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*  L'A  LO  U  ETT  £.('<) 

V-^ET  oifeau,  qui  eft  fort  répandu  aujourd'hui,  fembic 
l'avoir  été  plus  anciennement    dans   nos  Gaules  qii*en 


*  Fiy^î  les  planches  enluminées ,  n*  j  ^j  ,  Jîg*  /  * 

^û)  %^tiik ,  t.û^uJkkiç ,  Ariftote ,   H'tft^  mlmâl*  lib-   v ,  cap,  I  ;  & 
lib.  IX ,  cap.  xxy.  jEiiûn,  lib.  i,  cap.  xxxv;  &  lib,  xvr ,  cap.  v, 

Almdd,  Gûllkô  vocabuh*  Pline,  iib>  xi ,  cap,  xxxv\ 

Aimda  non  crîjfûia ,  fiu grcgalis.  Alouette-  Belon  ,  Net*  des  Oifemxg 
pge  269. 

En  Grec  moderne,  ihamùchllûJL  Belon,  ohf  folio  fitfo  1 2* 
Akudafmeayiâ,  urfânigla  ,fif(€  gurgulus  i  en  Grec ,  nn^iy% ,  ^^i^nhiç , 
d*au  peut-être  s'eH  forme  tkémoikilados  t  eii  Grec  moderne,  cy^ta , 

Û if  eaux,  Tûme  K  A 
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Itafie  ,  pui/que  (on  nom  latin  aimida^  félon  les  Auteurs 


T/j^Wf  ;  nom  qui  fçmbfe  plutôt  apparEenir  au  moineau,  dont  le  noiu 
grec  efl  T^>A^f;  à  Parme,  en  langage  vulgaire  j  ngh  ;  en  Italien, 
kd&lû  campefire  non  tapdïuîa ,  tùdora ,  pHmnilla  ;  en  LomUsudietf/jnûgnia; 
en  Allemand,  àfid  {erk^fûngîerckt  himmeNenk,  Iwhikrch;  aux  environs 
de  Bile,  iarkn  ;  en  Anglois  ^  wiMUrch ,  hulenk ,  lavirok;  en  Illyneny 
shrifwân.  Gefner,  Aves,  pag.  78. 

En  Catalan,  ilmfita.  Barrcre,  Sffcim*  mvum,  pag-  40. 

Alauda  non  trtfiâta;  en  Italien,  hdùla,  ûllodalût  allodetta;  en  Ef- 

pagnol,  ciigmâdû;  en  Ailentand ,  lenk;  en  Saxe  &  en  Flandre,  Ueiytrck; 

tn  Hollandois  »  Ufuricà;  en  vieux  Saxon ,  lumvircou  iafwerc ,  fmglmh 

(  ûîmdû  tûmm  )  ;  himmel  ~  knh  (  almdû  cœlipHâ }  t  korn-krch  (ûtmda 

ftgttum).   Aldrovânde,  OmlthL  tome  II,  pages  85J  5t  844. 

Jonflon ,  A^*  pag.  69  Â  70* 

Alaudûj  bdohmfirak.  Olina,  Vcciîîma,  foL  12* 

Alauda  vuigûris;  thi  cûmman  larcL  Wiilughby,  OfnhhoL  pag*  14^* 

Tki  common  Jiiid'krk ,  êr  sky-lark*  Ray,  Sympf  pag,  69  ,  Sp*  u 

Sibbalde.  Atlas  Seal,  part*  II,  lib*  III,  fed,  ill,  cap,  IV. 

île  /^rA^  l'alouette,  Albin ,  lib*  I,  n/  XXI. 

Almda^  quafi  aluda^  û  ludindQi  en  Grec ,  KaW*  tefyJkkkt  en  Grec 
moderne,  T^ajW;  en  Angloîs,  tki  /ark»  Charleton,  Ejciràt*  claj* 
grûniv.  tant*  Sp.  ri II,  pag.  88* 

Alauda  ûrvaifs  ;  reâridàus  ixt'mh  duâbus  extmrsum  longitudinalitir 
alih;  inttrmcdas  ktmçri  latert firrvgmàs ;  en  Suédois,  tûrrka*  Lin. 
Fûunâ  Suakû^,  o.*  ipo  ;  iJr  Jjj^.  A-at.  ed*  XIII,  lora*  1,  pag.  587* 

MuHer,  Zaolûg.  Dama,  pag*  jS ,  n,'  2Jf* 

J^ildkfthe.  K ramer,  Elenchuî  Aufiu  inf,  pag.  j^J,  Sp-  a. 

Atoiiering,  A^*  gtmra.  pag,  43  ,  n.°  ja. 

Alûuda  arvorum ;  en  Allemand,  dit fildlercki ^  karn'lirdt,  Frifch^ 
liii.  /,  f//?J?:  i/,  divtf  II  ,pL  i ,  n/  Ij. 

Alaudû  fmpliCiter ;  en  Allemand,  Imâe*  Kkia,  Orda  lîr.  pag-  71» 
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Latins  les  plus  inftruits  ,  eft  d  origine  gauloife  (bj. 

Les  Grecs  en  connoiflbient  de  deux  cfpèces ,  lune 
qui  avoit  une  huppe  fur  la  tête ,  &  que  par  cette  raiibn 
l'on  avoit  nommét- korydos  ^  kotydalos ,  galerha ,  caffita; 
l'autre  qui  n  avoit  point  de  huppe  /^^  &  dont  il  s'agit  dans 
cet  article.  Willughl^  eft  le  feul  Auteur,  que  je  iache,  où 
t  '  '  '  — 

Alauda  vertUc  piano:  en  Grec,  Ko^itJhLhlç  ^càituç^  'aykhSuùç^  ivik^  ; 
tnA]iemandfJkng-/ercie,  groffe-Urchc ,  &c.  Schwenckfeld ,  Av.  Si/^ 
pag.   191. 

En  Polonofs ,  skomomck.  Rzaczynski,  Auâ.  Poltm.  p.  3  J4,  n/  v. 

Alauda  fuperne  nigricante,  grifeo  rufefcente  &  albido  varia ,  inferni  alba, 
paululùm  ad  rufcfcentem  incùnans  ;  collo  infcriore  maadis  longitudinalibus 
nigrlcantibus  mfignito  ;  tœniâfupra  oculos  alba-rufefcente  ;  reâricibus  binis 
utrimque  extimis  exterius  albis,  extimâ  Interiùs  ukimâ  medietate  oblique 
albâ.  •  • .  Alauda,  l'alouette.  Brijfon,  tome  III ,  page  3  }  ;. 

Thi  sky^larck  (l'alouette  cëlefte).  British  ipolûgy,  pag.  93. 

En  Guyenne,  louette,  alavette,  layette.  Salerne,  Hifi.  Nai.  des 
Oifcauxy  page  190;  à  Paris,  mauviette. 

(b)  Le  nom  celtique  eft  alaud,  d*oii  nous  avons  formé  aloue ,  puis 
alouette  ;  apparemment  que  les  foldats  de  la  Légion  nommée  Alauda, 
portoient  fur  leur  cafque  un  pennache  qui  avoit  quelque  rapport  avec 
celui  de  l'alouette  huppée.  Schwenckfeid  &  Klein  qui  apparemment 
n'avoient  pas  lu  Pline,  dérivent  ce  nom  d! alauda  a  laude^  parce  que 
félon  le  premier ,  on  a  remarqué  qu'elle  s'élevoit  fept  fois  le  jour  vers 
le  ciel ,  chantant  les  louanges  de  Dieu,  Aviarium  SiUfiœ,  pag.  191.  II 
eft  bien  reconnu  que  toutes  les  créatures  atteftent  Texiftençe  &  font 
la  gloire  du  Créateur  ;  mais  faire  chanter  les  heures  canoniales  à  de 
petits  oifeaux ,  &  fonder  cette  conjeflure  fur  la  reflemblance  fortuite 
d'un  mot  latin  avec  un  mot  gaulois ,  il  faut  avouer  que  c'eft  une  idée 
bien  puérile. 

(c)  Ariftote,  Hilloria  animalium,  lib.  ix,  cap.  xxv. 

Ai/ 
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ion  trouve  que  cette  dernière  relève  quelquefois  les 
plumes  de  fà  tête ,  en  forme  de  huppe ,  &  je  m'en  fuis 
afîuré  moi-même  à  i'égard  du  mâle,  en  forte  que  les  noms 
de  gûàrnû  &  de  koryiks  peuvent  aufTi  lui  convenir  (d). 
Les  Allemands  rappellent  lerch,  qui  fe  prononce  en  pîu- 
fieurs  provinces  lemiu  &  paroît  vidblement  imité  de  ïon 
chant  (e).}A.  Barri ngton  la  met  au  nombre  des  alouettes 
qui  chantent  le  mieux  (f),  &  Ton  s*efl:  fait  une  étude 
de  rélever  en  volière  pour  jouir  de  fon  ramage  en  toute 
fai/bn;  &  par  elle,  du  ramage  de  tout  autre  oifeau  qu'elle 
prend  fort  vite ,  pour  peu  qu'elle  ait  été  à  portée  de 
l'entendre  quelque  temps  fgj,  &  cela  même  après  <pc 
fon  chant  propre  eft  fixé:  auffi  M.  Daines  Barri  ngton 
I*appelle-t-ii  oifeau  moqueur,  imitateur;  mais  elle  imite 
avec  cette  pureté  d*organe,  cette  flexibilité  de  goficr  qui 
fe  prête  à  tous  les  accens,  &  qui  les  embellit  ;  fi  Ton  veut 
que  fon  ramage ,  acquis  ou  naturel ,  foit  vraiment  pur ,  il  faut 
que  fes  oreilles  ne  ioient  frappées  que  d'une  feule  efpcce 
de  chant ,  fur  -  tout  dans  le  temps  de  la  jeunefTe ,   fans 

fJJ  Willughby^  OrniihL  page  149. 

{e}  Eaifuum  ihiU ,  iiriU,  fium  Itrik  tmâats  dit  M,  Lîjinaetis,  J^, 
Nat.  éd.  XIII,  ix:  loj, 

(f)  lif^o  caniQ  i  dikîUfùk  ptr  efer  varh ,  pkm  di  gorgh  €  /minm- 
minti  élnrfu  Oliiia»  pâgi  12, 

(g)  Frifch,^/.  XY.  Schwenckfeld  prétend  qu'elle  chante  mieux 
que  TaloueUe  huppée,  Anarium  SUifim^  page  152  ;  d'autres  préfèrent 
le  ramage  de  ctlle-d ,  Kempfer,  celui  de  Talouette  du  Japon  >  qui 
peui-êire  ii'ell  pas  de  k  même  efpccc-  Voyez  lur-tout  le  Mejnoire  de 
M.  BarriJigion,  Trgnjaû.  phihfùpL  1773^  voL  LXIII,  pan.  lU 
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quoi  ce  ne  feroit  plus  qu  un  compofé  bizarre  &  mal  afforti 
de  tous  les  ramages  qu'elle  auroit  entendus. 

Lorfqu'elle  eft  libre ,  elle  commence  à  chanter  dès  les 
^emiers  jours  du  printemps,  qui  font  pour  elle  le  temps 
de  Tamour,  &  elle  continue  pendant  toute  la  belle  faifon; 
le  matin  &  le  foir  font  les  temps  de  la  journée  où  elle  fe 
fet  le  plus  entendre ,  &  le  milieu  du  jour ,  celui  où  on 
l'entend  le  moins  (hj.  Elle  eft  du  petit  nombre  des 
oifeaux  qui  chantent  en  volant;  plus  elle  s'élève,  plus  elle 
force  la  voix ,  &  fouvent  elle  la  force  à  un  tel  point ,  que 
quoiqu'elle  fe  foutienne  au  haut  des  airs  &  à  perte  de 
vue  ,  on  l'entend  encore  diftindement ,  foit  que  ce  chant 
ne  foit  qu'un  fimple  accent  d'amour  ou  de  gaieté ,  foit  que 
ces  petits  oifèaux  ne  chantent  ainfi  en  volant  que  par  une 
forte  d'émulation  &  pour  fe  rappeler  entr'eux.  Un  oifèaa 
de  proie  qui  compte  for  fà  force  &  médite  le  carnage , 
doit  aller  foui,  &  garder  dans  fà  marche  un  filence  fa- 
rouche ,  de  peur  que  le  moindre  cri  ne  fïit  pour  fes  pareils 
un  avertiffement  de  venir  partager  h  proie ,  &  pour  les 
oifeaux  foibles ,  un  fignal  de  fe  tenir  for  leurs  gardes  ; 
c'eft  à  ceux-ci  à  fe  raflfembler,  à  s'avertir,  à  s'appuyer 
les  uns  les  autres,  &  à  fe  rendre,  ou  du  moins  à  fo 
croire  forts  par  leur  réunion.  Au  refte ,  l'alouette  chante 
rarement  à  terre,  où  néanmoins  elle  fe  tient  toujours 

(h)  Aldrovande,  OrnithoL  tom,lI,pag.  8^^.  Cela  peut  être  vrai 
dans  les  pays  chauds ,  comme  l'Italie  &  la  Grèce  ;  car  dans  nos  pays 
tempérés  on  ne  remarque  point  que  l'alouette  fe  taife  au  milieu  du 
)ôur. 
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lorfqu'elle  ne  vole  point  ;  car  elle  ne  fe  perche  jamais  fur 
les  arbres ,  &  on  doit  la  compter  parmi  les  oifeaux  pulvé- 
rateurs  (ijjmiïi  ceux  qui  la  tiennent  en  cage  ont-ils  grand 
foin  d  y  mettre  dans  un  coin  une  couche  afTez  épaifTe  dp 
iablon  où  elle  puifle  fe  poudrer  à  Ion  aife ,  &  trouver  du 
ibulagement  contre  la  vermine  qui  la  tourmente  ;  ils  y 
ajoutent  du  gazon  frais  fouvent  renouvelé ,  à.  ils  ont 
1  attention  que  la  cage  fbitun*peu  ipacieufe. 

On  a  dit  que  ces  oifeaux  avoîent  de  rantîpathîe  pour 
certaines  conftellations,  par  exemple,  pour  Arâums,  & 
qu'ils  fe  laifoieni  lorfque  cette  étoile  commençoit  à  fc 
lever  en  même  temps  que  le  Soleil  (kj;  apparemment 
que  c'eil  dans  ce  temps  qulls  entrent  en  mue ,  &  fans 
doute  ils  y  entreroient  toujours  quand  Ardu  rus  ne  iè 
léveroit  pas. 

Je  ne  m'arrêterai  |x>int  à  décrire  un  oifèau  auffi  connu  ^ 
je  remarquerai  feulement  que  fes  principaux  attributs 
font  d'avoir  le  doigt  du  milieu  étroitement  uni  avec  le 
plus  extérieur  de  chaque  pied,  par  fà  première  phalange; 
l'ongle  du  doigt  poftcrieur  fort  long  &  prefque  droit , 
les  ongles  antérieurs  très-courts  &  peu  recourbes  ;  le  bec 
point  trop  foible  quoiqu'en  alefne;  la  langue  affez  large, 
dure  &  fourchue  ;  les  narines  rondes  Se  à  demi  décou- 
vertes ;  l'cftomac  charnu  &  afTez  ample,  relativemeru  au 
volume  du  corps  ;  le  foie  partagé  en  deux  lobes  f<>rt 
inégaux ,  le  lohe  gauche  paroiffant  avoir  été  gêné  &  arrêté 

(ij   Ariltote,  H ijl  animai  \ih.  ix^cap,  XLIX- 

(k)  Aûion-  Mizaidus  apud  Aldrov,  Omithl.  igm.  Il,  pag.  8jf, 
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dans  fon  accroiflement  par  îc  volume  de  i'eftomac; 
environ  neuf  pouces  de  tube  înteftinal;  deux  très -petits 
cœcum  communiquant  à  finteftin;  une  véficule  du, fiel; 
le  fond  des  plumes  noirâtre ,  douze  pennes  à  la  queue 
&  dix-huit  aux  ailes ,  dont  les  moyennes  ont  le  bout  coupé 
prefque  carrément  &  partagé  dans  ion  milieu  par  un  angle 
rentrant ,  cara6lère  commur^  à  toutes  les  alouettes  (I). 
J'ajouterai  encore  que  les  mâles  font  un  peu  plus  bruns 
que  les  femelles  {^}f  qu'ils  ont  un  collier  noir ,  plus  de 
blanc  à  la  queue  &  la  contenance  plus  fière,  qu'ils  font 
un  peu  plus  gros  (n),  quoique  cependant  le  plus  pefant 
de  tous  ne  pèfe  pas  deux  onces  ;  enfin ,  qu'ils  ont ,  comme 
dans  prefque  toutes  les  autres  efpèces,  le  privilège  exclufif 
du  chant.  Olina  femble  fuppofër  qu'ils  ont  l'ongle  pos- 
térieur plus  long  foj;  mais  je  foupçonne  avec  M.  Klein, 
que  cela  dépend  autant  de  Vzgt  que  du  fexe. 

Lorfqu'aux  premiers  beaux  jours  du  printemps  ,  ce 
mâle  eft  preffé  de  s'unir  à  fa  femelle ,  il  s'élève  dans  l'air 
en  répétant  fans  ceflTe  fon  cri  d'amour,  &  embrafïant 
dans  fon  vol  un  efpace  plus  ou  moins  étendu,  félon  que^ 

(l)  Fb/fj  r Ornithologie  deBriflbn,  tome  1 1 ,  page  ^  j  j  &  fum 
ViUughby,  Omithologia,  pag.  149, 

(m)  Frifch,  pL  xv>  -AIdrovande  :  il  m'a  paru  que  les  alouettes  ou 
mauviettes  de  Beauce  qui  fe  vendent  à  Paris  y  font  plus  brunes  que 
nos  alouettes  de  Bourgogne.  Quelques  individus  ont  plus  ou  moins  de 
rouflatre ,  plus  ou  moins  de  pennes  de  l'aile  bordées  de  cette  couleur. 

(tt)  Albin,  Hift.  Nat.  des  O  if  eaux ,  tome  I,  page  3  j. 

(0)  Gefner  aflure  avoir  vu  un  de  ces  ongles  long  d'environ  deux 
pouces  ;  mais  il  ne  dit  pas  fi  l'oifeau  étoit  mâle  ou  femelle.  Aye^,  p.  8 1  » 
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le  nombre  de  femelles  efl  plus  pedt  ou  plus  grand  :  lorfqu'îl 
a  découvert  celle  qu'il  cherche ,  il  fè  précipite  &  s'accouple 
avec  elle.  Cette  femelle  fécondée  fait  prompiement  fbn 
nid;  elle  le  place  entre  deux  mottes  de  terre,  elle  le  garnit 
intérieurement  d*herbes ,  de  petites  racines  sèches  fpj^ 
&  prend  beaucoup  plus  de  foin  pour  le  caclier  que  pour 
le  conftruire;  auifi  trouve-t-on  très  peu  de  nids  d'alouette, 
relati\ement  à  la  quantité  de  ces  oifcaux  (çj.  Chaque 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  petits  œufs  qui  ont  des  taches 
brunes  fur  un  fond  grifdtre ,  elle  ne  les  couve  que  pendant 
quinze  jours  au  plus,  &  elle  emploie  encore  moins  de 
temps  à  conduire  &à  élever  fes  pedts:  cette  promptitude 
a  fouvent  trompé  ceux  qui  vouloient  enlever  des  couvées 
qu'ils  a\ oient  découvertes,  &  Aldrovânde  tout  le  pre- 
mier/^r^/  elle  di/iiofe  auffi  à  croire,  d'après  le  témoignage 
du  même  Aldrovânde  &  d'Olina,  qu'elles  peuvent  faire 
jufqu'à  trois  couvées  dans  un  été  ;  la  première ,  au  com- 
mencement de  mai  ;  la  féconde ,  au  mois  de  juillet  ;  & 
la  dernière,  au  mois  d'août  ff):  mais  fi  ceia  a  lieu,  c'eft 
fiir-tout  dans  les  pays  chauds,  dans  Icfqucis  il  faut  moins 

(p)  Les  cliafleurs  dirent  que  le  iiid  des  aloiieues  eft  mieux  confinât 
que  cdu!  des  cailles  &  des  perdrix. 

(^}  DtfmpU  ùf  j  ù  0  animais ,  tom.  I>  pag-  1 1  8* 

ff)  Matfis  pulhs  impfumes  adhac  m  ûgros  ad  pûjlum  eéicunt 

quod  me  puerum  ûdftuc  fmpm  ftfcUit  ;  €um  enim  iîhs  recfns  ix^hifhs  éf 
mdas  faé  phmis  Qbftrvaffan  *  pùj!  induum  ûd  nidum  reviruns  €nlii£i  jâm 
ri^/?m,,Aidrovande  ,  tQm.  Il .pag,  8}^* 

([)  Aldrgvaiîdtî ,  kbidtm*  OUna ,  Ugtilkriû ,  pag,  i  a. 

de 
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Je  temps  aux  œuû  pour  éclore ,  aux  petits  pour  arriver 
au  terme  où  ils  peuvent  fe  pafler  àes  foins  de  la  mère, 
&  à  la  mère  elle-même ,  pour  recommencer  une  nouvelle 
couvée.  En  efFet ,  Aldrovande  &  Olina  ijui  parlent  dts 
trois  couvées  par  an ,  écrivoicnt  &  obfervoient  en  Italie  ; 
Frifch,  qui  rend  compte  de  ce  qui  fe  paflfe  en  Allemagne, 
n*en  admet  que  deux ,  &  Scliwenckfeld  n  en  admet 
qu'une  fèuIc  pour  la  Siléfie. 

Les  petits  fè  tiennent  un  peu  fëparés  les  uns  des  autres, 
car  la  mère  ne  \ts  raffemble  pas  toujours  fous  fes  ailes, 
mais  elle  voltige  fouvcnt  au-deflus  de  la  couvée  ,  la  iiiivani 
de  1  œil,  avec  une  follicitude  vraiment  maternelle,  dirigeant 
tous  fes  raouvemens ,  pourvoyant  à  tous  fes  befoins , 
veillant  à  tous  fes  dangers. 

L'iiiflinâ;  qui  porte  les  alouettes  femelles  à  élever  & 
foigner  ainfi  une  couvée,  fe  déclare  quelquefois  de  très- 
bonne  heure  ,  &  même  avant  celui  qui  les  diipofe  à 
devenir  mères ,  &  qui  dans  Tordre  de  la  Nature  devroit, 
ce  femble,  précéder.  On  m'avoit  apporté,  dans  le  mois 
de  mai ,  une  jeune  alouette  qui  ne  mangeoit  pas  encore 
feule;  je  la  fis  élever,  &  elle  étoit  à  peine  fevTce  lorfqu'on 
m'apporta  d'un  autre  endroit  une  couvée  de  trois  ou  quatre 
petits  de  la  même  efpèce  :  elle  fe  prit  d'une  afFe6lion  fmgu- 
lière  pour  ces  nouveaux  venus,  qui  n  etoîent  pas  beaucoup 
plus  jeunes  qu'elle;  elle  les  foignoit  nuit  &  jour,  les 
réchauffoit  fous  fes  ailes ,  leur  enfonçoit  la  nourriture  dans 
ia  gorge  avec  le  bec  ;  rien  n'étoit  capable  de  la  détourner 
dt  ces  iméreflantes  fondions  ;  fi  on  l'arrachoit  de  deffus 
Oifeaux,  Tome  K  B 
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ces  petits ,  elle  revoloii  à  eux  dès  qu'elle  étoit  libre ,  fans 
jamais  fonger  à  prendre  fa  volée,  comme  elle  Tauroit  pu 
cent  fois  :  fon  affedion  ne  faifant  que  croître ,  elle  en 
oublia  à  la  lettre  le  boire  &  le  manger,  elle  ne  vivoit  plus 
que  de  la  becquée  qu'on  lui  donnoit  en  même  temps  qu'à 
fes  petits  adoptifs ,  &  elle  mourut  enfin  confumée  par  cette 
efpèce  de  palfion  maternelle  ;  aucun  de  ces  petits  ne  lui 
furvécut  ;  ils  moururent  tous  Us  uns  après  les  autres  »  tant  fes 
foins  leur  étoicnt  devenus  néceffaires ,  tant  ces  mêmes  foins 
étoîent  non -feulement  afieélionnés,  mais  bien  entendus. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des  jeunes  alouettes  font 
les  vers ,  les  chenilles ,  les  œufs  de  fourmis  &  même  de 
fauterelles ,  ce  qui  leur  a  attiré ,  &  à  juftc  titre ,  beaucotip 
de  confidération  dans  les  pays  qui  font  expofôs  aux  ravages 
de  ces  infeéles  dcftrudeurs  ftj:  lorfqu'elles  font  adultes, 
elles  vivent  principalement  de  graines,  d'herbe,  en  un 
mot .  de  matières  végétales. 

Ilfeut,  dit-on,  prendre  en  odobre  ou  novembre  celles 
que  Ton  veut  conferver  pour  léchant,  préférant  les  mâles 
autant  qii'îl  eftpoffible  fnj,  &  leur  liant  les  ailes  lorfqu'elles 
font  trop  farouches ,  de  peur  qu'en  s 'élançant  trop  vive- 
ment elles  ne  fe  caflTent  la  tête  contre  le  plafond  de  leur 
cage.  On  les  apprivoife  affez  facilement,  elles  deviennent 
même  familières  jufqu  a  venir  manger  fur  la  table  &  fe 
po/er  fur  la  main  ;  mais  elles  ne  peuvent  ik  tenir  fur  le 
doigt,  à  caufe  de  la  conformation  de  Tongle  poftérieur 

(î)    Pluiarque,  ^€  ijiàt, 

(u)   Yi^p\  Albin,  Hlfi*  Nm.  dis  Oi/i.uxt  îi  rendroit  cité. 
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trop  long  &  trop  droit  pour  pouvoir  l'embrafler  ;  c'eft 
lans  doute  par  la  même  raifon  qu'elles  ne  fe  perchent 
pas  fur  les  arbres.  D'après  cela  on  juge  bien  qu'il  ne  feut 
point  de  bâtons  en  travers  dans  la  cage  où  on  les  tient. 

En  Flandre ,  on  nourrit  les  jeunes  avec  de  la  graine  de 
pavot  mouillée,  &  lorfqu'elles  mangent  feules,  avec  de  la 
mie  de  pain  au/Ii  hume^^ée  ;  mais  dès  qu'elles  commencent 
à  faire  entendre  leur  ramage ,  il  feut  leur  donner  du  cœur  de 
mouton  ou  du  veau  bouilli  haché  avec  des  œufs  durs  (xj; 
on  y  ajoute  le  blé ,  l'épeautre  &  l'avoine  mondées  ,  le 
millet,  la  graine  de  lin ,  de  pavots  &  de  chenevis  écrafes^^^ 
tout  cela  détrempé  dans  du  lait;  mais  M.  Frifch  avertit 
que  lorfqu'on  ne  leur  donne  que  du  chenevis  écrafe 
pour  toute  nourriture,  leur  plumage  eft  fiijet  à  devenir 
noir.  On  prétend  aulfi  que  la  graine  de  moutarde  leur  eft 
contraire  ;  à  cela  près ,  il  paroît  qu'on  peut  les  nourrir  avec 
toute  forte  de  graine,  &  même  avec  tout  ce  qui  fè  fert 
for  nos  tables ,  &  en  faire  des  oifeaux  domeftiques.  Si  l'on 
en  croit  Frifch ,  elles  ont  l'inflindl  particulier  de  goûter 
la  nourriture  avec  la  langue  avant  de  manger.  Au  refte , 
elles  font  fufceptibles  d'apprendre  à  chanter  &  d'orner 
leur  ramage  naturel  de  tous  les  agrémens  que  notre  mélpdie 
artificielle  peut  y  ajouter.  On  a  vu  de  jeunes  mâles  qui, 
ayant  été  fifflés  avec  une  turlutaine ,  avoient  retenu  en  fort 
peu  de  temps  des  airs  entiers ,  &  qui  les  répétoient  plus 

(x)  Albin,  à  l'endroit  cité# 

(y)  Voyez  OHna,  page  12.  Difcrïft.  of  ^  0  0  animais,  tom,  I, 
pag.  118.  Frifch,  pi.  ij,  &c. 

Bij 
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agréablement  qu'aucune  linotte  ou  ferin  n'auroît  fù  fkîrc- 
Celles  (jui  reftent  dans  Tétat  de  fàuvage ,  habitent  pendant 
Tété  les^  terres  les  plus  élevées  &  les  plus  sèches  ;  fhiver 
elles  defeendent  dans  la  plaine ,  fe  réuniflem  par  troupes 
nombreufes  &  deviennent  alors  très-graflfes,  parce  que 
dans  cette  faifon  étant  prefque  toujours  à  terre,  elles 
mangent,  pour  ainfi  dire,  continuellement.  Au  contraire 
elles  font  fort  maigres  en  été ,  temps  où  elles  font  prefque- 
toujours  deux  à  deux ,  volant  fens  cefle ,  chantant  beau- 
coup, mangeant  peu  &  ne  fo  pofant  gi^re  à  terre  que 
pour  Étire  l'amour.  Dans  les  plus  grands  froids,  &  fur- 
tout  lorfquH  y  a  beaucoup  de  neige ,  eHes  fe  réfugient 
de  toutes  parts  au  bord  des  fontaines  qui  ne  gèlent  point  ; 
c'eft  alors  qu'on  leur  trouve  de  Therbc  dans  le  géfier, 
quelquefois  même  elles  font  réduites  à  cherdier  leur 
nourriture  dans  lé  fumier  de  cheval  qui  tombe  le  long 
dés  grands  cliemins  ;  &  malgré  cela  elles  font  encore  plus 
graffes  alors  que  dans  aucun  temps  de  1  été. 

Leur  manière  de  voier  eft  de  s'élever  prefque  perpen- 
diculairement &  par  reprifos,  &  de  fe  foutenir  à  une 
grande  hauteur,  d'où,  comme  je  l'ai  dit ,  elles  fàvent  très- 
l^ien  fe  faire  entendre  :  elles  defeendent  au  contraire  en 
filant  pour  fë  pofer  à  terre,  excepté  lorfqu'clles  font 
menacées  par  l'oifeau  de  proie ,  ou  attirées  par  une 
compagne  chérie;  car  dans  ces  deux  cas  elles  fe  préci- 
pitent comme  une  pierre  qui  tombe  fij. 

(^  Voyei  Olina ,  UculUria,  pag..  1 2  ;  ou  pluiôt  Voye^  Its  alouettes 
daiis  les  ch^ti^ps» 
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Il  eft  aife'de  croire  que  de  petits  oifeaux  qui  s'élèvent 
très-haut  dans  i'air,  peuvent  quelquefois  être  emportes 
par  un  coup  de  vent  fort  loin  dans  les  mers ,  &  même 
au-delà  des  mers.  ««  Sitôt  qu'on  approche  des  terres 
d'Europe,  dit  k  PèreDutertre  (aj,  on  commence  à  vok*  <• 
des  oijfeaux  de  proie,  des  alouettes,  des  chardonnerets  « 
qui  étant  emportés  par  les  vents  perdent  la  vue  des  <« 
terres,  &  font  contraints  de  venir  fe  percher  fur  \cs  mats  « 
&  les  cordages  des  navires.  »  C'eû  par  cette  raifon  que 
le  Dodeur  Hans  Sloane  en  a  vu  à  quarante  milles  en  me^ 
dans  Tocéan  ,  &  le  comte  Marfigli  dans  h  méditerranéen^* 
On  peut  même  foupçonner  que  celles  qu'on  a  retrouvées 
en  Penfdvanic ,  en  Virginie ,  &  dans  d'autres  régions  de 
l'Amérique,  y  ont  été  tranfportées  de  la  même  façon. 
M.  le  chevalier  des  Mazis  m'affure  que  les  alouettes 
paffent  à  l'île  de  Malte  dans  le  mois  de  novembre ,  & 
quoiqu'il  ne  ipécifie  pas  les  efpèees  ,  il  eft  probable 
que  l'e^èce  commune  eft  du  nombre,  car  M.  Lottinger 
a  obfervé  qu'en  Lorraine  il  y  en  a  un  paffage  confidérable,. 
qui  finit  précifement  dans  ce  même  mois  de  novembre, 
&  qu'alors  on  n'en  voit  que  très-peu;  que  les  paflagères 
entraînent  avec  elles  celles  qui  font  nées  dans  le  pays; 
mais  bientôt  après  il  en  reparoît  autant  qu'auparavant,, 
foit  que  d'autres  leur  fuccèdent,  (bit  que  celles  qui 
avoient  d'abord  fiiivi  les  voyageufès  reviennent  fur  leurs^ 

(a)  Hift.  des  Amilies,   tome.  Il ,  p^gr  jj\ 

(b)  Hift.  Nat.  de  la  Jamaïque,  tome  7,  page  j/. —  Vie  dU  com» 
VUifigll^  dcuxftme  poiiif,  yysige   14.8.. 
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pas ,  ce  qui  eft  plus  vraîfemblable.  Quoi  qu'il  en  fbît  ^ 
il  efl  certain  qu'elles  ne  paflTent  pas  toutes,  piiifqu'on 
en  voit  prefque  en  toute  iaifon  dans  notre  pays,  &  que 
dans  laBeauce,  la  Picardie,  ik  beaucoup  d'autres  endroits^ 
on  en  prend  en  hiver  des  quantités  confidcrables  ;  c'eft 
même  une  opinion  générale  en  ces  endroits ,  qu'elles  ne 
font  point  oîfeaux  de  partage  ;  que  fi  elles  s'abie nient 
quelques  jours  pendant  la  plus  grande  rigueur  du  froid, 
&  fur-tout  lor/que  la  neige  tient  long-temps ,  c'ell  le  plus 
fou  vent  parce  qu'elles  vont  fous  quelque  rocher  ,  dans 
quelque  caverne,  à  une  bonne  expofition  {cj,  &  comme 
j'ai  dit ,  près  des  fontaines  chaudes  ;  fouvent  mcme  elles 
diiparoilTent  (ùbitcment  au  printemps,  lorfqu'après  des 
jours  doux  qui  les  ont  fait  fortir  de  leurs  retraites,  il 
fiirvicnt  des   froids  vifs  qui   les  y  font  rentrer.    Cette 

(c)  Dans  la  partie  du  Bugey,  fiiuée  au  bas  des  moniagnes, 
entre  ie  Rhône  &  le  Dain,  on  a  vu  fouvent  fur  la  fin  d'odobre 
ou  au  commencement  de  novembre,  une  multitude  innombrable 
d'alouettes  pendant  une  quinzaine  de  jours ,  jufqu'à  ce  que  la  neîge 
gagnant  la  plaine  >  les  obligeât  d'aller  plus  loin-  Dans  les  grands  froide 
.  qui  fe  firent  reHêniir  la  dernière  quinzaine  du  mors  de  janvier  x  jj6^  il 
parut  aux  environs  du  Pont-de-Beauvoîfin  une  fî  prodîgieule  quantité 
d*alouettes  qu*ave€  une  perche  un  Icul  homme  en  luoit  la  charge 
de  deux  mulets  :  elles  fe  réfugioient  jufque  dans  les  maifons  &  étotent 
fort  maigres*  II  ell  clair  que  dans  ces  deux  cas  les  alouettes  n'ont  quitte 
leur  fujûur  ordinaTre  que  paice  qu'elles  n'y  trouvoient  plus  a  vivre; 
mais  on  (ent  bien  que  cela  ne  fuffit  pas  jiour  qu'elles  doive ju  être 
regardées  abJuIument  comme  oifeaux  de  paflage.  Thevenot  dit  que  les 
alouettes  paroiOent  en  Egypte  au  mois  de  feptembre ,  &  y  féjournent 
Jufqu'à  la  fin  de  raiince-  Voyûgc  du  Levant^  tome  I,  pûgi  ^yj* 
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t>ccuItation  deTalouette  étoit  connue  d'Ariftote  (J),  &  M. 
JClein  dit  qu'il  s'en  eft  afluré  par  (à  propre  obfèrvation  fe). 

On  trouve  cet  oiiëau  dans  prefque  tous  les  pays  habités 
des  deux  continens,  &  julqu'au  cap  de  Bonne-efpérance, 
Xelon  Koibe  (f  );  il  pourroit  même  fubfifter  dans  Jes 
terres  incultes  qui  abonderoient  en  bruyères  &  en  gené- 
vriers, car  il  fe  plaît  beaucoup  fous  ces  arbrifleaux  (gj, 
qui  le  mettent  à  labri,  lui  &  h  couvée,  contre  les 
atteintes  de  Toi/eau  de  proie.  Avec  cette  facilité  de 
s'accoutumer  à  tous  les  terreins  &  à  tous  les  climats,  il 
paroîtra  iingulier  qu'il  ne  s'en  trouve  point  à  la  Côte-d'or, 
comme  l'aflure  Villault  ///A  ni  même  dans  l'Andaloufie, 
s'il  en  Eut  croire  Averroès  (i). 

Tout  le  monde  connoit  les  difierens  pièges  dont  on 
ië  fèn  ordinairement  pour  prendre  les  alouettes ,  tels  que 
collets,  traîneaux,  lacets,  pantière  ;  mais  il  en  eft  un 
qu'on  y  emploie  plus  communément ,  &  qui  en  a  tiré  fà 
.dénomination  de^^r  d'alouette:  Pour  réuflîr  à  cette  chafle 
il  £ait  une  matinée  fraîche,  un  beau  foleil,  un  miroir 
.tournant  fur  fon  pivot,  &  une  ou  deux  alouettes  vivantes 
qui  rappellent  les  autres ,  car  on  ne  fiût  pas  encore  imiter 

(d)  Hift.  anlmaliwn,  iib.  VIII,  cap.  \yiy&  cUonia  latet  &  merula , 
ér  turtur  &  alauda. 

(e)  Klein,  page  18 1» 

(f)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  24J. 

(g)  Tumer.  &  Longolius  apud  Gefnerum,  de  Avibus,  pag.  81. 
(h)  Voyei  fon  Voyage  de  Guinée,  page  270. 

(i)  Averroès  apud  AJdrov.  tom.  11/  OmiihoJogia,  pàg.  832. 
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raifon  que  les  Oifèleurs  difeat  qu'elles  ne  furv^nt  point 
l'appeau;  mais  elles  paroiffent  attirées  plus  ienfiblemenc 
par  le  jeu  du  miroir;  non  fans  doute  qu'elles  cherchent 
à  fe  mirer  »  comme  on  les  en  a  accufées  d'après  l 'inflind 
qui  leur  eft  commun  avec  prefque  tous  les  autres  oi/eaux 
de  volière,  de  chanter  devant  une  glace  avec  un  redouble- 
ment de  vivacité  &d'cmuiation  ;  mais  parce  que  les  éclairs 
de  lumière  que  jette  de  toutes  parts  ce  miroir  en  mouve- 
ment, excitent  leur  curiofité,  ou  parce  qu'elles  croient 
cette  lumière  renvoyée  par  la  furface  mobile  des  eaux  vives 
qu'elles  recherchent  dans  cette  faifon  ;  aufli  en  prend-on 
tous  les  ans  des  quantités  confidcrables  pendant  l'hiver 
aux  environs  des  foniaînes  chaudes  où  j'ai  dit  qu'elles  fe 
raiïembloient  ;  mais  aucune  chafle  n'en  détruit  autant  à  la 
fois  que  la  chafTe  aux  gluaux  qui  fè  pratique  dans  la  Lorraine 
françoîfe  &  ailleurs  fij ,  &  dont  je  donnerai  ici  le  détail 
parce  qu'elle  eft  peu  connue.  On  commence  par  préparer 
<juinze  cents  ou  deux  mille  gluaux:  ces  gluaux  font  des 
branches  de  faide  bien  droites  ou  du  moins  bien  dreitécs  ^ 
longues  d'environ  trois  pieds  dix  pouces,  aiguifées  &  mcme 
un  peu  brûlées  par  l'un  des  bouts  :  on  les  enduit  de  glu  par 
l'autre  de  la  longueur  d'un  pied  :  on  les  plante  par  rangs 
parallèles  dans  un  terreîn  convenable  qui  eft  ordinaircjnent 
une  plaine  en  jachère  ,  &  où  Ton  s 'eft  aftiiré  quil  y  a 

fij  M-  de  Soniiii  fait  depuis  long- temps  exccuier  cette  châfle  dam 
fâ  terre  de  Maiioncour  en  Lorraine  j  feu  le  roi  Stanîdâs  y  prâiiok 
piaf  11  r  &  Ta  fou  vent  honorée  de  ta  préfence. 

ïuififammcnt 
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{bffifâmmem  d*alouettes  pour  indemnifer  des  frais  qui  ne 
laiflènt  pas  d'être  confidérables  ;  Tintervalle  des  rangs  doit 
être  tel  que  Ton  puiffe  paffer  entre  deux  fans  toucher 
aux  gluaux  ;  l'intervalle  des  gluaux  de  chaque  rang  doit  être 
d'un  pied ,  &  chaque  giuau  doit  répondre  aux  intervalles 
des  gluaux  des  rangs  joignans. 

L'art  confifte  à  planter  ces  gluaux  bien  régulièrement , 
bien  à  -  plomb ,  &  de  manière  qu'ils  puiffent  refter  en 
fituation  tant  que  Ton  n'y  touche  point,  mais  qu'ils  puiiïent 
tomber  pour  peu  qu'une  alouette  les  touche  en  paiïànt 

Lorfque  tous  ces  gluaux  font  plantés ,  ils  forment  un 
carré  long  qui  préfente  l'un  de  fes  côtés  au  terrein  où 
font  les  alouettes  ;  c'eft  le  front  de  la  chafle  :  on  plante 
à  chaque  bout  un  drapeau  pour  fervir  de  point  de  vue 
aux  chaflèurs ,  &  dans  certains  cas  pour  leur  donner  dts 
fignaux. 

Le  nombre  des  chaflèurs  doit  être  proportionné  à 
l'étendue  du  terrein  que  l'on  veut  embrafler.  Sur  les 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir,  félon  que  l'on  dft  plus 
ou  moins  avancé  dans  l'automne,  la  troupe  fe  partage  €n 
deux  détachemens  égaux ,  commandés  chacun  par  un  chef 
intelligent,  lequel  eft  lui-même  fiibordonné  à  un  com- 
mandant général  qui  fe  place  au  centre. 

L^un  de  ces  détachemens  fe  raffemble  au  drapeau  de 
la  droite,  l'autre  au  drapeau  de  la  gauche,  &  tous  deux 
gardant  un  profond  filence ,  s'étendent  chacun  de  leur 
côté  fur  une  ligne  circulaire  pour  fe  rejoindre  l'un  à 
l'autre,  à  environ  une  demi-lieue  du  front  de  la  chafre> 
Oifeaux,  Tome  K  C 
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&  former  un  feul  cordon  cjui  fe  reflerre  toujours  davan-- 
lage  en  fe  rapprochant  des  gluaux,  &  poufTe  toujours 
les  alouettes  en  avant- 
Vers  le  coucher  du  foleil,  le  milieu  du  cordon  dois 
fe  trouver  à  deux  ou  trois  cents  pas  du  front  :  c'ell  alors 
que  l'on  donne ,  c'cft-à-dire,  que  l'on  marche  avec 
circonfpe6lion ,  que  Ton  s'arrête,  que  Ion  fe  met  ventre 
à  terre,  que  Ton  fè  relève  &i  qu'on  fe  remet  en  mou- 
vement à  la  voix  du  clief;  fi  toutes  ces  manœuvres  font 
commandées  à  propos  &  bien  exécutées ,  la  plus  grande 
partie  des  alouettes  renfermées  dans  le  cordon ,  &  qui  à 
cette  heure-là  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou  quatre  pieds  ^ 
ie  jettent  dans  les  gluaux ,  les  font  tomber,  font  entraînées 
par  leur  chute  &  fë  prennent  à  la  maiiK 

S'il  y  a  encore  du  tcmpi»,  on  forme  du  côté  oppofé 
un  fécond  cordon  de  cinquante  pas  de  profondeur,  & 
l'on  ramène  les  alouettes  qui  avoient  échappé  la  première 
fois:  cela  s*appel!e  revmt. 

Les  curieux  inutiles  fe  tiennent  aux  drapeaux,  mais  un 
peu  en  arrière,  afm  d'éviter  toute  confuhoa 

On  prend  jufqu'à  cent  douzaines  d  alouettes  &  plus 
dans  une  de  ces  chartes  ;  iSl  Ton  regarde  comme  trcs- 
mauvaife  celle  où  l'on  n'en  prend  que  vingt-cinq  dou- 
zaines. On  y  prend  auffi  quelquefois  des  compagnies  de 
perdrix  &  même  des  chouettes ,  mais  on  en  efl  très- 
fachéj  parce  que  ces  évènemens  font  enleva  les  alouettes, 
ainfi  que  le  paifage  d'un  lièvre  qui  travcrfe  renceiniCi 
4  tout  autre  mouvement  ou  bruit  cxiraordinaire- 
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Les  oîfeaux  voraces  détruifèntauffi  beaucoup  d'alouettes 
pendant  l'été,  car  elles  font  leur  proie  la  plus  ordinaire, 
même  des  plus  petits  ;  &  le  coucou  qui  ne  fait  point  de 
ïîid,  tâche  quelquefois  de  s'approprier  celui  de  l'alouette, 
&  de  fubftituer  fes  œufs  à  ceux  de  la  véritable  mère  (q): 
cependant  malgré  cette  immenfe  deftru6lion,  Te/pèce 
paroît  toujours  fort  nombreufe ,  ce  qui  prouve  fà  grande 
fécondité  &  ajoute  un  nouveau  degré  de  vraifemblance 
à  ce  qu'on  a  dit  de  fes  trois  pontes  par  an.  H  eft  vrai  que 
cet  oifoau  vit  affez  long-temps  pour  un  fi  petit  animal  ; 
huit  à  dix  ans  félon  Olina;  douze  ans  félon  d'autres; 
vingt-deux  fuivant  le  rapport  d'une  perfonne  digne  de 
foi ,  &  jufqu'à  vingt-quatre  fi  l'on  en  croit  Rzaczynskî. 

Les  anciens  ont  prétendu  que  1?  chair  de  l'alouette 
Bouillie ,  grillée  &  même  calcinée  &  réduite  en  cendres , 
étoit  une  forte  de  fpécifique  contre  la  colique  :  il  réfulte 
au  contraire  de  quelques  obfervations  modernes  qu'elle 
la  donne  fort  fouvent,  &  M.  Linnaeus  croit  qu'elle  efl 
contraire  aux  perfonnes  qui  ont  la  gravelle.  Ce  qui  paroît 
le  mieux  avéré ,  c'efl  que"  la  chair  iiLt%  alouettes  ou  mau- 
viettes etl  une  nourriture  fort  faîne  &  fort  agréable  lorf^ 
qu'elles  font  graffes  ,  &  que  les  picotemens  d'eflomac 
ou  d'entrailles  qu'on  éprouve  quelquefois  après  en  avoir 
mangé,  viennent  de  ce  qu'on  a  avalé j  par  mégarde ,  quel- 
ques  fragmens  de  leurs  petits  os  ;  lefquels  fiïigmens  font 

(q)  Cuculus  in  nidis  parit  alunis  &  prœeipue  in  palumbium  &  cutucm  $ 
^  édmdd  humi.  A^i^ou  Hjft.  NcU.  anima/im,  lib.  IX,  ç.^p»  XXiXt 

Cij 
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très  -fins  &  très -aigus.  Cet  oifcau  pè/ë  plus  ou  moins, 
félon  qu'il  a  plus  ou  moins  de  graifle ,  de  fept  ou  huit  gros 
à  dix  ou  douze. 

Longueur  totale ,  environ  /ept  pouces  ;  bec ,  fix  à  fèpt 
lignes  ;  ongie  poflcrieur  droit,  fix  lignes  ;  vol ,  douze  à  treize 
pouces  ;  queue,  deux  pouces  trois  quarts,  un  peu  fourchue^ 
compoice  de  douze  pennes,  dépafle  les  ailes  d'onze  lignes» 


Variétés  de  l'ALOUETTE. 

L  L'Alouette  blanche /iij-  M/'BrifTon  &  Frifclt 
ont  eu  raifon  de  regarder  cette  alouette  comme  une 
variété  de  1  c/pèce  précédente  :  c'efl  en  effet  une  véri- 
table alouette  qui ,  fuivant  M.  Frifcli ,  nous  vient  du 
Nord,  comme  le  moineau  &  i'étourneau  blancs,  l'hiron- 
delle &  la  fauvette  blanches ,  &c,  lesquels  [>ortent  tous 
fur  leur  plumage  l'empreinte  de  leur  climat  natah  M, 
Klein  n*eft  point  de  cet  avis  ,  &  il  le  fonde  (m  ce 
qu*à  Dantzick,  qui  eft  plus  au  Nord  qiie  les  pays  où  il 
paroît  quelquefois  des  alouettes  blanches ,  on  n'en  a  pas 
vu  une  feule  depuis  un  demi-frccle*  S'il  mVtoit  permis 

(û)  Àlûuda  ûtkafme  atfiâ;  en  Catilan  ,  Uaufiua  blm^û^  témdrinû* 
Barrère,  Specim*  mv.  clafl^.  in  ,  G-  3£Vi,  pag.  40. 

Dïe  wiijfi  Imk^  l'alouette  blanche*  Frifck^  pi.  il,  n/  itf,  cL  11/ 
dlv.  Il*  ^ 

Alméta  cmdidû,  alouette  bîanclie»  Brlffm,  tome  III  j  page  13^. 
Vmat  cmdida.  Muller,  Zoghg.  Dm*  pag-  28 ,  n.*  aa^. 
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L^ALOITETTE. 


DE    L* Alouette,  zx 

de  prononcer  Air  cette  queilion ,  je  dirois  que  i'avis  de 
M.  FrifcJî ,  qui  Élit  venir  toutes  les  alouettes  blanches  du 
Nord ,  me  fcmble  trop  exclufif ,  &  que  la  raiibn  que  M. 
Klein  Éiit  valoir  contre  cet  avis ,  n'eft  rien  moins  que 
décifive  :  en  effet ,  l'obfervation  prouve  &  prouvera  qu'il; 
y  a  des  alouettes  blanches  ailleurs  que  dans  le  Nord  ;  mais 
il  îxat  convenir  audî  que  les  alouettes  blanches  qui  fè 
trouvent  dans  la  panie  du  Nord  où  eft  la  Norwège ,  la 
Suède ,  le  Danemarck ,  ont  plus  de  facilité  à  fè  répandre 
de-là  dans  la  partie  occidentale  de  l'Allemagne ,  laquelle 
n'eft  réparée  de  ces  pays  par  aucune  mer  conûdérable, 
qu'à  fe  rendre  à  l'embouchure  de  la  Vifhile,  en  traverfànt 
la  mer  Baltique.  Quoi  qu'il  en  foit,  outre  l'es  alouettes 
blanches  qui  paroiflent  quelquefois  aux  environs  de  Berlin,, 
iùivant  M.  Frifch,  on  en  a  vu  plufieurs  fois  aux  envi- 
rons de  Hildesheim  (fans  la  baffe  Saxe  (bj.  La  blancheur 
de  leur  plumage  eft  rarement  pure  ;  dans  l'individu  ob- 
fervé  par  M.  Briffon  ,  elle  étoit  mêlée  d'une  teinte  de 
jaune >  mais  le  bec,  les  pieds  &.  les  ongles  étoient  tout- 
à -Élit  blancs.  Dans  le  moment  où  j'écrivois  ceci,  on 
m*a  apporté  une  alouette  blanche  qui  avoit  été  tirée  fous 
les  murailles  de  la  petite  ville  que  j'habite:  elle  avoit  le 
fommet  de  la  tête  &  quelques  places  fur  le  corps  de  la 
couleur  ordinaire  ;  le  refte  de  la  partie  fùpérieure ,  compris 
la  queue  &  les  ailes ,  étoit  .varié  de  brun  &  de  blanc ,  la 
plupart  des  plumes  &  même  des  pennes  étant  bordées  de 
cette  dernière  couleur  ;  le  deffous  du  corps  étoit  blanc 

(b)  Vcyei  Colledion  académique  étrangère,  tome  111,  p.  2éf9. 
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moucheté  de  brun ,  iur-tout  dans  la  panîe  antérieure  Si 
du  côté  droit ,  ie  bec  inférieur  étoit  aufli  plus  blanc  que 
le  fupérîeur,  &  les  pieds  d'un  blanc-fale  varie  de  brun- 
Cet  individu  m'a  fembié  faire  la  nuance  entre  l'alouette 
ordinaire  &  celle  qui  eft  tout-à-fait  blanche. 

J*ai  vu  depuis  une  autre  alouette  dont  tout  le  plumage 
étoit  parfaitement  blanc ,  excepté  ftir  la  tête  où  paroifToient 
quelques  veftiges  d*un  gris  d'alouette  à  demi  eiîàcé;  on 
Favoit  trouvée  dans  les  environs  de  Montbard:  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  ni  l'une  ni  Tautre  de  ces  alouettes 
vînt  des  côtes  fèptenîrionales  de  la  mer  Baltique. 

IL*  L'A  L  o  u  E TT E  N  o  I R eY^''  Je  regarde  encore, 
avec  M.  Briffon ,  cette  alouette  comme  une  variété  de 
l'alouette  ordinaire  ;  fbît  que  ce  changeaient  de  couleur 
foit  un  effet  du  chenevis ,  lorfqu'Qn  le  donne  à  ces  oifeaux 
pour  toute  nourriture^  foit  qu'il  ait  une  auu-e  caufe:  Tindi* 
vidu  que  nous  avons  fait  repréfenter  avoit  du  roux -brun 
à  la  naiflance  du  dos ,  &  ies  pieds  d*un  brun-clair. 

Albin,  qui  a  vu  &  décrit  d'après  nature  cette  variété, 
nous  larepréfeotecomme  étant  par- tout  d'un  brun-ibmbre 
&  rougeâtre ,  tirant  fur  Je  npir  ;  par-tout ,  dis-je,  excepté 
derrière  la  tête  où  il  y  avoît  du  jaune-iembru/îi,  &  fous  le 
ventre  où  ii  y  avoit  quelques  plumes  bordées  de  blanc  ; 
les  pieds ,  les  doigts  &  les  ongles  éioient  d'un  jaune-iâle. 
^'  •  \     ' ... 

*   Fiyf^  les  planches  enluminées,  n/  0j§  ,fguri  /• 
(t)  Th€  blâçk-krk,  douetic  noire.  Altm,  Uijt*  NaU  es  Oifeauxp 
tome  UI|  page  21  ,  nJ*  lu 
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Le  fiijet  d'après  lequel  Albin  lait  h  defcription ,  avok 
été  pris  au  filet ,  dans  un  pré  aux  environs  de  Highgate, 
&  il  paroît  qu'on  n'y  en  trouve  pas  fbuvent  de  pareils- 

M.  Mauduit  m'a  afluré  avoir  vu  une  alouette  parâi- 
tement  noire ,  qui  avoit  été  prife  dans  la  plaine  de  Mont-<! 
rouge  près  de  Paris. 

*   L'ALOUETTE    noire    À    DOS   FAUyEi 

U I  cette  alouette ,  qui  a  été  rapportée  de  Buenos-aîres 
par  M.  Commerfon ,  n'étdit  pas  beaucoup  plus  petite , 
&  fi  elle  n'étoit  pas  originaire  d'un  pays  très-différent  du 
nôtre ,  il  feroit  difficile  de  ne  pas  la  pegarder  comme  une 
variété  dans  l'efpèce  de  l'alouette  ,  identique  avec  la 
variété  précédente,  tant  la  reiTemblance  du  plumage  eft 
frappante  !  elle  a  la  tête,  le  bec ,  les  pieds ,  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou ,  toute  la  partie  inférieure  du  corps ,  &  les 
couvertures  Tupérieures  de  la  queue,  d'un  brun-noirâtre j 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  d'une  teinte  un  peu 
moins  foncée  ;  la  plus  extérieure  de  ces  dernières ,  bordées 
de  roux  ;  le  derrière  du  cou ,  le  dos ,  les  fcapulaires ,  d'un 
feuve-orangé  ;  les  petites  &  moyennes  couvertures  de» 
ailes  noirâtres  bordées  du  même  fauve. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  cinq  pouces;  bec, 
fix  à  fept  lignes ,  ayant  les  bords  de  la  pièce  fùpérieure  un 

■" ' '- ^ ■  ■"  "^ 

*  V^)'^  les  planche^  enluminces  n!  /jî  8 ,  fg*  /• 
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peu  échancrés  vers  la  pointe  ;  tarfe ,  neuf  lignes  ;  doigt 
poftérieur,  deux  lignes  &  demie  ;  fbn  ongle ,  quatre  lignes  ^ 
légèrement  recourbé  ;  queue ,  dix  •  huit  lignes  ,  un  peu 
iburchue ,  compofee  de  douze  pennes ,  dépafle  les  ailes 
xle  fept  à  huit  lignes.  En  y  regardant  de  près  ^  on  reconnok 
que  Tes  dimenfions  relatives  ne  font  pas  non  plus  les 
mêmes  que  dans  la  variété  précédente. 


LE 


DES    Alouettes, 


^S 


*  LE    CUJELIER.  (a) 

J  E  crois  cet  oifeau  aflez  différent  de  i'alouette  com- 
mune i>our  en  feire  une  e/pèce  particulière.  En  effet ,  il 
en  diffère  par  le  volume  &  par  la  forme  totale ,  ayant  le 
corps  plus  court  &  pius  ramafTé ,  étant  beaucoup  moins 
gros ,  &  ne  pefant  au  plus  (pi'une  once  :  il  en  diffère 
par  ion  plumage ,  dont  les  couleurs  ibnt  plus  ibibles  ,  & 
où  en  général ,  il  y  a  moins  de  blanc ,  ôl  par  une  efpè«e 
de  couronne  blanchâtre  plus  marcpiée  dans  cet  oifeau  que 

*   Fî^^  les  planches  enluminées  I  n/  6 6 Q^  figure  2^ 

(a)  ToUovilla.  Olina ,  UccelUria ,  pag.  27. 

Alauda  arb^fia;  en  Angkyfe,  Tki  W9oà-latck.  Willughby,  OmiikoU 
pag.  149. 

—  Ray,  Synopf.  av.  pag.  (îp. 

—  Charleton,  Exercit.  ctaff.  graniv.  tant.  G.  viii,  Sp.  2 ,  pag.  88# 

—  Sibbaldoiy  Atlas  fcot.  paru  II»  lib.  111 ,  cap.  iV. 

—  Rzaczynski,  Auâ.  Hlft.  Nai.  Po/on.   Punduin  IX  ,  n.*  CXI. 
^Aibin,  HiflêheAaninikéesO^attXfXomGlf  page  56,  a.^'xlii» 
m^  Bnàsh  Zoobgy,  pag.  jfjf, 

Alauda  arboria,  Syhefiris»  pratorum^  navatium Kleîn ,  Or  h  ai. 

%.  XXXI ,  G.  Yi ,  $p.  II.  Nota,  que  cet  Auteur  confond  ici  plufieurs 
elpèces  d'alouettes. 

Alaudanon  criflata ,  fiufca.  Barrère^  Spedm.noy.  dalÉ  III,  G.  xvi|^ 
pag.  40. 

Alauda  reâricibus  Jufkis ,  prima  oblique  dinùdiato^albâ ,  ficundà  (aliht 
fumdâ  »  urtiâ^  çMrtiqui)  mofulâ  mtcjformi  albâ.  iiionanis ,  Fau^ 
Suecica.  n."*  192. 

Oifcaux,  Tome  V.  D 
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dans  laloueite  ordinaire  :  il  en  diffère  par  les  pennes  Je 
raile,  dont  la  première  &  la  plus  extérieure  eft  plus  courte 
que  les  autres  d'un  demi  -  pouce  :  il  en  diflère  par  fes 
habitudes  naturelles ,  puifqu'il  fe  perche  fur  les  arbres  , 
tandis  que  Talouette  commune  ne  fe  pofe  jamais  qu'à  terre; 
à  la  vcritc,  il  fe  perche  fur  les  plus  groffes  branches  fur  lef 
quelles  il  peut  fe  tenir /ans  être  obligé  de  les  embralfer  avec 
fcs  doigts,  ce  qui  ne  /èroit  guère  polTible,  vu  la  confor- 
mation de  fon  doigt  trop  long,  ou  plutôt  de  fon  ongle 
poftérieur  &  trop  peu  crochu  pour  iâifir  la  branche  :  il  en 
diffère  en  ce  qu'il  fe  plaît  &  niche  dans  les  terres  incultes 
qui  avoifment  les  taillis,  ou  à  l'entrée  des  jeunes  taillis, 
d'où  lui  eft  venu,  fans  doute,  le  nom  iïaimteae  de  bois , 

Aimda  ûrhnat  aiplu  vluâ  mnfiiari  alkâ  cinûo,  Liiina^us ,  Sjfl,  Nai» 
ed*  XIII ,  pag.  2.87. 

En  Dinois  &  en  Norwégien,  shw-lârki^  hitdt'krkc,  lyng-larki, 
Muller,  Xoukgm  £>an^  proJr*  n*"  ^^i. 

Atauda  tmtùîâ  fupifcÏÏiQfum  albâ,  torque  in  €o/iû  paUidg ,  €ûudâ  hnvlj- 
fimàt  en  Auirkhien,  kdknh^  waldkrth.  Kramer,  Ekndus  Aujln  inf 
pag.  362. 

Almda  fupitnè  ftifîQ  &  fufi^fimUmH  variûf  infime  ûlha;  iolk  infi- 
whn  &  peÛQre  ûlh^favkûmWus  ,  macuHsfufeh  infignUis  ;  uwpygio  gnfiQ- 
plhacio;  tmiâ  fupra  oculos  emdtdâ;  nârki  iMiimâ  exteriùs  ir  apici 
idbâ*  «  •  # ,  Aimda  ûrboreûp  Talouette  de  bois  m  le  cujelicr.  Brtjfm$ 
tome  m,  page  340. 

On  l'appelle  en  quelques  cantons  de  la  Bourgogne,  phûmi ;  en 
Sologne,  cQchtihur,  cockHrku ^  pUm ,  fiteiuc ,  âtmeae  fûteufi,  luthcux , 
turlut $  larktùtr ^  mujitte ;  ailleurs,  inks,  fafr//*/x ;  en  Saintonge ,  fûîf- 
trwm  ;  à  Nantes  ,  ûlouitîe  iaUndn ,  fit  par  corruption  fjcarlmde*  Voyt^ 
Saleme,  Hifi,  Ndt.  des  Oîfeaux ,  page  i^Qn  Alouette  de  momagne^ 
felon  qutkiues-um. 
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'quoiqu'il  ne  s'enfonce  jamais  dans  les  bois  ;  au  lieu  que 
lalouette  ordinaire  fè  tient  dans  les  grandes  plaines  cuiti- 
vées  :  il  en  diffère  par  (on  chant,  qui  refTemble  beaucoup 
plus  à  celui  du  roffignol  qu'à  celui  de  Talouette  (b),  & 
qu'il  fait  entendre  non-feulement  le  jour ,  mais  encore 
ia  nuit  comme  le  roffignol,  non -feulement  en  volant, 
mais  auffi  étant  perché  fur  une  branche.  M.  Hébert  a 
remarqué  que  les  fifres  des  Cent-fiiiffes  de  la  garde  imitent 
afTez  exadement  le  ramage  du  cujelier  ;  d'où  Ton  peut 
conclure ,  ce  me  fèmble  ,  que  cet  oifeau  efl  commun 
dans  les  montagnes  de  Suiffe  (c),  comme  il  Tefl  dans  celles 
du  Bugey.  Il  diffère  de  Talouette  par  la  fécondité  ;  car 
quoique  les  hommes  Éifïent  moins  la  guerre  au  GujejJier, 
(ans  doute  comme  étant  une  proie  trop  petite ,  &  quoi- 
qu'il ponde  quatre  ou  cinq  œufs  comme  l'alouette  ordi- 
naire, Tefpèce  efl  cependant  moins  nombreufe  (d).  Il  en 
diffère  par  le  temps  de  la  ponte ,  car  nous  avons  vu  que 
l'alouette  commune  ne  faifoit  pas  fà  première  ponte  avant 
le  mois  de  mai ,  au  lieu  que  les  petits  de  celle  -  ci  font 
quelquefois  en  état  de  voler  dès  la  mi*mars  (e). 

Enfin ,  il  en  diffère  par  la  délicateffe  du  tempérament , 
puifque  ,  félon  la  remarque  du  même  Albin ,  il  n'efl  pas 

(b)  Voyej^  Olina,  Uccelleria ,  pag,  27,  Albin,  Hift.  Nat.  des  Oif* 
tome  I ,  page  3  6 ,  &c. 

(  c  )  J*a|;prends  qu'il  fe  trouve  en  effet  dans  les  prairies  les  plus 
^uies  de  la  Suiflè. 

(d)  ^nùsïi  TooXogy y  pûg.  pjf. 

(c)  Albin,  tome  I , page  j  (f. 

Dij 
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portible*  quelque  foin  que  1  on  prenne ,  d'élever  les  petits 
que  Ton  tire  du  nid;  ce  qui  néanmoins  doit  fe  reftreindre 
au  climat  de  T  Angleterre  &  autres  femblables  ou  plus  froids, 
puifqu'Olina  qui  vivoii  dans  un  pays  plus  chaud ,  dit  poli- 
ijvement  qu'on  prend  dans  !c  nid  les  petits  de  htûmmiia^ 
qui  tft  notre  cujelîer;  que  dans  les  commencemens  on 
les  élève  de  même  que  les  roffignols  dont  ils  ont  le 
chant  (f)^  &  qu'enfuîtc  on  les  nourrit  de  panis  &  de 
millet 

Dans  tout  le  refte,  ïe  cujelier  a  beaucoup  de  rapport 
avec  TaJouette  ordinaire;  comme  elle  il  s'élève  très-haut 
en  chantant*  &  fè  foutient  en  Tair;  il  vole  par  troupes 
pendant  les  froids;  feit  ion  nid  à  terre  &  le  cache  (bus 
une  motte  de  gazon  ;  vit  de  huit  à  dix  ans ,  fe  nourrit  de 
fcarabces,  de  chenilles,  de  graines;  a  la  langue  fourchue, 
le  ventricule  mufculeux  &  charnu ,  point  d'autre  jabot 
qu'une  dilatation  a/Tez  médiocre  de  la  parLic  inférieure  de 
1  œfophage,  &  les  cœcums  fort  petits  (g). 

Olina  a  remarqué  que  les  plumes  du  fommet  de  la  tête 
font  d'un  brun  moins  obfcur  dan$  la  femelle  que  dans 
le  maie,  &  que  celui-ci  a  longle  poflérieur  plus  long;  il 
auroit  pu  ajouter  qu'il  a  la  poitrine  plus  tachetée ,  &  les 
grandes  pennes  des  ailes  bordées  d'oliv:itre,  au  lieu  qu'elles 
ibnt  bordées  de  gris  dans  la  femelle  :  il  dit  encore  qu'on 
prend  le  cujelier  comme  Talouette,  ce  qui  eft  vrai  ;  &  il 

(f)  Willughby  trouve  que  le  chant  du  cujelier  a  du  rappon  avec 
celui  du  merle* 

(g)  Willu^iby  «  â  1  eadf  oit  ciic. 
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prétend  que  cette  efpèce  n'eft  guère  connue  que  dans  la 
campagne  de  Rome,  ce  qui  eft  contredit  avec  rai/bn  par 
les  Naturaliftes  modernes  mieux  inftruits  :  en  effet ,  il  eft 
plus  que  probable  que  le  cujelier  n'eft  point  fixé  à  un 
feui  pays  ;  car  on  fait  qu'il  fe  trouve  en  Suècfe  ièlon 
M.  Linnaeus ,  &  en  Italie  fuivant  Olina  ,  &  puifqu'il  s'ac^ 
commode  de  ces  deux  climats  qui  font  fort  difîerens,  on 
peut  croire  qu'il  eft  répandu  dans  les  climats  întermé* 
diaires  ,  &  par  conféquent  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  fAJ.  Ces  oifeaux  font  aflez  gras  en  automne  > 
&  leur  chair  eft  alors  un  fort  bon  manger. 

Albin  prétend  qu'on  les  chafle  en  trois  fdifom,  fivoîr> 
pendant  l'été,  temps  où  fe  prennent  les  petits  branchiers, 
qui  gazouillent  d'abord ,  mais  pour  peu  de  temps,  parce 
que  bientôt  après  ils  entrent  en  mue- 
Le  mois  de  feptembre  eft  la  féconde  fàifbn ,  &  celle 
où  Us  volent  en  G-oupes,  &  rodent  d'un  pays  à  l'autre^ 
parcourant  les  pâturages ,  &  fe  perchant  volontiers  fiir  les 
arbres  à  portée  des  fours  à  chaux  (i).  C'eft  encore  le 
temps  où  les  jeunes  oifeaux  changent  de  plumes ,  &  ne 
peuvent  guère  être  diftingués  des  plus  vieux. 

La  troifième  &  la  meilleure  faifon  commence  avec  ie 

mois  de  janvier  (k),  &  s'éterid  jufqu'^à  la  fin  de  février  $ 

■    '  ■   ■■         1^ 

(h)  Habitat  in  Europâ,  ùTc.  Syft.  Nat.    n/  53. 
.  (i)  Kramer,  à  l'endroit  cité. 

(k)  M.  Heben  a  tué  de  ces  oifeaux  pendant  l'hiver,  en  Brie,  ef| 
Picardie  &  en  Bourgogne  :  il  a  remarqué  que  pendant  cette  faifoit 
^n  les  uottve  par  terre  daos  les  plaiacs  ;  qu'Us  font  aûèz  cgounum 
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temps  auquel  ces  oifèaux  fe  féparent  deux  à  deux  j)our 
former  des  fociétés  plus  intimes.  Les  jeunes  cujeliers  pris 
alors  ,  font  ordinairement  les  meilleurs  pour  le  chant;  ils 
gazouillent  peu  de  jours  après  qu  on  les  a  pris ,  &i  cela 
d'une  manière  plus  diftinde  que  ceux  qui  ont  été  pris  en 
toute  autre  faifon  (IJ. 

Longueur  totale  ,  fix  pouces  ;  bec ,  fept  lignes  ;  vol , 
neuf  pouces  (dix,  félon  M.  Lottinger);  queue,  deux 
pouces  un  quart,  un  peu  fourchue,  compofee  de  douze 
pennes,  dépaffe  les  ailes  d  environ  treize  lignes. 

dans  le  Bugey,  &  encore  plus  en  Bourgogne.  D'un  autre  côté  M. 
Lottinger  prétend  qu'ils  arrivent  fur  la  fin  de  février,  &  qu'ils  %*en 
vont  au  commencement  d'oAobre  ;  mais  tout  cela  fe  concilie ,  fi  parmi 
ces  alouettes ,  comme  parmi  les  commiuies ,  il  y  en  a  de  voyageûfes 
&  d'autres  réfidentes. 

(l)  Voyei  Albin,  iame  I ,  page  ^  6.  Il  recommande  de  les  nourrir 
ilors  de  cœur  de  mouton ,  de  jaunes  d'oeufs,  de  pain ,  de  chenevis, 
d'oeufs  de  fourmis ,  de  vers  de  farine;  &  de  mettre  dans  leur  eau  deux 
o^  uois  tranches  de  réglifie ,  &  un  peu  de  fucre  candi  ,  avec  une 
pincée  ou  deux  de  fafran ,  une  fois  la  femaine  ;  de  les  tenir  dans  un 
lieu  fec  où  donne  le  foleil ,  &  de  mettre  du  fablon  dans  leur  cage. 
II  paroît  qu'Albin  avoit  obfervé  cet  oifeau  par  lui-même. 


riSIl 
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*  LA    FARLOUSE. 

omU ALOUETTE    de   prés,  (a) 

JlJelon  &  Olina  difènt  que  c'eft  la  plus  petite  de 
toutes  les  alouettes ,  mais  c'efl;  parce  qu'ils  ne  connoiP 
foient  pas  i'alouettc  pipi ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  La  Éirloufe  pèfè  (ix  à  fept  gros ,  &  n^a  pas  neuf  pouces 
de  vol.  La  couleur  dominante  du  deffus  du  corps  eft 
Tolivâtre  varié  de  noir  dans  la  partie  antérieure,  &  l'olivâtre 
pur  &  (ans  mélange,  dans  la  partie  poftérieure;  le  deffous 
du  corps  eft  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  des  taches  noires 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n/  574y  fig>  -2* 

(a)  Farloufe,  fallope,  alouette  de  prés,  petite  alouette.  Btlon, 
Jiïfi.  Nat.  des  Oifeaux,  page  271. 

Lodola  di praîo,  calandrmo.  Olina,  Uccelleria,  pag.  27. 

Alûuda  pratorum  Bellonii.  Aldrovande,  tome  II ,  pag.  Sjfp.  M. 
Briflbn  croit  que  la  féconde  fpipola  d'Aldrovande  eft  la  farloufe; 
cependant  il  me  fembie  que  les  defcriptions  ont  des  diiTérences  afièz 
confidérables. 

—  Jonfton ,  Av.  pag,  71. 

^The  tMark.  Sibbalde,  Ath  ScoU^zn.  II,  lib.  m,  cap.  iv, 
pag-  17. 

—  Willughby,;?^^.   ijo,S*ir. 

—  Ray,  Synopf.  av.  pag.  6^. 

—  Charleton,  claffl  graniy.  cant.  pag.  %%  ,  G.  yili,  Sp.  3. 

—  Bridsh  Zoology,  pag.  j^jf,Sp.  ///. 

Alauda pratenfis ;  en  Allemand,  du  wiefen  lerche.  Frifch,  tom.  I, 
ilûf  II,  diyif.  XI 9  fl  //#  »/  /  ^.  ^ 
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îongîtudinales  fur  h  poitrine  &  les  côtés  ,  le  fond  cfes 
plumes  eft  noir;  les  pennes  des  ailes  prefquc  noires»  bor- 
dées^  d'olivâtre ,  celles  de  la  qiieue  de  nicmc  .  excepté  la 
plus  extérieure  qui  eft  bordée  de  blanc ,  &  la  liiivante  qui 
eft  terminée  de  cette  mcme  couJeur. 

Cet  oifèau  a  des  cfpèces  de  fourcils  blancs  <jiie  M. 
Lînn^us  a  choifis  pour  caraftérifer  l'efpèce:  en  général, 
ie  mille  a  plus  de  jaune  que  la  femelle  à  la  gorge ,  a  la 
poitrine,  aux  jambes,  &  même  fous  les  pieds,  fuivant 
Albin, 


T^he  ikt'lûrk  ^  aloueite  de  près.  Âlùm,  rome  I^  pL  XLilï- 

Aidufa  Imeêlâ  fiptrdlîorum  alM,  rtârktbus  duahs  extimis  inmrsum 
ùlbis*  Lînnaeus ,  Fûuna  Suickû ,  n.*  9 1  ;  &  i%7.  Nat,  éd.  XIII, 
n.'  loj  »  Sp.  2,  pag.  287, 

—  MuHer,  Zmhgïœ  Dm.  pradr.  ^s^g.  a8  ,  n.*  230. 

Alûudû ptâùfi  luiffiente ^  punâis  êtrh  ;  en  Autrichien,  hreinvogU  à 
Nuremberg  »  krmîv4>gi ;  en  Si j rie,  fclmeivûgL  Kr^mer  ,  Ekntàuf  Âtjlr, 

Petite  douetre ,  alouette  de  bob  ou  de  bruycres  ,  alouette  bâtarde , 
fotle,  percheufe;  en  Beauce,  alQUitîi  brfîmm;  en  Sologne  >  rïyi/f, 
hiqtii^  ûk'iki ,  en  Provence^  hedouide  ;  ailleurs,  ahuetti  àitiftfnmre, 
Salerne,  Oifeaux,  p*  192.  Àhueue  couru  à  Gencve»  parce  qu'elle  a 
co  effet  la  qweue  courte*  En  Provence,  pivêùm  fuivant  iM-  Guys. 

Farloufe  des  bois  ou  des  taillis,  alouette  des  jardins»  vulgairemenc 
hc-fgu€j  ielon  M.  Loitinger* 

Aimda  fipemi  nîgrkûnu  <y  ùlivacea  varia  m  infime  fordidr  dlèû^ 
famms  ;  €§th  infirion  &  piâort  maculis  imghudmûlil/us  mgrkûntibus 
infignilh  ;  umpygia  dhauo  ;  t0mâ  fupra  ocuhs  fordidé  alhihfdmmii  : 
fiârki  txtimâ  cxUrius  &  uhlmà  mtdituu  ûikâ,  pr^Mm)  fiqtumi  apki 
alh  rrmculâii*  * .  «  AîauJû  prûîmfts  1  raloiiette  de  prcs  uu  li  làrloule. 
JSrîfm,  lome  III,  page  j^j. 
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La  Éirlou/e  part  rapidement  au  moindre  bruit ,  âa  fe 
perche  fur  les  arbres ,  quoique  difficilement  ;  elle  niche  à 
peu-près  comme  le  cujelier ,  pond  le  même  nombre 
d'œufs,  &c.  f6J  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  a  la 
première  penne  des  ailes  prefque  égale  aux  fuivantes ,  & 
le  chant  un  peu  moins  varié,  quoique  fort  agréable:  les 
Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique  trouvent  à  ce  chant 
de  la  reffemblance  avec  un  ris  moqueur,  &  Albin,  avec 
le  ramage  du  fèrin  de  Canarie;  tous  deux  l'accufent  d  être 
trop  bref  &  trop  coupé;  mais  Belon  ai  Olina  s'accordent 
à  dire  que  ce  petit  oifèau  cft  recherché  pour  fon  plaifant 
chanter,  &  j'avoue  qu'ayant  eu  occafion  de  l'entendre,  je 
le  trouvai  en  effet  très-flatteur,  quoiqu'un  peu  trifte,  iSc 
approchant  de  celui  du  roffignol,  quoique  moins  fuivi.  Il 
eft  à  remarquer  que  f 'individu  que  j'ai  ouï  chanter  étoit 
un€  femelle ,  pui(qu'en  la   diflequant  je  lui  ai  trouvé  un 
ovaire:  il  y  avoit  dans  cet  ovaire  trois  œufs  plus  gros  que 
les  autres  ,    lesquels  fembloient  annoncer  une  féconde 
ponte.  Olina  dit  qu'on   nourrit   cet  oifeau  comme  le 
roffignol,  mais  qu'il  efl  fort  difficile  à  élever;  &  comme  îl 
ne  vit  que  trois  ou  quatre  ans  (c),  cela  explique  pourquoi 
i'cfpèce  eft  peu  nombreufè,  &  pourquoi  le  mâle,  lorfqu'il 
s  élève  pour  aller  à  la  découverte  d'une  femelle,  embraffe 
dans  fbn  vol  un  cercle  beaucoup  plus  étendu  que  l'aiçuette 

ordinaire  (d),  &  même  que  le  cujejier.  Albin  prétend 

■  I         .  ■         '»■  .Il  ■  i.i       ■  ■     I 

(b)  British  Zoology , /;tfg'.  ^j* 

(c)  Olina,  page  2j, 
(à)   Frifcb,;?/.   16. 

Oijeawc,  Tome  V*  E 
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que  cette  alouette  eft  de  longue  vîe^  peu  fujette  aux 
rnaladics,  &  qu'elle  pond  ordinairement  cinq  ou  fix  ceiifs: 
fi  cela  ciQÎt,  l'erpcce  devroit  être  beaucoup  plus  nont- 
breufe  qu'elle  ne  l'efl:  en  effet. 

Suivant  M,  Guy  s ,  !a  farloufe  /e  nourrit  principalement 
de  vermifreaux  &  d'infedcs  qu Vile  cherche  dans  les  terres 
nouvellement  lâhourées;  Willughby  lui  a  trouvé  en  efïèc 
dans  Tcftomac ,  des  fcarabcs  &  de  petits  vers  :  j  y  ai  trouvé 
moi-même  des  débris  d'infedes ,  &  de  plus ,  de  petites 
graines  &  de  petits  cailloux.  Si  Ton  en  croit  Albin ,  elle 
a  rhabîtude,  en  mangeant,  d'agiter  fa  queue  de  côté  & 
d*auu"e. 

Les  farioufes  nichent  ordinairement  dans  les  prés ,  & 
même  dans  les  prés  bas  &  marécageux  (e);  elles  poftnt 
leur  nid  à  terre  ff)^  &le  cachent  très -bien  ;  tandis  que 
la  femelle  couve,  le  mâle  ie  tient  perché  fur  un  arbre  dans 
ie  voifinage ,  &  s'élève  de  temps  à  autre ,  en  chantant  & 
battant  des  ailes. 

M-  Willughby,  qui  j>aroît  avoir  obfervé  cet  oîleau  de 
fort  près ,  dit ,  avec  raifbn  »  qu'il  a  Tins  noifette ,  le  bout 
de  la  langue  divifé  en  plufieurs  filets ,  le  ventricule  médio' 
crement  charnu  ,  les  cœcnms  un  peu  plus  longs  que 
ralouette,  &  une  véfrcule  du  fiel.  J'ai  vérifié  tout  cela, 
&  j'ajoute  qu*il  n'a  point  de  jabot ,  &  même  que  l'cefb- 
phage  n'a  prefque  point  de  renflement  à  i*endroit  de  ia 


(£/  Belon ,  Naù  dts  Oij€ûux,  p*  %j%.  —  Bridsli  Zoology,  iitUim. 
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jonélîon  avec  le  ventricule ,  &  que  le  ventricule  ou  géfier 
eft  gros  à  proportion  du  corps.  J'ai  gardé  un  de  ces  oifcaux 
pendant  une  année  entière ,  ne  lui  faifant  donner  que  de 
petites  graines  pour  toute  nourriture. 

La  Éirloufe  fe  trouve  en  Italie ,  en  France ,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  &  en  Suède.  Albin  nous  dit  qu'elle 
paroît  (fans  doute  dans  le  canton  de  l'Angleterre  qu'il 
habite  )  au  commencement  d'avril ,  avec  le  roffignol ,  & 
qu'elle  s'en  va  vers  le  mois  de  fcptembre  ;  elle  part  quel- 
quefois dès  la  fin  d'août,  fuivant  M.  Lottinger,  &  femble 
avoir  une  longue  route  à  faire  (gj;  dans  ce  cas  elle  pourroit 
ctre  du  nombre  de  ces  alouettes  qu'on  voit  pafTer  à  Malte 
dans  le  mois  de  novembre  >  en  fùppofant  qu'elle  s'arrête 
en  chemin  dans  les  contrées  où  cWe  'trouve  une  tem- 
pérature qui  lui  convient.  En  automne ,  c'eft  -  à  -  dire  au 
temps  des  vendanges ,  elle  fë  tient  autour  des  grandes 
routes  (h).  M.  Guys  remarque  qu'elle  aime  beaucoup  la 
compagnie  de  fès  fëmblables,  &  qu'à  défaut  de  cette 
fbciété  de  prédîledHon,  elle  fe  mêle  dans  \ts  troupes  de 
pinfbns  &  de  linottes  qu'elle  rencontre  fur  fbn  paffa^e. 

Au  refte ,  en  comparant  ce  que  les  Auteurs  ont  dît  de 
la  Êurloufe ,  je  vois  des  différences  qui  me  feroient  croire 

(g)  Une  (èule  (bis  M.  Lottinger  en  a  [vu  une  en  Lorraine  au  mois 
de  février  1774;  mais  il  a  vu  auflî  ce  même  hiver  d'autres  oifeaux 
qui  n'ont  pas  coutume  de  refter  en  Lorraine,  tels  que  verdiers, 
bergeronettes ,  lavandières,  &c.  ce  que  M.  Lottinger  attribue,  avec 
raifon,  à  la  douce  température  de  l'hiver  de  cette  année  1774. 

(h)  Voyei  Albin  à  l'endroit  cité. 

Ei; 
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que  cette  erpèce  efl  fu  jette  à  beaucoup  de  varie  tes ,  oa 
qu*on  i'a  confondue  cjuelquefois  avec  des  efpèccs  voî- 
fines,  telles  que  le  cujelier  &  l'alouette  pipi  (ij. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi  ;  bec,  fix  lignes, 
bords  de  la  pièce  ftipérieure  un  peu  échancrés  vers  la 
pointe;  vol,  environ  neuf  pouces;  queue,  deux  pouces* 
un  peu  fourchue ,  compofce  de  douze  pennes  ,  départe 
les  ailes  de  huit  lignes;  l'ongle  poftérieur  ell  moins  long 
&  plus  arqué  que  dans  les  e/pèces  précédentes* 


(ij  La  difjiofiuon  des  lâches  du  pkiniâge  eft  à*peu-prcs  la  même 
daiis  ces  trois  eijJtxes ,  quoique  les  couleurj*  de  ces  taches  foient  diffc- 
renies  d^iis  chacune»  &  les  habitudes  encore  plus  difil-renteSj  mais 
moins  cependant  que  (es  opinions  des  divers  Auteurs  fur  les 
propriétés  de  ia  failoufe,  éc  fur  les  détails  de  fon  hiftoire.  II  ne 
iàut  que  coaiparer  Belon ,  AIdrovande,  BrifToni  Olina,  Albin,  &c« 
on  verra  tjue  hs  couleurs  du  plumage  1  par  lefquelles  AL  Briïïan 
caradénfe  refptce,  ne  (ont  pas  les  mêmes  que  dans  Aldrovande; 
celui-ci  ne  parie  poii;t  du  long  dolgi  porterieur,  mais  il  parle  d'un 
certain  mouvement  de  queue,  dont  les  autres,  excepté  Albin ^  ne 
difem  rien.  Ce  dernier  prétend  que  Ion  tk-lark,  efl  vivace  &  peu 
fujet  aust  maladies;  Olina  6c  Btlon  afîurent»  au  contraire»  que  la 
farloufe  s'élève  difficilement^  &  Olina  dit  pofitivement  qu  elle  vit  peu: 
ajouter  à  cela  le^  diiTérentes  opinions  fur  Ion  chant. 
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Variété  de  la  FARLOUSE. 

L  A  Éffloufe  blanche  (k)  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  fon  plumage  qui  eft  prefque  univerfellemeni  d'un 
blanc -jaunâtre,  mais  plus  jaune  fiir  les  ailes;  elle  a  le 
bec  &  les  pieds  bruns  :  telle  étoit  celle  qu'Aldrovande  a 
vue  en  Italie  ;  &  quoique  le  Jéfuite  Rzaczynski  lui  donne 
place  parmi  les  oifeaux  de  Pologne ,  je  doute  qu'elle  fè 
trouve  dans  ce  pays,  ou  du  moins  qu'il  Vy  ait  vue, 
d'autant  qu^il  fe  fert  des  paroles  mêmes  d'AIdrovande 
fans  y  rien  ajouter. 

^i— i—  ■  ■'    '  '  '  ■■    ■  ■  ■  I  Mil!  M, 

(k)  Boarina ,  Bovarina ,  fpipola  aïba.  Aldrovande ,  OrnilhoU 
lib.  XVII,  cap.  XXVI. 

—  Jonfton,  Aves  f  pag.  87. 

—  Willughby,  (XrnithoL  lib.  II,  feô.  II,  cap.  I,  $.  X. 

—  Ray ,  Synopf.  page  8 1 . 

Stïpola  bitea,  Boarina*  Rzaczynski,  Auâuar.  Polon.  pag.  420, 
n.*  92. 

Alauda pratenfis  candida,  la  farloufe  blanche.  •  •  Brijpm^  tome  III ^ 
page  346. 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qtci  a  rapport  à  la  far lo use. 
LA   FARLOUZA NNE. 

Je  donne  ce  nom  à  une  alouette  de  la  Louifiane,  que 
j'ai  vue  chez  M.  Mauduit,  &  qui  m'a  paru  avoir  beau^ 
coup  de  rapports  avec  la  farloufe  :  elle  a  la  gorge  d'un 
gris-jaunâtre;  le  cou  &  la  poitrine  grivelés  de  brun  fîir 
ce  même  fond  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  fauve  ;  le 
deflus  de  la  tête  &  du  corps  mêlé  de  brun-verdâtre  & 
de  noirâtre  ;  mais  comme  ce  font  des  couleurs  fombres , 
elles  tranchent  peu  l'une  fiir  l'autre ,  &  il  réfidte  de  leur 
mélange  une  teinte  prefque  uniforme  de  brun-obfcur  ;  les 
couvertures  (upérieures  d'un  brun-vcrdâtrc  uns  mélange; 
les  pennes  de  la  queue  brunes  ;  la  plus  extérieure  mi-partie 
de  brun-noirâtre  &  de  blanc ,  le  blanc  en  dehors ,  &  la 
fuivante  terminée  de  blanc  ;  les  pennes  &  les  couvertures 
{upérieures  des  ailes,  d'un  brun -noirâtre,  bordé  d'un 
brun  plus  clair. 

Longueur  totale  près  de  fept  pouces  ;  bec ,  fèpt  lignes  ; 
tarfe,  neuf  lignes;  doigt  poftérieur  avec  l'ongle,  un  peu 
moins  de  huit  lignes  ;  cet  ongle  im  peu  plus  de  quatre 
lignes,  légèrement  courbé;  queue,  deux  pouces  &  demi, 
dépaiïe  les  ailes  de  feize  lignes. 
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*  L'AIOUETTE  PIPI,  (a) 

v>'est  !a  plus  petite  de  nos  alouettes  de  Frjmce;  ion 
nom  Allemand  piep-Urche,  &  fbn  nom  Anglois  pipit  font 
évidemment  dérivés  de  fon  cri  (b) ,  &.  ces  fortes  de 
dénominations  font  toujours  les  meilleures ,  puifqu'elles 
repréfentent  Tobjet  dénommé  autant  qu'il  eft  poiïible; 

*   Voyeil  les  planches  enluminées,  nS  (6 1  ^fig.  J2» 

(a)  Alauda  miner;  en  Anglois,  the  pippit  or  fmaiNark^  la  petha 
alouette.  Albin,  tom.  I,  pag.  39,  pi-  XLIV. 

Die  picp-lerche ,  Uîmen-vogelein,  alouette  pq)i.  Frifch,  tom#  I, 
claff.  U,  div.  II,  pL  II ,  n.**  16. 

Alauda  trivialis,  reélricibus  fafcis  ;  extimâ  dimidiato  albâ,  fccundâ 
âpice  cuneiformi  albâ;  lima  alarum  duplici  albidâ.  Linnaeus ,  J^y?.  IVaf, 
éd.  XIII,  pag.  288,  n.**  10  j ,  Sp.  j. 

—  Muiler  Zoolog.  Dan.  n.'  2jj;  en  Danois,  hauge-hyldi, pihe4€rk$. 

The grafshoper  lark ,  alouette  fauterelle.  British  Zoology.  G.  XVUI, 
Sp.  II,  pag.  95. 

Alauda  fupeme  nigricante  &  olivaceo  varia ,  înfeme  albo  -flavicans  ; 
peRore  &  ventre  maculis  longitudinatibus  nigricantibus  infignitis  ;  reârice 
exiimi  exteriùs  &  uliimâ  meiietate  albâ,  proximè  fequenti  albo  maculatâ,,.. 
Alauda  fepiana ,  alouette  de  buiflbn.   Briffon,  tome  III ,  page  347. 

En  Lorraine,  vulgairement  finfignotte,  fdon  M,  Lottinger; 
dans  le   Bugey,  bec -fi  d'hiver. 

M.  BriflTon  croit  que  \efpipola  d* AIdrovande ,  tome  II,  page  yj  0, 
tft  fon  alouette  de  buiflbn,  c'eft-à-dire,.  notre  alouette  pipi;  mais 
ks  defcriptions  ne  s'accordent  pas  :  d'un  autre  côté ,  AIdrovande  croi^ 
reconnoitre  dans  ce  fpipola  Vanthos  d'Ariftote,  ////?.  animal,  lib.  VIII^ 
cap.  III  ;^  &  lîb.  IX,  cap.  i,  que  nous  avons  rapporté  au  verdier, 
Veyei  tome  IV,  page   171  • 

(bj  Friîcli ,  pL  1  d. 
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aufll  n'avons -nous  pas  héfité  d'adopter  ce  nom  de  pipL 
On  compare  le  cri  de  cette  alouette,  du  moins  fon  cri 
d'hiver,  à  celui  d'une  iàuterelle,  mais  il  eft  un  peu  plus 
fort  &  plus  perçant:  l'oifeau  le  fait  entendre  fbit  en  volant* 
foit  en  fc  perchant  fur  les  hranchcs  les  plus  élevées  des 
huiffons,  car  il  fe  perche  même  fur  les  petites  branches, 
quoiqu'il  ait  l'ongle  de  derrière  fort  long  ;  (  moins  long 
cependant  &  plus  recourhé  que  dans  Talouette  ordinaire) 
mais  il  fait  fort  hien  fe  fervir  de  fes  ongles  antérieurs 
pour  faifir  les  petites  branches  &  s^y  tenir  perché;  il  fe 
tient  auffi  à  terre,  &  court  très-lcgèrement. 

Au  printemps  ,  lor/cjue  ie  xnlle  pipi  c fiante  fur  /a 
branche,  c'eft  avec  beaucoup  d  aélion  ;  il  fè  redreffe 
alors,  il  enif 'ouvre  le  bec,  il  épanouit  its  ailes,  &  tout 
annonce  que  c'eft  un  chant  d'amour:  de  temps  en  temps 
il  s'élève  aHez  haut,  il  plane  quelques  momens,  & 
retombe  prefque  à  la  même  place,  en  continuant  toujours 
de  chanter,  &  de  chanter  fort  agréablement;  ion  ramage 
eft  fimple,  mais  il  eft  doux,  harmonieux  &  nettement 
prononcé  ;  ce  peut  oifeau  fait  fon  nid  dans  des  endroits 
fblitaires,  &  le  cache  /bus  une  motte  de  gazon  ;  aufTi  fes 
petits  /ont -ils  fouvent  la  proie  des  couleuvres:  fa  ponte 
eft  de  cinq  œufs  marqués  de  brun  vers  le  gros  bout-  îl  a 
Ja  tcte  plutôt  longue  qu^e  ronde;  le  bec  très-délicat  &  noi- 
râtre; les  bords  de  la  pièce  fupérieurc  échancrés  près  de  la 
pointe;  les  narines  a  demi  recouveries  par  une  membrane 
convexe  de  même  couleur  que  le  bec,  &  cachées  en 
partie  fous  de  petites  plumes  qui  reviennent  en  avant; 

fcîze 
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fôze  pennes  à  chaque  aile  ;  le  dcflTus  du  corps  d'un  brun- 
verdâtrc  varié,  ou  plutôt  onde  de  noirâtre;  le  deflbus  d'un 
blanc-jaunâtre,  moucheté  irrégulièrement  fur  la  poitrine  Sa 
fur  le  cou;  le  fond  des  plumes  cendré- foncé  ;  enfin  deux 
raies  blanchâtres  fur  les  ailes,  dont  M.  Linnaeus  a  fait  un 
des  caradères  de  Te/pèce. 

Les  alouettes  pipi  paroiflent  en  Angleterre  vers  le 
milieu  de  feptembre,  &  on  en  prend  alors  une  grande 
quantité  dans  les  environs  de  Londres  (ej;  elles  fréquen- 
tent les  bruyères  &  les  plaines,  &  voltigent  plutôt  qu'elles 
ne  volent,  car  elles  ne  s'élèvent  jamais  beaucoup.  Il  en 
refte  ordinairement  quelques-unes  pendant  Thiver  fur  les 
marais  des  environs  de  Sarbourg. 

On  peut  juger  par  la  forme  &  la  délicateffe  du  bec  dé 
l'alouette  pipi  qu'elle  fc  nourrit  principalement  d'infedes 
&'  de  petites  graines ,  &  par  fa  petiteffe  qu'elle  ne  vit  pas 
fort  long-temps.  Elle  fë  trouve  en  Allemagne ,  en  An- 
gleterre &  même  en  Suède,  à  ce  que  dit  M.  Linnaeus 
dans  fon  Syjlème  de  la  Nature,  quoiqu'il  n'en  faffe  aucune 
mention  dans  la  Fanna  Suecica,  du  moins  dans  la  pre- 
mière édition.  Cet  oifeau  eft  affez  haut  monté. 

Longueur  totale ,  environ  cinq  pouces  &  demi  ;  bec , 
fix  à  fcpt  lignes  ;  doigt  poftérieur ,  quatre  lignes  ;  fon  ongle, 
cinq  ;  vol ,  huit  pouces  un  tiers  ;  queue  ,  deux  pouces , 
dépaffe  les  ailes  d'un  pouce  (f);  tube  inteftinal,  fix  pouces 

(e)  Albin ,  à  l'endroit  cité, 

(f)  Compofée  de  dix  pennes  ,  fuivant  un  bon  Obfervateur  ;  mais 
je  foupçonne  qu'il  y  en  avoit  eu  deux  d'arrachées. 

O  if  eaux ,  Tome  K  F 
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&  demi  ;  œfophage ,  deux  pouces  &  demi,  dilaté  avant  fofl 
infertion  dans  le  géfier  qui  eft  mufcuicux  ;  deux  très-petits 
cœcum:  je  n'ai  point  trouvé  de  véficule  du  fiel  ;  le  géfier 
occupoit  la  partie  gauche  du  bas- ventre  ;  il  étoit  recouvert 
par  le  foie,  &  nullement  par  les  inteftins. 

LA    LOCUSTE  LLE,  (a) 

V^ETTE  alouette  eft  encore  plus  petite  que  la  précé- 
dente, &  elle  eft  la  plus  petite  de  toutes  celles  de  notre 
Europe.  Les  Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique,  à  qui 
ièuls  nous  devons  la  connoiflance  de  cette  efpcce ,  iûi 
ont  donne  le  nom  à' alouette  des  failles ,  parce  qu'on  la 
voit  tous  les  ans  revenir  vifiter  certaines  faufTaies  du  terri- 
toire de  Whiteford  en  Flint-shire ,  où  elle  pafle  tout  Tété. 
La  locuftelle  ne  diffère  de  Talouette  pipi,  ni  par  fon 
éperon ,  ni  par  fës  allures,  ni  par  fbn  chant  qui  refFemble  par 
confequent  à  celui  d'une  cigale  ;  &  c'eft  par  cette  raîfon 
que  je  lui  ai  confervc  le  nom  de  locuftelle  que  lui  a  donné 
Willughby.  Quant  au  plumage ,  elle  a  la  tête  &  le  deftus 
du  corps  d'un  brun-jaunâtre,  avec  des  taches  obfcures; 
les  pennes  des  ailes  brunes ,  bordées  de  jaune-fàle;  celles 
de  la  queue  d'un  brun  foncé;  des  efpèces  de  fburcils  blan- 
châtres; &  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc  teinte  de  jaune. 

(a)   The  n^il/on/-  /ark , A' aïoufine  des  Taules.  Briiu/i  Zoology,  pag.  5^j« 
Locujlella  avicula  D.  Johnfon.  Willughhy,  OmithoL  pag.  151. 
Les  defcriptîons  de  ces  deux  Auteurs  conviennent  mieux  à  cène 
cfpèce  qu'à  la  précédente  ;   d'ailleurs  ils  ont  écrit  en  Angleterre,  0k 
jurqu'ici  la  locuftelle  n'a  point  été  obfervée  ailleurs. 
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LA    S  PI  PO  LETT  R  (a) 

J  'adopte  ce  nom  que  l'on  donne  à  Florence  à  Toifeau 
dont  il  s'agit  ici.  Il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  farloufe , 
&  fe  tient  dans  les  friches  &  les  bruyères  ;  il  a  le  doigt 

(a)  Glarenna;  en  Allemand,  gickertin ,  guckcrlin ,  grien  voegelin* 
Gefhêr,   Av.  append.   pag.  795. 

—  AIdrovande,  OrnithoL  tim.  II,  pag.  73^. 

—  Ray,  Synopf.  pag.  81  ,  Sp.  8.  ^ 

—  WSIughby,  Omithol.  pag.  154. 

Alauda  minor  campeftris  D.  Jejfop.  Ray,  Synopf.  pag.  73. 

—  Viilughby,  pag.  i  j  0  ,  J.  -/.. 

SpipoUtta  florentinis  ;  à  Venife ,  tordino.  Ray,  pag.  7  0 ,  Sp.  y . 

'^Willughby y  page  tj2» 

Alauda  novalium  y  alouette  des  friches  ;  .en  kWtmdSid^  hrach-lerche , 
^treut  lerchê ,  hraut  lerche.  Frifch  ,  tom.  I ,  clajf.  Il ,  div.  il ,  pi.  I , 
n*  //. 

Stoparola,  (aJfipuUs),  acredula,  glariana  Gefncri,  Okow^y)  en 
SHcfien,  (loepling ^  Jloppelvogel ,  fplefloerchc ,  greincrlin.  Schwenckfeld, 
À¥.  Silef.  pag.  349. 

^Rzaczynsfcy.  Auâuar.  Pol.  pag.  421  ;  en  Polonois,  idibto. 

Alauda  gulâpeéloreque  favelcente.  Linnaeus,  Fauna  Suecica^  n."  193. 

Alauda  reârîcibusf ufcis ,  inferlori  medietate ,  exceptîs  mtermediîs  duabus , 
ûlbis;  gulâ peâoreque  flavefcente ,  pltierlin  {\i(ez g UkerlinJ.  Linnaeus, 
J^f.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  288. 

—  MuIIer,  Zoûlog.  Dan.  pag.  29,  n.*  23  2  ;  en  Danois ,  mark-lœrh, 
Alauda  fupcrnè  grifeo'fufca  ad  olivaccum  ïnclinans ,  infern}  fordidi  albo 

favkans;  cotlo  Infcriore  &  peâore  macuHs  longitudinalibus  fufcis  infignltis; 
îœniâ  fupra  oculos  fordide  albo-Jtavicante ;  rcélrice  extimâ  exteriùs  &  ultîmâ 

medietate  albâ ,  proxime  fequenti  apice  albo  maculatâ Alauda  cam* 

j)5/?r/.f^  l'alouette  de^  champs,  ffrîjfon,  tom.  III,  pag.  345). 


44  Histoire  Naturelle 

poftérîeur  fort  long ,  comme  l'alouette ,  maïs  fbn  corps  eft 
plus  effilé  ;  &  il  diffère  encore  de  cette  dernière  par  le  mou- 
vement de  fa  queue ,  (èmblable  à  celui  de  la  lavandière  & 
de  la  ferloufe.  Ces  oifeaux  fe  plaifent  dans  les  bruyères ,  les 
friches  &  fur-tout  dans  les  éteides  d'avoine ,  peu  après  la 
moiffon  :  ils  s'y  raflemblent  en  troupes  aflez  nombreufes. 

Au  printemps  le  mâle  fe  perche  pour  rappeler  ou 
découvrir  fà  femelle ,  quelquefois  même  il  sYlève  en  Tair, 
en  chantant  de  toutes  fes  forces,  puis  revient  bien  vite  ie 
pofer  à  terre ,  où  eft  toujours  le  rendez- vous. 

Lorfqu'on  approche  du  nid,  la  mère  fe  trahit  bientôt 
par  fbs  cris ,  en  quoi  /on  inftinél  paroît  différer  de  celui 
des  autres  alouettes  qui ,  lorfqu  elles  craignent  quelque 
danger  fè  taîfent  &  demeurent  immobiles. 

M.  Willughby  a  vu  un  nid  de  fpipolette  /ùr  un  genêt 
épineux ,  fort  près  de  terre ,  compofé  de  mouffe  en  dehors, 
&  en  dedans  de  paille  &  de  crin  de  cheval  (l^J. 

On  eft  affez  curieux  d'élever  les  jeunes  mâles  à  cau/e 
de  leur  ramage ,  mais  cela  demande  des  précautions  :  il 
faut  au  commencement  couvrir  leur  cage  d'une  étoffe 
verte ,  ne  leur  laiffer  que  peu  de  jour ,  &  leur  prodiguer 
les  œufs  de  fourmis.  Lorfqu'ils  font  accoutumés  à  manger 
&  à  boire  dans  leur  prifbn ,  on  peut  diminuer  par  degrés 
la  quantité  des  œufs  de  fourmis,  y  fùbftîtuant  in/enfible- 
ment  le  chenevis  écrafe ,  mêlé  avec  de  la  fleur  de  J&rine 
&  des  jaunes  d'œufs. 

(bj  Willughby,  Ornithologia ,  pag.  //. 
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On  prend  les  /pipolettes  au  filet  traîné,  comme  nos 
alouettes ,  &  encore  avec  des  gluaux  que  l'on  place  fiir 
les  arbres  où  elles  ont  fixé  leur  domicile  ;  elles  vont  de 
compagnie  avec  les  pinfbns ,  il  paroît  même  qu'elles 
panent  &  qu'elles  reviennent  avec  eux. 

Les  mâles  diffèrent  peu  des  femelles  à  Textérieur  ;  maïs 
une  manière  fïire  de  les  reconnoître ,  c'efl  de  leur  pré- 
fènter  un  autre  mâle ,  enfermé  dans  une  cage  ;  ils  fc 
jetteront  bien-tôt  deflfus  comme  (ùr  un  ennemi,  ou  plutôt 
comme  (iir  un  rival  fcj. 

Willughby  dit,  que  la  fpipolette  diffère  des  autres 
alouettes  par  la  couleur  noire  de  fbn  bec  &  de  fes  pieds  (JJ; 
ii  ajoute  que  le  bec  efl  grcle ,  droit  &  pointu ,  les  coins 
de  la  bouche  bordés  de  jaune  ;  qu'elle  n'a  pas  comme  fe 
cujelier  les  premières  pennes  de  l'aile  plus  counes  que 
ies  fuivantes ,  &  que  le  mâle  a  les  ailes  un  peu  plus  noires 
que  la  femelle. 

Cet  oifèau  fè  trouve  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  en  Suède,  &c.  (ej. 

M.  Briffon  regarde  l'alouette^  des  champs  de  Jeffop 
comme  étant  de  la  même  efpèce  que  la  fienne ,  quoi- 
qu'elles diffèrent  entr'elles  par  l'ongle  poftérieur  qui  eft 
fort  long  dans  la  dernière ,  &  beaucoup  plus  court  dans 

(c)  Voye^  Frifch,/?/.  //. 

(d)  Ornithologie  ,  page  i S 3* 

(e)  Voyei  Aldrovande  &  Willughby,  aux  endroits  cites.—  Britisi 
Zoohgy,pàg.  94.;  &,  Fauna  Succica ,  n.*  1^3. 
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i'allouette  de  Jeffop  (fj;  mais  on  fait  que  la  longueur  cfe 
cet  ongle  eft  fujette  à  varier  fuivant  Tâge ,  le  fexe ,  &c. 
Il  y  a  une  différence^  plus  marquée  entre  l'alouette  de 
champ  de  M.  Briflbn  &  celle  de  M.  Lînnaeus ,  quoique 
ces  deux  Naturaliftes  les  regardent  comme  appartenant  à 
la  même  ei^èce  ;  Tindividu  décrit  par  M.  Lînnaeus  avoit 
toutes  les  pennes  de  la  queue  ,•  à  Texception  des  deux 
intermédiaires,  blanches  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu  de 
leur  longueur  ;  au  lieu  que  celui  de  M.  Briflbn  n'avoit 
de  blanc  qu'aux  deux  pennes  les  plus  extérieures ,  fans 
parler  de  beaucoup  d'autres  différences  de  détail ,  qui  fuf- 
fijfènt  avec  les  précédentes  pour  conftituer  une  variété. 

Les  fjîipolettes  vivent  de  petites  graines  &  d'infeéles  ; 
leur  chair,  lorfqu'elle  eft  grafle,  eft  un  très-bon  manger: 
elles  ont  la  tête  &  tout  le  deflus  du  corps  d  un  gris -brun 
teinté  d  olivâtre  ;  les  fourcils ,  la  gorge  &  tout  le  deftbus 
du  corps  d'un  blanc  -  jaunâtre ,  avec  des  taches  brunes 
oblongues  fur  le  cou  &  la  poitrine;  les  pennes  &  \cs  cou- 
vertures des  aiies,  brunes,  bordées  d'un  brun  plus  clair  ;  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres ,  excepté  \ts  deux  intermé- 
diaires qui  font  d'un  gris -brun  ,  la  plus  extérieure  qui  eft 
bordée  de  blanc,  &  la  fuivante  qui  eft  terminée  de  même; 
enfin,  le  bec  noirâtre  &  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demi  ;  bec,  fix  à  fept 
lignes  ;  vol ,  onze  pouces  &  plus  ;  queue ,  deux  pouces 
&  demi,  un  peu  fourchue,  compofcc  de  douze  pennes; 
d^paffc  les  ailes  de  quinze  lignes.  / 

(fJ   r^y'^^  l'Ornithologie  de  Willughby,/?^?^/  jjo. 
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LA   G  I RO  L RM 

iVl#  Briffon  fbupçonne ,  avec  grande  apparence  de  rai/bn  < 
que  l'individu  obfervé  par  Aldrovande ,  étoit  un  jeune 
oifeau  dont  la  queue  extrêmement  courte  &  compofée 
de  plumes  très-étroites,  n'étoit  pas  entièrement  formée^ 
&  qui  avoit  encore  la  commiffure  du  bec  bordée  de 
jaune;  mais  il  y  auroit  eu,  ce  me  fèmble,  une  féconde 
conféquence  à  tirer  ik^Adi,  c'eft  que  caoît  une  fimple 
variété  d'âge ,  appartenante  à  une  efpèce  connue,  d'autant 
plus  qu' Aldrovande ,  le  feul  Auteur  qui  en  ait  parlé,  n'a 
jamais  vu  que  ce  feul  individu.  Il  étoit  de  la  taille  de 
notre  alouette  commune;  il  en  avoit  le  principal  attribut, 
c'eft-à-dire ,  le  Jong  éperon  à  chaque  pied  ;  le  plumage 
de  la  tête  &  de  tout  le  deffus  du  corps  étoit  varié  de 
brun-marron,  de  brun  plus  clair,  de  blanchâtre  &  de 
roux  vif:  Aldrovande  le  compare  à  celui  de  la  caille  ou 
de  la  bécaffe.  Il  avoit  le  deflbus  du  corps  blanc  ;  le 
derrière  de  la  tête  ceint  d'une  e/pèce  de  couronne  blan- 
châtre ;  les  pennes  des  ailes  brun-marron ,  bordées  d'une 

(a)   Giarola.  Aldrovande,  OrnithoL  tome  II,  page 765. 

Ciarola  Aldrovandi ,  calcare  oblongo.  Willughby, /?^7^#  i  J2,  S*  ^^^ 

•—Ray,  SynopP  av.  pag.  70,  Sp.   10. 

Alauda  fupemè  fufco-cafianea  ;  marginibus  pennatum  dilutioùbvs;  infern} 
alba;  taniâ  tranfverjâ  albUante  occipitium  cingente  ;  reârice  extimâ  albâ, 

proxime  fequenti  apice  albâ Alauda  Italica ,  l'alouette  d'Italie* 

Brijpm,  tom.  III ,  pag.  3  j  j. 
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couleur  p!us  claire;  celles  de  la  queue,  du  moins  les 
quau'e  paires  intermédiaires,  de  la  même  couleur  ;  la  paire 
Suivante  mi-partie  de  marron  &  de  blanc ,  &  la  dernière 
pire  toute  blanche;  la  queue  un  peu  fourchue,  longue 
d'un  pouce  ;  le  fond  des  plumes  cendré  ;  le  bec  rouge 
à  large  ouverture;  les  coins  de  la  bouche  jaunes;  les 
pieds  couleur  de  chair;  les  ongles  blancliâtres;  longle 
poftérieur  long  de  fix  lignes ,  prefque  droit  &  feulement 
un  peu  recourbé  par  le  bout- 
Cet  oifèau  avoit  été  tué  aux  environs  de  Bologne ,  iiir 
la  fin  du  mois  de  mai.  Je  le  préfente  ici  feulement  comme 
un  problème  à  réfoudre  aux  Naturaliftes  qui  font  à  portée 
de  Tobferver,  &  de  le  rapporter  à  /a  véritable  efpèce; 
car,  encore  une  fois,  je  doute  beaucoup  que  Ton  en 
doive  faire  une  efpèce  diftin(5le  &  fepavée.  M.  Ray  lui 
trouve  beaucoup  de  rapport  avec  le  cujelier ,  &  ne  voit 
de  différence  que  dans  les  couleurs  des  pennes  de  la 
queue  ;  cependant  il  auroit  dû  y  voir  auffi  une  différence 
de  grandeur,  puifqu'il  efl  auffi  gros  que  Talouette  ordinaire, 
&  par  confcquent  phis  gros  que  le  cujelier  ;  différence  à 
laquelle  on  doit  avoir  encore  plus  d  égard ,  (i  Ion  fuppofe 
avec  M.  Briffon  que  loifeau  d'Aldrovandc  étoit  jeune- 
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*  L  A    CA  LA  N  D  R  E 

ouGROSSE    ALOUETTE,  faj 

v^ppiEN  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiède  de  ITÉre 
chrétienne,  efîie  premier  parmi  les  Anciens  qui  ait  parlé 
de  cet  oifeau,  en   indiquant  ia  meilleure  Êtçon  de  le 

*  Vayci  les  planches  enluminées  ,  «/  ^  f^  %figun  -2. 

(û)  Corydalus  ,  gaUrita ,  dauda  maxima:  en  Grec  »  K^iJkA^ 
/ujÊUiiiançi  calandre.  Befon,  NiJ.JVai.  des  Olf.  pag.  270,  cap.  xxiy. 

Calandra,  alauda  maxana;  farùgurgtdus  Alheni^  fUusÊOfl^  Oppîam; 
Chamit^elos  td  efi  calmdnu  Sihûtici;  en  Grec  moderne ,  brakola:  en 
Allemand,  kalander,  galander;  en  Italien  &  £(pagnol,  ehalandta^ 
€halandria;  à  Venife,  corydalos ,  moc  grec  devenu  vulgaire.  Gelher^ 
Av.  pag.  8o. 

«—  AIdrovande ,  OmUhok  tome  II ,  page  %^6. 

Calandra,  lodola  maggiêre.  Olina,  UccelUria,  pag.  30. 

Calandra.  Wiliughby,  Ornithol.  pag.  151.  Il  ne  connoiflbit  point 
cet  oifeau  qu'il  confond  avec  l'ortolan  de  neige  ;  Ray  ne  l'a  pas 
mèmt  nommé. 

'•^The  buntmg.  Charleton,  Exercît.  pag.  88,  n/  4.  II  avoh» 
comme  on  voit  »  adopté  l'erreur  de  VTilIughby. 

—  Klein,  Ordoav^'pzg^  72.  Cet  Auteur  jugeant  d'q>rès  la  figure 
donnée  par  Olina ,  étoit  perlîiadé  que  la  calandre  n'étoit  autre  cho(è 
qu'une  alouette  commune ,  à  laquelle  le  deffinateur  avoit  fait  un  bec 
un  peu  trop  épais. 

Alauda  non  eriflata,  einerea,  peâore  alto,  maculo/b;  en  Catalan, 
ealandra,  aneda.  Barrère,  Specim.  nov.  Sp.  5 ,  pag.  40. 

Alauda  reârice  extimâ  exteriùs  totâ  albâ,fecundâ  ieriiâçue  apice  albis^ 
fafciâ  peâorali  fiifcâ.  Calandra.  Linnxus,  Sjift.  JVai.  éd.  XIII ,  Sp.  p, 
pag.  288. 

ûifeaux,  Tome  V.  G 
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prendre  (i>)  ^  &  cette  façon  efl:  précifément  celle  <iue" 
propofe  Olina  :  eile  confifte  à  tendre  le  fi! et  à  portée  des 
eaux  où  la  calandre  a  coutume  d'aller  boire- 
Cet  orfeau  eft  plus  grand  que  Falouette;  il  a  aufTi  le 
bec  plus  court  &  plus  fort ,  en  forte  qu'il  peut  caffer  les 
graines;  de  plus  refpèce  eft  moins  nombreufe  &  moins 
répandue.  A  ces  différences  près ,  la  calandre  rcffemblÊ 
tout  "à -fait  à  notre  alouette  :  même  plumage,  à  peu- 
près  même  port ,  même  conformation  dans  Tenfèmble  & 
dans  les  détails,  mêmes  mœurs  &  même  voix,  fi  ce  n'eft 
qu'elle  eft  plus  forte,  mais  elle  efl:  aidfi  agréable  (cj^  & 
cela  eft  fi  bien  reconnu,  qu*en  Italie  on  dit  communé- 
ment cbanter  comme  une  calandre,  pour  dire  chanter 
bien  {JJ*  De  même  que  Talouette  ordinaire ,  elle  joint  à 
ce  talent  naturel  celui  de  contrefaire  parfaitement  le  ramage 
•*■  -^' — — — ' — ' ^— — • — -^ • — * — • — ' — ■-^—  ■        I 

Thitalandra^  la  olandre.  Edwards,  pL  268. 

Aîauda  fupernt  fufiù  Ù'  grifea  vàrta,  inferni  aWû;  colk  infimn  éf 
piâore  nigro  mmulath  ;  rtmlg'ths  mmribus  ûpici  ûlhïs  ;  reârkt  fxtimâ 
ixteruU  &  uUmâ  medktâti,  nibâ;  duabus  proxtm}  fequinlWus  ûpki 
ëlùij*  .  *  «  Abudâ  major  Jm  cakndrag  la  groiTe  alouette  m  U  calandre* 
Mrifcn,  tome  III,  page  jji. 

En  Provence ,  coulaffade ,  à  caufe  de  Ton  collier. 

Aux  environs  d'Orléans,  alouette  de  bruyère;  en  Grec  moderne, 
iâfândra*  Salerne,  Oifemxt  page  19^*  Cet  Auteur  nous  apprend 
que  la  rue  de  la  calandre  à  Paris  tire  fon  nom  d'une  calandre  qui 
y  pendoit  pour  enfeignei 

(h)  ixeoiic.  nk  m 

(t)  Belon,  Natun  da  Otf€mix^  page  270, 
(é)  Aidiovandei  OmithoL  tome  11^  page  Bf/i 
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de  pïuficurs  oifëaux,  tels  que  le  chardonneret ,  la  linotte, 
le  fèrin ,  &c.  &  même  le  ploiement  des  petits  poufHns  p 
le  cri  d'appel  de  la  chdxxe(ej,  en  tin  mot,  tous  les  fbns 
analogues  à  fes  oignes,  &  qui  s'y  font  imprimés  iorfqu'ils 
étoient  encore  tendres. 

Pour  avoir  des  calandres  qui  chantent  bien,  il  faut, 
felon  Olina,  prendre  les  jeunes  dans  le  nid ,  &  du  moins 
avant  leur  premièrç  mue,  préférant,  autant  qu'il  eftpoffibic, 
celles  de  la  couvée  du  mois  d'août;  on  les  nourrira  d'abord 
avec  de  la  pâtée  compofée  en  partie  de  cœur  de  mouton  ; 
on  pourra  leiu*  donner  enfiiite  des  graines  avec  de  la  mie 
de  pain,  &c.  ayant  foin  qu'elles  aient  toujours  dans  leur 
cage  un  plâtras  pour  s'aiguifèir  le  bec ,  &  un  petit  tas  de 
iablon  pour  s'y  égayer  lorfqu'elles  font  tourmentées  par 
la  vermine.  Malgré  toutes  ces  précautions,  on  n'en  tirera 
pas  beaucoup  de  plaifir  la  première  année ,  car  la  calandre 
eft  un  oifeau  fauvage,*c'eft-à-dire,  ami  de  la  liberté,  & 
qui  ne  fë  ûçonne  pas  tout  de  foite  à  Tefclavage.  Il  faut 
même  dans  les  commenceniens  ou  lui  lier  les  ailes,  ou 
iiibftîtuer  au  plafond  de  la  cage  une  toile  tendue  (fj;  mais 
au/fi  lorfqu'elle  eft  civilifée  &  qu'elle  a  pris  le  pli  de  fà 
condition,  elle  chante  fans  ceffe,  fans  cefle  -elle  répète 
oufon  ramage  propre  ou  celui  des  autres  oifèaux,  &  elle 
fe  plaît  tellement  à  cet  exercice,  qu'elle  en  oublie  quel- 
quefois la  npurriture  ^{gj. 

(e)  Olîna,  à  Pendroic  cité, 

ff)  Ibidem. 

(g)  Cefner,  di  Avibus,  pag.  8©. 

Gij 
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On  cliftingue  le  mâfe  en  ce  qu'il  eft  plus  gros,  &  (ju*il 
a  plus  de  noir  autour  du  cou;  la  femelle  n*a  qu'un  collier 
fort  étroit  (hj;  quelques  individus,  au  lieu  de  collier  ,  ont 
une  grande  plaque  noire  fur  le  haut  de  la  poitrine  ;  tel 
étoit  rindrvidu  que  nous  avons  fait  repréfenter.  Cette 
efpèce  niche  à  terre  comme  TaJouette  ordinaire,  fous 
une  moite  de  gazon  bien  fournie  dlierbe,  &  elle  pond 
quatre  ou  cinq  œufs-  Olina  qui  nous  apprend  ces  détails  > 
ajoute  que  la  calandre  ne  vit  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
ans ,  &  par  confôquent  beaucoup  moins  que  l'alouette 
ordinaire  :  Bebn  conjedure  qu'elle  va  par  troupes  comme 
cette  dernière  efpèce  ;  il  ajoute  qu'on  ne  la  verroit  point 
en  France,  fi  on  ne  1  y  apportoit  d'ailleurs;  mais  cela 
(îgnifie  feulement  qu'on  n'en  voit  point  au  Mans  ni  dans 
les  provinces  voifmes ,  car  cette  efpèce  eft  commune 
en  Provence,  où  elle  fe  nomme  cmdûffade ,  à  caufe  de 
fon  collier  noir,  &  où  l'on  a  coutume  de  relever  à  caufe 
de  Ion  chant.  A  l'égard  de  J' Allemagne,  de  la  Pologne, 
de  la  Suède  &  des  autres  pays  du  Nord ,  il  ne  paroît  pas 
qu'elle  y  foit  fréquente  :  on  la  trouve  en  Italie,  vers  les 
Pyrénées,  en  Sardaigne;  enfin  M.  Ruflel  a  dit  à  M. 
Edwards  qu'elle  étoii  commune  aux  environs  d'Alep;  & 


(k)  Voyei  Edwards ,  pL  2f8.  Celui  qui  a  donné  cette  obfervauon 
à  M.  Edwards,  avott  une  méthode  de  diftmguer  le  mâle  de  la  femelle 
parmi  les  j*etiis  oi(eaux  ;  c'étoit  de  les  renverfer  fur  le  dos  &  de  fouffler 
fur  reflomac  ;  lorfque  c'eft  une  femelle  les  plumes  fe  féparent  de 
chaque  côté  laiflant  reflomac  à  nu;  mais  cette  méthode  neft  (ùre 
que  dam  la  raifon  où  les  oifeaux  nicbent^  Celaer  ^  d€  Av.  pag.  So, 
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ce  dernier  nous  a  donné  la  figure  coloriée  d'une  vraie 
calandre ,  qui  venoit ,  difoit-on ,  de  la  Caroline  (ij;  elle 
pouvoit  y  avoir  été  tranfportée ,  elle  ou  fes  père  &  mère , 
non -feulement  par*tin  coup  de  vent,  mais  encore  par 
quelque  vaifTeau  Européen  ;  &  comme  c'efl  un  pays 
chaud ,  il  eft  très-probable  que  Teipèce  peut  y  profpérer 
&  s  y  naturalifer- 

M.  Adanfbn  regarde  la  calandre  comme  tenant  le 
milieu  entre  Talouette  &  la  grive,  ce  qui  ne  doit  s'en- 
tendre* que  du  plumage  &  de  la  forme  extérieure,  car 
les  habitudes  de  la  grive  &  de  la  calandre  font  fort 
diâerentes,  entre  autres  dans  la  conflrudlion  du  nid. 

Longueur  totale,  fept  pouces  &  un  quart;  bec,  neuf 
%nes;  vol,  treize  pouces  &  demi;  queue,  deux  pouces 
un  tiers,  compofée  de  douze  pennes,  dont  les  deux 
paires  les  plus  extérieures  font  bordées  de  blanc ,  la  troî- 
iième  paire  terminée  de  même,  la  paire  intermédiaire 
gris-brun  ,  tout  le  refle ,  noirâtre  ;  ces  pennes  dépaflent 
les  ailes  de  quelques  lignes;  doigt  poflérieur,  dix  lignes^ 

{i)  Gianures,  féconde  panie, /?tf^r /^^, /?/.  268.      , 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qîii  ont  rapport  à  la  Calandre, 

l 

*  LA  CRAVATE  JAUNE 

ou   CALANDRE 
DU  CAP  DE  Bonne-Espérance,  (aj 

J  E  n*ai  point  vu  Tindividu  qui  a  (ervi  de  modèle  à  la 
Jîgure  2  de  la  planche  jo^,  mais  j'en  ai  vu  plufieurs  de 
la  même  efpèce.  En  générai  les  mâies  ont  ie  delTus  du 
corps  i>run ,  varié  de  gris  ;  la  gorge  <&  le  haut  du  cou 
d'un  bel  orangé ,  &  cette  efpèce  de  cravate  eft  bordéç 
de  noir  dans  toute  fà  circonférence  ;  cette  même  couleur 
orangée  fe  retrouve  encore  au-deffus  des  yeux  en  forme 
de  fourcils ,  fiir  les  petites  couvertiiires'  de  l'aile,  par  petites 
taches,  &  /iir  le  bord  antérieur  de  cette  même  aile  dont 

*  Ftf^^  le»  planches  enluminées,  n.*  jo^tfg.  i, 
(a)  Alauda  fiipemefufio  &  grîfeo  varia ,  infime  ex  rufo  ai  auranthm 
tttciinans;  guitare  aurantif,  lineâ  fyfeâ  (tfaimdato;  taniâ  fupra  ocuks 
favo-aurantiâ:  reâfidbus  qvatmr  titrimpu  ejftimis  epice  albïs. , . .  Alauda 
tapitis  Baua-fpei,  l'alouett*  du  cap  de- Bonne -elpérance.  Briffm  , 
loine  III,  page  364. 

M.  lo  vicomte  de  Querho<!n,  Enfeigne  de  vaiflêau,  &  M.  Com- 
merfon,  ont  tous  deux  ohfervë  cette  alouette,  au  cap  de  fionne- 
•(j>i$r«nvo ,  en  des  temps  difTërens. 
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elle  cfeffine  ie  contour  :  ils  ont  la  poitrine  variée  de  Brun, 
4e  gris  &  de  jaunâtre  ;  le  ventre  &  les  flancs  d'un  roux- 
Orangé;  le  deiTous^dela  queue  grifatre;  les  pennes  de  la 
queue  plus  ou  moins  brunes,:  niais  les^piajtre  paires  les 
plu§  extérieures  liordées  &  terminées  de  bfeinc  :  les  pennes 
des  ailes  brunes  aufli  bordées,  les  grandes  de  jaune ,  &le$ 
moyennes  de  gris  ;  enôn  le  bec  &  les  pieds  d'un  gris-brun 
plus  ou  moins  fi>ncé. 

Deux  femelles  que  j'ai  obfèrvées  avoient  la  cravate  non 
pas  orangée,  mais  d'un  roux -clair,  la  poitrine  grivelée 
de  brun  fur  le  même  fond  qui  devenoit  plus  £>ncé  en 
s'éloignant  de  la  partie  antérieure;  enfin  lo^efiiis  du  corps, 
plus  varié,  parce  que  les  plumes  étoient  bordées  d'ua 
fgc»  plus  clair. 

Longueur  totale ,  fèpt  pouces  &  demi  ;  bec ,  dix  lignes  ; 
vol ,  onze  pouces  &  demi  ;  doigt  poflérieur,  ongle  compris, 
plus  long  que  celui  du  milieu  ;  queue  >  deux  pouces  & 
demi ,  un  peu  ^urchue ,  compose  de  douze  pennes , 
dépafTe  les  ailes  de  quinze  lignes.  J'ai  vu  &  mefûré  un 
individu  qui  avoit  un  pouce  de  plus  de  longueur  totale,  â; 
les  autres  parties  à  proportion. 

I  I. 

LE  HAUSSE-COL  NOIR 

ou  L'ALOUETTE  DE   Virginie, 

Je  rapproche  cette  Alouette  américaine  de  la  cravate 
jaune  à  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport;  mais  elle  en 
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^diffère  cependant  par  le  dîmat,  par  la  grofleur  &  par 
quelques  détails  du  plumage  :  elle  pafle  quelquefois  en 
Aliemagne  fûj  dans  les  temps  de  neige,  &  c'eft  par  cette 
n\foïi  que  M,  Frifcli  Ta  appelée  a/mtme  dltlver ;  mais 
H  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  iulu,  à  qui,  félon 
Gefner  (b),  on  pourroît  donner  le  même  nom,  puifqu'il 
paroit  dans  le  temps  où  la  terre  eft  couverte  de  neige* 
M-  Frifcli  nous  dit  qu*elle  eft  peu  connue  en  Allemagne. 
&  qu*on  ne  fait  ni  d*où  elle  vient  ni  où  elle  va- 
On  en  a  pris  aufTi  quelquefois  aux  environs  de  Dantzicfc, 
avec  d'autres  oifcaux,  dans  les  mois  d'avril  &  de  décembre , 
&  Tune  d'elles 'a  vécu  plufieurs  mois  en  cage-  M.  Klein 
préfiifne  qu'elles  avoient  été  apportées  par  un  coup  de 
vent  de  TAmérique  feptentrionale  dans  la  Norwège  ou 


(û)   The  !ark ,  l'alouette.  Catejly^  pi,  3  x, 

Alaudû  hïtmûiisfm  nivalis  ;  en  Allemand ,  dit  fchmt-ftrchi*  Frifch, 
Um*  If  ch  MI  ^  £v*  II,  ph  i  i,  n'  i  0. 

Akudâ  gutiure  fdvù  Vtrgimœ&  Cûrotmœien  Allemand^  gelbûrîig€~ 
îircht*  Kleîn ,  Ordû  avlum,  pag,  1  64. 

Aîauda  fuperni  fubfufca ,  Inftmt  iâbo-fimkmi  ;  gmtuu  &  téh  inft* 
rhre  luteis;  tœniâ  utrimque  longkuàlnali  nigrâ  infra  omhs  ;  taniâ  trûnfvirjâ 
bmulatâ  m  fummo  pcÛore  nigrâ;  remigibus  teâriàbufyui  fubfiifàs 9>  ••  *  * . 
Alduda  Vlrglnïma,  J 'alouette  de  Virginie,  Brïfm^  tom.  III ,  pag*  367. 

A/auda  û/pfJlriSf  nârkibus  dimïdh  mumn  ûlbts;  gulâ  ftavâ  ;  fa/ciâ 
fubooilûri piéhfûllque  nigrâ ^  - ,  Linnaeus,  Jj^*  Nm*  éd.  XIII,  p*  289. 

C'eft  vraifeinblablement  Valauda  tipatia  minùt  t&rfiûia  de  Barrère. 
Franci  iquinoxlalif  fecmde  pariit,  page  1  a  a. 

(bj  Di  AnbuSi  pag*  75H, 

dans 
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dans  les  pays  qui  font  encore  plus  voifins  du  pôle,  d'où 
elles  avoient  pu  facilement  paffer  dans  des  climats  plus 
doux. 

Il  paroît  d'ailleurs  que  ce  font  des  oifeaux  de  partage  ; 
car  nous  apprenons  de  Catefby  qu'elles  ne  paroiflTcnt 
que  Thiv^r  dans  la  Virginie  &  la  Caroline,  venant  du 
nord  de  T Amérique  par  grandes  volées ,  &  qu,'au  com- 
mencement du  printemps  elles  retournent  for  leurs  pas. 
Pendant  leur  fë/our  elles  fréquentent  les  dunes  &  fe 
nourriiïent  de  l'avoine  qui  croît  dans  les  fables. 

Cette  alouette  eft  de  la  grofleur  de  la  nôtre ,  &  fon 
chant  eft  à-peu-près  le  même  :  elle  a  le  deflus  du  corps 
brun;  le  bec  noir;  les  yeux  placés  fîir  une  bande  jaune 
qui  prend  à  la  bafè  du  bec;  la  gorge  &  le  refte  du  cou, 
de  la  même  couleur ,  &  ce  jaune  eft  en  partie  terminé 
de  chaque  côté  par  une  bande  noire  qui,  partant  des 
coins  de  fa  bouche,  paffe  fous  les  yeux  &  tombe  jufqu'à 
la  moitié  du  cou;  il  eft  terminé  au  bas  du  cou  par  une 
cfpècc  de  collier  ou  hauffe-col  noir:  la  poitrine  &  tout  fe 
deftbus  du  corps  font  d'une  couleur  de  paille-foncée. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  ;  bec ,  fept  lignes  ; 
le  doigt  &  l'ongle  poftérieurs  ,  encore  plus  longs  que 
dans  notre  alouette  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  un 
peu  fourchue ,  compofee  de  douze  pennes ,  dépafle  \ts 
ailes  de  dix  à  onze  lignes. 


O if  eaux,  Tome  K  H 
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I  I  I. 
L ALOUETTE  aux  joues  brunes 

DE    PeN  SI  LVAN  lE.    (a) 

Vo  I  c  I  encwe  une  alouette  de  paffage ,  &  qui  cft 
commune  aux  deux  continens;  car  M.  Bartran  qui  la 
envoyée  à  M.  Edwards,  lui  a  mandé  qu'elle  commençoit 
à  fe  montrer  en  Penûlvanie  dans  ie  mois  de  mars,  qu'elle 
prenoit  fa  route  par  le  nord ,  &  qu'on  n'en  voyoit  plus 
à  ia  fin  de  mai  ;  &  d'un  auore  côté  M.  Edwards  alTure 
l'avoir  trouvée  dans  les  environs  de  Londres- 
Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  de  la  fjîipolette  :  il  a  le 
bec  mince,  pointu  &  de  couleur  foncée;  les  yeux  bruns, 
bordés  d'une  coideur  plus  (^fkt ,  &  fuués  dans  une  tache 
brune»  de  forme  ovale,  qui  ôi^ctftd  fur  ies  joues,  & 
qui  eft  circonfcrite  par  une  zone  en  partie  blanche,  en 
partie  d'un  fauve  vif.  Tout  le  deffus  du  corps  eft  d'un 
brun-obfcur ,  à  l'exception  des  deux  pennes  extérieures 
de  la  queue  qui  font  blanches  ;  le  cou ,  la  poitrine  & 
tout  le  deffbus  du  corps  font  d'un  Éiuve  rougeâtre  , 
moucheté  de  brun  :  \ts  pieds  &  les  ongles  font  d'un  brun^ 

(a)  The  lûîkfrom  Ptnfyhania.  Edwards,  pL  -2.^7. 

Alauda  fuperne  obfcurè  fufca,  inferne  fulvo-rufcfcens ,  maculis  fufcïs 
varia;  ^enîs  ntgr'icantibus ;  taniâ  utthnque  fupra  oiuloi  ruftfcatte  ;  reârïce 

'  extimâ  al  bât  praximè  fequenti  apue  albâ Alauda  Penfyhanica , 

Talouette  de  Penfilvanie.  Brîffbn,  tome  W  y  fuppliment ,  page  ^4. 

The  red  lark,  alouette  rougeâtre.  Briiish  Zoology,  pag.  ^4. 
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£>ncé  comme  le  bec  ;  l'ongle  poftérieur  eft  fort  long , 
mais  cependant  un  peu  moins  que  dans  Talouette  com- 
mune. Enfin  une  fmgularité  de  cette  efpèce,  c'eft  que 
l'aile  étant  repliée  &  dans  fbn  repos,  la  troifième  penne, 
en  comptant  depuis  le  corps ,  atteint  l'extrémité  des  pliu 
longues  pennes;  ce  qui  eft,  félon  M.  Edwards,  le  caraélèrc 
conftant  des  lavandières  ;  &  ce  n'eft  pas  le  feul  trait  de 
refTemblance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  e/pèces  ;  car 
nous  avons  déjà  vu  à  la  ^ipolette  &  à  la  ârloufè  un 
mouvement  de  queue  fèmblable  à  celui  des  lavandières, 
auxquelles  on  a  donné  trop  exclufivement,  comme  on 
voit,  le  nom  de  hoche-queues^ 


< 


Hij 
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I  ■   I      I  ■  Il  I    ■■  M^^Mi— 1— — ^ 

*  LA   ROU  SSE  L  1  NE 

ou  l' ALOUETTE  de  marais,  (a) 

v>ETTE  alouette  <jui  fè  trouve  en  AIfâce,  eft  d'une 
grofleur  moyenne  entre  i'alouette  commune  &  la  ârloufe; 
je  rappelle  toujfelme,  parce  que  la  couleur  dominante 
de  fbn  plumage  efl  un  roux  plus  ou  moins  clair  :  elle  a 
le  deflTus  de  la  tête  &  du  corps  varié  de  cette  couleur  & 
de  brun;  les  côtés  de  la  tête  rouflatres,  rayés  de  trois 
raies  brunes  pre/que  parallèles ,  dont  la  plus  haute  pafle 
fous  l'œil;  la  gorge  d'un  roux  très-clair;  la  poitrine  d'un 
roux  un  peu  plus  foncé ,  &  femé  de  petites  taches  brunes 
fort  étroites  ;  le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  d'un  roux-clair;  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres,  bordées  du  même  rour;  le  bec  &  les 
pieds  jaunâtres. 

Cette  alouette  fait  entendre  fbn  chant  dès  le  maun^ 
comme  plufieurs  autres  efpèces  de  ce  genre,  &  ïon 
ramage  eft  fort  agréable,  félon  Rzaczynski-  Son  nom 
d'alouette  de  marais  indique  affez  qu'elle  fe  tient  près 
des  eaux  ;  on  la  voit  fbuvent  fur  la  grève ,  quelquefois 
elle  niche  fur  les  bords  de  la  Mofèlle,  dans  les  environs 

*   f^iyf^   les  planches  enluminées,  n/  66 i,fig.  /. 

(a)  An  ûlauda  pmeti^  coloris  ravi,  rulricofi  de  Riaciynski  ;  en 
Polonois,  skowronek  boràxiry^  lercha  Uèvuchnat  Dans  le  pays  Meffîn» 
grande  Jinjlgnottt  d'eau;  ailleurs,  alouette  d'eau,  grande  farlou/e  des  prés. 


DES    Alouettes.  6i 

de  Metz  où  elle  paroît  tous  les  ans  en  oâobre ,  &.  où 
l'on  en  prend  alors  quelques-unes. 

M.  Mautluit  m'a  parlé  d'une  alouette  roufle  qui  avoit 
les  plumes  du  deflus  du  corps  terminées  de  hlanc,  ainfi 
que  les  pennes  latérales  de  la  queue  ;  c'cft  probablement 
une  variété  dans  l'efpèce  de  la  roufleline. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes; 
tarfe ,  un  pouce  ;  doigt  poftérieur ,  quatre  lignes  ;  fon 
ongle ,  trois  lignes  &  demie ,  im  peu  courbé  ;  queue , 
deux  pouces  un  quart,  dépafle  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 


*  LA    CEINTURE    DE   PRETRE 

ou  l'A  (.OUETTE  DE  Sibérie,  (a) 

l^E  tous  les  oifeaux  à  qui  on  a  donné  le  nom  d'alouette, 
c'ed  celui-ci  qui  a  le  plus  beau  plumage  &  le  plus  didinguc  : 
il  a  la  gorge ,  le  front  &  les  côtés  de  la  tête  d'un  joli 
jaune ,  relevé  par  une  petite  tache  noire  entre  l'œil  &  le 
bec ,  laquelle  fe  réunit  à  une  autre  tache  plus  grande , 
fituée  immédiatement  fous  l'œil  ;  la  poiurine  décorée  d'une 
large  ceinture  noire  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  blan- 
châtre; les  flancs  un  peu  jaunâtres,  varies  par  des  taches 
plus  foncées;  le  dciïiis  de  la  tête  &  du  corps,  varié  de 
rouflatre  &  de  gris-brun  ;  les  couvertures  fupéfieures  de 

*   Voyelles  planches  enluminées,  n.'  6jo,ftg.  i. 
(a)   Ne  feroit-ce  pas  le  ihufu  tyilinger  dont  parle  M.  Muller  avec 
incertitude  d«ns  fa  Zoologie  Danoife,  page  api 
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la  queue  jaunâtres,  les  pennes  noirâtres ,  bordées  de  gris, - 
excepté  les  plus  extérieures  qui  le  font  de  blanc;  les 
pennes  des  ailes  grifès,  bordées  finement  d'une  couleur 
plus  noire;  les  couvertures  fùpérieures  du  même  gris, 
bordées  de  rouflàtre  ;  le  bec  &  les  pieds  gris-de-plomb. 

Cet  oifèau  a  été  envoyé  de  Sibérie  où  il  n'eft  point 
commun.  Le  voyageur  Jean  Wood  parle  de  petits  oifeaux 
fèmblables  à  l'alouette,  vus  dans  la  nouvelle  Zemble  (h); 
pn  pourroit  fbupçonner  que  ces  petits  oifèaux  font  de 
la  même  efpèçe  que  celui  de  cet  article,  puifque  les  uns 
&  les  autres  fe  plaifènt  d^ns  les  climats  feptentrionaux  : 
enfin  je  trouve  dans  le  catalogue  des  oi/èaux  de  Ruflie, 
une  aUmda  tungujiica  aurita;  ce  qui  fèmble  indiquer  une 
alouette  buppée  du  pays  (|es  Tongufes,  voifms  de  la 
Sibérie.  Il  Êiut  attendre  les  obfèrvçitions  pour  mettre  ces 
oifeaux  à  leur  place. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  trois  quarts;  bec,  î\x 
à  fèpt  lignes  ;  doigt  poflérieur ,  quatre  lignes  &  demie  ; 
ion  ongle,  cinq  lignes  &  demie;  queue,  deux  pouces» 
compoiee  de  douze  pennes,  dépafle  les  ailes  d'un  pouce» 

Il  II  — — — ^ 

(bj  Voyci  Hiftgire  générale  des  Voyages ,  tomi  XV,  pagt  i  {jp 
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Qjii  ont  rappon  aux  Alouettes, 

I. 

LA    VARIOLE.'' 

v>'est  m.  Commeribn  qui  nous  a  rapporté  cette  jolie 
petite  alouette  des  pays  qu'arrofè  la  rivière  de  la  Plata. 
Le  nom  de. Variole  que  nous  lui  avons  donné ,  a  rapport 
à  l'émail  très -varié  &  très-agréable  de  fbn  plumage:  elle 
a  en  effet  le  deiTus  de  la  tête  &  du  corps  noirâtre ,  joliment 
varié  de  différentes  teintes  de  roux;  le  devant  du  cou 
émaillé  de  même  ;  la  gorge  &  tout  le  defibus  du  corps 
blanchâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  brunes ,  bordées ,  les 
huit  intermédiaires  de  roux -clair,  &  les  deux  paires  exté- 
rieures de  blanc;  les  grandes  pennes  des  ailes  gri/ès,  Sl 
les  moyennes  brunes,  toutes  bordées  de  rouflàtre;  le  bec 
brun ,  échancré  près  de  la  pointe  ;  les  pieds  jaunâtres, 
:  Loi^eur  totale ,  cinq  pouces  un  quart  ;  bec ,  huit  lignes  ; 
tarfè,  fept  ou  huit  lignes;  doigt  poflérieur,  trois  lignes; 
ion  ongle,  quatre  lignes;  queue,  vingt  lignes,  un  peu 
fourchue,  compofée  de  douze  pennes,  dépaiTe  les  ailes 
d'un  pouce. 

♦  Voyei  les  planches  enluminées ,  n!  ys^^fg*  '^ 
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I  I. 

LA    CEN  DRILLE. 

J'ai  vu  le  deflin  d'une  alouette  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  ayant  la  gorge  &  tout  le  deiTous  du  corps  blanc, 
le  deflTus  de  la  tête  roux,  &  cette  e/pèce  de  calotte 
bordée  de  blanc  depuis  la  bafè  du  bec  jufqu'au-delà  des 
yeux  ;  de  chaque  côté  du  cou,  une  tache  rouflfe  bordée 
de  noir  par  en  haut  ;  la  partie  fùpérieure  du  cou  &  du 
corps ,  cendrée  ;  les  couvertures  fùpérieures  des  ailes  & 
leurs  pennes  moyennes,  grifès;  les  grandes,  noires,  ànfi 
que  les  pennes  de  la  queue. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  huit  lignes;  on^ 
du  doigt  poOérieur  droit  &  pointu ,  égal  à  ce  doigt;  queue, 
dix-huit  à  vingt  lignes,  dépaflànt  les  ailes  de  neuf  Dgnes. 

Y  auroit-il  quelque  rapport  entre  la  cendrille  &  cette 
alouette  cendrée  que  l'on  voit  en  grand  nombre,  félon 
M.  Shaw ,  aux  environs  de  Bi/crte ,  qui  cil  l'ancienne 
U  tique  !  toutes  deux  font  d'Afiique ,  mais  il  y  a  loin  des 
côtes  de  la  Méditerranée  au  cap  de  Bonne-e^>érance,  & 
d'ailleurs  l'alouette  cendrée  de  Bifcrte  n'eft  pas  afTez 
connue  pour  qu'on  puifTe  la  rapponer  à  fâ  véritable 
cfpcce  :  peut-être  âudrà-t-il  la  rapprocher  de  la  grifètte 
du  Scni-gai. 


III. 
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I  I  I. 

*  L  E    S  1  R  L  1 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  (a) 

S I  cet  oifeau  fcmble  s'éloigner  du  genre  des  alouettes 
par  la  courbure  de  fon  bec ,  il  s'en  rapproche  beaucoup 
par  la  longueur  de  fon  éperon ,  c'eft-à-dire  de  fon  ongle 
poftérieur. 

Il  a  toute  la  partie  fupérieure  variée  de  brun  plus  ou 
moins  foncé,  de  roux  plus  ou  moins  clair,  &  de  blanc; 
les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la 
queue,  brunes,  bordées  de  blanchâtre,  quelques-unes 
ayant  une  double  bordure ,  Tune  blanchâtre  &  Tautre 
roufïàtre;  toute  ia  partie  inférieure  du  corps  blanchâtre, 
fomée  de  taches  noirâtres  ;  le  bec  noir  &  les  pieds  bruns* 

Longueur  totale,  huit  pouces;  bec,  un  pouce;  tarfo, 
treize  lignes  ;  doigt  poftérieur ,  quatre  lignes ,  Tongle  de 
ce  doigt,  fept  lignes,  droit  &  pointu;  queue,  environ 
deux  pouces  &  demi ,  compofée  de  douze  pennes  ; 
dépafle  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 

■     ■  m 

^  Fiy^  les  planches  enluminées,  n.  ji:i. 

(a)  C'eft  une  e(pèce  nouvelle  qui  a  été  envoyée  au  Cabinet  du 
Roi  par  M.  de  Ro(enevez ,  &  qui  ne  reilèmble  que  par  ie  nom 
au  shirlée  de  M.  Edward,  planche  342  ^  lequel  eft  un  troupiale. 
Voyc^^   ci-deffus ,  tome  III,  page  2iéf;  &  tome  I V,  page  S  ^3* 


Oifems,  TomeV. 
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*  L  E    C  0 C  H  EV I  S 

OU  LA  GROSSE  ALOUETTE  HUPPÉE,  (a) 

V^ETTE  alouette  a  été  nommée  Cochevis ,  parce  qu^on 
a  regarde  l'aigrette  de  plumes  dont  fà  tcte  eft  fîirmontée, 
comme  une  e(j>èce  de  crête ,  &  confëquemment  comme 

*  Voyei^  les  planches  enluminées ,  n*  ^  o^,  fg.  /. 

(a)  mofvJkxiç  xi^ov  tx^9VL\  galerita ,  crijfata,  tcrrcna;  Ariftote,  Uifl. 
ûnîmaL  lib.  IX,  cap.  2j. 

CalerUus,  {&  non  gaUricus  comme  dit  Gefner).  Varron.  Ling.  Li\ 
lib.  IV. 

Calerita,  galUco  yocabulo  alauda.  Plîne,  lib.  XI ,  cap.  jj. 

Alauda  criflûta,  feu  terrena,  cqffitat  galenla;  en  Grec,  K^oAtAiV » 
JilfMibç\  cochevis.  Belon,  Nau  des  Oifeaux,  page  267. 

Alauda  criflatûy  alauda  pllcata  fylvaticî  ;  forte  gojlurdus ,  gu^ardus  ;  k 
Damas,  canaberi,  alcanabif :  ailleurs,  kambrah,  alcub'fgi ,  geceid;  en 
Italien,  hJola  capcUuta ,  ch/ipelina,  covarella ,  ciperina;  en  Allemand; 
terch,  heubellcrch,  waeglerch  (alouette  des  cfiemins)  ;  en  Anglois,  larK. 
Gefner,  Ave  s,  pag.  75. 

Alauda  crijlata ;  en  Italien,  capelluta ,  capclRna.  ÂIdrovande,  Ornilh. 
pag.  841. 

Lodola  cnpdluta;  en  Latin,  galerita.  Olina,  Vccellcria,  fol.  13, 

Alauda  crflata  major.  Jonflon,  Av.  pag.  70. 

—  En  Anglois,  the  creJlcJlark;  en  Allemand,  kommanick.  Willughby, 
Orniihoi  pag.  161  ,  S-  vii. 

'^The  greater  crejfcd  lark.  Ray,   Synopf  pag.  (Jp  ,  Sp.  4. 

—  Sibbaldc,  Atlas  Scot»  part.  II,  lib.  III,  cap.  iv,  pag.   17, 

'^  Alauda  capellnta ,  alauda  v/arum;  en  Allemand,  kobellerch ,  koti-* 
krch ,  luerie.  . .  •  Schwenckftld ,  Av*  Silef  pag.  15)2  ,  Sp.  2. 
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un  trait  de  refTemblance  avec  le  coq.  Cette  crête,  ou 

*  '  '  ■ 

—  En  Polonois,  d^ierlatka.  Rzaczynski,  Auâ.  Polon.  pag.  354.^ 
n.*  V. 

Alauia  capltata,  criftata,  yiarum;etï  Allemand,  kobcl-koth-urege^ 
hcubel'lcrchc.  Klein,  Ordoavium,  pag.  71,  Sp.  llï. 

AlauJa  fylveflris  gahrlta ,  en  Allemand ,  hciJc -lerche ,  boum  -  Urche, 
holt^lcrche.  Frifch,  tom.  I,  clnjf.  II,  div.  II,  pi.  j ,  n/  //. 

Alauda  galerha ,  crijfata^  cajjita;  en  Anglois ,  the  crtfled  larh,  cotfyyold^ 
lark;  en  Grec  ,  Zf^vJ^.  Charleton,  Aves,  pag.  88. 

Tic  crgm-Iark,  alouette  huppce.  Albin,  toni.  III,  n.*  ji. 

Alauda  criftata  rcâricibus  nigris ,  extimîs  du/tbus  margini  exteriori  albis, 
capife  criftûto.  Linnxus,  Sjift.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  288,  Sp.  6. 

—  MuIIer ,  Zoologia  Dan.  prodromus ,  pag.  29  ;  en  Danois ,  iop 
lacrke ,  vei-laerke. 

Alauda  criftâ  dependcntc;  en  Autrichien,  koth* Icrcle ^  fchopf^ lerckc. 
Kramer  ,   Elench.  Aujln  inf.  pag.  3  62. 

Coclievîz,  c'efl-à-dîre ,  vifâge  de  coq,  (êlon  Ménage,  parce  que 
le  cochevis  reflemble  un  peu  au  coq  par  (à  crête  ;  en  Berry,  alouette 
crêtce  ;  en  Sologne ,  alouette  duppée  (  pour  allouette  huppce  )  ;  en 
Beauce ,  alouette  cornue  ou  de  chemin  ;  galerite ,  félon  Cotgrave  ; 
ailleurs,  alouette  de  Brie,  d'arbres,  de  vignes,  grofTe  alouette;  dans 
le  Périgord ,  verdauge  ;  en  Provence  &  dans  i'OrIcanois ,  calandre. 
Voye-^  Saleme ,  Hift.  Nat.  des  Oifcaux ,  page  1 94. 

AlauJa  criftata,  fupemt  grifea,  paululùm  ad  rufefcentem  incUnans, 
pennis  in  mcdio  obfcurioribus ,  infime  albo^rufifims;  collo  infiriore  maculis 
faturate  fifeis  infignito  ;  tœniâ  fupra  oculos  albe-rufifcente  ;  reâricc  extimâ 
in  utroque  latere  y  proximè  fiquenti  in  latere-exteriore ,  fulvis.. . .  Alauda 
criftata,  i'aiouette  huppée  021  le  cochevis.  Brijfon,  tome  III,  page  3  57. 

On  a  pu  remarquer  que  le  cochevis  a  plufleurs  noms  communs 
avec  Taloueite  ordinaire ,  &  Ton  n'en  fera  pas  furpris  fi  l'on  fe  rap- 
pelle ce  que  j'ai  dit,  que  le  mâle  de  cette  dernière  efpèce  fait  aufll 
fe  faire  une  huppe  en  relevant  les  plumes  de   fa  tête. 
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leur  infpîre  la  triftefle  &  les  rend  muers  :  ils  continuent 
ordinairement  de  chanter  ju/qu'à  la  fin  de  feptembre.  Au 
refte ,  comme  ces  oifeaux  s'accoutument  difficilement  à 
la  captivité ,  &  qu'ils  vivent  fort  peu  de  temps  en  cage  (k), 
il  eft  à  propos  de  leur  donner  tous  les  ans  la  volée  for 
la  fin  de  juin ,  qui  eft  le  temps  où  ils  ceffent  de  chanter, 
faufà  en  reprendre  d'autres  au  printemps  fuivant;  ou  bien 
on  peut  encore  conferver  le  ramage  en  perdant  loifeau; 
il  ne  faut  pour  cela  que  tenir  quelque  temps  auprès  d'eux 
une  jeune  alouette  ordinaire  ou  un  jeune  ferin  ,  qui 
s'approprieront  leur  chant  à  force  de  l'entendre  ("!)• 

Outre  la  prérogative  de  mieux  chanter,  qui  diftingue 
le  mâle  de  la  femelle,  il  s'en  diftingue  encore  par  un  bec 
plus  fort ,  une  tête  plus  grofle ,  &  parce  qu'il  a  plus  de 
noir  fur  la  poitrine  (m).  Sa  manière  de  chercher  fa  femelle 
&  de  la  féconder  eft  la  même  que  celle  du  mâle  de 
l'efpèce  ordinaire ,  excepté  qu'il  décrit  dans  fon  vol  un 
plus  grand  cercle,  par  la  raifbn  que  l'efpèce  eft  moins 
nomhreufè. 

(k)  Albert  prétend  avoir  oblërvc  que  lorfque  ces  oi(eaux  refteitt 
long-temps  en  cage ,  ils  deviennent  borgnes  à  la  fin ,  &  que.  cela  arrive 
au  bout  de  neuf  années  (apud  Gifntr ^  page  8i].  Mais  Aidrovandè 
remarque  que  ceux  qu'on  élève  à  Boulogne,  vivent  à  peine  neuf 
ans ,  &  qu'ils  ne  deviennent  ni  aveugles  ni  borgnes  avant  de  mourir^ 
(OrnhhoL  tome  II,  page  834).  On  voit  à  travers  cette  contrariétc 
d'avis ,  qu'il  y  a  une  manière  de  gouverner  le  cochevis  en  cage  pour 
!e  faire  vivre  plufieurs  années,  &  peut-être  pour  lui  conferver  U 
vue,  manière  que  M.  Frifch  ignoroit  (ans  doute. 

(l)   Frifch,  ibidem. 

(m)  Olina,  VccclUria,  page  13, 
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La  femelle  fait  fon  nid  comme  l'alouette  commune, 
mais  le  plus  fouvent  dans  le  voifmage  des  grands  chemins  ; 
elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  qu  elle  couve  aflez  négli- 
gemment ;  &  l'on  prétend  qu'il  ne  faut  en  effet  qu'une 
chaleiu*  fort  médiocre ,  jointe  à  celle  du  fbleil ,  pour  les 
faire  éclore  (nj;  mais  les  petits  ont-ils  percé  leur  coque, 
&  commencent-ils  à  implorer  fbn  fecours  par  leurs  cris 
répétés,  c'eft  alors  qu'elle  fë  montre  véritablement  leur 
mère,  &  qu'elle  fe  charge  de  pourvoir  à  leurs  be/bins 
jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  en  état  de  prendre  leur  volée. 

M.  Frifch  dit  qu'elle  fait  deux  pontes  par  an ,  &  qu  elle 
établit  fbn  nid ,  par  préférence ,  fous  les  genévriers  :  mais 
cela  doit  s'entendre  principalement  du  pays  où  l'obfer- 
vation  a  été  faite. 

La  première  éducation  des  petits  réuffit  d'abord  fort 
aifément ,  mais  dans  la  fuite  elle  devient  toujours  plus 

difficile ,  &  il  eft  rare ,  comme  je  l'ai  dit  d'après  M.  Frifch, 
^'on  puiffe  les  conferver  en  cage  une  année  entière, 
même  en  leur  donnant  la  nourriture  qui  leur  convient  le 
mieux ,  c'eft-à-dire ,  les  œufs  de  fourmis ,  le  cœur  de  bœuf 
ou  de  jwouton  haché  menu,  le  chenevis  écrafé,  le  millet: 
il  £iut  avoir  grande  attention  en  leur  donnant  à  manger, 
&en  leur  introduisant  les  petites  boulettes  dans  le  gofier , 
de  ne  pas  leur  renverfer  la  langue ,  ce  qui  pourroit  les  faire 
périr. 

(n)  Comme  ces  nids  font  à  terre ,  il  peut  le  faire  que  quelcjuc 
per(bnne  ignorante  ôl  crédule  ait  vu  un  crapaud  auprès ,  &  même  fur 
les  ceufs  j  &  de-ià  la  fable  que  le  cochjevis  &  quelques  autres  efpcces 
d'alouettes  iaiflent  aux  crapauds  le  foin  de  couver  leurs  oeufs. . 
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L'automne  eft  la  tonne  fàifbn  pour  tendre  tîes  pièges 
à  ces  oifeaux  ;  on  les  prend  alors  en  grand  nombre  &  en 
bonne  chair,  à  l'entrée  des  bois.  M.  Fri/ch  remarque 
qulls  fuîvent  Jappeau,  ce  cjue  ne  font  pas  les  alouettes 
communes  :  voici  d'aunes  diffërences  ;  le  cochevis  ne  vole 
point  en  troupes;  fon  plumage  eft  moins  varié,  Sl  g 
plus  de  blanc  ;  il  a  le  bec  plus  long ,  la  queue  &  les  ailes 
plus  courtes;  il  s'élève  moins  en  l'air;  il  eft  plus  ie  jouet 
des  vents ,  &  refte  moins  de  temps  fans  fe  poftr  :  dans 
tout  le  refle  les  deux  erpèces  font  femblabies,  même 
dans  la  durée  de  leur  vie,  je  veux  dire  de  leur  vie 
fauvage  &  libre* 

Il  fèmbleroît,  d'après  ce  que  j*aî  rapporte  des  mœurs 
de  l'alouette  huppée  ,  qu'elle  a  le  nauir^l  plus  indépen- 
dant, plus  éloigné  de  la  domefticité  que  les  autres 
alouettes,  puifque  malgré  fon  inclination  prétendue  pour 
l'homme,  elle  ne  connoît point  d équivalent  à  la  liberté, 
êL,  qu'elle  ne  peut  vivre  tong- temps  dans  la  prifon  la 
plus  douce  &  la  plus  commode  ;  on  diroit  même  qu'elle  ne 
vîtfolitaîre  que  pour  ne  point  fc  foumettreaux  afTujettîfle- 
mens  infôparables  de  la  vie  fociale  ;  cependant  il  eft  certain 
qu'elle  a  une  fmgulière  aptitude  pour  apprendre  en  peu 
de  temps  à  chanter  un  air  qu'on  lui  aura  montré  foj; 
qu'elle  peut  mcme  en  apprendre  pluficurs  &  les  répéter 


{qJ  II  n'y  a  peiu-étre  que  le  cochevîs  qui  apprenne  au  bout  d'un 
mois  ;  il  rcpète  l'air  qu'où  lui  a  montre:^  même  en  dormaiît  Ôl  U  icia 
fous  Taile  ;  mais  &  voix  ell  très-fbîbie.  MSmhgie^  page  ^%^  «fdjtioa 
de  177  i. 

fans 
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£uis  les  brouiller  &  fans  les  mêler  avec  fon  ramage  qu'elle 
fbmble  oublier  parÊûtement  fpj. 

L'individa  ob&rvépar  WiUughby  avoit  la  langue  large, 
un  peu  fourchue,  \ts  cœcum  très-courts,  &  le  fiel  d'un 
yert-obfcur  &  bleuâtre,  ce  cjue  ce  Naturalifte  attribue 
à  quelque  caufe  accidentelle. 

Aldrovande  donne  la  figure  d'un  cochevis  fort  âgé , 
dont  le  bec  étoit  blanc  autour  de  fa  bafe;  le  dos  cendré; 
le  deffous  du  corps  blanchâtre,  &  la  poitrine  auffi,  mais 
pointillée  de  brun  ;  les  ailes  prefque  toutes  blanches ,  & 
la  queue  noire  (qj.  Il  ne  faut  pas  manquer  Toccafion  de 
reconnortre  les  eflfets  de  la  vreillefle  dans  les  animaux , 
(îir-tout  dans  ceux  qui  nous  font  utiles ,  &  auxquels  nous* 
ne  donnons  guère  le  temps  de  vieillir.  D'ailleurs  cette 
eipèce  a  bien  d'autres  ennemis  que  l'homme  ;  les  plus* 
petits  oifoaux  carnaffiers  lui  donnent  la  chaffe ,  &  Albert 
en  a  vu  dévorer  un  par  un  corbeau  (rj  ;  auffi  la  préfence 
d'un  oifeau  de  proie  l'effraie ,  au  point  de  venir  fe  nr>çttre  à 
la  merci  de  l'Oifeleur  qui  lui  femble  moins  à  craindre,  ou 
de  refter  immobile  dans  un  fillon ,  Jufqu:^à  fe  laifler  prendfc 
à  la  main. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  huit 

fp)  Le  cochevis  peut  apprendre  plufîeurs  airs  parfaitement ,  ce  que 
le  (êrin  ne  fait  pas.  ••  .  Outre  cela  il  ne  retient  rien  de  fon  chapt 
naturel  • .  •  Ce  qu'on  ne  peut  ôter  au  ferin.  Traité  du  ferin  di  CanarUp^ 
page  43  ,  édition  de  1 707.  a 

(q)  Aldrovande,   OmiiAoà  tome  II,  page  842. 

^rj  Gefner,  de  Avibus ,  page  81. 

O if  eaux,  Tome  V.  K 
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à  neuf  lignes;  doigt  poftérieur  avec  l'ongle,  le  plus  long 
de  tous,  neuf  à  dix  lignes;  vol,  dix  à  onze  pouces; 
queue,  deux  pouces  un  quart,  compofëe  de  douze 
pennes ,  dépafle  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 

*  L  E    LU  LU 

OU  LA  PETITE  ALOUETTE  HUPPÉE  fa) 

V^ETTE  alouette,  que  je  nomme  Lulu  d'après  (on 
chant  (b),  ne  diffère  pas  feulement  du  coehevis  par  fa. 
taille  qui  e(l  beaucoup  plus  petite;  par  la  couleur  de  fbn. 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n!  S  ^ 3  »fi^^^  -2- 

(a)  Aliud  galeritœ  genus ;  en  Allemagne,  coper:  en  Snitkj  kobel^ 

hrch,  fteiri-lcrch,  baum^Urch;  en  Anglois,  wood-lerck.  Gefiier,  Av. 

pag.  8o. 

Alauda  crîftata  minor  ;  en  Italien  ,  lodola  campagnola.  •  Aldrovande, 

OrnïthoL  tom.  II ,  pag.  84^. 

—  Jonfton,  page  jù. 

— -Willughby,  OrnUhoL  page  152,  S-  VIII. 

—  Ray,  Synopf.  pag.  69  ;  en  Anglois,  the  UJfer  creftcd  larh. 

—  British  'Loology^  pag.  pj, 

-^Alauda  arborca,  fera,  fylvatica;  calandra  nonnii;  enGrec^  KêfuMw 

"a^xa-nç,  amfv^ç-,    çn  Allemand  ,  he'ide  ^  lerche ,  mlttet -  lerche 

Schwenckfèld ,  Av.  Silef.  pag.  ipj. 

—  Rzaczynskî,  Auâuar.  Polon.  pag.  354. 

Alauda  criftata ,  fupemè  fubfufca ,   inferne  albicans  ;  crijiâ  longiori; 

remigibus  reâricibufque  fubfufcis  ;  pedibus  fubrubris Alauda  criftata 

minor,  ia  petite  alouette  huppée.   Brijfon ,  tome  III,  page  361. 

^b)  JVoJri  vocem  illius.  . .  ejfi  aiunt  tamquam  lu  lu  lufœpius  repeiltum. 
Gefner,  de  Avibus ,  pag.  80. 
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.plumage  qui  eft  moins  fombre,  par  celle  de  fës  pieds 
qui  font  rougeâtres  ;  par  fon  chant  ou  plutôt  par  fon  cri 
dé/àgréable  qu'elle  ne  fait  jamais  entendre  qu'en  volant , 
félon  robfèrvation  d* Aldrovande  ;  enfin  par  Thabitude 
qu'elle  a  de  contrefaire  ridiculement  les  autres  oifeaux*^^?^ 
mais  encore  par  le  fond  de  i'inftinâ; ,  car  on  la  voit  courir 
par  troupes  dans  les  champs  (dj,  au  lieu  que  le  cochevis 
va  fèul,  comme  je  l'ai  remarqué;  elle  en  diffère  même 
dans  le  trait  principal  de  fa  refïemblance  avec  lui ,  ca- 
les plumes  qui  compofent  fa  huppe,  font  plus  longues 
à  proportion  (ej. 

..  On  trouve  le  lulu  en  Italie ^  en  Autriche,  en  Pojogne, 
en  Siléfie  (f),  &  même  dans  les  contrées  feptentrionales 
de  l'Angleterre ,  telles  que  la  province  d' Yorck  fg);  mais 
ion  nom  ne  paroît  pas  dans  la  lifle  des  oifeaux  qui  habitent 
b  Suède  ^^A 

Il  fè  tient  ordinairement  dans  des  endroits  fourrés, 
dans  les  bruyères  &  même  dans  les  bois ,  d'où  lui  eft 

(c)  Colonienfcs  aucupes  coperam  affirmant. ,  •  • .  inepte  aliarum  avîum 
ioces  referre.  Gefner,  de  Avîbus ,  pag.  8q. 

(d)  Aldrovande,  Omîthol.  page  84.7. 

(e)  Idem  y  ibidem. 

(f)  Schwenckfeld  &  Rzaczynski  le  mettent  au  nombre  des  oifeaux 
de  Siléfie  &  de  Pologne;  mais  l'un  &  l'autre  n'ont  fait  que  copier 

•Aldrovande. 

(g)  Johnfon  dans  F  Ornithologie  de  Willughby,  à  Tendroit  cité. 
Bolton,  dans  la  Zoologie  Britannique,  page  pj. 

(h)  Par  exemple,  dans  la  Fama  Sueeica. 

Kij 


7^  Histoire  Naturelle 

venu  le  nom  allemand  wald-lerche;  c'eft-ià  qu'il  £ih  ion 
nid,  &  prefque  jamais  dans  les  blés. 

Lorfque  le  froid  eft  rude,  &  fur- tout  iorfque  ia  terre 
cft  couverte  de  neige,  il  fe  réfugie  fiir  les  fumiers  jl 
s'approche  des  granges  pour  y  trouver  à  vivre  :  îr  fré- 
quente aufn  les  grands  chemins,  &  £ins  doute  par  h 
même  raifbn. 

Suivant  Longolius ,  c'eft  un  oifeau  de  paflage  qui  refle 
en  Allemagne  tout  Thiver,  &  qui  s'en  va  autour  cfe 
J'équinoxe  (i). 

Gefner  fait  mention  d'une  autre  alouene  huppée,  dont 
il  n'avoit  vu  que  le  portrait ,  &  qui  ne  diffëroit  de  ia 
précédente  que  par  quelque  variété  de  plumage ,  où  l'on 
voyoit  plus  de  blanc  autour  àt.%  yeux^  du  cou,  &  (bas 
le  ventre  (k);  mais  ce  pouvoit  être  un  effet  de  la  vieillefle, 
comme  nous  en  avons  vu  un  exemple  à  Tarucle  du  cochevis» 
ou  de  quelqu*autre  caufe  particulière  ;  &  il  n'y  a  certai- 
nement pas  là  de  quoi  établir  une  autre  efpèce ,  ni  même 
une  variété:  auffi  fbn  nom  Allemand  eft -il  tout-à-£ût 
refTemblant  à  celui  que  les  Anglois  donnent  au  cochevis. 

Je  dois  remarquer  que  1  éperon  ou  longte  poftéricur 
n*a  pas,  dans  la  figure  de  Gefner,  la  longueur  qu'il  a 
communément  dans  les  alouettes. 

(\)   Voy^i  Alârovande,  à  l'endroit  cîic. 

{i/  Alauda  crijlata  albicans;  eii  Allemand,  Vald-lerchi.  Gefner, 
Av»  pag.  80. — Barrère,  Specim.  nov.  pag.  40;  en  Catalan,  cuguU 
lada  :  il  efl  probable  que  cet  oifeau  eft  le  même  que  Yalauda  criftala 
cinerea  du  même  Auteur,  &  qui  fe  nomme  en  Catalan  coiuriiou^ 
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LA    COQUILLAD  E.  * 

,V>*^jEsr  une  efpèce  nouvelle  que  M.Cuys  nous  a  envoyée 
-de  Provence  :  je  ia  rapproche  du  cochevis  parce  qu'elle 
a  (iir  ia  tête  une  petite  huppe  couchée  en  arrière,  & 
ique  fans  doute  elle  fait  relever  dans  Toccafion  ;  elle  cft 
tproprement  1  oiieau  du  matin  ,  car  elle  commence  à 
chanter  dès  ia  pointe  du  jour ,  &  femble  donner  le  ton 
aux  autres  oifeaux.  Le  mâle  ne  quine  point  û  femelte, 
ieion  le  même  M.  Guys,  &  tandis  que  l'un  des  deux 
xdîerclie  ià  nourriture,  c'eft-à-dire,  des  infedes  tels  que 
chenilles  &  fauterelles ,  &  même  des  limaçons ,  l'autre  a 
Veài  au  guet  &  avertit  (on  camarade  des  dangers  qui 
jnenacent. 

La  coquillade  a  la  gorge  &  tout  le  defTous  du  corps 
l^nchâtre,  avec  de  petites  taches  noirâtres  fur  ie  cou 
^  fur  ia  poitrine;  les  plumes  de  la  huppe  noires,  bordées 
de  blanc  ;  le  deflfus  de  la  tête  &  du  corps ,  varié  de  noi- 
râtre &  de  roux-clair  ;  les  grandes  couvertures  des  ailes 
terminées  de  blanc  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes 
brunes ,  bordées  de  roux-dair ,  excepté  quelques  pennes 
des  ailes  qui  font  i>ordées  ou  terminées  de  blanc  ;  le 
bec  brun  defTus,  blanchâtre  defTous;  les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quans;  bec,  onze 
lignes ,  alTez  fort  ;  tarfè ,  dix  lignes  ;  doigt  poflérieur , 

*  Voyci  la  planche  enluminée,  n/  (62. 
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neuf  à  dix  lignes,  ongle  compris;  cet  ongle,  fix  lignes; 
queue,  deux  pouces,  dépafTant  les  ailes  de  fept  à  huit 
lignes. 

M.  Sonnerai  a  rapporté  du  cap  de  Bonne-efpérance , 
une  alouette  fort  reflemblante  à  celle-ci ,.  (bit  par  ùl 
grofleur  &  fes  proportions,  fbit  par  fon  plumage;  cUe 
n'en  diffère  qu'en  ce  qu^elle  na  point  de  huppe;  que 
la  couleur  du  deiïbus  du  corps  efl  plus  jaunâtre ,  &  que 
parmi  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  il  n'y  en  a 
aucune  qui  (bit  bordée  de  blanc;  mais  ces  différences 
font  trop  petites  pour  conflituer  une  variété  dans  cette 
efpèce  ;  c'étoit  peut-être  une  femelle  ou  un  jeune  oiieau 
de  l'année. 

Dans  le  Voyage  au  Levant  de  M.  F.  HafTelquift,  il  eft 
Eût  mtiiûoïxfiome  II ,  page  ^o)  de  l'alouette  d'Ë(pâgne» 
que  ce  Naturaiide  vit  dans  la  Méditerranée,  au  moment 
où  elle  quittoit  le  rivage;  mais  il  n'en  dit  rien  de  plus» 
&  je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  aucune  efpèce  d'alouette 
qui  ait  été  défignée  fous  ce  nom. 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  au  Cochevis. 

*  L  A    G  R  I  S  ET  T  E 

ou  LE  COCHEVIS  du  Sénégal,  (a) 

V-/N  doit  à  M.  Briflbn  prefque  tout  ce  que  Ton  fait 
de  ce  cochevis  étranger  ;  il  a  Tattribut  caraflériflique  des 
cochevis ,  c'eft-à-dirc ,  une  e/pèce  de  huppe ,  compofce 
dé  plumes  plus  longues  que  celles  qui  couvrent  le  rcfte 
de  la  tête;  la  grofleur  de  roîfeau  eft  à  peu-près  celle  de 
l'alouette  commune;  il  appartient  à  l'Afrique  &  fê  perche 
fur  les  "arbres  qui  fe  trouvent  aux  bords  du  Niger;  on 
le  voit  auffi  dans  Tîle  du  Sénégal  :  il  a  le  defTus  du  corps 
varié  de  gris  &  de  brun  ;  les  couvertures  fupérieures  de 
la  queue  d'un  gris-roufïatre;  le  defTous' du  corps  blan- 
châtre ,  avec  de  petites  taches  brunes  fur  le  cou  ;  les 
pennes  de  Taile  gris-brun,  bordées  de  gris;  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue  grifès  ;  les  latérales  brunes ,  excepté 
b  plus  extérieure  qui  eft   d'un  blanc  -  roufïatre ,   &    la 

*  Voyq^  les  planches  enluminées,  n*  j  o^  ,  fg.  i . 

(a)  AlauJa  criflata,  fuperne  fufco  &  grifeo  varia ,  infemè  albicans  : 
coUo  înferiore  maculls  fvfiis  infignUo;  remigibus  interiùs  in  exortu  rufef- 
cenîibtts;  rcâricibus  binis  utrimque  extim  exttriùs  albo-rufefcentibus. .  .  . 
Alauia  Senegalevfis  crijlcta,  Taloueite  huppce  du  Sénégal.  Brijfon, 
tome  III,  page  362. 
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fuivante  qni  eft  bordée  de  cette  même  couleur;  \thce 
couleur  de  corne  ;  les  pieds  &  les  ongles  gris. 

J'ai  vu  une  femelle  dont  la  huppe  étoit  couchée  en 
arrière  comme  celle  du  mâle,  &  variée,  aînfi  <jue  la  tête 
&  le  defliis  du  corps ,  de  traits  bruns  fur  un  fond  roufïàtre  ; 
le  refle  du  plumage  étoît  conforme  à  la  defcription  pré- 
cédente. Cette  femelle  avoit  le  bec  plus  long  &  la  queue 
plus  courte. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  ;  bec ,  neuf  lignes^ 
&  demie  ;  vol ,  onze  pouces  ;  doigt  poftérieur ,  ongle 
compris ,  égal  au  doigt  du  milieu  ;  queue ,  deux  pouces 
deux  lignes  ,  un  peu  fourchue  ^  compofee  de  douze 
pennes;  dépaffe  les  ailes  de  fix  à  fept  lignes. 


LE 
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*  LE   RO SSIG NO L.  (•')' 

Il  n'eft  point  d*homme  bien  organifé  (+),  à  qui  ce  non* 
ne  rappelle  quelqu'une  de  ces  belles  nuits  de  printemps 
où  Je  ciel  étant  fcrein ,  Taîr  calme ,  toute  la  Nature  en 

*  Vaytl^  les  planches  enluminées  ^n!  i  t  j ,  fgurc  2. 

(a)  'At/ttr  Lufcinia.  Ariftote,  Hijf.  animal.  lib.  IV,  cap.  IX  ;  lib.  V, 
cap.  IX  ;  &  lib.  IX ,  cap.  XV  &  XLIX. 
—  iEiien ,  Nat.  animal,  lib.  I ,  cap.  42  ;  lib.  V,  cap.  3  8;  &  lib.  XII, 

Lufcinia.  PBne,  Nat.  Hijl.  lib.  X,  cap.  xxix  &  XLII.  Nos  Éty- 
mologiftes  font  venir  lufcinia  de  lufcus ,  louche  ;  mais  malheureufement 
le  rc^gnol  n'eft  point  louche  :  d'autres  le  tirent  a  lucc ,  parce  qu'il 
annonce  j  dit-on ,  ie  retour  de  la  lumière,  &  il  Taimonce  en  effet  tant 
^e  la  nuit  dure. 

Lufcinia;  lufciola,  quoâluâuose  canat.  Varron,  de  Un  g.  Lot.  lib.  IV. 
Il  me  femble  que  lufciola  ainfi  que  rufgnuolo ,  roffignol,  &c.  ont  plus 
de  rappon  avec  hifciniola,  qu'avec  luâuose,  qui  d'ailleurs  n'exprime 
nullement  le  caradère  du  chant  du  roflignol. 

Roflignol ,  pour  ce  qu'il  e(l  roux  ;  celui  qui  fait  conftamment  (a 
réfidence  dans  les  forêts  s'appelle  au  Mans  roffignol  ramage;  en  Grec , 
ûidon  ;  en  Latin ,  Philomela ,  lufcinia ,  lucinia  (a  luco  ubi  cancre  folet); 
kfciola  Varronis  (d'autres  appliquent  ce  dernier  nom  à  la  huppe). 
Belon ,  Nat.  des  Oifeaux,  page  3  3  J  ;  en  Grec  moderne,  adoni,  aidoni. 
Belon,  Otferv.  fol.  12.  On  donne  ces  noms  à  une  efpèce  de  merle 
folitaire ,    félon  Dapper ,  HiJl.  des  Iles  de  f  Archipel,  page  460. 

(t)  Je  dis  bien  organifé  ;  cor  on  a  vu  des  hommes  qui  avoient 
de  Tantipathie  pour  fe  chant  des  roflignols ,  &  s'achamoient  à  les 
détruire ,  pour  entendre  à  leur  ai£b  le  croaflèment  des  grenouHies, 

Oîffaux,  Tome  K  L 
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filence,  &  pour  ainfi  dire,  attentive,  il  a  écouté  avec 
raviflement  le  ramage  de  ce  chantre  des  forêts.  On  pour*- 
roît  citer  quelques  autres  oifeaux  chanteurs ,  dont  la  voix 

Je  di/pute  à  certains  égards  à  celle   du  roiïignol;  Je» 

#  »  Il  I    I I ■        '     ^——i ^^ 

Lufclnia,  Pbilomela  (non  Philomena);  dauHa  cornîx ;  en  Hébreu^ 
peut-être,  trac  Amas  ;  en  Arabe,  enondon,  audon  (par  corruption  du 
mot  grec,  aMv,  dont  on  a  fait  auffi  Afinf'eiv  );  oderbrîon;  en  Allemand^. 
nacht-gall;  en  Angloîs,  nyghtyngall;  en  IlIyrîen,/jîWf^,  en  Italien, 
fojfignuoh  9  ufcignîuolo^  ...  en  hiver,  im(/imo,  fuivant  quelques  -  uns# 
(  Aldrovande,  Italien,  dit  que  ce  nom  dHbiver  lui  eA  inconnu  ]  ; 
en  Efpagnol,  ruijfeanor ;  en  François,  rouJfignùL  Gefner,  Aves , 
page  J92. 

Lufcinia ,  hfcïnîola ,  atthis ,  atthicora ,  valucris  attîca  ,■  dauTids  atts  f 
pandmaavis ,  fuivant  quelques-uns  ^rr^^/i/Z^,  OAoAvy^r;  tardilmgua  dan» 
les  Poètes,  félon  Saint  Chryfbftôme,  fans  doute,  parce  que  (èlon  laf 
fable,  Phibmele  a  eu  ia  langue  coupée;  en  Efpagnol,  nri/^;7(?/; 
en  HoUandois,  nachtegael;  en  Arabe,  ranan.  AihvU,  Alofiç,  le  pctie 
du  premier  âge,  le  roflîgnolet.  Aldrovande,  Ornithologie,  tome  II> 

page  773- 

Lufcinia ,  ntftgnuolo,  njlgnuolo ,  roffgnuoh,  dal  color  rojfflgno ,  iu/chUg 
philumena  àajis  une  infcription.  0/ina,  Uccelleria,  fol.  i. 

Lufcinia,  lufciniola»  Jonfton,  Aves,  pag.   88. 

—  Moherîng ,   Av.  gênera ,  pag.  44. 

Lufcinia  montana,  aies  pondionia ;  en  Angloîs,  the  nïgktmgak »  thi 
Jejfer  nighihgale.  Charleton  ,  Exercit.  canor.  clqffis ,  pag.  p8. 

Lufcinia  feu  Philomela  ;  en  Anglois,  tki  nightingale.  Wiilughby^ 
Ornithol.  pag.  161,  cap.  IX. 

—  Ray,  Synopf  av.  pag.  78. 

—  Sibbalde,  Atl.fcot.  lib.  3  ,  part.  2,  pag.  18* 

Lufcinia  minor,  montana;  en  Allemand,  kleine  nachtigal ;  parmi  ïes 
Oifeleurs,  doerling.  Rzaczynki,  Auâuar.  Polon.  pag.  3^1,  jEdan  9 
acredula,  idem.  Bifi.  Nai.  Polon.  pag.  z86. 
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alouettes ,  ie  fcrin ,  le  pin/bn ,  les  fauvettes,  la  linotte ,  le 
chardonneret ,  le  merle  commun ,  le  merle  fblitaire ,  \c 
moqueur  d'Amérique  fe  font  écouter  avec  plaifir  (b) , 
lorfque  le  roffignol  fetait:  les  uns  ont  d'au/fi  beaux  fons, 

Alotûcilla  rufo-cinerea g  armillis ,  feu genuum  annulis  cinerels;  en  Suédois, 
naecktergahL  Linnaeus,  Fauna  Succica ,  n/  214.  Sjift.  Nau  éd.  XIII , 
pag.  328 ,  n.*  1 14. 

—  En  Danois ,  nattergal.  Muller,  Xoohgim  Dan.  prodrom.  pag.  32^ 
n.*  2(îj. 

-—  En  Autrichien ,  m-vogel,  aiun^nachigalL  Kramer ,  Elench.  atijlf. 
in/.pàg.  37J. 

Lufcinia  fcedula  totafuha^  tanota;  en  Catalan,  roffmyoU  Barrère, 
Specim.nov,  pag.  42,  G.  xviii,  Sp.  5. 

—  Eh  Allemand ,  roth-yogtU   Frifch,  tom.  I,  clajf.il ,   div.  V, 

—  En  Aflemand,  doerRng ,  tagfcUaeger,  wtdel fchranti.  Klein, 
Ordû  ûvium,  pag.  73. 

—  The  nightingale  (  chantre  de  nuit  ),  du  mot  anglois  night  (  nuit  ), 
&  du  S^xoïï i  galm,  (chanter).    British  Zoology,  pag.   loo. 

Le  roffignol  franc ,  roflignol  chanteur ,  roffignol  des  bois  y  en 
Provence,  rouJjUgnol om  rovffigneau;  la  femelle,  roujfignolette ,  le  jeune» 
roffîgnolet.   Saleme,  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  page  230. 

(b)  J'ai  eu  occafion,  dît  M.  Daines  Barrington,  d'entendre  un. 

moqueur  d'Amérique  qui  chantoit  parfaitement Dans  Teipace 

d'une  minute  il  imitdt  le  cujelier,  le  pinfon,  le  merle,  la  grive  & 
le  moineau ,  on  me  dit  même  qu'il  aboyoit  comme  un  chien  ;  en 
forte  que  cet  oifeau  paroh  poné  i  imiter  tout  fans  difcernemcnt  & 
fans  choix  :  cependant  il  faut  avouer  que  le  timbre  de  fa  voix  approche 
plus  du  timbre  de  fa  voix  du  roffigriol  que  celui  d'aucun  autre  oifeau 
que  j'aie  entendu.  A  r<?gkrd  du  chant  naturef  de  cet  oifeai^,  le  voya- 
geur Kalm  prétewd  quSf  eft  admirable /^r^M^  /,  page  2i  p)  ;  mais 
ce  Voyageur  fi*a  pas  fait  en  Amérique"  Un  fé|oiir  nffei  long  pour 
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autres  ont  le  timbre  aufTi  pur  &i  plus  doux ,  d'autres 
ont  des  tours  de  goficrs  auffi  flatteurs;  mais  îl  n'en  eft  pas 
un  ku\  que  le  roirignol  nVfïàce  par  la  réunion  complète 
de  ces  lalcns  divers,  &  par  la  prodigieufe  variété  de  (on 
ramage  ;  en  forte  que  la  chanfbn  de  chacun  de  ces  oifeaux 
prife  dans  rourc  fbn  étendue  »  n*eft  qu'un  couplet  de  celle 
du  roffignol  :  le  roflignol  charme  toujours  ,  &  ne  fe  répète 
jamais,  du  moins  jamais  fervilement;  s*il  redit  quelque 
paffage ,  ce  pafTage  efl  animé  d'un  accent  nouveau ,  em- 
belli par  de  nouveaux  agrémens  ;  il  réidfit  dans  tous  les 
genres  ;  il  rend  toutes  les  exprefljons ,  il  faifit  tous  le^ 
caraélères ,  &l  de  plus  il  fait  en  augmenter  TefTet  par  les 
contraftes.  Ce  coryphée  du  printemps  fe  prépare- 1- il  à 
chanter  l'hymne  de  la  Nature ,  il  commence  par  un 
prélude  timide,  par  des  tons  foîbles,  prefque  indécis^ 
comme  s'il  vouloit  efTayer  fon  inftrument  &  rntérelTer 
ceux  qui  l'écoutent  {cj;  mais  enfuîte  prenant  de  iaflu- 
rance,  il  s'anime  par  degrés,  il  s'échauffe,  &  bientôt  il 

connoitre  exiidement  ce  chant  naturel ,  6c  à  mon  avis  les  miitateurs 
ne  réuffinent  jamais  bien  qae  dans  rîmhaibn.  Je  ne  nierois  pas 
cependant  que  le  chant  propre  du  moqueur  pût  égaler  celui  du 
roflignol ,  mm  on  conviendra  que  ratiention  qu'il  donne  à  toute 
fortes  de  chants  étrangers,  à  toutes  fortes  de  bruits,  même  défa- 
gréables,  ne  peut  qu'altérer  èi  gâter  fon  ramage  naturel.  Veyi^ 
Traniacflions  philof.  phi juts  >  vùL  LXIII,  part*   il* 

(c)  Vu  fouv  ni  remarque,  dit  M.  Barrington^  que  mon  rofîignal 
qui  éioii  un  excellent  chanteur)  commençoit  fa  chanfon  par  des  tons 
ï^doucis,  comme  avoient  touïunie  de  laire  les  anciens  Orateurs,  & 
quHI  ménageait  fes  poumons  pour  renforcer  fa  voix  à  propos  ^  & 
avec  tout  l'an  des  gradations* 
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déploie  dans  leur  plénitude  toutes  ks  reffources  de  fon 
incomparable  organe:  coups  de  gofiers  éclatans ,  batteries 
yives  Sa  légères;  fufëes  de  cliant^  où  la  netteté  eft  égale 
à  la  volubilité  ;  murmure  intérieur  &  fburd  qui  n'eft  poiiu 
appréciable  à  Toreille,  mais  très -propre  à  augmenter 
1  éclat  des  tons  appréciables;  roulades  précipitées  bril- 
lantes &  rapides ,  articulées  avec  force  &  même  avec  une 
dureté  de  bon  goût  ;  accens  plaintifs  cadencés  avec 
mollefle;  ions  filés  fans  art,  mais  enflés  avec  ame;  ions 
enchanteurs  &  pénétrans  ;  vrais  ibupirs  d  amour  &  de 
volupté  qui  femblent  ibrdr  du  cœur  &  font  palpiter  tous 
les  cœurs,  qui  caufent  à  tout  ce  qui  eft  fenfible  une 
émotion  fi  douce ,  une  langueur  fi  touchante  :  c'efl  dans 
ces  tons  pailionnés  que  l'on  reconnoît  le  langage  du 
fentiment  qu'un  époux  heureux  adreife  à  une  compagne 
chérie,  &  qu'elle  ièule  peut  lui  inipirer,  tandis  que  dans 
d'autres  phrafes  plus  étonnantes  peut-être,  mais  moins 
expreffives ,  on  reconnoît  le  fimple  projet  de  l'amufer  & 
de  lui  plaire ,  ou  bien  de  diiputer  devant  elle  le  prix  du 
chant  à  des  rivaux  jaloux  de  ià  gloire  &  de  ion  bonheur. 
Ces  différentes  phrafes  ibnt  entremêlées  de  filences^//^, 

m  .    .     I.    ■  _         «Il  --  I  ■ 

fiij  M.  Barrington  nous  apprend  que  les  Oifeleurs  Anglois  & 
les  gens  de  la  campagne  qui  ont  de  fréquentes  occafions  d  entendre 
le  roflignol ,  défigneni  les  principales  de  Tes  phrafes  par  des  noms 
particuliers  ,  yîtwr  ;  )ug  fweet  ;  fweet  jug  ;  pipe  rattU;  btll  pipe  ;  fwat , 
fwat,f\vaty;  wattr^bubhU ;  fcroty  ;  skeg,  skeg,  shg;  whîtlim,  whit/our, 
whiîlow.  Mais  il  faut  remarquer  que  dans  FappKcation  que  Ton  a  faire 
de  ces  noms  difFérens  aux  différentes  piirafes  du  chant  des  oileaux  ^ 
fOn  a  fait  plus  d'atteniîoo  au  fon  de  chaque  mot  qu'à  fa  Agnificauon. 
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de  ces  filences  qui  dans  tout  genre  de  mélodies  concou^ 
rent  li  puifTamiiient  aux  grands  eiièts  ;  on  jouit  des  beaux 
fons  que  l'on  vient  d'entendre,  &q\ii  retendfTefit  encore 
dans  roreille  ;  on  en  jouit  mieux  parce  que  la  joui/Tance 
eft  plus  intime,  plus  recueillie,  &  neÛ  point  troublée 
par  des  fenfations  nouvelles;  bientôt  on  attend,  on  defire 
une  autre  reprife  :  on  cfpère  que  ce  fera  celle  qui 
plaît  ;  fi  l'on  efl  trompe  ,  ia  beauté  du  morceau  que 
l'on  entend  ne  permet  pas  de  regretter  celui  qui  n'efl 
que  différé,  &  Ton  conferve  rintérêt  de  l'e/|>crance  pour 
ies  reprifts  qui  fuivront.  Au  refte,  une  des  raifons  pour- 
quoi !c  chant  du  roffignol  eft  plus  remarqué  &  produit 
plus  d'effet,  c'eft ,  comme  dit  très-bien  M*  Banrington, 
parce  que  chantant  la  nuit>  qui  eft  Je  temps  le  plus  favo- 
rable ,  &  cliantant  feu! ,  fa  voix  a  tout  fon  éclat ,  &  n*efl 
ofRirquée  par  aucune  autre  voix  :  il  efface  tous  les  autres 
ûîfeaux ,  fuivant  le  même  M,  Barrington ,  par  les  fon$ 
moelleux  Si  flûtes .  &  par  ia  durée  non  interrompue  de 
fon  ramage  qu'il  fou  tient  quelquefois  pendant  vingt  fé- 
condes ;  le  uKme  obfervateur  a  compté  dans  ce  ramage 
feize  reprifes  différentes,  bien  déterminées  par  leurs  pre- 
mières ÔL  dernières  notes,  &  dont  l'oifeau  lait  varier  avc( 
goût  lès  notes  intermédiaires  :  enfin  ii  s 'eft  affuré  que  la 
iplière  que  remplît  la  voix  d*un  roifignol,  n'a  pas  nioin* 
d\in  mille  de  diamètre,  fur-tout  lorfque  l'air  eft  calme; 
ce  qui  égale  au  moins  la  portée  de  îa  voix  humaine. 

U  eft  étonnant  qu'un  fi  peut  oiieau ,  qui  ne  pè(c  pas 
une  demi  once ,  ait  tant  de  force  dans  ies  organes  de  la» 
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voix:  auffi  M.  Hunter  a-t-il  ob/èrvé  que  les  mufcles  du 
larynx,  ou  fi  l'on  veut  du  gofier,  étoient  plus  forts  à 
proportion  dans  cette  efpèce  que  dans  toute  autre;  àL 
même  pliis  forts  dans  le  mâle  qui  chante,  que  dans  I3 
femelle  qui  ne  chante  point. 

•  Ariftote,  &  Pline  d'après  lui,  dî/ènt  que  le  chant  du 
roflignol  dure  dans  toute  là  force  quinze  jours  &  quinze 
nuits  iàns  interruption,  dans  le  temps  où  les  arbres  fe 
couvrent  de  verdure ,  ce  qui  doit  ne  s'entendre  que 
des  rolfignols  /àuvages,  &  n'être  pas  pris  à  la  rigueur, 
car  ces  oifeaux  ne  font  pas  muets  avant  ni  après  l'époque 
fixée  par  Ariflotc  ;  à  la  vérité  ils  ne  chantent  pas  alor» 
avec  autant  d'ardeur  ni  aulTi  conflamment  ;  ils  commen-* 
cent  d'ordinaire  au  mois  d'avril ,  &  ne  finilTent  tout-à-fàit 
qu'au  mois  de  juin ,  vers  le  folllice }  mais  la  véritable 
époque  où  leur  chant  diminue  beaucoup,  c'eft  celle  où 
leurs  peuts  viennent  à  éclore ,  parce  qu'ils  s'occupent 
alors  du  loin  de  les  nourrir ,  &  que  dans  l'ordre  de$ 
inllinds  la  Nature  a  donné  la  prépondérance  à  ceux  qu( 
tendent  à  laconfèrvation  des  efpèces.  Les  roflîgnols  captifs 
continuent  de  chanter  pendant  neuf  ou  dix  mois ,  &  leur 
chant  ell  non-feulement  plus  long-temps  (butenu ,  mais 
encore  plus  parfait  &  mieux  formé:  de-là  M  Barrington 
tire  cette  confequence ,  que  dans  cette  efpèce ,  ainfi  que 
dans  bien  d'autres,  le  mâle  ne  chante  pas  pour  amufèr 
û,femelle,  ni  pour  charmer  fes  ennuis  durant  l'incubation: 
oonfequence  jufle  &  de  toute  vérité.  En  eflèt ,  la  femelle 
gui  couve  >  remplit  cette  fonction  par  un  iiiflinâ,  ou 
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plutôt  par  une  paffion  plus  forte  en  elle  que  la  paffion 
même  de  l'amour;  elle  y  trouve  des  jouifTances  inté- 
rieures dont  nous  ne  pouvons  bien  juger,  mais  qu'elle 
paroît  fentir  vivement ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  fîip- 
pofer  que  dans  ces  momcns  elle  ait  be/bin  de  confblation. 
Or,  puifque  ce  n'eft  ni  par  devoir  ni  par  vertu  que  la  * 
femelle  couve  ,  ce  n'eft  point  non  plus  par  procédé 
que  le  mâle  chante;  il  ne  chante  pas  en  efFet  durant  la 
féconde  incubation  :  c'eft  Tamour,  &  fur-tout  le  premier 
période  de  l'amour  qui  infpire  aux  oifeaux  leur  ramage  : 
c'eft  au  printemps  qu'ils  éprouvçnt  &  le  befoin  d'aimer 
&  celui  de  chanter  ;  ce  font  les  mâles  qui  ont  le  plus . 
de  defîrs ,  &  ce  font  eux  qui  chantent  le  plus  :  ils  chantent 
la  plus  grande  partie  de  l'année  lorfqu'on  (ait  faire  régner 
autour  d'eux  un  printemps  perpétuel  qui  renouvelle  în- 
ceflamment  leur  ardeur,  fans  leur  offrir  aucune  occafion 
de  l'éteindre  ;  c'eft  ce  qui  arrive  aux  roffignols  que  Ton 
tient  en  cage ,  &  même  comme  nous  venons  de  le  dire, 
à  ceux  que  l'on  prend  adultes  ;  on  en  a  vu  qui  fc  font 
mis  à  chanter  de  toutes  leurs  forces  peu  d'heures  après 
avoir  été  pris-  II  s'en  ûut  bien  cependant  qu'ils  foient 
infenfibles  à  la  perte  de  leur  liberté,  fur -tout  dans  les 
commencemens  ;  ils  fe  laifferoient  mourir  de  faimJes  fept 
ou  huit  premiers  jours ,  fi  on  ne  leur  donnoit  la  bequée, 
&  ils  fe  cafferoient  la  tête  contre  le  plafond  de  leur  cage, 
fi  on  ne  leur  attachoit  les  ailes  ;  mais  à  la  longue  la  paffîon 
de  clianter  l'emporte,  parce  qu'elle  eft  entretenue  par 
une  paifion  plus  profonde.  Le  cliant  des  autres  oifeaux, 

le  fon 
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\t  fon  des  inftrumens ,  les  accens  d'une  voix:  douce  & 
ibnore  les  excitent  auffi  beaucoup  ;  ils  accourent  ,  ils 
s'approchent  attirés  par  les  beaux  fons,  mais  les  duos 
iëmblent  fes  attirer  encore  plus  puijflamment>  ce  qui 
prouveroit  qu'Hs  ne  font  pas  infenfibles  aux  effets  de 
rharmonie;  ce  ne  font  point  des  auditeurs  muets,  ils  fè 
mettent  à  l'uniflbn  &  font  tous  leurs  efforts  pour  éclfpfer 
leurs  rivaux,  pour  couvrir  toutes  les  autres  voix  &  même 
tous  les  autres  bruits  :  on  prétend  qu'on  en  a  vu  tomber 
morts  aux  pieds  de  la  perfonne  qui  chamoit  ;  on  co  a  vu 
un  autre  qui  s'agitoit,  gonfloit  fa  gorge  &  fâifoit  entendre 
un  gazouillement  de  colère,  toutes  les  fois  qu'un  (erin 
qui  étoit  près  de  lui ,  fë  difpofoit  à  chanter ,  &  il  étoit 
venu  à  bout  par  fes  menaces  de  lui  împofer  fdence  (ej, 
tant  H  eft  vrai  que  la  fupériorité  n'eft  pas  toujours  exempte 
de  jaloufie  !  Seroit-ce  par  une  fuite  de  cette  paffion  de 
primer,  que  ces  oifèaux  font  fi  attentifs  à  prendre  leurs 
avantages,  &  qu'ils  (è  plaifent  à  cjianter  dans  un  lieu 
réfonnant  ou  bien  à  portée  d'un  écho  î 

■— ^W^^^^^^i^M^»^— ^— — — —  — —      ■  Il     — ^»         I  ^1^M^—i — ^— ■— 1—— — » 

.  (e)  Note  de  M.  de  Varicourt,  avocat.  M.  le  Moine,  Tréforier  de 
France,  à  Dijon,  qui  met  fon  plaifir  à  élever  des  roflignols,  a  aufli 
remarqué  que  les  fiens  pourfuivoîent  avec  colère  un  ferin  privé  qu'il 
avoit  dans  la  même  chambre,  iorfque  celui-ci  s'approchoit  de  leur 
caige  ;  mais  cène  jaioufie  fe  tourne  quelquefois  eu  émulation  ;  car 
on  a  vu  des  roflignols  qui  chantoient  mieux  que  les  autres  unique- 
ment parce  qu'ils  avoient  entendu  des  oifeaux  qui  ne  chantoient 
pas  fi  bien  iju'eux.  Certœit  inter  fi,  paUmqae  anmofa  ccntentio  eft  : 
viâa  morte  f fût fœpe  vïtûm.  Pline,  lib.  AT,  cap.  XX ix.  On  a  cru  les 
eftendre  chanter  entr'eux  des  efpèces  de  duos  à  la  tierce. 
Oifeaux ,  Tçme  V.  M 
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Tous  les  roffignols  ne  chantent  pas  également  bieivç. 
il  y  en  a  doAt  le  ramage  efl  fi  médiocre,  que  les  amateurs 
ne  veulent  point  les  garder  ;  on  a  même  cru  s'apercevoir 
que  les  rofllgnols  d'un  pays  ne  chantoient  pas  comme 
ceux  d'un  autre;  les  curieux  en  Angleterre  préfèrent,  dit- 
on  ,  ceux  de  la  province  de  Surry  à  ceux  de  Middleflex, 
comme  ils  préfèrent  les  pinfons  de  la  province  d'£flex, 
&  les  cliardonnerets  de  celle  de  Kent.  Cette  diverfitéife 
ramage  dans  des  oifeaux  d  une  même  efpèce  a  été  com-^ 
parce,  avec  raifon,  aux  différences  qui  fe  trouvent  dans 
les  dialedes  d'une  même  langue  :  il  eft  difficile  d'en 
afTigner  les  vraies  caufes ,  parce  que  la  plupart  ilbnt  acci* 
dentelles.  Un  roffignol  aura  entendu ,  par  hafàrd ,  d'autres 
oifeaux  chanteurs ,  les  efîbrts  que  l'émulation  lui  aura  ait 
aire ,  auront  perfèdionné  fbn  chant ,  &  il  l'aura  tnuifinis 
ainfj  perfèdionné  à  fès  defcendans  ;  car  chaque  père  cA 
le  maître  à  chanter  de  fès  petits  (fj;  &  l'on  fènt  combien 
dans  la  fuite  des  générations,  ce  même  chant  peut  être 
encore  perfedionné  ou  modifié  divcrfemcnt  par  d'autres 
ha/àrds  femblables. 

Paffé  le  mois  de  juin,  le  roffignol  ne  chante  plus,  & 
il  ne  lui  refte  qu'un  cri  rauque,  une  forte  de  croaiïement, 
où  1  on  ne  reconnoît  point  du  tout  la  mélodieufe  Philo- 

(f)  Plans  fingulis  funt  canius  &  non  iidem  omnibus.  Pline,  lib.  X^ 
cap.  XX ix. 

Jam  i^ero  lufclnla  pullos  fias  docere ,  vifa  ç/?. .  . .  Audit  dijtîfmia. .  .  • 
&  reddit  ;  ln:elligitur  emcndata  corrcâh ,  &  in  doccnte  quadam  rrprekenfa. 
Ibid.  lib.  IV,  cap.   IX.  * 
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mêle  ;  &  il  n'eft  pas  furprenant  qu  autrefois  en  Italie  on 
lui  donnât  un  autre  nom  dans  cette  cîrconftance  fg);  c'eft 
en  effet  lui  autre  oifeau,  un  oifeau  abroiument  différent, 
du  moins  quant  à  la  voix',  &  même  un  peu  quant  aut 
couleurs*  du  plumage. 

Dans  Tefpèce  du  roffignol ,  comme  dans  toutes  les 
autres,  il  fe  trouve  quelquefois  des  femelles  qui  panicipent 
à  la  conftitution  du  mâle ,  à  fes  habitudes  &  fpécialement 
à  celle  de  chanter.  J'ai  vu  une  de  ces  femelles  chantantes 
qui  étoit  privée;  fbn  ramage  reflfembloit  à  celui  du  mâle; 
cependant  il  n'étoit  ni  aufTi  fort  ni  auiïi  varié  :  elle  le 
conferva  jufqu'au  printemps;  mais  alors  fubordonnant 
Texercice  de  ce  talent  qui  lui  étoit  étranger,  aux  véritables 
fondions  de  fbn  fèxe ,  elle  fe  tut  pour  faire  fbn  nid  & 
â  ponte,  quoiqu'elle  n'eût  point  de  mâle.  Il  femble  que 
An^  les  pays  chauds ,  tels  que  la  Grèce ,  il  efl  affez 
wdînaire  de  voir  de  ces  femelles  chantantes,  &  dans 
cette  efpèce  &  dans  beaucoup  d'autres,  du  moins  c'efl 
ce  qui  réfulte  d'un  pafTage  d'Ariflote  fhj. 

Un  muficien,  dit  M.  Frifch,  devroit  éiudîfr  le  chant 


(g)  AduUi  ntfatCy  vocem  mîttît  dîverfam,  ,non  etiam  variant  aut  celèrent^ 
moAdaiamqut  j  fed  JimpUcem. . . .  &  quidem  în  terra  Italâ  alio  nomint 
tiun  appcUatur.  Ariftote,  Hifi.  animal.  lib.  IX ,  cap.  xlix. 

(h)  Camnt  nonnu/li  mares  perinde  ut  fua  fœminœ  ;  fuut  in  lufcinianm 
génère  patet  ;  fcemina  tamen  cejfat  canere  dum  incubât.  Hift.  animal. 
lib.  IV,  cap.  IX. 

Les  enthoufiaftes  des  beaux  fons  croient  que  ceux  du  roffignol 
contribuent  plus  que  ia  chaleur  à  vivifier  le  fœtus  dans  l'œuf. 

Mi> 
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du  roifignoj  &  le  noter;  c*eft  ce  ciu'eflaya  jadis  le  Jcfûite 
Kjrkerj^;,  &  ce  qua  tenté  nouvellement  M.  Barrington^ 
mais  de  l'aveu  de  ce  dernier,  c'a  été  fans  aucun  fuccès; 
ces  airs  notés ,  étant  exécutés  par  le  plus  habile  joueur  de 
flûte,  ne  relfembloient  point  du  tout  au  chant  du  roffrgnol. 
Al;  Barrington  foupçonne  que  la  difficulté  vient  de  ce 
qu'on  ne  peut  apprécier  au  jufte  la  durée  relative,  ou 
fi  l'on  veut  la  valeur  de  chaque  note  :  cependant  quoi- 
qu'il ne  fbit  point  aifé  de  déterminer  la  rnefure  que  fuit 
le  roffjgnol  lor/iju'il  chante,  de  faîfir  ce  rythme  fi  varié 
dans  fes  mouvemens,  (\  nuancé  dans  fes  tranfitions,  fi 
libre  dans  fa  marche,  fi  Indépendant  de  toutes  nos  règles 
de  convention  ,  &  par  cela  même  fi  convenable  au 
chantre  de  la  Nature  ;  ce  rythme  en  un  mot  fait  pour 
être  finement  ienti  par  un  organe  délicat,  &  non  pour 
être  marqué  à  grand  bruit  ])ar  un  bâton  d'orqueftre  ;  ^ 
me  paroît  encore  plus  difficile  d'imiter  avec  un  inflrumem 
mort  les  fons  du  roffignol ,  les  accens  fi  pleins  d'ame 
&  de  vie ,  fes  tours  de  gofier ,  fon  expreffion ,  ks  foupirs  ; 
il  faut  ])our  cela  un  inflrumcnt  vivant ,  &l  d'une  perièc- 
tion  rare ,  je  veux  dire  une  voix  fonore  »  harmonieufis 
&  légère ,  un  timbre  pur ,  moelleux ,  éclatant  ;  un  gofier 
de  la  plus  grande  flexibilité ,  &  tout  cela  guLtIé  par  une 
oreille  jufte,  Ibutenu  j  ar  un  taél  fur,  &  vivifié  par  une 
fenfibilité  exquife  :  voila  les  inftruntens  avec  lefquels  on 
peut  rendre  le  chant  du  roffignol  J^ai  vu  deux  perfbnnes 
^  ■     »■      -   ■     I   ■       p  ■ 

(i)  yûjfii  fa  Mulurgie, 
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qui  n'en  auroient  pas  noté  un  (exà  paflàge,  &  qui  cepen- 
dant i'imitoient  dans  toute  ion  étçndue,  &  de  manière  à 
&ire  iliufjon  :  c'étoit  deux  hommes  ;  ils  fiffloient  plutôt 
qu'ils  ne  chantoient,  mais  l'un  fiffloit  fi  naturellement, 
qu'on  ne  pouvoit  di0inguer  à  la  conformation  de  (es  lèvres , 
fi  c'étoit  lui  ou  ion  voifin  qu'on  entendoit  ;  l'autre  fiffloit 
avec  plus  d'effort,  il  étoit  même  obligé  de  prendre  une 
attitude  contrainte  ;  mais  quant  à  l'effet,  fbn  imitation 
n'étoit  pas  moins  parÊûte:  enfin  on  voyoit,  il  y  a  fort 
peu  d'années ,  à  Londres ,  un  homme  qui  par  fbn  chant 
ûvoit  attirer  les  roffignols,  au  point  qu'ils  venoient  fe 
percher  fur  lui  &  fe  laiiïbient  prendre  à  la  main  (k). 

Comme  il  n'efl  pas  donné  à  tout  le  monde  de  s'ap- 
fcoçn&c  le  chant  du  rofHgnoI  par  une  imitation  fidèle, 
&  que  tout  le  monde  efl  curieux  d'en  jouir,  plufieurs 
ont  tâché  de  (k  l'approprier  d'une  manière  plus  fimple, 
\e  veux  dire  en  iè  rendant  maîtres  du  rofHgnol  lui-même , 
&  le  i^duifànt  à  Tétat  de  domeflicité;  mais  c'efl  un  do- 
meflique  d'une  humeur  difficile ,  &  dont  on  ne  tire  Je 
ièrvice  defiré  qu'en  ménageant  ibn  caradère.  L'sunour 
&  ht  gaieté  ne  fe  commandem  pas ,  encore  moins  les 
chants  qu'ils  infpirent:  fi  l'on  veut^e  chanter  leroffignol 
captif,  il  Êiut  le  [bien  traiter  dans  fà  prifbn,  il  £uit  en 
peindre  les  murs  de  la  couleur  de  fês  bofquets ,  l'en- 
vironner, l'ombrager  de  feuillages,  étendre  de  lamouffe 

(k)  Annual  Regifter,  /  /^^«Aldrovande,  78 j.  JHomints  repertiqai 
fimon.  earum  /i4é'uâ.m  tranfvttfas  crundints  aquâ,faramtn  mfpirantts, .  • 
mdifcretâ  rtddtrtnt  fwàlïiudint.  Pline ,  l'ib.  X,  (ap.  XX IX.. 
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fous  ies  pieds ,  le  garantir  du  froid  &  des  vifites  imporr 
tunes  f/J,  lui  donner  une  nourrimre\  abondante  &  qui 
lui  plaife  ;  en  un  mot ,  il  faut  lui  faire  iliufion  fur  & 
captivité ,  &  tâcher  de  la  rendre  aufli  douce  que  la  liberté, 
s'il  étoit  pofTible.  A  ces  conditions  le  roffîgnol  chantera 
dans  la  cage  ;  ù  c'eft  lui  vieux  pris  dans  le  commencement 
du  printemps ,  il  chantera  au  bout  de  huit  jours  &  même 
plus  tôt  (mj^  &  il  recommencera  à  chanter  tous  les  ans 
au  mois  de  mai  &  fur  la  fin  de  décembre  ;  û  ce  font  des 
jeunes  de  la  première  ponte»  élevés  à  la  brochette,  ils 
commenceront  à  gazouiller  dès  qu'ils  commenceront  à 
manger  /euls;  leur  voix  fe  hauffera,  fe  formera  par  degrés; 
elle  fera  dans  toute  fa  force  fur  la  fin  de  décembre  ,  &  ils 
l'exerceront  tous  les  jours  de  l'année ,  excepté  au  temps  de 
la  mue  :  ils  chanteront  beaucoup  mieux  que  les  roffignois 
fàuvages;  ils  embelliront  leur  chant  naturel  de  tous  les 
paffages  qui  leur  plairont  dans  le  cliant  des  autres  oifcaux 
qu'on  leur  fera  entendre  fnj ,  &  de  tous  ceux  que  leur 
infpirera  l'envie  de  les  furpafler  :  ils  apprendront  à  chanter 
des  airs  (i  on  a  la  patience  &  le  mauvais  goût  de  les 
fifHer  avec  la  roffiffioleite ,  ils  apprendront  même  à  chanter 

(l)  On  recommande  même  de  le  nettoyer  rarement  lorfqu^l  chante. 

(m)  Ceux  qu*on  prend  après  f e  1 5  de  mai  /chantent  rarement  le  refte 
de  la  faifon  :  ceux  qui  ne  chantent  pas  au  bout  de  quinze  jours ,  ne 
chantent  jamais  bien,  &  fouvent  font  des  femelles. 

(n)  Avicularum  mrmullœ  haud  voccmpaternam  emittunt ,  cîim  educûtitmt 
patcrnâ  Cûrmint,   &  cantibus  ( alils)  infuererint.    Pline,  lib.  IV,  cap. 
IX.    Vifum  fapt  fujpîs  uc'mifff  &  tum  fympkmià  altemajfc.  Lib.  X , . 
cap.  XXIX. 
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ahernativement  avec  un  chonn; ,  &  à  répéter  leur  couplet 
à  propos  ;  enBn  »  ils  apprendront  à  parler  quelle  langue  on 
voudra.  Les  fils  de  l'empereur  Claude  en  avoient  qui 
parloient  Grec  &  Latin  (6),  mais  ce  qu'ajoute  Pline  eft  plus 
merveilleux ,  c'eft  que  tous  les  jours  ces  cnieauxpréparoient 
de  nouvelles  phrafes,  &  même  des  phrafes  afTez  longues  ^ 
dont  ils  régaloient  leurs  maîtres  (p)  :  Tadroite  flatterie  a 
pu  faire  croire  cela  à  de  jeunes  princes,  mais  un  Philofophe 
tel  que  Pline  ne  devoit  fe  permettre,  ni  de  le  croire,  ni 
de  chercher  à  le  Étire  croire ,  parce  que  rien  n'eft  plus 
contagieux  que  l'erreur  appuyée  d'un  grand  nom  :  aufR 
plufieurs  Écrivains  fe- prévalant  de  ramorité  de  Pline ,  ont 
renchéri  fur  le  merveilleux  de  fbn  récit.  Gefner,  entre 
autres  ,  rapporte  la  lettre  d'un  lK>mme  digne  de  foi 
(  comme  on  va  le  voir  )  où  il  eft  qucftîon  de  deux 
rbffignols ,  appartenans  à  un  marftre  d'hôtellerie  de  Ra- 
tifbonne ,  lefquels  paflbient  les  nuits  à  converfcr ,  en 
allemand ,  for  les  intérêts  politiques  de  l'Europe ,  for  ce 
qui  s'étoit  paffé,  for  ce  qui  devoit  arriver  bientôt,  & 
qui  arriva  en  effet;  à  la  vérité ,  pour  rendre  la  chofo  plus 
croyable ,  l'auteur  de  la  lettre  avoue  que  ces  ro/fignols 
ne  faiibient  que  répéter  ce  qu'ils  avoient  entendu  dire  à 

-m-  •-- —       '"•     "        -— " • ^-^^>  -       -  '-  '  - 

faj  Phîloftrate  en  cite  un  exemple.  Docenturfecretoù'  ubi  nulla  alîa 
vox. .  . .  ajfidente  qui  crcbrb  dicat. .  •  .  «  clbis  bimdierue*  Fine ,  lib.  X, 
cap.  XLIJ. 

(p)  Prœterta  méditantes  in  diem  cf  affidue  nova  loqv entes  long] or e  etlant 
contexttt.  Pline,  H'ifi.*  Nat.  lib.  X,  cap.  XLli.  Ces  jeunes  Prince» 
Ploient  Drufus  &  Britannicus* 
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quelques  militaires,  ou  à  quelques  députes  de  la  Diète, 
qui  frcquentoient  la  niêjne  hôtellerie  i^/y?  /  mais  avec  cet 
adouciffcment  même,  c'efl  encore  une  hiftoire  abfurde 
&  qui  ne  mérite  pas   d'ctre  réfutée  ierieufement. 

J'ai  dit  que  les  vieux  prilonniers  avoîent  deux  fâi/bns 
pour  chanter,  le  mois  de  mai  &  celui  de  décembre; 
mais  ici  l'art  peut  encore  faire  une  féconde  violence  à 
la  Nature ,  &  changer  à  fon  gré  Tordre  de  ces  fai/bns , 
en  tenant  ics  oifeaux  dans  une  chambre  rendue  obfcure 
par  degrés,  tant  que  Ton  veut  qu'ils  gardent  ie  hience, 
&Ieur  redonnant  le  jour,  auffi  par  degrés,  quelque  temps 
avant  celui  où  Ton  veut  les  entendre  chanter;  Je  retour 
ménagé  de  la  lumière,  joint  à  toutes  les  autres  précau- 
tions indiquées  ci-deffus,  aura  fiir  eux  les  effets  du 
printemps,  Ainû  Tart  eft  parvenu  à  leur  faire  chanter  & 
dire  ce  qu'on  veut  &  quant  on  veut  ;  &  i\  Von  a  un  afltz 
grand  nombre  de  ces  vieux  captifs ,  &  qu'on  ait  la  petite 
induftrie  de  retarder  &  d'avancer  le  temps  de  la  mue, 
on  pourra,  en  les  tirant  fucceffivement  de  la  chambre 
obfcure ,  jouir  de  leur  chant  toute  Tannée  fans  aucune 
interruption.  Parmi  les  jeunes  qu'on  élève ,  il  s'en  trouve 
qui  chantent  la  nuit,  mais  la  plupart  commencent  à  fc 
&re  entendre  le  matin  fur  les  huit  à  neuf  heures  dans 
ie  temps  des  courts  jours ,  &  toujours  plus  maun  à 
mefurc  que  les  jours  croiffent- 

On  ne  fc  douteroii  pas  qu'un  chant  aulU  varié  que 
celui  du  ro/fignol,  eft  renfermé  dans  les  bornes  étroîtes 

(qj  Geiner,   Ava ,  pag.   îy4-. 

dune 


I 


DU   Rossignol,  97 

d'une  fèuIe  o6lave;  c'eft  cependant  ce  qui  réfùlte  de 
l'obfèrvation  attentive  d'un  homme  de  goût,  qui  joint 
h  juAeiTe  de  foreille  aux  lumières  de  i'eiprit  {rj  :  à  la 
vérité  il  a  remarqué  quelques  fons  aigus  qui  alloient  à 
b  double  oélave ,  &  palToient  comme  des  éclairs  ;  mais 
cela  n'arrive  que  très-rarement  {/),  &  iorfque  l'oifeau, 
par  un  effort  de  gofier,  £iit  oélavier  fà  voix,  comme  un 
Auteur  Êit  oélavier  (à  flûte  en  £:>rçant  le  vent 

Cet  oi/cau  eft  capable  à  la  longue  de  s'attacher  à  la 
personne  qui  a  ibin  de  lui  ;  lorfqu'une  fois  la  connoiflànce 
cil  £ûte,  il  dillingue  Ton  pas  avant  de  la  voir,  il  Ja  fàlue 
d'avance  par  un  cri  de  joie ,  &  s'il  efl  en  mue ,  on  le 
Toit  fè  Êitiguer  en  efforts  inutiles  pour  chanter,  &  fuppiéer 
par  la  gaieté  de  Tes  mouvemens,  par  l'ame  qu'il  mec 
dans  fès  regards ,  à  l'expre/Tion  que  ion  gofier  lui  refii/è  ; 
lorfqu'il  perd  fà  bien£iitrice ,  il  meurt  quelquefois  de 
regret;  s'il  (urvit,  il  lui  feut  long -temps  pour  s'accou- 
tumer à  une  autre  ^t)  ;  il  s'attache  fortement  parce  qu'il 

(f)  M.  le  Dodeur  Remond  qui  a  traduit  pluiieurs  morceaux 
de  la  CoUedion  académique. 

(f)  Le  même  M.  Remond  a  reconnu  dans  le  chant  du  roflignol 
des  batteries  à  la  tierce ,  à  la  quarte  &  à  i'oâave ,  mais  toujours  de 
Taigu  au  grave  ;  des  cadences  toujours  mineures ,  fur  prefqife  tous 
les  tons ,  mais  point  dVpeges  ni  de  deflin  fuivi.  M.  Barrington  a  donné 
une  balance  des  oifeaux  chanteurs  ,  où  il  a  exprimé  en  nomijres  ronds 
les  degrés  de  perfeéUon  du  chant  propre  à  chaque  cfpèce. 

(t)  a  Un  roflignol,  dont  j'avois  fait  préfent,  dit  IVf.  le  Moine, 
ne  voyant  plus  fa  gouvernante ,  cefla  de  manger ,  &  bientôt  il  fut  « 
aux  abois  »  il  ne  pouvoit  plus  (b  tenir  fur  te  bâton  de  fa  cage  ;  mais  « 
Oifeaux,  Tome  K  N 
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s'attache  difficilement,  comme  font  tous  les  caractères 
lîmîcles  &  fauvages  ;  il  eft  aufii  très-foliiaire  ;  les  roOlgnot» 
voyagent  feuls,  arrivent  feuls  aux  mois  d  avril  &  de  mai, 
s'en  retournent  leuls  au  mois  de  Septembre  fuj,  &  lors- 
qu'au printemps  le  mâle  &  la  femelle  s'apparient  pour 
nicher,  cette  union  particulière  femble  fortitier  encore 
leur  averfion  pour  la  fociéié  générale  ;  car  ris  ne  foufirent 
alors  aucun  de  leurs  pareils  dans  le  terrain  qu'ils  fc  font 
approprié  ;  on  croît  que  c*eft  afin  d'avoir  une  chafle  aflez 
étendue  pour  fubfifteF  eux  &  leur  famille  ;  &  ce  qui  le  ^ 
prouve ,  c'eft  que  la  diftance  des  nids  eft  beaucoup  ^ 
moindre  dans  un  pays  où  la  nourriture  abonde;  cela 
prouve  aufli  que  la  jaloufie  n'entre  pour  rien  dans  leurs 
motifs,  comme  quelques-uns  l'ont  dit^  car  on  fait  que 
la  jaloufie  ne  trouve  jamais  les  diftances  affez  grandes  ^ 
&  que  l'abondance  des  vivres  ne  diminue  ni  Ces  ombrages 
ni  fes  précautions. 

Chaque  couple  commence  à  faire  fon  nid  vers  la  fin 
d'avril  &  au  commencement  de  mai;  ils  le  conftniifcnt 
de  feuilles ,  de  joncs ,  de  brins  d'herbe  grofficre  en 
dehors,  de  petites  fibres,  déracines,  de  crin,  &  d  une 
efpèce  de  bourre  en  dedans  ;  ils  le  placent  à  une  bonne 


4 


^  ayant  éié  remis  à  fa  gouveroame ,  i(  Ce  ranima,  mangea,  but,  (e 
percha  &  fui  rétabli  en  vingt-quatre  heui^s-  »  On  en  a  vu,  dk-oti  p 
ijui  rfyanr  été  iichés  dans  les  bois,  font  revenus  chez  leur  maître. 

fiij  En  lultc,  il  arrive  en  mars  &  avril,  ^c  fe  reike  au  commen- 
cement de  novembre  ;  en  Angleterre,  il  arrive  ai  avril*  mai,  dt 
repart  des  le  mois  d'août  :  ces  époques  dépendent ,  comme  oa  k  juge 
kkii  ^  de  la  tempcratiife  locale  &  de  celle  de  k  faiiuii* 
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expofiuon,  un  peu  tournée  au  levant,  &  dans  le  voifin^e 
des  eaux;  ils  le  poiênt  ou  fur  les  branches  les  plus  bafTes 
des  arbufles,  tels  que  les  grolèilliers ,  épines  blanches, 
praniers  iàuvages ,  charmilles ,  &c.  ou  fiir  une  toufîè 
d'herbe,  &  même  à  terre,  au  pied  de  ces  arbufles  ;  c'eft 
ce  qui  ait  que  leurs  œufs  ou  leurs  petits ,  &  quelquefois 
la  mère ,  font  la  proie  des  chiens  de  chaflè ,  des  renards , 
des  fouines,  des  belettes,  des  couleuvres,  &c. 

Dans  notre  climat,  la  femelle  pond  ordinairement  cinq 
œuÊ  (x),  d'un  brun  verdâtre  uniforme ,  excepté  que  le 
brun  domine  au  gros  bout ,  &  Je  verdâtre  au  petit  bout: 
la  femelle  couve  feule ,  elle  ne  quitte  fon  pofle  que  pour 
chercher  à  manger,  &  elle  ne  le  quitte  que  fur  le  foir, 
&  Joriqu'elle  ell  preflee  par  la  (ùm  :  pendant  fon  abfènce 
le  mâle  ièmble  avoir  Tœil  (ùr  le  nid.  Au  bout  de  dix- 
huit  bu  vingt  jours  d'incubation,  les  petits  commencent 
àédcMre:  le  nombre  des  mâles  efl  communément  plus 
^[ue  4ouble  de  celui  des  fomelles  ;  aulH  lorsqu'au  mois 
d'svrii  on  prend  un  mâle  apparié,  il  eft  bientôt  remplacé 
injures  de  la  veuve  par  un  autre,  &  celui-ci  par  un  troi« 
fième;  en.  forte  qu'ajurès  l'enlèvement  focce/Iif  de  trois 
ou  quatre  mâles ,  la  couvée  n'en  va  pas  moins  bien.  La 
mère  dégorge  la  nourriture  à  fos  petits  ;  comme  font  les 
lemeUes  des  fodns  ;  elle  eft  aidée  par  le  père  dans  cette 
intéreilànte  fondion:  c'eft  aIcMrs  que  celui-ci  ceffe  de 
chanter ,  pour  s'occuper  fërieufèment  du  foin  de  la  Emilie  : 

(x)  Ariftote  dit  cinq  ou  fix  :  cela  iJeut  être  vrai  de  la  Grèce  qui 
cft  un  pays  pins  chaud,  &  où  il  peut  y  avpir  plus  de  fécondité. 

Ni; 
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on  dit  même  que  Jurant  l*incubàtion  ils  chantent  rare- 
ment près  du  nid,  de  peur  de  le  feire  découvrir;  maïs 
lor/qu'on  approche  de  ce  nid ,  la  tendreffe  paternelle  fe 
trahit  par  des  cris  que  lui  arrache  le  danger  de  la  couvée 
&  qui  ne  font  que  i'augmenter.  En  moins  de  quinze  jours 
les  petits  font  couverts  de  plumes,  &  c*eft  alors  qu'il 
îmi  fevrer  ceux  qu*on  veut  élever:  terfqû'ils  volent  feuls, 
les  père  &  mère  recommencent  une  autre  ponte ,  &  après 
cette  féconde,  une  troifième  ;  mais  pour  que  cette  dernière 
réuflifTe ,  il  feut  que  les  froids  ne  fùrviennent  pas  de  bonne 
heure  :  dans  les  pays  chauds  ils  font  jufqu'à  quatre  pontés, 
&  par-tout  les  dernières  font  les  moins  nombreufes. 

L'homme  qui  ne  croit  pofleder  que  lorfqu'ii  peutufêr 
&  abufèr  de  ce  qu'il  pofsède ,  a  trouvé  le  moyen  de  6ire 
nicher  les  rofHgnols  dans  la  prifon;  le  plus  grand  obf^ 
tacle  étoit  l'amour  de  la  liberté  qui  eft  très-vif  dans  ces 
oifoaux  ;  mais  on  a  fu  contre-balancer  ce  fèntiment  naturel 
par  des  fontimens  aufli  naturels  &  plus  forts,  le  befoîn 
d'aimer  &  de  fe  reproduire,  l'amour  de  la  géniture,  &c. 
on  prend  un  mâle  &  une  femelle  appariés,  &  on  les 
lâche  dans  une  grande  volière  >  ou  plutôt  dans  un  coin 
de  jardin  planté  d'ifs,  de  charmilles  &  autres  arbriffeaux, 
&  dont  on  aura  Êiit  une  volière ,  en  l'environnant  de  filets  : 
c'eft  la  manière  la  plus  douce  &  la  plus  fûre  d'obtenir 
de  leur  race  ;  on  peut  encore  y  réuffir ,  mais  plus  diffi- 
cilement, en  plaçant  ce  mâle  &  cette  femelle  dans  un 
cabinet  peu  éclairé,  chacun  dans  une  cage  feparée,  leur 
donnant  tous  les  jours  à  manger  aux  mêmes  heure». 
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laiffant  quelquefois  les  cages  ouvertes  afin  qu^ils  fâffent 
tonnoiffance  avec  le  cabinet,  la  leur  ouvrant  tout-à-£ut 
au  mois  d'avril  pour  ne  la  plus  fermer ,  &  leur  fourniflant 
^ors  les  matériaux  qu'ils  ont  coutume  d'employer  à  leurs 
nids,  tels  que  feuilles  de  chêne,  moufle,  chien -dent 
épluché,  bourre  de  cerf,  des  crins,  de  la  terre,  de  Teau; 
mais  on  aura  foin  de  retirer  leau  quand  la  femelle  cou- 
vera (yj*  On  a  aufli  cherché  le  moyen  d'établir  des 
roffignols  ^dans  un  endroit  où  il  ny  en  a  point  encore 
eu;  pour  cela  on  tâche  de  prendre  le  père,  la  mère  & 
toute  la  couvée  avec  le  nid,  on  tranfporte  ce  nid  dans  un 
fite  qi/on  aura  choifi  le  plus  femblable  à  celui  d'où  on 
l'aura  enlevé  ;  on  tient  \cs  deux  cages  qui  renferment  le 
père  &  la  mère  à  portée  dés  petits ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
entendu  leur  cri  d'appel,  alors  on^leur  ouvre  la  cage, 
£ins  fe  montrer  ;  le  mouvement  de  la  Nature  les  porte 
droit  au  lieu  où  ils  ont  entendu  crier  leurs  petits;  ils  leur 
donnent  tout  de  iiiite  la  bequée ,  ils  continueront  de  les 
nomrir  tant  qu'il  fera  néceflaire,  &  l'on  prétend  que 
l'année  fuivante  ils  reviendront  au  même  endroit  (^e:^^;  ils 
y  reviendront ,  fans  doute ,  s'ils  y  trouvent  une  nourri- 
ture convenable  Sl  les  commodités  pour  nicher ,  car  iàns 
cela  tous  les  autres  foins  feroient  à  pure  pêne ,  &  avec 
cela  ils  feront  à  peu-près  fiiperflus  (a). 

(y)   Voyei  le  Traité  du  roffignol ,  page  ^  6. 

(^    Idem ,  page  i  o  j- 

(a)  Lorfqu'il  y  a  dans  un  endroitj  ilourriture  abondante  &  comme- 
JEtés  pour  nicher,  on  a  beau  prendre  ou  détiulre  les  roflignois,  il 
«n  revient  toujours  d'autres  ^  dit  M.  Frifcb. 
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$\  l'on  veut  élever  foi-mcme  *Ie  jeunes  roflignols  ,  îl 
Eut  préférer  ceux  de  la  première  ponte,  &  leur  donnet 
tel  inflituteur  que  Ton  jugera  à  propos;  mais  les  meilleurs» 
à  mon  avis,  ce  font  d'autres  roflignols ,  fur -tout  ceux 
<juï  chantent  le  mieux. 

Au  mois  d'août  les  vieux  &  les  jeunes  <|uittent  les 
Ix>îs  pour  fe  rapprocher  des  buiffons ,  des  haies  vives  ^ 
des  terres  nouvellement  labourées ,  où  ils  trouvent  plus 
de  vers  &  d'infedes  ;  peut -être  aufli  ce  mouvement 
général  a-t-il  quelque  rapport  à  leur  prochain  départ  ;  il 
n^en  refte  point  en  France  pendant  Thiver,  non  plus 
qu'en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Grèce ^ 
&c,  (é)  ;  &  comme  on  alTure  qu'il  n*y  en  a  point  en 
Afrique  (c),  on  peut  juger  qu'ils  fe  retirent  en  Aûe  fdj. 
Cela  eft  d^autani  plus  vraifemblable  que  Ion  en  trouve 
en  Perfè ,  à  fa  Chine  &  même  au  Japon ,  où  ils  font 
fort  reckerchés,  puifque  ceux  qui  ont  la  voix  belle  s  y 
vendent,  dit-on  ,  vingt  cobzngs  fej.  Ils  font  généralement 

/$)  Le  roffignol  dilparoît  en  automne  «  &  ne  reparoît  qu'au  prin- 
temps »  dit  Ariilote,  Uffi^  animai  lib.  V,  cap»  IX* 

(c)  Voyi^  le  Traité  du  roffignol ,  page  ^  / .  A  la  vérité  le  voyageur 
le  Maire  parfe  d*un  roflignol  du  SénégaL  (Voyage  aux  Canarkst  ^c* 
fkage  1 04  )  ;  mats  qiû  tie  chante  pas  fi  bien  £[ue  le  notre* 

(d)  Voyii  Olina,  Ucallma^  page  t.  \h  (e  trouvent  dans  les 
fauflaies  &  pinni  les  oliviers  de  Judée.   Hajfelquijl. 

(i)  Kempfèr  ^  Hifi.  du  Japon 3  tome  I ,  page  t  }•  Le  cobang  vaut 
quarante  taels,  le  tuel  cinquante -fept  fous  de  France;  &  les  vingt 
cobangs  près  de  cent  louis.  Les  roffignols  étoient  bien  plus  chers  î 
Borne  j  coinme  nous  le  verrons  à  l'article  du  roflignol  blanc* 
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répandus  dans  toute  l'Europe ,  ju/ipi'en  Suède  &  en 
Sibérie  (fj,  où  ils  chantent  u-ès-agréabiemeitt  ;  mais  en 
Europe  comme  en  Afie ,  il  y  a  des  contrées  qui  ne  leur 
conviennent  point,  &  où  ils  ne  s'an-étem  jamais;  par 
exenifde»  k  Bugey  julqu'à  la  hauteur  de  Nantua»  une 
partie  de  la  Hollande  »  l'Écoflè ,  Thrlande  (^;  la  partie 
nord  du  pays  de  Galles  &  méine  de  toute  l'Angleterre  « 
CMcepté  k  }«ovince  dToitk  ;  le  pays  des  Dauliens  aux 
environs  de  Delphes,  le  royaume  de  Siam,  &c.  (hj. 
Par -tout  ils  font  connus  pour  des  oiPtaux  voyi^urs ,  èc 
cette  habitude  innée  eft  fi  forte  en  eut„  <{ue  ceux  que; 
ÏQR  tient  en  cage»  s'agitent  beaucoup  au  princemps  & 
en  automne,  iiir-iout  la  nuit,  aux  époques  ordinaire» 
marquées  pour  leurs  migrations  :  il  haï  donc  ^e  cet 
inffinâ  qui  [e$  porte  à  voyager  »  fi>it  indépendant  de  cehii 
^  les  porte  à  éviter  le  grand  £'oid  &  à  diercher  un  pay^ 
QÙ  as  puilTent  trouver  une  nourriture  convenable  ;  car 

p_l_i^___jjuJ-M_—_  g    r  r r- ^^ ^ -        -  -  j 

(f)  M.  Ginelin  parle  avec  tranfport  à^%  rives  agréables  du  nuflèau 
d»  Sibérie,  appelif  hereffiuht,  &  du  ramage  des  oSffeaux  qui  s'y  font 
(Dtendre ,  parmi  lefqueb  ie  rofijgnol  tient  le  premier  rMjg^  Vayâgi 
4i  Sitérie,  tome  I ,  page  112. 

^  Vtyei  AIdrovande,  tome  Jh  pagi  7  S 4.  Je  fais  qu*on  a  dout^ 
de  ce  qui  regarde  l'Irlande ,  l'Écofle  &IaHoUande»  mais  ces  aflenions 
ne  doivent  pas  être  prifes  à  la  rigueur  »  elles  fignifiem  feulement  que 
les  rofljgnob  font  fort  rares  dans  ces  pays  ;  ils  doivent  i'être  en  efièi 
par-tout  où  il  y  a  peu  de  bois  &  de  buiûbns  y  peu.  de  chaleur, 
peu  d'infeâes»  peu  de  beUes  nuits ,  &c. 

{kj  Yoy9iglt$  dt  Svfvjs^j  tom^I,pûg9  jy. 
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dans  (a  cage  ils    n'éprouvent    nî   froid   ni    clifette, 
cependant  ils  s  agitent. 

Cet  oifeau  appartient  à  l'ancien  continent»  &  quoique 
Jes  Mîffionnaires  &  les  Voyageurs  parlent  du  roflfignol 
du   Canada  ,  de   celui   de  la  Louifiane  ,  de  celui  des 
Antilies,  &c,  on  fait  que  ce  dernier  el\  une  efpèce  de 
moqueur  ;  que   celui  de  la  Louinanc  efl:  le  même  que 
celui  des  Antilles,  puifque  félon  le  Page  Dupraiz,  il  fe 
trouve  à  la  Martinique  &  à  la  Guadeloupe;  &  l'on  voit 
par  ce  que  dit  le  Père  Cliarlevoix  de  celui  du  Canada, 
ou  que    ce  n'eft   point  un  rofTigno!,  ou  que  c'eft  un 
roflîgnol  dégénéré  fîj.  Il  cft  poflîble  en  eflet  que  cet 
oifeau  qui  fréquente  les  partiesfeptentrionales.de  l'Etiropol 
&  de  TAfie^  ait  franchi   les   mers  étroites  qui,  à  cette 
Iiauteur,  féparent  les  deux  continens ,   ou  qu'il  ait  été 
porté   dans  Ï€    nouveau   par   un   coup  de  vcni  ou  par 
quelque  navire,  &  que  trouvant  le  climat  peu  favorable ^« 
foit  à  caufe  des  grands  froids,  fbit  à  caufc  de  1  liumiditép.H 
ou  du  défaut  de  nourriture  f^J^  il  chante  moins  bien  au    • 
nord  de  i' Amérique  qu'en  Afie  &  en  Europe,  de  même,| 
qu'il  chante  moins  bien  en  Écoffe  qu'en  Italie  f/J;  car 

fi)  c<  Le  rortïgiîol  de  Canada,  ditce  Mifljonnâire,  eft  à  peu-près 
3f>  îe  même  que  ie  nàire  par  !a  figure,  mais  il  n'a  que  la  mollit  de 
fon  chant.  »   Nouvelle  France^  tome  \ll^  page   i  j/* 

(kj  Je  lais  quH  y  a  beaucoup  d'infcdes  en  Amcrique,  mais  la  plupart 
font  fi  gros-  &  fi  bien  armés ,  que  ie  rofllgiiol  loin  d  en  pouvoir  faire 
fa  proîe,  aurori  fou  vent  peine  à  fe  di^  fendre  conîre  leurs  at  raques. 

(l)  Voy€[  AIdrovande ,  OmihL  lome  H;  page  78  j>  où  il  cîie 
Parus  AppQntnfiS*  Cet  oifeau  paroit  dont  quelquefois  en  Ecofie. 

ccft 
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ic'eft  une  règle  générale  que  tout  oifeau  ne  chante  que 
peu  ou  point  du  tout  iorfqu'il  fouffre  du  froid,  de  la 
feinfî,  &c.  &  l'on  fait  d  ailleurs  que  le  climat  de  TAmé- 
rique,  &  fiir-tout  du  Canada,  n'eft  rien  moins  que 
^vorable  au  chant  des  oifeaux;  c'eft  ce  qu'aura  éprouvé 
notre  ro/fignol  tranfplanté  au  Canada  ;  car  il  eft  plus  que 
probable  qu'il  s'y  trouve  aujourd'hui ,  l'indication  trop 
peu  circonftanciée  du  P.  Charlevoix  ayant  été  confirmée 
(depuis  par  le  témoignage  pofitif  d'un  Médecin  réûdant 
à  Québec  &  de  quelques  Voyageurs  (m). 

Comme  les  roffignols,  du  moins  les  mâles,  paflent 
toutes  les  nuits  du  printemps  à  chanter,  les  Anciens 
s'étoient  perfuadé  qu'ils  ne  dormoient  point  dans  cette 
i^on  (nj ,  &  de  cette  confequence  peu  jufte  eft  née 
cette  erreur  que  leur  chair  étoit  une  nourriture  antifopo- 
leufe ,  qu'il  fuffifoit  d'en  mettre  le  cœur  &  les  yeux  fous 
l'oreiller  d'une  perfbnne  pour  lui  donner  une  infbmnie  ; 
enfin  ces  erreurs  gagnant  du  terrein  &  paftànt  dans  les 
Éts,  le  roffignol  eft  devenu  l'emblème  de  la  vigilance. 
Maïs  les  modernes  qui  ont  obfèrvé  de  plus  près  ces  oifeaux, 
fc  font  aperçus  que  dans  la  faifon  du  chant,  ils  dormoient 
pendant  le  jour ,  &  que  ce  fommeil  du  jour ,  fur-tout  en 
Jhfver,   annonçât  qu'ils  étoîent  prêts   à  reprendre  leur 


(m)  Ce  Médecin  a  mandé  à  M.  de  Salerne ,  que  notre  roffignol 
fc  trouve  au  Canada  comme  ici  dans  la  failbn.  li  fe  trouve  aufli  à  b 
Gafpefie,  félon  le  P.  Leclerc,  &  n'y  chante  pas  fi  bien. 

(n)  Hëfiode ,  Elien.    Voyei^  ce  dernier ,  lib.  XII. 
Oifeaux,  Tome  K  Q 
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ramage.  Non  feulement  ils  dorment,  mais  ils  rêvent ^^ 
&  d'un  rcve  de  roffignol ,  car  on  les  entend  gazouiller 
à  demi-voix  &  chanter  tout  bas.  Au  refte ,  on  a  débité 
beaucoup  d'autres  fables  fur  cet  oifeau,  comme  on  Êdt 
fur  tout  ce  qui  a  de  la  célébrité;  on  a  dit  qu'une  vipère, 
ou  félon  d'autres ,  un  crapaud ,  le  fixant  lorfqu'il  chante , 
le  fafcine  par  le  feul  afcendant  de  fon  regard ,  au  point 
qu'il  perd  infènfiblement  la  voix  &  finit  par  tomber  dans 
la  gueule  béante  du  reptile.  On  a  dit  que  les  père  &  mère 
ne  fbignoient  parmi  leurs  petits  que  ceux  qui  montroient 
du  talent,  &  qu'ils  tuoient  les  autres,  ou  les  laiflbient 
périr  d'inanition  (  il  faut  fiippofer  qu'ils  favent  excepter 
les  femelles  ).  On  a  dit  qu'ils  chantoient  beaucoup  mieux 
lorfqu'on  les  écoutoit  que  lorfqu'ils  chantoient  pour  leur 
plaifir.  Toutes  ces  erreurs  dérivent  d'une  fource  com« 
mune,  de  l'habitude  ou  font  les  hommes  de  prêter  aux 
animaux  leurs  foibleffes ,  leurs  paffions  &  leurs  vices. 

Les  roffignols  qu'on  tient  en  cage,  ont  coutume  de 
fe  baigner  après  qu'ils  ont  chanté  :  M.  Hébert  a  remarqué 
que  c'étoit  la  première  chofe  qu'ils  faifoicnt  le  foir,  au 
moment  où  l'on  allumoit  la  chandelle;  il  a  auffi  obfervé 
un  autre  effet  de  la  lumière  fiir  ces  oîfëaux ,  dont  il  eft 
bon  d'avertir:  un  mâle  qui  chantoit  très -bien,  s'étant 
échappé  de  fà  cage ,  s'élança  dans  le  feu  où  il  périt  avant 
qu'on  pût  lui  donner  aucun  fecours. 

Ces  oifeaux  ont  une  efpèce  de  balancement  du  corps 

(V  y^y^  i«  Traité  du  roflignol. 


DU    Rossignol.         107 

qu'ils  élèvent  &  abaiflent  tour- à- tour,  &  prefque  parallè- 
lement au  pian  de  pofition;  les  mâles  que  j'ai  vus  avoient 
ce  balancement  fmgulier  ,  mais  une  femelle  que  j'ai 
gardée  deux  ans  ne  Tavoit  pas  :  dans  tous,  la  queue  a  un 
mouvement  propre  de  haut  en  bas ,  fort  marqué ,  &  qui 
fans  doute  a  donné  occafion  à  M.  Linnaeus  de  les  ranger 
parmi  les  hoche-queues  ou  motûcillcs. 

Les  roiïignolsfe  cachent  au  plus  épais  des  buîflbns:  ils 
fe  nourriflent  d'infèdes  aquatiques  &  autres,  de  petits 
vers,  d'œufs  ou  plutôt  de  nymphes  de  fourmis  ;  ils 
mangent  auiïi  des  figues ,  des  baies ,  &c.  mais  comme  il 
fëroit  difficile  de  fournir  habituellement  •  ces  fortes  de 
nourritures  à  ceux  que  Ton  tient  en  cage ,  on  a  imaginé 
différentes  pâtées  dont  ils  s'accommodent  fort  bien.  Je 
donnerai  dans  les  notes  celle  dont  fe  fert  un  amateur  de  ma 
connoiflance  (y),  parce  qu'elle  eft  éprouvée ,  &  que  j'ai 

(p)  M.  le  Moine  que  )*ai«dé)à  eu  occafion  de  citer  plufieurs  fob, 
donne  des  pâtées  différentes ,  félon  les  différens  âges  ;  c^ile  du  pre- 
mier âge  eft  compofée  de  cœur  de  mouton ,  mie  de  pain ,  chenevis 
&  perfil ,  parfaitement  pilés  &  mêlés  ;  il  en  faut  tous  les  jours  de  la 
nouvelle.  La  féconde  confifte  en  parties  égales  d'omelette  hachée  & 
de  mie  de  pain,  avec  une  pincée  de  perfil  hachée.  La  uoifième  eft 
plus  compofée  &  demande  plus  de  façon  :  prenez  deux  livres  de 
bœuf  maigre ,  une  demi-livre  de  pois-chiches ,  autant  de  millet  jaune 
ou  écorcé,  de  (emence  de  pavot  blanc  &  d'amandes  douces,  une 
livre  de  miel  blanc ,  deux  onces  de  fleur  de  farine ,  douze  jaunes 
d'œufs  frais ,  deux  ou  trois  onces  de  beurre  frais  &  un  gros  &  demi 
de  fafran  en  poudre  ,  le  tout  féché ,  chauffé  long^temps  en  remuant 
toujours ,  &  réduit  en  une  poufljère  très  -  fine ,  paffée  au  tamis  de 
foie.  Cette  poudre  fe  conferve  &  fen  pendant  un  an. 
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vu  un  roffignol  qui ,  avec  cette  feule  nourriture ,  a  véctt 
jufqu'à  fa  dix-fepticme  année  :  ce  vieillard  avoit  commencé 
à  grifonner  dès  Tâge  de  fept  ans;  à  quinze  il  avoit  des 
pennes  entièrement  blanches  aux  ailes  &  à  la  queue  ;  fès 
jambes  ou  plutôt  fès  tarfes,  avoient  beaucoup  grofli,  par 
i  accroiffement  extraordinaire  qu'avoient  pris  les  lames 
dont  ces  parties  font  recouvertes  dans  les  oifeaux;  enfin 
iJ  avoit  des  efpèces  de  nodus  aux  doigts  comme  les 
goûteux ,  &  on  étoit  oblige  de  temps  en  temps .  de  lui 
rogner  la  pointe  du  bec  fiipérieur  (^)  ;  mais  il  n'avoit 
que  cela  des  incommodités  de  la  vieîllefTe  ;  il  étoit  tou- 
jours gai,  toujours  chantant,  comme  dans  fbn  plus  bel 
âge,  toujours  careflànt  la  main  qui  le  nourriffoit.  Il  Étut 
remarquer  que  ce  roflignol  n 'avoit  jamais  été  apparié: 
i'amour  femble  abréger  les  jours,  mais  il  les  remplit,  il 
remplit  de  plus  le  vœu  de  la  Nature  ;  fans  lui  les  /ëmimens 
fi  doux  de  la  paternfté  feroient  inconnus  ;  enfin ,  il  étend 
Texiflence  dans  Tavenir ,  &  procure  au  moyen  des  généra- 
tions qui  fe  fuccèdent,  une  forte  d'immortalité;  grands  Si 
précieux  dédommagemens  de  quelques  jours  de  triflefle 
&  d'infirmités  qu'il  retranche  peut-être  à  la  vieilleffe  I 

On  a  reconnu  que  les  drogues  échauffantes  &  les 
parfums  excitoient  les  roffignols  à  chanter  ;  que  les  vers 

(q)  Les  ongfes  des  roffignols  que  Ton  tient  en  cage,  croiflênt 
auffi  beaucoup  dans  les  cominenceniens ,  &  au  point  qu'ils  leur  de- 
viennent embarrafTans  par  leur  éxceflîve  longueur  :  j'en  aï  vu  qui 
fbrmoient  un  demi-cercle  de  cinq  lignes  de  diamètre ,  mais  dans  la 
grande  vieilleffe  il  ne  leur  eu  relie  prefque  point. 
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de  farine  <&  ceux  du  fumier  leur  convenoient  lorfqu'ils 
ctoient  trop  gras,  &  les  figues  lorfqu'ils  étoient  trop  maigres; 
enfin ,  que  les  araignées  ctoient  pour  eux  un  purgatif:  on 
confeille  de  leur  faire  prendre  tous  les  ans  ce  purgatif  au 
mois  d'avril  :  une  demi-douzaine  d'araignces  font  la  dofc  ; 
on  recommande  aufli  de  ne  leur  rien  donner  de  fàlé- 

Lorfqu'iis  ont  avale  quelque  cliofe  d'indigefle ,  ils  fc 
rejettent  fous  la  forme  de  pilules  ou  de  petites  pelotes , 
comme  font  les  oifeaux  de  proie,  &  ce  font  en  effet 
iÏGS  oifeaux  de  proie  très -petits,  mais  très  -  fcroces , 
puifqu'ils  ne  vivent  que  d'ctres  vivans.  II  efl  vrai  que 
Bclon  admire  la  jnovidcnce  qu'ils  ont  de  n'avaler  aucun  petit 
verm  qu'ils  ne  l'aient  premicrcment  fait  mourir  ;  mais  c'efl 
apparemment  pour  éviter  la  fenfàtion  défàgréal)le  que  leur 
cauferoit  une  proie  vivante ,  &  qui  pourroit  continuer 
de  vivre  dans  leur  cflomac  à  leurs  dépens. 

Tous  les  pièges  font  bons  pour  les  roffignols  ;  ils  font 
peu  défians  ,  quoiqu^aflez  timides  :  fi  on  les  lâche  dans  un 
endroit  où  il  y  a  d'autres  oifeaux  en  cage  ils  vont  droit 
à  eux ,  &  c'efl  un  moyen ,  entre  beaucoup  d'autres ,  pour 
les  attirer:  le  chant  de  leurs  camarades,  le  fbn  des  inf^ 
trumens  de  mufique ,  celui  d'une  belle  voix ,  comme  on 
Ta  vu  plus  liaut,  &  même  des  cris  défàgréables ,  tels  que 
ceux  d'un  chat  attaché  au  pied  d'un  arbre,  &  que  l'on 
tourmente  exprès,  tout  cela  les  fait  venir  également;  ils 
font  curieux  &  même  badauds  ;  ils  admirent  tout  &  font 
dupes  de  tout  (r)  ;  on  les  prend  à  la  pipée ,  aux  gliiaux  „ 

(rj  Avis  miratrix ,  dit  M.  Luuia:us» 
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avec  le  trébuchet  des  méfanges ,  dans  des  regîngfettcs 
tendues  fur  de  la  terre  nouvellement  remuée  ff).où  Ton 
a  répandu  des  nymphes  de  fourmis ,  des  vers  de  farine , 
ou  bien  ce  qui  y  refTemble ,  comme  de  petits  morceaux 
de  blancs  d'oeufs  durcis ,  &c.  Il  faut  avoir  l'attention  de 
fore  ces  reginglettes  &  autres  pièges  de  même  genre 
avec  du  tafetas  &  non  avec  du  filet  où  leurs  plumes 
s'embarrafTeroîent ,  &  où  ils  en  pourroient  perdre  quelques- 
unes  ,  ce  qui  retarderoit  leur  chant  ;  il  faut  au  contraire , 
pour  l'avancer  au  temps  de  la  mue,  leur  arracher  les 
pennes  de  la  queue ,  afin  que  les  nouvelles  foient  plutôt 
revenues  ;  car  tant  que  la  Nature  travaille  à  reproduire 
ces  plumes,  elle  leur  interdit  le  chant. 

Ces  oifeaux  font  fort  bons  à  manger  lorfqu'ils  font 
gras,  &  le  difputent  aux  ortolans;  on  les  engraiffe  en 
Gafcogne  pour  la  table  ;  cela  rappelle  la  fantaifie  d'Hé- 
liogabale  qui  mangeoit  des  langues  de  roffignols,  de 
paons ,  &c.  &  le  plat  fameux  du  comédien  Éfbpe ,  com- 
pofe  d'une  centaine  d'oifeaux  tous  recommandables  par 
leur  talent  de  chanter  ou  par  celui  de  parler  (i). 

(f)  Quelquefois  ifs  fe  trouvent  en  très -grand  nombre  dans  ua 
pays.  Belon  a  été  témoin  que  dans  un  village  de  la  forêt  d'Ardenne, 
les  petits  bergers  en  prenoient  tous  les  jours  chacun  une  vingtaine , 
avec  beaucoup  d*autres  petits  oifeaux  ;  c'ctoit  une  année  de  féchereflê , 

&  toutes  les  mares ,  dit  Btlon ,  étount  taries  ailUurs car  ils  fi 

tiennent  adonc  dedans  les  forêts ,  en  l* endroit  où  ejl  Thumtur. 

(t)  Pline ,  lib»  X,  cap.  LI.  Ce  plat  fut  edimé  600  fédérées* 
AIdjrovande  a  aufli  mangé  des  roflignols  &  \t$  a  trouvés  bons. 
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Comme  il  efl  fort  efTentiel  de  ne  pas  perdre  ton 
temps  à  élever  des  femelles,  on  a  indiqué  beaucoup  de 
marques  diftindives  pour  reconnoître  les  mâles  ;  ils  ont , 
dit-on,  rœil  plus  grand,  la  tête  plus  ronde,  le  bec  plus 
long ,  plus  large  à  /à  bafe ,  fur-tout  étant  vu  par-deffous  ; 
le  plumage  plus  haut  en  couleur ,  le  ventre  moins  blanc , 
la  queue  plus  touffue  &  plus  large  lorfqu'ils  la  déploient; 
ils  commencent  plutôt  à  gazouiller ,  &  leur  gazouillement 
eft  plus  foutenu  :  ils  ont  Tanus  plus  gonflé  dans  la  fàifbn 
de  Tamour ,  &  ils  fè  tiennent  long  -  temps  en  la  même 
place  ,  portés  fur  un  fëul  pied ,  au  lieu  que  la  femelle  court 
çà  &L  là  dans  la  cage;  d autres  ajoutent  que  le  mâle  a  à 
chaque  aile  deux  ou  trois  pennes  dont  le  côté  extérieur 
&  apparent  eft  noir,  &  que  fes  jambes ,  lorsqu'on  regarde 
la  lumière  au  travers,  paroifTcnt  rougeâtres,  tandis  que 
celles  de  la  femelle  paroiffent  blanchâtres  :  au  refte  ,  cette 
femelle  a  dans  la  queue  le  même  mouvement  que  le 
mâle,  &  lorfqu*elle  eft  en  joie  elle  jfàutille  comme  lui, 
au  lieu  de  marcher.  Ajoutez  à  cela  les  différences  inté- 
rieures qui  font  •plus  décifives  :  les  mâles  que  j'ai  difféqués 
au  printemps ,  avoient  deux  tefticules  fort  gros ,  de  forme 
ovoïde  ;  le  plus  gros  des  deux  (car  ils  n'étoient  pas  égaux) 
avoit  trois  lignes  &  demie  de  long,  fur  deux  de  large; 
Tovaire  des  femelles  que  j*ai  ob/èrvées  dans  le  même 
temps,  contenoit  des  œufs  de  différentes  groffeurs,  de- 
puis un  quart  de  ligne  jufqu'à  une  ligne  de  diamètre. 

Il  s'en  Êiut  bien  que  le  plumage  de  cet  oî/èau  réponde 
à  Ion  ramage;  il  a  tout  le  deiTus  du  corps  d  un  brun  plus 
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ou  moins  roux;  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre,  d*im 
gris  blanc;  le  devant  du  cou  dun  gris  plus  foncé;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  &  Acs  ailes ,  d'un 
blanc-rouflatre  ,  plus  rouffâtre  dans  \cs  mâles  ;  les  pennes 
des  ailes  d'un  gris-brun  tirant  au  roux  ,  la  queue  d'un 
brun  plus  roux  ;  le  bec  brun ,  les  pieds  auffi ,  mais  avec 
une  teinte  de  couleur  de  chair  ;  le  fond  des  plumes 
cendré-foncé. 

On  prétend  que  fes  roflignols  qui  font  nés  dans  les 
contrées  méridionales ,  ont  le  plumage  plus  obfcur ,  &  que 
ceux  des  contrées  feptentrionales  ont  plus  de  blanc  :  les 
jeunes  mâles  font  auffi ,  dit-on ,  plus  blanchâtres  que  les 
jeunes  femelles ,  &  en  généra!  la  couleur  des  jeunes  eft  plus 
variée  avant  la  mue ,  c'eft-à-dire ,  avant  la  fin  de  juillet , 
&  elle  eft  fi  femblable  à  celle  des  jeunes  rouge-queues, 
qu'on  les  diftingueroit  à  peine  s'ils  n'avoient  pas  un  cri 
différent  (ii);  auflî  ces  deux  efpèces  font-elles  amies/^^. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes, 

jaune  en  dedans,  ayant  une  grande  ouverture,  les  bords 

de  la  pièce  fupérieure  échancrés  près  de  fa  pointe;  tarfo, 

un  pouce  ;  doigt  extérieur  uni  à  celui  du  milieu  par  /à  bafe  ; 

ongles  déliés ,  le  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol ,  neuf 

pouces  ;  queue ,  trente  lignes ,  compofée  de  douze  pennes , 

dépafle  les  ailes  de  feize  lignes. 

»  1  f     j  '  Il  ■ 

(u)  Le  petit  roflîgnol  mâle  dit  :iifcra ,  cifcra  fuivant  Olina;  croi  ^ 
eroi,  félon  d'autres:  chacun  a  fa  manière  d'entendre  &  de  rendre  .ces 
fons  indéterminés,  &  d'ailleurs  fort  variables. 

^xj  On  dit  même  xju'elles  contratîtent  des  alliances  entr*elfes.  -  • 

Tube 
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Tube  îmeftinal,  du  ventricule  à  Tanus,  fept  pouces 
quatre  lignes  ;  œfophage  près  de  deux  pouces ,  fe  dilatant 
en  une  efpèce  de  poche  glanduleufe  avant  fbn  infertion 
dans  le  géfier ,  celui-ci  mufculeux ,  il  occupoit  la  partie 
gauche  du  bas -ventre,  n'étoit  point  recouvert  par  les 
inteftins ,  mais  feulement  par  un  lobe  du  foie;  deux  très- 
petits  cœcum  ;  une  véficule  du  fiel  :  le  bout  de  ia  langue 
garni  de  filets  &  comme  tronqué,  ce  qui  n'étoit  pas 
ignoré  des  Anciens  (yj ,  &  peut  avoir  donné  lieu  à  la 
feble  de  Philomèle  qui  eut  la  langue  coupée. 

Variétés  du  ROSSIGNOL. 

I.  Le  grand  Rossignol  (i).  Il  eft  certain  qu'il 
y  a  variété  de  grandeur  dans  cette  efpèce ,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'incertitudes  &  de  contrariétés  dans  les  opi- 

(y)  Proprium  lufciniœ  &  airicapUlœ  ut  fummœ  llnguœ  acumîne  careant. 
Ariftote,  Hijl.  animal.  lib.  IX,  cap.  XV.  Au  refte,  il  faut  remarquer 
que  fuîvant  les  Grecs,  qui  font  ici  les  Auteurs  originaux,  ce  fut 
Progné  qui  fut  métamorphofée  en  roflîgnol ,  &  Philomèle  fa  fœur 
en  hirondelle  ;  ce  font  les  Écrivains  latins  qui  ont  changé  ou  brouilla 
les  noms,  &  leur  erreur  a  paffé  en  force  de  loi. 

^l)  Lufcinia  major;  en  Allemand ,  groffe-nachtigalle ,  ou  fîmplement 
nachtigalle.  Schwenckfeid  ,  Av.  Sdef.  pag.  2^6. 

—  Rzaczynski ,  Auâuar.  Polon.    pag-  i^i\  çn   Volomis  ^  JlowUk 

—  Bri^fon,  tome  III ,  page  4c  0. 

^^  Au  vogel,  auen  nachtigalL  Kramer,  Elenchus ,  pag.  376. 
Sproff'vogel QMfproJfer  en  Allemand.  Frîfch,  lom.  I ,  pi.  ai. 

O if  eaux,  Tome  V.  P 
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nions  des  Naturaliftes  fur  les  endroits  où  fe  trouvent  les 

grands  roffignols;  c'eft  dans  les  plaines  &  au  bord  des 

eaux,   félon  Schwenckfeld  qui  affignc    aux   petits  les 

coteaux  agréables;  c'eft  dans  les  forets  félon  AIdrovande; 

félon  d^autres ,  au  contraire ,  ceux  qui  habitent  les  forées 

sèches  &  n'ont  que  la  pluie  &  les  gouttes  de  rofée  pour 

fe  défaltcrer,  font  les  plus  petits,  ce  qui  eft  très -vrai- 

femblablc.  En  Anjou  il  eft  une  race  de  roffignols  beaucoup 

plus  gros  que  les  autres ,   laquelle  fe  tient  &  niche  dans 

les  charmilles;  les  petits   fe  plai/ènt  fiir  les  bords  des 

ruiffeaux  &  des  étangs  :  M.  Frifch  parle  aufli  d'une  race 

un  peu  plus  grande  que  la  commune,  laquelle  chante  plus 

la  nuit ,  &  même  d'une  manière  un  peu  différente  ;  enfin 

l'Auteur  du  traité  du  roffignol ,  admet  trois   races  de 

roffignpls  ;  il  place  les  plus  grands ,  les  plus  robuftcs , 

ies  mieux  chantans  dans  les  buiffons  à  portée  des  eaux; 

Jes  mo^-ens  dans  les  plaines;  &  les  plus  petits  de  tous 

fur  les  montagnes.  Il  réfulte  de  tout  cela  qu'il  exifte  une 

race,  ou  fi  Ion  veut,  des  races  de  grands  roffignols, 

mais  qui  ne  font  point  attachées  à  une  demeure  bien 

fixe.  Le  grand  roffignol  eft  le  plus- commun  en  Siléfje; 

il  a  le  plumage  cendre  avec  un  mélange  de  roux ,  &  il 

paffe  pour  chanter  mieux  que  le  petit. 

II.  Le  Rossignol  blanc  (uJ.  Cette  variété 
étoit  fort  rare  à  Rome;  Pline  rapporte  qu*on  en  fit  pré- 
fent  à  Agrippine,  femme  de  l'empereur  Claude,  &  que 

(aj  Liifcinia  canJida,  le  roffignol  blanc.  Brijfon ,  tom.  III,  pag.  40 1. 
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Tindividu  qui  lui  fut  offert  coûta  fix  mille  feûerces  ("AJ , 
^e  Budé  évalue  à  quinze  mille  écus  de  notre  monnoie , 
for  le  pied  où  elle  étoit  de  fbn  temps ,  &  qui  s'cvalueroit 
aujourd'hui  à  une  fomme  numéraire  prefque  double  : 
cependant  Aldrovande  prétend  qu'il  y  a  erreur  dans  les 
chiffres ,  &  que  la  fomme  doit  ctre  encore  plus  grande  (^cj. 
Cet  Auteur  a  vu  un  roflignol  blanc,  mais  il  n'entre  dans 
aucun  détail  ;  M.  le  marquis  d'Argence  en  a  adhiellement 
un  de  cette  couleur  qui  eft  de  la  plus  grande  taille, 
quoique  jeune,  &  dont  le  chant  eft  déjà  formé,  mais 
moins  fort  que  celui  des  vieux  :  «  Ha,  dit  M.  le  marquis 
d'Argence,  la  tcte  &  le  cou  du  plus  beau  blanc  ,  les  ailes  « 
&  la  queue  de  même  ;  fur  le  milieu  du  dos  fes  plumes  <€ 
font  d'un   brun   fort  clair  &  mêlées  de  petites  plumes  « 

blanches celles   qui  font  fous  le  ventre  font  d'un  u 

gris-blanc.  Ce  nouveau  venu  paroît  caufcr  une  jaloufie  <c 
étonnante  à  un  vieux  roffignol  que  j'ai  depuis  quelque  a 
temps.  » 

{ifj  Pline,  HiJ.  JVut.  lib.  X,  cap.  XXIX. 

{cj  Aldrovande,  OrnithoL  tome  Jl,  page  77 i» 
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OISEAU   ÉTRANGER 

Qtii  a  rapport  aii  Rossignol, 
LE    FO  U  D  I-^J  A  L  A.  (d) 

V>E  Rojfïîgnol  qui  fe  trouve  à  Madagafcar,  eft  de  la 
taille  du  nôtre,  &  lui  reffemble  à  beaucoup  d  égards; 
feulement  il  a  les  jambes  &  les  ailes  plus  courtes,  &  fl 
en  difFère  aufli  par  les  couleurs  du  plumage;  il  a  la  tête 
rouffe  avec  une  tache  brune  de  chaque  côté;  la  gorge 
blanche;  la  poitrine  d'un  roux-clair;  le  ventre  d'un  brun 
teinté  de  roux  &  d'olive  ;  tout  le  defliis  du  corps ,  compris 
ce  qui  paroît  des  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  d'un 
brun-olivâtre;  le  bec  &  les  pieds  d  un  brun-foncé.  AL 
BrifTon ,  à  qui  Ton  doit  la  connoiflance  de  cette  efpèce, 
ne  dît  point  fi  elle  chante,  à  moins  qu'il  n'ait  cru  l'avoir 
dit  afTez  en  lui  donnant  le  nom  de  roffignol. 

Longueur  totale,  fix  pouces  cinq  lignes;  bec,  neuf 
lignes  ;  tarfe ,  neuf  lignes  &  demie  ;  vol ,  huit  pouces  & 
demi  ;  queue,  deux  pouces  &  demi,  compofëe  de  douze 
pennes ,  un  peu  étagée ,  dépafTe  les  ailes  d'environ  vingt 
lignes. 

(d)  Ficedula  fupeme  fufco'olivacea ,  capiterufo;  gutture  albe;  peéhfi 
dilute  rufo;  centre  ixfufco  ad  rufum  &  olivaccum  inclinante  ;  macula  utritfh 
que  ponè  oculos  fufcâ  ;  reâricibus  fupernè  fufco  -  oUvaceis ,  fubtus  midi-- 
olivaceis. .  . .  Lufcinia  Madagafcarienfis ,  le  roffignol  de  Madagafcar 
où  on  V^^^qWq  foudi'-jala*  Briflbn ,  tome  111 ,  page  jfQi. 
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*LA     FAUVETTE,  (a) 
Première  ejpèce. 

l-jE  trifte  hiver,  faifon  de  mort,  eftie temps  du  fommeii 
ou  plutôt  de  la  torpeur  de  la  Nature;  les  infcdes  fans  vie , 
les  reptiles  uns  mouvement ,  les  végétaux  fans  verdure  & 
lâns  accroifTement ,  tous  les  habitans  de  Tair  détruits  ou 
relégués,  ceux  des  eaux  renfermés  dans  des  prifbns  de 
glace,  &  la  plupart  des  animaux  terreftres  confinés  dans 
les  cavernes ,  les  antres  &  les  terriers  ;  tout  nous  préfenie 
les  images  de  la  langueur  &  de  la  dépopidation  ;   mais 

*  Voy€[  les  planches  enluminées ,  n'  jypyfg.  /. 

(a)  MotacïUa  vîrefcfnte  -  cînerea ,  artubus  fufcîs ,  fubtus  flayefcens ^ 
ùbdom'me  aibo  Scatarello  vu/gà.  Aldrovande,  Avi  tom.  II,  pag.  759, 
avec  une  mauvaife  figure ,  page  760.  —  FiceJu/a  feptima  AldrovanJu 
"Willughby,  OmithoL  pag,  1  58.  — Ray,  JyiK?^  avi.  pag.  79,  n.**a,  /• 

—  Ficcdula  feptima.  Linn.  Syft,  Nat.  éd.  VI ,  G.  82,  Sp.  19,  idem. 

—  Fauna  Suecica,  n.'*  2-^^.  MotacillavireJcente'Cinereatfubtusflanfiens 
abdomine  clbido ,  artubus  fuccin.  Hippolaïs,  Linnarus,  Syft.  Alat.  éd.  X, 
G.  99,  Sp.  7. —  Ficedula  fopemè  grifeo-fufia ^  infeme  alba,  cum 
ùliquâ  rufefcentis  mixturâ;  tœniâfupra  oculos  albicante  ;  reâricibus  fujcis , 
oris  exteriorîbus  gtifeo-fufcis ,  extimâ  oblique  plufjuam  dimidiatim  fordidi 
ûlbâ.  Curruca^  la  fauvette.  Briflbn,  OmithoL  tome  III,  page  3  72. 
•—  Les  Italiens  confondant  apparemment  le  bec-figue  &  la  fauvette , 
parce  que  le  plumage  eft  à  peu- près  (èmblable,  &  qu'on  ne  peut  les 
bien  dillinguer  que  par  leurs  mœurs ,  nomment  cette  dernière 
heccafico.  Dans  le  Boulonois  on  l'appelle  Jcaforclo  fuivant  Aldro- 
vande ;  colombade  en  ProYence  &  pctticàapj  dcuis  la  province  dTorck 
en  Angleterre. 
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le  retour  des  oifeaux  au  printemps  eft  le  premier  figna! 
&  la  douce  annonce  du  réveil  de  la  Nature  vivante;  & 
les  feuillages  renaiflàns^  &  les  bocages  revctus  de  leur 
nouvelle  parure ,  fenibleroient  moins  frais  &  moins  tou- 
chans  fans  les  nouveaux  hôtes  qui  viennent  les  animer 
&  y  chanter  Tamour. 

De  ces  hôtes  des  bois,  les  fauvettes  font  les  plus 
nombreufes  ,  comme  les  plus  aimables;  vives,  agiles, 
légères  &  fans  cefle  remuées ,  tous  leurs  mouvemens  ont 
l'air  du  fcntimcnt  ;  tous  leurs  accens ,  le  ton  de  la  joie; 
&  tous  leurs  jeux ,  Tintérêt  de  Tamour.  Ces  jolis  oifèaux 
arrivent  au  moment  où  les  arbres  développent  leurs  feuilles 
&  commencent  à  laiflfer  épanouir  leurs  fleurs  ;  ils  fe  dif- 
perfent  dans  toute  Tétendue  de  nos  campagnes  ;  les  uns 
viennent  habiter  nos  jardins ,  d'autres  préfèrent  les  avenues 
&  les  bofquets,  plufieurs  efpèces  s'enfoncent  dans  les 
grands  bois ,  &  quelques-unes  fe  cachent  au  milieu  des 
rofeaux.  Ainfi  les  fauvettes  rempliflent  tous  les  lieux  dç 
la  terre  &  les  animent  par  les  mouvemens  &  les  accens 
de  leur  tendre  gaieté  (ùj. 

A  ce  mérite  des  grâces  naturelles,  nous  voudrions 
réunir  celui  de  la  beauté;  mais  en  leur  donnant  tant  de 
qualités  aimables ,  la  Nature  femble  avoir  oublié  de  parer 

^     I  ■    I    ■    ■  ■!  I      I    I  ■  Il    I  M     I    ■!■  ■■  I       II       I  ■  ■  ■  I         ■       I      ■  ■  — I^M^ 

(b)  «  L'on  ne  fauroit  trouver  relié  en  quelque  lieu  umbrageux  le 
3»  long  des  eaux,  qu'on  n'oye  les  fauvettes  chantant  à  gorge  defployée, 
>»  (i  hault  qu'on  les  oit  d'un  grand  demi-quart  de  lieue  ;  parquoi  c*eft 
îin  oifeau  jà  cogneu  en  toutes  contrées.  >>  Bclon ,  Nat.  des  Oifeaux  ^ 
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leur  plumage.  Il  eft  obfcur  &  terne ,  excepté  deux  ou 
trois  cfpèces  qui  font  légèrement  tachetées  ,  toutes  les 
autres  n'ont  que  des  teintes  plus  ou  moins  fombres ,  de 
blanchâtre ,  de  gris  &  de  roufïatre- 

La  première  c/pèce,  ou  la  fauvette  proprement  dite, 
cft  de  la  grandeur  du  roflTignol.  Tout  le  manteau  qui 
dans  le  roiïîgnol  cft  roux-brun,  eft  gris-brun  dans  cette 
fauvette  ;  qui  de  phis  eft  légèrement  teinte  de  gris-rouf- 
fôtre  à  la  frange  des  couvertures  des  ailes,  &l  le  long 
des  barbes  de  leurs  petites  pennes;  \cs  grandes  font 
d'un  cendré- noirâtre,  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue, 
dont  les  deux  plus  extérieures  font  blanches  du  côté 
extérieur,  &  des  deux  côtés  à  la  pointe:  furTœil,  depuis 
le  bec ,  s'étend  une  petite  ligne  blanche  en  forme  de 
fourcil ,  &  Ton  voir  une  tache  noirâtre  fous  Tœil  &  un 
peu  en  arrière  ;  cette  tache  confine  au  blanc  de  la  gorge, 
qui  fe  teint  de  rouflTâtre  fur  les  côtés,  &  plus  fortement 
fous  le  ventre. 

Cette  Êiuvette  eft  la  plus  grande  de  toutes ,  excepté 
celle  des  Alpe*^,  dont  nous  parlerons  c(ans  la  fuite.  Sa 
longueur  totale  eft  de  fix  pouces  ;  fon  vol  de  huit 
pouces  dix  lignes  ;  fon  bec ,  de  la  pointe  aux  angles ,  a 
huit  lignes  &  demie;  fà  queue,  deux  pouces  (ix  lignes; 
fon  pied ,  dix  lignes. 

Elle  habite  avec  d'autres  efpcccs  de  fauvettes  plus 
petites  dans  les  jardins ,  les  bocages  &  les  champs  femés 
de  légumes ,  comme  fèves  ou  pois  ;  toutes  /ë  pofent  fur 
la  ramée  qui  foutient  ces  légumes;  elles  s  y  jouent,  y 
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placent  leur  nid,  /brtent  &  rentrent  fans  cefle,  jufîju'i 
ce  que  le  temps  de  la  récolte,  voîfin  de  celui  de  leur 
départ,  vienne  les  chafler  de  cet  afile^  ou  plutôt  de  ce 
domicile  d*amour.  ^ 

C'eft  un  petit  fpedacle  de  les  voir  s'égaier,  s'agacer 
&  fe  pourfuivre  ;  leurs  attaques  font  légères ,  &  ces  combats 
innocens  fe  terminent  toujours  par  quelques  clian/bns.  La 
fauvette  fut  Temblcme  des  amours  volages,  comme  h 
tourterelle  de  l'amour  fidèle  ;  cependant  la  fauvette,  vive^ 
&  gaie,  n'en  cil  ni  moins  aimante,  ni  moins  fidellement 
attachée  ;  &  la  tourterelle  trifte  &  plaintive ,  n'en  efl  que 
plus  fcandaîeufement  libertine  (cj.  Le  mile  de  la  fauvette 
prodigue  à  fa  femelle  mille  petits  foins  pendant  qu'elle 
couv  c  ;  il  partage  fa  foliicitude  pour  les  petits  qui  viennent 
d'cclore,  &  ne  la  quitte  pas  même  après  l'éducation  de 
la  famille  ;  fan  amour  femble  durer  encore  après  fes 
Jefirs  fatisfaits.  m 

Le  nid  efl  compofë  d'herbes  sèches,  de  brins  de 
thanvre  &  d'un  peu  de  crin  en  dedans;  il  contient  ordi- 
nairement cinq  œufs  que  la  ni  ère  abandonne  lorfqu'on 
les  a  touchés,  tant  cette  approche  d'un  ennemi  lui  paroît 
d'un  mauvais  augure  pour  fa  future  famille-  Il  n'cll  pas 
pcffible  non  plus  de  lui  faire  adopter  des  œufs  d'un  autre  ^ 
oîfeau:  elle  les  reconnoît,  fait  s'en  défaire  &  les  rejeter*  * 
«  J'ai  fait  couver  à  plufieurs  petits  oifeaux  des  œufs 
,»  étrangers,  dit  M,  le  vicomte  de  Querhoënt,  des  œufs 
»  de  mélanges  aux  roitelets  ,   des  œufs  de  linotte  à  un 


I 


(£j   Feyei  l'ariicle  de  la  tourterelle,  vol.  JJ, 


rouge-gorge; 


DE    LA    Fauvette.         m 

rouge-gorgc;  je  n*aL  jamais  pu  réu/Tir  à  les  faire  couver  « 
par  des  fauvettes ,  elles  ont  toujours  rompu  les  œufs ,  « 
&  lorfque  fy  ai  fubftituc  d'autres  petits,  elles  les  ont  tués  « 
auflltôt.  »  Par  quel  charme  donc,  s'il  en  faut  croire  la 
multitude  des  Oifeleurs  ,  &  même  des  Ohlêrvateurs  ,  Ce 
peut-il  faire  que  la  fauvette  couve  l'œuf  que  le  coucou 
dépofe  dans  fbn  nid  après  avoir  dcvoré  les  (lens  ;  qu'elle 
fe  charge  avec  affection  de  cet  ennemi  qui  vient  de  lui 
naître  ,  &  qu'elle  traite  comme  fien  ce  hideux  petit 
étranger  l  Au  refte ,  c'eft  dans  le  nid  de  la  fauvette  ba* 
billarde  que  le  coucou ,  dit-on ,  dcpofè  le  plus  fbuvent 
(on  œuf;  &  dans  cette  efpèce,  le  naturel  pourroit  être 
différent.  Celle -ci  eft  d'un  caradère  craintif;  elle  fuit 
devant  des  oifeaux  tout  auffi  fbibles  qu'elle,  &  fuit  encore 
plus  vite  &  avec  plus  de  raifon  devant  la  pie  -  grièche  fà 
redoutable  ennemie  ;  mais  l'inftant  du  péril  pafTc  tout  eft 
oublié ,  &  le  moment  d'après ,  notre  Éiuvette  reprend  fà 
gaieté ,  Ces  mouvemenscSc  fbn  chant.  C'eft  des  rameaux  les 
plus  toufîùs  qu'elle  le  Élit  entendre  ;  elle  s'y  tient  ordi- 
nairement couvene ,  ne  fe  montre  que  par  inftans  au 
bord  des  buifïbns,  &  rentre  vite  à  l'intérieur,  fur -tout 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Le  matin  on  la  voit  recueillir 
la  rofec,  &  après  ces  courtes  pluies  qui  tombent  dans  les 
jours  d'été ,  courir  fur  les  feuilles  mouillées  &  le  baigner 
dans  les  gouttes  qu'elle  fecoue  du  feuillage. 

Au  refte ,  prefque  toutes  les  fauvettes  partent  en  même 
temps,  au  milieu  de  l'automne,  &  à  peine  en  voit -on 
encore  quelques  -  unes  en  oélobre  :  leur  départ  fe  fait 
Oifeaux,  Tome  K  Q 
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avant  que  les  premiers  froi  Js  viennent  détruire  les  infedlef 
&  flétrir  les  petits  fruits  dont  elles  vivent  ;  car  non-ièii-^*^ 
lement  on  les  voit  chafler  aux  mouches,  aux  moucheronsff^ 
&  chercher  les  vcrmifleaux,  mais  encore  manger  des  baieft.>/ 
de  lierre ,  de  mézéréon  &  de  ronces  ;  elles  engraiffenc^^ 
même  beaucoup  dans  la  faifon  de  la  maturité  des  grainea  ;^,^ 
du  /ùreau,  de  lyèble  &  du  troëne. 

Dans  cet  oifeau ,  le  bec  eft  très-légèrement  échancré 
vers  la  pointe;  la  langue  eft  effrangée  par  le  bout  &  paroic 
fourchue  ;  le  dedans  du  bec ,  noir  vers  le  bout  eft  jaune 
dans  le  fond  ;  le  géfier  eft  mufculeux  &  précédé  d'une 
dilatation  de  Tœfophage  ;  les  inteftins  font  longs  de  (èpt 
pouces  &  demi  :  communément  on  ne  trouve  point  de 
véficule  du  fiel,  mais  deux  petits  cœcum;  le  doigt  exté- 
rieur eft  uni  à  celui  du  milieu  par  la  première  phalange  « 
&  longle  poftérieur  eft  le  plus  fort  de  tous.  Les  tefticules 
dans  un  mâle  pris  le  1 8  de  juin ,  avoient  cinq  lignes  au 
grand  diamètre,  quatre  dans  le  petit.  Dans  une  femelle 
ouverte  le  4  du  même  mois,  Vor^i  duâus  très-dilaté« 
renfermoit  un  œuf,  &  la  grappe  offroit  les  rudimens  de  ,;  ; 
plufieurs  autres  d'inégale  grofTeur.  'f^ 

Dans  nos  provinces  méridionales  &  en  Italie»  on  ^.. 
nomme  aftèz  diftindement  bec -figues  la  plupart  det  -V 
efpèces  de  fauvettes  :  méprife  à  laquelle  les  Nomencla- 
teurs  avec  leur  nom  générique  (ficvdula)  n'ont  pas  peu 
contribué.  Aldrovande  n'a  donné  les  efpèces  de  ce  genre 
que  d'une  manière  incomplète  &  confufe  ;  il  icmble  ne 
l'avoir  pas  afTez;  connu,  frifcli  reoiarque  que  le  genre 
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des  Éiuvettes  efl:  en  effet  un  des  moins  éclaircis  &  des 
moins  déterminés  dans  toute  l'Ornithologie.  Nous  avons 
tâché  d  y  porter  quelques  lumières  en  fuivant  Tordre  de 
la  Nature.  Toutes  nos  defcriptions ,  excepté  celle  d'une 
feule  e/jpèce,  ont  été  faites  fiir  l'objet  même,  &  c'eft 
tant  fiir  nos  propres  obfervations  que  fur  des  faits  donnés 
par  d'excellens  Obfervateurs  que  nous  avons  repréfenté 
les  différences ,  les  refTemblances  &  toutes  les  habitudes 
naturelles  de  ces  petits  oifeaux. 

"^  LA  PASSER/NETTE 

on  PETITE    FAUVETTE,  faj 

Seconde  ejpèce. 

IN  ou  s  adoptons  pour  cet  oîfeau  le  nom  de  PaiTerinette 
qu'il  porte  en  Provence;  c'eft  une  petite  fauvette  qui 

*  Voy^\  les  planches  enluminées,  «.*  jyp  »  fig»  ^* 
(a)  Bonn  Gcnuenfibus»  AIdrovande,  Avi  tom.  II,  pag.  733  ,  avec 
une  mauvaife  figure,  page  73 4.  —  Borin.  Jonfton ,  Avi  avec  la  figure 
empruntée  d'Aldrovande,  pi,  ^4,  —  Alufcicapa  fecunda  Aldrovandi, 
feu  Borin  Genuenfium.  Willughby,  OrnUhoL  pag.  1 5  8.  — Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  81  ,  n.**  50.  —  Ficedula  fuperne  grifea ,  inferne  cïnerea  alba,  cum 
aUquâ  rufefcentis  mîxturâ  ;  ventre  albo  ;  reâricibus  fuperne  grifeo  fufcis, 
fabtus  dilate  cinereis.  Curruca  minora  la  petite  fauvette.  Briflbn  ,  Ornithol. 
tom»  III,  pag.  374. 

Dans  le  Boulenois ,  cette  fauvette  s'appelle  chivin  ;  dans  le  pays  de 
Gènes,  borin,  fuivant  Aidrovande  &  Willughby  qui  le  répètent  d'après 
lui;  aux  environs  de  Marfeille  becajigulo,  Ql  apparemment  de  même 
dans  les  autres  endroits  où  la  fiiUvette  eft  appelée  becqfico. 
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diffère  de  la  grande ,  non-feulement  par  la  taille ,  mais 
au/fi  par  la  couleur  du  plumage,  &  par  fon  refi^in  mo- 
notone np ,  lip ,  qu'elle  fait  entendre  à  tous  mohiens, 
en  /auiillant  dans  les  buifTons ,  après  de  courtes  reprifes 
d'une  même  plirafe  de  chant.  Un  gris-blanc  fort  doux 
couvre  tout  le  devant  &  le  deffous  du  corps ,  en  fe 
cliargeant  fur  les  côtes  d'une  teinte  brune  très-claire  ;  éxL 
gris -cendre  égal  &  monotone  occupe  tout  le  deffus ,  en  fe 
chargeant  un  peu  &  tirant  au  noirâtre  dans  les  grandes 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue;  un  petit  trait  blanchâtre 
en  forme  de  fourcil  lui  paffe  fiir  Toeil  ;  /à  longueur  eft  de 
cinq  pouces  trois  lignes  ;  fon  vol  d'environ  huit  pouces. 

La  palferinette  fait  fon  nid  près  de  terre  fiir  les  arbuftes  ; 
nous  avons  vu  un  de  ces  nids  fiir  un  grofeillier  dans  un 
jardin,  il  étoit  fait  en  demi -coupe,  compo/ë  d'herbrs 
sèches,  affez  groffières  en  dehors,  plus  fines  en  dedans 
&  mieux  tiffues  ;  il  contenoit  quatre  œufs ,  fond  blanc- 
fàle,  avec  des  taches  vertes  &  verdâtres,  répandues  en 
plus  grand  nombre  vers  le  gros  bout.  Cet  oifeau  a  Tins 
des  yeux  d'un  brun-marron,  &  Ton  voit  une  très-peritc 
cchancrure  près  de  la  pointe  du  demi -bec  fupcrieur  ; 
l'ongle  poftcrieur  eft  le  plus  fort  de  tous  ;  les  pieds  font 
de  couleur  plombée;  le  tube  intcftinal ,  du  géfier  à  l'anus, 
a  fept  pouces ,  &  deux  pouces  du  géfier  au  pharynx  ;  le 
géfier  eft  mufculeux  &  précédé  d'une  dilatation  de  Tcefo- 
phage;  on  n'a  point  trouvé  de  véficule  du  fiel,  ni  de 
cacum  dans  Tindividu  ob/êrvé  qui  étoit  femelle;  la  grappe 
de  Tovulre  portoit  des  œufs  d'inégale  groffeur. 
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^  LA  FAUVETTE  À  tête  noire,  (a) 

Troifième  ejpèce. 

-A^RistoTE  en  parcourant  les  divers  changemens  que 
la  révolution  des  fàifbns  apporte  à  la  nature  des  oifeaux , 

*  Voyej^  les  planches enlumine'es ^n*  j 8 0,  fig.  i  ,\e  màle ;  &ifg,  2 , 
la  femelle. 

fûj  En  Grec,  UîXAvncpv^oç;  UihArmd^a.xtç*  AIdrovande  &  Willughby 
lui  appliquent  le  nom  générique  6c  commun  de  2:t/;(^A/V.  En  Italien, 
lapinera  ,  caponegro  ;  dans  le  Boulonoîs  6c  le  Ferrarois ,  caponero  ;  en 
KMtmviAj  graf^muckl ,  grafe-fpat-^;  6c  dans  Frifch,  monch  mît  des  fcher^ 
yartien-platte  (le  mià^)^  monch  mit  ciner  rothlichen platte  (la  femelle).  Les 
Siiéfiens  6c  les  Saxons  lui  appliquent  également  le  nom  de  moine  ,  petit 
moine  :  monch,  meunchlein;  en  Sxxiffe  jfchwart^-kopff;  en  Bohème,  /7//?jA/ 
fuivant  Rzaczynski ,  en  Polonois ,  7f^(?/W^/2  /  en  Anglois  ,  black-  cap. 
La  femelle  eft  connue  en  Provence  fous  le  nom  de  tefo  roujfo» 

Atricapilla.  Gefner,  Avi,  pag.  3  84  ;  id.  Icon,  Avi.  pag.  47. — Schwen- 
ckfèld,  Avi  Silef.  pag.  227.  —  Belon,  Obferv.  pag.  19.  — Jonflon, 
Avi.  pag.  90,  avec  la  figure  du  mâle  prife  d'Olina,  pi.  j^j  ,  dans  la 
même  page  ;  la  femelle  Tous  le  nom  de  airicapilla  altéra.  —  Linnaeus , 
S)ift  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82,  Sp.  ï6. -^Motacilla  tejiaceà,fubtus 
einerea,  pîleo  obfcuro,  airicapilla.  Linn.  SyJI  Nat.td.XyG.  99, Sp.  ip. 
Atricapilla ,  feu Jîcedula*  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  756,  avec 
«ne  figure  du  mâle  très-peu  exade ,  pag.  7 s  7  >  ^  ^^"^^  '^  même  page 
b  femelle  (bus  le  nom  de  airicapilla  alia  cnjlaneo  venice,  avec  une  figure 
encore  plus  mauvaife.  —  Airicapilla  feu  jictdula  Aldrovandi.  Willughby, 
Omithoi  pag.  1 62  ,  avec  la  figure  du  mâle  prife  d'Olina,  pi.  XLI. 
—Ray,  Synopf  Avi.  pag.  79,  n.' ^ ,  8. — Airicapilla  Schwenchfeldii , 
ficedula  Belloniî,  Cefneri  &  Aldrovandi.  Rzaczynski ,  Auâuar.  Hijl.  Nat» 
Polon.  pag,  if^^.-^Curruca  atricapilla.  Fri(ch  ,  avec  une  figure  exade 
du  n^iA^  pL  2^  ;  dans  la  même  une  figure  auill  bonne  de  la  femelle  j 
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comme  plus  immédiatement  fournis  à  Tempire  de  Taîr, 
dît  que  le  bec-figue  fe  change  dans  l'automne  en  fauvette 
à  tête  noire  (b)  ;  cette  prétendue  métamorphofe  qui  a  fort 
exercé  les  Naturaliftes,  a  été  regardée  des  uns  comme 
mcrveilleufè ,  &  rejetée  des  autres  comme  incroyable  (c); 

\  ■  ■       ■  ■■  I  ■      ■  ■  ■   ■  ■    M 

fous  le  nom  de  curruca  vcrtice  fubrubro.-^Sylvia  atricapilla.  Klein,  Avi. 
pag.  79,  n.*  14,  le  mâle  :  même  page,  n.**  1  ^yfylyia  yertîce fubrubro , 
la  femelle.  — MotacUla  teftacea ,  fubtus  fubclnerea ,  pileo  obfcuro.  Linm 
Fauna  Suec.  n!*  229,  avec  de  mauvaîfes  figures  du  mâle  &  de  la 
femelle,  tab.  i ,  n/  22p.  —  Capinera.  Olina,  pag.  p  ,  avec  une 
figure  exaâe  du  mâle.  —  Ficedula  fuperne  grifeo  fufca ,  ad  oHvacewa 
indinans,  infeme  grifea;  ventre  cinercoalbo;  capite  fupcrius n}gro[\xids)^ 
diluti  cajlaneo  (faemîna)  ;  reâricibus  cînrreo  fufcis ,  oris  exterioribus  fujoh 
olivaceis.  Curruca  atricapilla ,  la  fauvette  à  tête  noire,  Brijbn ,  Ornith» 
tom.  III ,  pag.  j8o. 

(b)  Ficednlœ&  atricapilla  înmcm  commutantur ,  fit  enimintunte  autuimiê 
ficedula  ;  ab  autumno  protinus  atricapilla.  Nec  enim  intereos  difirimen  aliquod 
nifi  coloris  &  vocis  efi.  Avem  autem  ej/e  eamdem  confiât:  quia  dum  immu^ 
taretur  hoc  genus  utrumque  confpeâum  efi,  nondum  abfi)lutum ,  nec  alterutrum 
cdhuc  proprium  ullum  habens  appellationis.  Nec  mîrum  fi  hœc  ita  yod  g 
aut  colore  mutatur,  quando  &  palumbes  hieme  non  gémit.  Voyez  Hifi.  animal» 
lib.  IX,  cap.  49.  Quant  à  l'autre  pafTage  du  même  livre,  chapitre  XV, 
où  Ariftote  parle  encore  d'un  oifeau  à  tête  noire,  atricapilla,  qui 
pond  jufifua  vingt  œufs ,  &  niche  dtms  des  trous  d'arbres  ;  on  doit  Ten- 
tendre  de  la  nonette  ou  petite  mcfange  à  tête  noire ,  à  qui  (eule  ces 
caraâères  peuvent  convenir. 

^cj  N/phuf,  dans  AIdrovande ,  s'efforce  de  réfoudre  ce  problème  » 
en  diftinguant  une  grande  &  une  petite  tête  noire ,  cette  dernière  n'étant 
point  tranfmuce  en  bec-figue ,  &  qu'on  voit  en  même  temps  que 
cet  oifeau  ;  l'autre  qu'on  ne  voit  jamais  avec  lui,  ôc  qui  efl^edivement 
le  métamorphofe.  Les  Oifitleurs  Boulonois,  ajoute  AIdrovande ,  les  difi 
thtguent  ainfi;  &  cependant  il  fe  refufe  à  cette  opinion  ;  &  l'iiiflam 


DE    LA    Fauvette.      127 

c^ependant  elle  n'eft  ni  Tun  ni  Tautre,  &  nous  paroît 

très-fimple:  les  petits  de  la  Éiuvette  dont  nous  parlons 

ici ,  font  pendant  tout  Tété  très-femblables  par  le  plumage 

au  bec -figue  :    ce   n'efl:    qu'à  la   première  mue   qu'ils 

prennent  leurs  couleurs,  &  c'efl:  alors  que  ces  prétendus 

bec-figues  fe  changent  en  fauvettes  à  tête  noire;  cette 

même  interprétation  eft  celle  du  pafTage  où  Pline  parle 

de  ce  changement  (cl). 

Aldrovande ,  Jonllon  &  Frifch ,  après  avoir  décrit  la 
Éiuvette  à  tête  noire ,  paroiflent  faire  une  féconde  efpèce 
de  la  Éiuvette  à  tête  brune  (ej;  cependant  celle-ci  n'eft 
que  la  femelle  de  l'autre,  &  il  n'y  a  d'autres  différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle  que  dans  cette  couleur  de 
la  tête ,  noire  dans  le  premier ,  &  brune  dans  la  féconde  : 
en  effet,  une  calotte  noire  couvre,  dans  le  mâle,  le 
derrière  de  la  tête  &  le  fommet,  jufque  fiir  les  yeux; 
au-defïbus  &  à  Tentour  du  cou  eft  un  gris  -  ardoi/ë , 
plus  clair  à  la  gorge ,  &  -qui  s'éteint  fur  la  poitrine  dans 
du  blanc ,  ombré  de  noirâtre  vers  les  fîancs  ;  le  dos  efl 
d'un  gris -brun  ,   plus   clair  aux  barbes  extérieures  des 

d'après  il  confond  la  fauvette  à  tête  noire  avec  le  bouvreuil ,  quoique 
la  figure  qu'il  donne  (pi^ge  7J  7  J  foit  celle  de  la  fauvene. 

fd)  Alia  ratio  jicedulis  quam  lufciniis  ;  nam  formam  fimul  coloremqut 
mutant.  Hoc  nomen  nifi  autumno ,  pojlea  melancoryphi.  Pline ,  Hifl.  JNat» 
lib. 

(e)  Atricapilla  altéra.  Jonfton,  AvL  pag.  90 ,  pi.  4J.  —  AtrîcapilU 
alia  cajlaneo  vertice.  Aldrovande,  AvL  tom.  Il,  pag.  7^7^^  CurrucA 
terficc  fubrubro.  Frifch ,  /?/.  j^. 
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pennes ,  plus  foncé  fur  les  inférieures ,  &  lavé  d'une 
fbible  teinte  olivâtre.  L'oifëau  a  de  longueur  cinq  pouces 
cinq  lignes;  huit  pouces  &  demi  de  vol. 

La  fauvette  à  tête  noire  eft  de  toutes  les  fauvettes 
celle  qui  a  le  chant  le  plus  agréable  &  le  plus  continu; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  rofllgnol ,  &  Ton  en  jouît 
bien  plus  long-temps,  car  plufieurs  femaines  après  que 
ce  chantre  du  printemps  s'eft  tu,  l'on  entend  les  boîs' 
raifonner  par-tout  du  chant  de  ces  fauvettes  ;  leur  voix 
eft  facile ,  pure  &  légère ,  &  leur  chant  s'exprime  par 
une  fuite  de  modulations  peu  étendues ,  mais  agréables , 
flexibles  &  nuancées;  ce  chant  femble  tenir  de  la  fraî- 
cheur des  lieux  où  il  fe  fait  entendre;  il  en  peint  fa 
tranquillité,  il  en  exprime  même  le  bonheur  ;  car  les  cœurs 
fenfibles  n'entendent  pas,  fans  une  douce  émotion,  les 
accens  infpircs  par  la  Nature,  aux  êtres  qu'elle  rend 
heureux. 

Le  mâle  a  pour  /a  femelle  les  plus  tendres  foins, 
non -feulement  il  lui  apporte  fur  le  nid  des  mouches, 
des  vers  &  des  fourmis ,  mais  il  la  foulage  de  Tincom- 
modîté  de  (à  (ituation  ;  il  couve  alternativement  avec  elle: 
fe  nid  eft  placé  près  de  terre ,  dans  un  taillis  fbigneufe- 
ment  caché ,  &  contient  quatre  ou  cinq  œufs ,  fond 
vcrdcure  avec  des  taches  d'un  brun  léger.  Les  petits 
grandiffcnt  en  peu  de  jours,  &  pour  j)eu  qu'ils  aient  de 
plumes  ils  fautent  du  nid  dès  qu'on  les  approche  & 
l'abandonnent.  Cette  fauvette  ne  fait  communément 
qu'une  ponie  dans  nos  provinces  ;  Olina  dit  qu'elle  en 
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Eut  deux  çn  Italie,  &  il  en  doit  être  ainfi  de  plufieurs 
efpèces  d'oifèaux  dans  un  climat  plus  chaud ,  &  où  la 
fkifbn  des  amours  eft  plus  longue. 

A  ion  arrivée  au  printemps ,  iorfque  les  infeâes  man- 
quent ,  par  quelque  retour  du  froid,  la  Êiuvette  à  tête 
noire  trouve  une  refïburce  dans  les  baies  de  quelques 
arbufles ,  comme  du  lauréole  &  du  lierre  :  en  automne , 
die  mange  aufTi  les  petits  fruits  de  la  bourdaine  &  ceux 
du  cormier  des  chafleurs  (f).  Dans  cette  faifbn  elle  va 
fbuvent  boire,  &  on  la  prend  aux  fontaines  fur  la  fin 
d'août;  elle  efl  alors  très-grafTe  &  d'un  goût  délicat. 

On  X^hst  aufli  en  cage ,  &  de  tous  les  oifeaux  qu'on 
peut  mettre  en  volière,  dit  Olina,  cette  Êiuvette  efl  un 
des  plus  aimables  (g).  L'afFeâion  qu'elle  marque  pour 
fbn  maître  efl  touchante  ;  elle  a  pour  l'accueillir  un  accent 
particulier ,  une  vofx  plus  aflfeélueufè  ;  à  /on  approche , 
elle  s'élance  vers  lui  contre  les  mailles  de  fa  cage,  comme 
pour  s'efforcer  de  rompre  cet  obflacle  &  de  le  joindre , 
&  par  un  continuel  battement  d'ailes  accompagné  de 
petits  cris,  elle  fëmble  exprimer  Tempreffement  &  la 
reconnoifTance  (h). 

Les  petits  élevés  en  cage ,  s'ils  font  à  portée  d'entendre 
le  roffignol,  perfcdionnent  leur  chant,  &  le  difputent  à 

'  ■'  I — 

(f)  Schwenckfèld ,  Avium,  JÏ/f/T  pag.  228. 

^gj  Fra'g/'a/tri ucce/leni  di  gaùMa,  e  di  n/ttura  allegra;  di  cantofoayi 
€  diUttofo ,  di  vifta  vaga  e  gratiofa.  Olina,  Vccellfrîa,  pag.  p. 

(hj  Olina ,  page  ^  ;  c*eft  d'elle  que  Mademoifeile  Defcartes  a 
dit  :  nen  diplaife  à  mon  oncle ,  elle  a  du  fentiment. 

Oifeaux ,  Tome  V.  R 
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leur  maître  (^/y.  Dans  ia  failbn  du  dcpan,  qui  efl  à  h  fin 
de  feptembre,  tous  ces  prifonniers  s'agitent  dans  la  cage, 
fur-tout  pendant  la  nuit  &  au  clair  de  ia  lune  f^/ij,  comme 
s'ils  fa  voient  qu'ils  ont  un  voyage  à  &re ,  &  ce  defir  de 
changer  de  lieu  eft  û  profond  &  ii  vif,  qu'ils  périfTeot  alors 
en  grand  nombre  du  regret  de  ne  pouvoir  le  fatisfairc. 

Cet  oifcau  fe  trouve  communément  en  Italie,  en 
France,  en  Allemagne  &  jufqu*en  Suède  (^/^;  cependant 
on  prétend  qu'il  efl:  afîez  rare  en  Angleterre  (4/^. 

Aldrovande  nous  parle  d'une  variété  dans  cette  efpèce, 
qu'il  appelle  fauvette  variée  (n)  ,  fans  nous  dire  fi  cette 
variété  n'efl  qu'individuelle  •  ou  fi  c'eft  une  race  parti- 
culière. M.  BrifTon  qui  la  donne  fous  le  nom  de  fauvciie 
noire  &  blanche ,  n'en  dit  pas  davantage;  &  il  paroi t  que 
la  fauvette  à  Jos  noir  de  Fri/cli  fa),  n'eft  encore  que  cette 
même  variété  de  la  fauvette  à  tête  notre. 


fl^  La  fauveue  (  à  loie  nuire)  que  j'cicvois ,  a  fonnc  Ion  chaitt 
fur  c&iui  du  rufljgnol,  &  a  étendu  Ik  voix  au  point  quV^aelIeutem 
elle  \m  taire  mes  nifllgnab  qui  tbm  ies  maiires.  Note  communîfiue /ugr 
JI4,  if  Trefomr  h  M^ht*  —  /  ghvanetti  prefi  uÛa  ragna  faramw  il  viffû 
hufcdfum,  e  pigVurânm  uttijorû  di  nrfit  dî  fmdli  imparmi ,  Qvcm  aftrî 
mctIL' ,  im^ta'tmdQ  fi  niéûii  lui  ta  qmlij  ihc  glî  y  un  hjtgnalo.  Olina^ 
Vcctikrîût  |>âg    9* 

(kj    I  raiit'  du  roffignol  *  page  i|8.  Sjdêrne,  OrnUhL  page  iJ5# 

(IJ   Frirch. 

(m)  Fréquent nt  in  itûM ;  In  Angliâ  qwifie ^  feâ  tanus  imenltmr* 
"ït'îHughby,  pag,  rfiji 

(nj  Fi€iiluia  varia.  Aldrovande,  Avi*  lovn.  II,  pag*  /îj,  avec 
une  figure  très-peu  reconnoKîible» 

(ùj  Currucu  aih  &  nîg*^  fur  ta,  lom,  III ,  pag.  3S3* 
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^  La  petite  colomhaiide  des  Provençaux  eft  une  autre  variété 
de  cette  même  fauvette;  elle  eft  feulement  un  peu  plus 
grande ,  &  a  tout  le  deffus  du  corps  d'une  couleur  plus 
foncée  &  prefque  noirâtre;  la  gorge  blanche  &  les  côtés 
gris  :  elle  eft  lefte  &  très  -  agile  ;  elle  aime  les  ombrages 
&  les  bois  les  plus  toufHis,  &  iè  déleâe  à  la  rofce 
qu'elle  reçoit  avidement. 

Dans  une  fauvette  à  tête  noire ,  femelle ,  ouverte  le  4 
juin,  l'ovaire  (è  trouva  garni  d'oeufs  de  différentes  groffeurs  ; 
le  tube  inteftinal,  de  Tanus  au  géfier,  étoit  long  de  fèpt 
pouces  un  quart;  il  y  avoit  deux  cœcums\Àtx\  marqués^ 
de  deux  lignes  de  long  ;  le  géfier  mufculeux  étoit  long 
de  cinq  lignes  ;  la  langue  effilée  &  fourchue  par  le  bout  ; 
le  bec  fupérieur  tant  foit  peu  échancré  ;  le  doigt  extérieur 
uni  à  celui  du  milieu  par  fà  première  phalange  ;  1  ongle 
poftérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Dans  un  mâle ,  le  19  juin ,  les  tefticules  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  &  trois  de  large;  la  trachée 
artère  avoit  un  nœud  renflé  à  l'endroit  de  la  bifurcation  ; 
&  l'œfophage  long  d'environ  deux  pouces,  formoit  une 
poche  avant  fon  infertion  dans  le  géfieri^ 


Ri) 
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*  L  A    G  R  1  S  E  T  T  E(p) 

ovL  FAUVETTE  GRISE, 

en  Provence,  Passerine. 
Quatrième  efpèce, 

LDROVANDE  parle  de  cette  Fauvette  grife,  fous  le 
nom  de  Stoparola,  ti^t  lui  donnent  les  Oifeleurs  Bou-r 
lonois,  apparemment,  dit  ce  Naturalifte,  parce  qu'elle 
fréquente  les  buiflbns  &  les  halliers  où  elle  îsàx.  fon  vÀéi(q). 

^  Voye^  les  planches  enluminëes  ,  n/  ^jp  ifgJ^^c  }• 

(p)  StofûTûla  vulgb.  Aldrovande ,  Ayi.  tom,  II ,  pag.  73  a  ,  avec  une 
très-mauvaiie  figure.  —  Stoparola.  Jonfton,  AvU  pag.  87,  &  la  figure 
empruntée  d'Aldrovande ,  ;;/.  jf^.  —  Stoparola  Aldrovandi.  Villughby, 
QrtiithffL  ptLg.  153.  — Ray,  Sjnopf^  pag.  yj ^  n.*a,  i.  —  Supardû 
peâore  &  ventre  candido,  Aldrovandi,  Willughby,  Omiihpl,  pag.  171, 
n.""  5*  -^Citutaria.  Lînnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82,  Sp.  i  5. 
"^  Aiotacil/a  fupra  einerea,  fut  tus  a/ta,  reârice  prima  longitudinaliter 
dimidiato  alhâ^fecundâ  apice  albâ.  Sylvia,  Syft.  Nat.  éd.  X ,  G.  99, 
Sp.  9.  -^  Motacilla  fupra  cinerea ,  infra  Ma  ;  reârice  prima  longitudinalitef 
Hmidiato^albâ ,  fecundâ  apice  albâ.  Idem.  FaunaSuec»  n,"*  ^29,'^Ficedu/s 
fuptme  grifea,  infe^nè  alba,  cum  a/içua  rufefcentis  nfixturâ;  reâricibu^ 
decem  intermediis  fufcis ,  marginibus  grfeis ,  extimâ  extcriùs  albo  rufefcente, 
inferiùs  dilutè  cinerea,  orâ  candïdâ.  Curruca  cinerea,  five  cineraria,  la 
fauvette  grife  ou  la  grifeue.  Brijfbn,  Omithol.  tome  III ,  page  s  7^* 
—  Aiotacillafub  cinerea,  Barrère,  Omithol.  claff.  m,  G.  xix,  Sp.  5.. 

Les  Oifeleurs  Boulenois  la  tsomm^ntjloparola,  fuivant  Aldrovande  ; 
les  Suédois  ,  skogsknett  ou  skogsknetter  &  mefar,  fuivant  Linnatus  ;  les 
Provençaux,  pajferine. 

(q)  Stoparola  nefcio  qu(g  vocabulo ,  nift  forte  a  fipuUs.  Aldrovande^ 
tom,  II,  pag,  7J-2. 
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Nous  avons  vu  l'un  de  ces  nids  fur  un  prunelier  à  trois 
pieds  de  terre  ;  il  eft  en  ferme  de  coupe  &  compofë  de 
moufle  des  prés  entrelacée  de  <}uelques  brins  d'herbes 
sèches  ;  queiquefeis  il  eft  entièrement  tiflù  de  ces  brini 
d'herbes  plus  fines  en  dedans,  plus  groAières  en  dehors, 
ce  nid  contenoit  cinq  ceuÊ  fend  gris-vérdâtre ,  femés  de 
taches  rouflàtres  &  brunes  plus  fréquentes  au  gros  bout. . 

La  mère  Ait  prifè  avec  les  petite  ;  elle  avoit  l'iris  couleur 
de  marron  ;  les  bords  du  l>ec  fupérleur  légèrement 
échancrés  à  la  pointe;  les  deux  paupières  garnies  de 
cils  blancs  ;  la  langue  effrangée  pv  le  bout;  le  tube  inteP 
tinai ,  du  géfier  à  l'anus ,  étoit  de  {\%  pouces  de  longcur  ;  il  y 
avoit  deux  cœeum  longs  de  deux  lignes,  adhérens  à  l'inteflin  ; 
de  i'oefephage  lU  géfter,  la  difUnce  étolt  de  deux  pouces» 
&  le  prefpier  avan^  fen  infèrtion ,  fermoitune  dilatation  ;  la 
grappe  de  Tovaite  étc^  garnie  d'cn^  d'inégale  grofTeur. 

Dans  un  mâle  ouvert  au  milieu  du  mois  de  mai,  les 
vifcères  fe  tft)uvèr6m  à  très^- peu -près  \t\  mêmes;  isi 
deux  teflicules ,  le  «faroit  étOit  plus  grcis  que  le  gauche^ 
&  avoit  dans  fen  grand  diamètre  quatre  lignes ,  &  deux 
lignes  trois  quarts  dans  le  petit;  on  obfèrva  le  géfier 
mufculeux,  dont  les  deux  membranes  fè  dédoublent;  il 
contenoit  quelques  débris  d'infeâes  &  point  de  graviers  ; 
l'iris  étoit  mordoré-clair ,  dans  un  autre  elle  parut  orangée , 
ce  qui  montre  que  cette  panie  eft  fujette  à  varier  en 
couleurs ,  &  ne  peut  point  feurnir  un  caraétère  fpécifiqvie. 

Aldrovande  remarque  que  l'œil  de  la  grifètte  efl  petit, 
mais  qu'il  eft  vif  &  gai.  Le  dos  &  le  fommet  de  la  tête 
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font  grîs-cendré  ;  les  tempes ,  defTus  &  derrière  VœW , 
marquées  d'une  tache  plus  noirâtre  ;  la  gorge  eft  blanche 
jufque  fous  Tœil  ;  la  poitrine  &  l'eftomac  font  blanchâtres  p 
laves  dune  teinte  de  rouflàtre- clair,  comme  vineufe. 
Cette  fauvette  eft  un  peu  plus  grofle  que  le  bec-Hgue  : 
ù,  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces  fêpt  lignes  ;  elle  a 
huit  pouces  de  vol:  on  lappelle //j^r/;/^  en  Provence, 
&  fous  cet  autre  ciel,  elle  a  d'autres  habitudes  &  d'autres 
mœurs;  elle  aime  à  fe  repofer  fur  le  figuier  &  l'olivier , 
fe  nourrit  de  leurs  fruits ,  &  fà  cliair  devient  très-délicate  ; 
fon  petit  cri  femble  répéter  les  deux  dernières  iyllabes 
de  fon  nom  de  paflerine. 

M.  Guys  nous  a  envoyé  de  Provence  une  petite  efpèce 
de  Êiuvette,  fous  le  nom  de  boufcarle ,  gravée  dans  nos 
planches  enluminées  w/  ^JJ^fiê*  ^*  L'efpèce  avec  laquelle 
la  boufcarie  nous  paroît  avoir  plus  de  rapport,  tant  par 
la  forme  du  bec  que  par  la  grandeur,  eft  la  grilette; 
cependant  la  boufcarie  en  diffère  par  le  ton  de  couleur 
gui  eft  plutôt  ûuve  &  brun  que  gris. 


.m^ 
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♦  LA  FAUVETTE  babillarde.  (r) 
Cinquième  efpèce. 

V^ETTE  Fauvette  efl  celle  que  l'on  entend  le  pïus 
fouvent  &  prefijue  inceflàmment  au  printemps;  on  fa 
voit  auffi  s*élever  fréquemment  d'un  petit  vol,  droit  at- 
deflus  des  haies,    pirouetter  en  l'air,   &  retomber  en 

*  Voye-^  les  planches  enluminées»  n/  /  8 0 ,Jigy  /• 
(r)  £n  Grec ,  r'Tnxatç ,  imKniç ,  en  Grec  moderne ,  rmofdiJk  ;  en  Latûi 
moderne ,  curruca  ;  en  Italien  ,  pijamojche ,  becafco  canapino  ;  &  dans  le 
peuple  de  la  Cdm^^^igrït^  Jlûriagnia ,  Jlartagna;  aux  environs  du  lac 
Ma]tuT  y  ^ccttfiga  ;  dans  le  Boulonoîs ,  canevarola;  en  ^Allemand,  grajp 
muik ,  fakle  gras^much ,  fuivant  Gefner  &  Y x^çh  ^  fchntpffli  &  wiufling; 
en  Illyrien, /7/m^^;  en  Poionois, /^iV^j;  en  Suédois ,  kruka;  en 
Anglois,  îitHng, 

Curruca.  Gefner,  Avi,  pag.  ^6^  ^  id  icon  avi.  pag.  47.— Schwencl- 
feld,  Avi.  Silef  pag.  255.  —  Sibbalde,  Scot.  illujh.  pari.  II ,  iib.  m , 
pag.  17. —  Linnxus,  Syft.  Nat.  éd.  VI ,  Gen.  82  ,  Sp.  2i.*^Belon, 
obferv.  pag.  1 7.  —  Curruca,  feu  paffer  gramineus  Schwenckftldii  :  hypolaîs 
aliorum.  Rzazcynski,  Auâuar,  pag.  377.  Curruca;  Alberto  midithia; 
hypoldis  ;  pajfer  fepiarius ,  id.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  278.  —  Curruca 
cantu  lufcina.  Frilch  ,  avec  une  beUe  figure  f  pi»  21.  —  Hypoldis  »  feu 
curruca.  Aidrovande,  Ayi.  tom.  II,  pag.  752,  avec  une  mauvai(e 
figure  prile  de  Gefner.  —  Jt»nfton,  Avi.  pag.  90,  avec  la  même  figure, 
pL  ^j,  idem.  -^  Ficedula  canàbwa,  avec  la  ligure  empruntée  d*01ina, 
/?/.  j  j.  —  Ficedula  canal'ina.  Willughby ,  Orailhl.  avec  la  figure  prifi 
dans  Olina ,  tab.  -a^  •  —  fi  cdula  rofiro  &  pedibus  luieis  major.  Bar  r  ère, 
OrnithoL  claiT.  III ,  Gen.  18  ,  Sp.  2.  -^  Parus  Jubyiridis ,  feu  cjurruca , 
idem,  ibid.  Gen.  24,  Sp.  6. —  Motacilla  fupra  fufca ,  Jubtus  exalbida ; 
macula poni  oculos ^r/jea.  Limixiis ^ Fauna Suicica ^  n.""  ^y^. ^Motacilla 
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chantant  une  petite  reprîfè  de  ramage  fort  vif,  fort  gai , 
toujours  ie  même  ,  &  qu^elle  répète  à  tout  moment ,  ce  qui 
lui  3  fait  donner  le  nom  de  babUlarde  ;  outre  ce  refiain 
qu*ellc  chante  le  plus  fouvent  en  Tair,  elle  a  une  autre 
ÏQxit  d'accent  ou  de  fifflement  fort  grave  hjiê^  bfie  ^  qu'elle 
fait  entendre  de  J'épailTeur  des  buif  Pons,  &  qu'on  n'imagi- 
neroit  pas  fbrtîr  d*un  oifeau  fi  petit  ;  fes  mouvemens  font 
au01  vifs,  au/îr  frcquens  que  fbn  babil  eft  continu;  c'eft 
ia  plus  remuante  &  la  plus  ielle  àz^  fauvettes-  On  la  voit 
(ans  ceffe  s'agiter,  voleter,  fortir,  rentrer,  parcourir  les 
builfons ,  fans  jamais  pouvoir  la  faifir  dans  un  inftant  de 
repos.  Elle  niche  dans  les  haies,  le  long  des  grands 
chemins ,  dans  les  endroits  fourrés ,  près  de  terre  &  fur 
les  tourtes  même  des  herbes  engagées  dans  le  pied  des 


fîipta  fufia ,  fubtus  ûlblda ,  rtârktbus  foftis  :  extremâ  margim  tmuhre 
alM.  Curruca.  Llnnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  G.  ç^  t  Sp*  6.  — Mùtûàila 
fiprâ  grifut,  fukus  dmrea,  nmîgîbus  pmmrihs  ûpice  QÙ/o/etis.  Pbîlo- 
mêla,  iJ<m ,  tkiàim^  Sp.  lo. —  Lufcima  fufca.  Klein  ,  AvL  pag,  jy  ^ 
n.*  jt  y^m ,  ihid*  n.*  2,  Lttfcînia  aiura,  —  CaniVûrùla  Bùmnknfièms 
diûâ^  AIdrovande,  AvL  tom.  Il,  pag.  7J4,  avec  une  figure  peu 
reflemblante.  ^  Jonfton,  ^v/.  pag.  88,  lab.  4y  ^  b  figure  copiée 
d'Aldrovande,  —  Charleton»  Exenit*  pag»  97,  11/  xn  »  Uim.Onomiifi* 
pag.  91  ;  n*"  XI K  ^  Bfçcûpgù  aimpmo*  0\hxi ^pûg.  //,  avec  une 
bgure  peu  exafle.  — Fauvette  brune.  Beion^  IVûh  des  Orf  pag.  3+0» 
avec  un©  figure  pafTabie,  idem,  P&rtrmî ^ûifedux t  pag.  8ï,^,  Fûmette 
mm  ou  bfum  f  avec  la  même  figure,  —  Fkeduia  fupetnè  duertû  fifea ,    fl 


kfftfni  iilbû  »  €um  aligna  wfelccnlh  mixturâ ,  venke  einereô ,  (œnlâ  mfm 
^ulm  fiiturafi  cintteû;  rcéhkibtfsfufàs i  margimbuî grtftis  *  eximâexterms 
dr  ûpke  albâ^  îmefiis  dnenâ  margine  albâ  praduâ» ,  .  Curruca  garrula  t^ 
ta  faui'eue  babillardâ»  Brijôn ,  OrnithùL  tome  III  »  page  584. 

huifibns 


I 
I 
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buiflbns  (f)  ;  fes  œufs  font  verdâtres  pointillés  Je  hxMn. 

Suivant  Belon,  les  Grecs  modernes  appellent  cette 
Éiuvette  potamiJa,  oifeau  du  Lord  des  rivières  ou  des 
ruiflcaux;  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  Ta  reconnue  en  Crète; 
comme  fi  dans  un  climat  plus  chaud  (t) ,  elle  affedoit 
davantage  de  rechercher  la  proximité  dts  eaux ,  que  dans 
nos  contrées  tempérées  où  elle  trouve  plus  aifément  de 
la  fraîcheur;  les  infedes  que  l'humidité  échaulFée  fait 
éclore,  font  fa  principale  nourriture.  Son  nom  dans 
Ariftote  (uj ,  défigne  un  oifeau  qui  cherche  fans  ceffe 

ffj  Nïdum  fufpend'it  inter  gramima  rolundum,  ova  maio ,  plcrumqvc 
ftinque  aliquando  feptem ,  fubvîridia,  punâis  notata*  Schwenckteld,  Avh 
Si/ej:  pàg.  255. 

^tj  Quelques  Auteurs  grecs  Se  modernes  ont  mis  potamida  de  nom 
vulgaire ,  penfant  exprimer  le  rofljgnoi  ;  toutefois  fommes  bien  aflurés 
que  potamida  n'eft  pas  roflignol  ;  car  lorfqu'étions  en  Crète ,  trou- 
vâmes le  nid  de  tel  oifeau  qu'ils  noimnem  potamida ,  fur  une  plante  de 
ttucrion,  9l  lequel  pûmes  reconnoître  que  ceioitde  Toîfeau  que  notre 
vulgaire  nomme  \m^  fauvette  brune .  .  •  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le 
vulgaire  de  la  Grèce  la  nomme  potamida ,  car  elle  fuit  communément 
les  ruiflelets  ;  pour  ce  qu'elle  y  trouve  mieux  fa  pafture  qu'elle  prend 
et  vermine  en  vie.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux  ,  page  ^40.  — «  II  y  a 
un  autre  oifeau  appelé  par  les  Anciens  curruca,  que  les  François  ce 
connoifiênt  Ibus  le  nom  de  fauvette  brune,  &  que  les  Grecs  qui  c<f 
habitent  à  préfent  cette  iie  (  de  Crète),  appellent  potamida.  L'on  ce 
tient  que  le  coucou  eft  fon  ennemi ,  &  qu'il  mange  fes  petits  ce 
quand  il  en  trouve  i'occafion.  »  Dapper ,  defcrip.  des  îles  de  l'Archipel^, 
page  62. 

(u)  r''nXÊUç  y  que  Gaza  traduit  curruca;  nom  que  tous  les  Natura- 
liftes  ont  appliqué  à  cène  fauvette.  Ypolais,  quod  yerminibus  pafcatur* 
ScbwencLfeld. 

Çifeatix,  Tome  K  S 
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lesvermiflTeaux;  cependant  on  voit  rarement  cette  buvette 
à  terre,  &  ces  vermifleaux  qui  font  fa  pâture  font  les 
chenilles  qu'elle  trouve  fur  les  arbuftes  &  les  buiffons. 

Belon  qui  l'appelle  à! zhoxà  fauvette  brune,  lui  donne 
cnfuite  le  (urnom  de  plombée ,  qui  repréfente  beaucoup 
mieux  la  vraie  teinte  de  fon  plumage.  Elle  a  le  fommet 
de  la  tête  cendré  ;  tout  le  manteau  cendré-brun  ;  le  devant 
du  corps  blanc  lavé  de  rouflatre;  les  pennes  de  Taile 
brunes ,  leur  bord  intérieur  blanchâtre  ;  l'extérieur  des 
grandes  pennes  eft  cendré,  &  celui  des  moyennes  cft 
gris-rouffâtre  ;  les  douze  plumes  de  la  queue  font  brunes 
bordées  de  gris,  excepté  les  deux  plus  extérieures  qui  font 
blanches  en  dehors  comme  dans  la  Éiuvette  commune;  le 
bec  &  les  pieds  font  d'un  gris-plombé;  elle  a  cinq  pouces 
de  longueur  &  lix  pouces  &  demi  de  vol ,  fà  groffeur  eft 
celle  de  la  grifette,  &  en  tout  elle  lui  reffemble  be^ucoup^ 

C'eft  à  cette  efpèce  qu'on  doit  rapporter,  non-ièule* 
ment  le  bec-figue  Je  chanvre  d'Olina  (x),  qu'il  dit  être  fi 
fréquent  dans  les  chenevières  de  la  Lombardie  ;  mais 
encore  la  canevarola  d'Aldrovande,  &  la  fauvette  tUling 
de  Turner  j^A  Au  refte,  cette  fauvette  (b  prive  aîfôment; 
comme  elle  habite  autour  de  nous  dans  nos  prés ,  nos 
bofijuets,  nos  jardins,  elle  eft  déjà  familière  à  demi;  fi 

l'on  veut  rélever  en  cage,  ce  que  Ton  faii  quelquefois 

»■     ■ —  ■ y 

(^x)   Beccnfico  canapino   Olina ,  UccelUria ,   pag    i  i . 

fy)  AIdrovande,  tome  II ,  page  JJ 4,  remarque  que  la  canevarola 
reffemble  eniièrement  à  la  fauvette  titUng  de  Turner ,  qu'il  viem  do 
rapporter  lui-mcme ,  page  précédente ,  à  fa  curruca. 
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pour  la  gaieté  de  fbn  chant,  il  faut,  dit  OIina>  attendre 
à  l'enlever  du  nid  quelle  ait  pouffé  fes  plumes,  lui 
donner  une  baignoire  dans  fa  cage ,  car  elle  meurt  dans 
le  temps  de  la  mue  fi  elle  n'a  pas  la  facilité  de  fe  baigner; 
avec  cette  précaution  &  \ts  foins  néceffaires ,  on  pourra 
la  garder  huit  à  dix  ans  en  cage  (ij. 

LA     ROUSSETTE 

ou  LA   FAUVETTE  des  bois,  (a), 

Sixième  efpèce. 

^  I  Belon  ne  cliftinguoit  pas  aufli  expreflement  qu'il  le 

(l)  Olina ,  page  1 1  * 

(a)  Roulette.  Belon,  NaU  des  Oifcûux,  pag.  338,  avec  une  mau- 
Vaife  figure,  page  339  ;  la  même,  Portrait d'oif.  page  84,  b.  Belon 
ne  donne  pas  d'autres  noms  à  cette  ftuvette ,  que  les  noms  génériques 
de  :£M{9^tç  &  de  becafgha.  —  Lufciniola,  AIdrovande ,  Avi.  tom.  1 1 , 
pag,  765,  avec  la  figure  empruntée  de  Belon. — Jonfton ,  Avi*  pag.  8  8. 

—  Lufciniola  Bellonii.  Charleton ,  Exercit.  pag.  97 ,  n.*  1 4 ,  idem» 
Onomaft,  pag.  92  ,  n.°  14.  —  Lufciniola  feu  roujfette  Bellonii,  Aldrovandi» 
"Willughby,  Ornithol.  pag.  171,  n.**  i. —  Ray,  Synopf  Avi.  pag.  80, 
n.**  I.  —  Schoenobœnus.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  ta.  VI,  G.  82,  Sp.  9. 

—  Afotacilla  tejlaceo-fufca ,  fubtus  pallidè  tejlacea  capite  maculato.  Idem , 
éd.  X,  Gtn.  99,  Sp.  4.  —  Motacilla  tejlacea  fufcaj  fubtus  pallide 
teftacea  capite  maculato,  Fauna  Suecica,  n/  222.  —  Ficedula  fupeme 
fufco&  rufo  varia,  infeme  rufefcens;  peélore  dorfo  concolore;  remigibus 
fufcis ,  oris  exterioribus  rufs;  reâricibus  penitus  fufcis.  Curruca  Jylvejbris 
jive  lufciniola,  la  fauvette  de  bois  ou  la  rouflette.  Brijfon,   Ornithol. 

tome  III,  page  jp^. 
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fait  la  roujfatc  (h)  om  fauvette  des  bois ,  de  fon  mouchet  (c), 
que  nous  verrons  être  la  fauvette  d'hiver  ;  nous  aurions 
regardé  ces  deux  oifeaux  comme  le  même ,  &  nous  n'en 
euflions  fait  qu'une  efpèce;  nous  ne  lavons  pas  encore 
fi  elles  font  différentes ,  car  les  reflemblances  paroiflfent 
fi  grandes  ai  les  différences  fi  petites,  que  nous  réunirions 
ces  deux  oifeaux  fi  Belon  qui  les  a  peut  -  être  mieux 
obfervé  que  nous,  ne  les  avoit  pas  fcparés  d'efpèce  & 
de  nom. 

Comme  toutes  les  fauvettes ,  celle-ci  eft  toujours  gaie, 
alerte ,  vive ,  &  fait  fouvent  entendre  un  petit  cri  ;  elle  a 
de  plus  un  chant  qui,  quoique  monotone,  n*eft  point 
défagréable  ;  elle  le  perfedionne  lorfqu*elle  eft  à  portée 
d'entendre  des  modulations  plus  variées  &  plus  brillan^ 
tes  (d).  Ses  migrations  (ëmblent  fe  borner  à  nos  provinces 
méridionales;  elle  y  paroît  Thiver  (e) ,  &  chante  dans 
cette  (àifon:  au  printemps  elle  revient  dans  nos  bois^ 
préfère  les  taillis  &  y  conftruit  fon  nid  de  moufle  verte 
&  de  laine  ;  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d*un  bleu^ 
célefte. 

(b)  Nature  des  Oifeaux,  page  J^S. 

(c)  Idem,  ibiiUm,  pag.  37J. 

(d)  ce  Ceux  C[ue  j'élevoîs  m'ont  paru  avoir  un  chant  plus  mëlodieine 
»  que  les  fauvages,  peut-être  parce  qu'ils  entendoiem  aflez  fouvent 
jouer  du  violon  ;  ils  chantoient  aflez  fréquemment.  »  Note  de  At.  le 
vicomte  de  Qurrhoënt. 

(e)  Elle  ne  quitte  point  le  pays ,  &  chante  Thiver  comme  le  roîteleu 
Idem. 
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Ses  petits  font  aifcs  à  élever  &  à  nourrir,  &  Ton  en 
prend  volontiers  la  peine  pour  le  plaifir  que  donne  leur 
familiarité ,  leur  petit  ramage  &  leur  gaieté.   Ces  oifeaux 
jie  laifTent  pas  d'être  courageux.  «  Ceux  que  j'élevois, 
dit  M.  de  Querlioënt,  fe  faifoient  redouter  de  beaucoup  « 
d  oifeaux  auffi  gros  qu'eux  ;  au  mois  d'avril  je  donnai  la  a 
liberté  à  tous  mes  petits  prifonniers  ;  les  rouffettes  furent  k 
les  dernières  à  en  profiter.  Comme  elles  alloient  fouvent  « 
£iire  de  petites  promenades ,  les  (àuvages  de  la  même  ce 
efpèce  les  pourfui voient,  mais  elles  fe  réfugioient  fur  la  « 
tablette  de  ma  fenêtre ,  où  elles  tenoient  bon  :  elles  hcrif  « 
foient  leurs  plumes ,  chaque  parti  frédonnoît  une  petite  « 
chanfon  &l  becquetoit  la  planche  à  la  manière  des  coqs ,  <c 
&  le  combat  s'engageoit  au/Titôt  avec  vivacité.  » 

Cette  Êiuvette  eft  la  feule  que  nous  n'ayons  pu  décrire 
d'après  Nature  ;  la  defcription  qu'on  nous  donne  du  plu- 
mage, nous  confirme  dans  la  penfée  que  cette  e/pèce 
cft  au  moins  très  voifine  de  celle  de  la  fauvette  d'hiver, 
fi  ce  n'eft  pas  précifément  la  même:  celle-ci  a  la  tête, 
le  deflus  du  cou,  la  poitrine,  le  dos  &  le  croupion, 
variés  de  brun  &  de  roux ,  chaque  plume  étant  dans  fon 
milieu  de  la  première  couleur ,  &  bordée  de  la  féconde  ; 
les  plumes  fcapulaires ,  les  couvertures  du  deflus  '  des 
ailes  &  de  la  queue,  variées  de  même  &  des  mêmes 
couleurs  ;  la  gorge ,  la  partie  inférieure  du  cou ,  le  ventre 
&  les  côtés  rouflatres;  les  pennes  des  ailes  brunes, 
tordées  de  roux  ;  celles  de  la  queue  tout-à-Éiit  brunes. 
Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Éiuvette,  première  e/pèce: 
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La  robe  des  Êiuvettes  eft  généralement  terne  &  obfcurc; 
celle  de  la  rouflette  ou  fauvette  des  bois  eft  une  des  plus 
variées,  &Belon  peint  avec  expreffion  l'agrément  de  ion 
plumage  (fj.  Il  remarque  en  même  temps  que  cet  oifeau 
n'eft  guère  connu  que  des  Oifeleurs,  &  des  payfans 
voifins  des  bois  (g) ,  &  qu'on  le  prend  dans  les  chaleurs  > 
lorfqu'il  va  boire  aux  mares. 

LA  FAUVETTE  de  roseaux,  (h) 

Septième  ejpèce, 

M-i  A  Fauvette  de  rofèaux  chante  dans  les  nuits  chaudes 
du  printemps    comme  le  roflignol ,   ce  qui  lui  a  £ûc 

(fJ  ce  Ceux  qui  font  couftunliers  de  tendre  aux  oîfeaux ,  ou  de  les 
y>  prendre  à  la  pipée ,  n'en  laiflênt  aucuns  fans  lui  bailler  quelques 
9>  noms  ;  parquoi  trouvant  ceftui  -  ci  aucunement  fréquent ,  ayant 
»  pluiieures  madrures  de  .couleur  exquife ,  entre  phénicée  &  orangée 
yy  fur  le  bout  des  plumes,  qui  font  que  i'oifeau  en  apparoiil  rouflàftre^ 
lui  ont  impofé  ce  nom.  »  Nat.  des  Oifeaux ,  page  ^i%* 

(g)  ce  Nous  ne  pouvons  imaginer  quel  nom  ancien  grec  ou  latin  f 
yy  a  obtenu  cette  rouflfette  ;  mefmement  eft  peu  cogneue ,  finon  en 
»  certains  endroits  par  les  payfans  des  villages   fitués   le  long  des 

»  forefts Aufli  qui  vouidroit  voir  l'expérience  de  l'appellation 

»  de  cet  oifeau,  auroit  à  s'enquérir  des  Oifeleurs  qui  tendent  par  les 
forefts ,  car  ceux  qui  fe  tiennent  ez  villes  n'en  favent  nouvelles,  a» 
IJcfrif  ibidem. 

(h)  En  Allemand,  weiderich.  'RzsLC.-^wydenguchr/e,  wydertgucierUn , 
félon  Gefner.  En  Suifle,  wyderle ,  -^iljepjle,  idem.  En  Polonois,  ivier^ 
iQWnioTj^a.  £n  Anglois  ;  y?^;^^  birdf  oifeau  de  fauge  fuivam  Albin. 
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donner,  par  quelques-uns,  le  nom  de  roffignol  des 
fàules  ou  des  ofiers  (ij.  Elle  fait  fbn  nid  dans  les  rofeaux, 
dans  les  buiflbns ,  au  milieu  des  marécages ,  &  dans  les 
taillis  au  bord  des  eaux:  nous  avons  vu  un  de  ces  nids 
fur  les  branches  bafles  d'une  charmille  près  de  terre  ;  il 
eft  compofe  de  paille  &  de  brins  d'herbe  sèche  ,  d'un 
peu  de  crin  en  dedans  :  il  eft  conftruit  avec  plus  d'art 
que  celui  des  autres  fauvettes  ;  on  y  trouve  ordinairement 
cinq  œufs,  blanc -fàle,  marbrés  de  brun,  plus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout. 

Les  petits ,  quoique  fort  jeunes  &  fans  plumes ,  quittent 

Salicaria.  Gefaer  ^  Icon.  Avi.  pag.  jo,  avec  une  très-mauvaife 
figure.  —  Salicaria  Ornithologi.  Aldrovande,-  Avi.  tom.  II,  pag.  yiJf 
avec  la  figure  copiée  de  Gefner.  —  Salicaria  Gefneri.  Willughby, 
OrnithoL  pag.  i  58. — Ray,  Synopf,  avi  pag.  8  i ,  n.**  1  1. — Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  419.  —  Lujcinia  falicaria ,  Gefneri.  Klein ,  Avi.  pag.  74.  » 
n.*  4.  —  WyJengu  kerlin.  Gefner,  Avi.  pag.  7^6^  avec  une  ;rès-mau- 
vaife  figure.  — Sioparola  alttra^  Jonfton,  Avi^  pag.  87,  avec  la  figure 
empruntée  d'AIdrovande,  tnb.  jfjf.  — Rzaczynskî,  Hijl,  Nat,  Polon. 
pag.  421.  —  Avis  confiwiUs  Jfoparola  & magnahimœ.  Aldrovande,  AyU 
tom.  II,  pag.  732,  avec  une  figure  peu  reffeinblante  .  pag.  733» 
m^  Avis  coujimi/is  Jtoparola  &  magratnmœ  Al-^^ovandi.  Willughby, 
OrnithoL  pag.  1  j  j. —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  8  i  ,  n.  6  —  A^is (Iparolcc 
fimilis.  S  bbalde,  Scot.  illujh.  j)ari.  H  ,  lib.  III  ,  pag  17,  —  Motncllla 
(inerea^  Jubtus  alba,  fuperciliis  albis,  fuHcar'ia*  Linnapus  ,  Syjl»  Nat» 
éd.  X  ,  G.  99  ,  Sp.  I  8.  —  Oileau  de  fauge.  Albin ,  lome  111 ,  j  âge 
a6,  avec  une  figure  nidl  coloriée,  pL  6  0 . -- Ficedtéia  iuperr.e  grijca, 
ad  olivaceum  inclnans  »  inferne  Jlavicans  ;  tœniâ  Jupia  oiuoi  fiavictinie  : 
reûricihus  cinereO'fujcis ,  oris  exttrioribuô  grijco- olivacei.  Curn-c^i  urun* 
finacea,  lafiiuveitederofc^ux.  Brijfon,  Orniîhol.  tome  111 , pegc SjS^ 

(i)  Lujcinia  falicaria.  Gefner,  Klein» 
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le  nid  quand  on  y  touche ,  &  même  quand  on  Tapproche 
de  trop  près  ;  cette  habitude  qui  eft  propre  aux  petits  de 
toute  la  famille  des  fauvettes ,  &  même  à  cette  efpèce 
qui  niche  au  milieu  des  eaux ,  femble  être  un  caradlèrc 
diftindlif  du  naturel  de  ces  oifcaux. 

On  voit  pendant  tout  Tété  cette  feuvette  s'clancer  du 
milieu  des  rofeaux  pour  faifir  au  vol  les  dcmoifellcs  & 
autres  infedes  qui  voltigent  fiir  les  eaux  ;  elle  ne  cefle 
en  même  temps  de  faire  entendre  fon  ramage  (h)  ;  & 
pour  dominer  feule  dans  un  petit  canton ,  elle  en  chaffe 
les  autres  oifeaux  (l) ,  &  demeure  maîtreffe  dans  fon 
domicile,  qu'elle  ne  quitte  qu'au  mois  de  feptembre 
pour  partir  avec  fa  famille. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  fauvette  à  têtç  noire; 
ayant  cinq  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  &  huit 
pouces  huit  lignes  de  vol;  fon  bec  eft  long  de  fept 
lignes  &  demie;  les  pieds  de  nciif;  fà  queue  de  deu¥ 
pouces;  Taile  pliée  s'étend  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  la  queue  :  elle  a  tout  le  deflus  du  corps  d'un  gris- 
rouflatre  clair ,  tirant  un  peu  à  Tolivâtrc  près  du  crou- 
pion ;  les  pennes  des  ailes  plus  brunes  que  celles  de  la 
queue;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un 
jaune-clair;  la  gorge  &  tout  le  devant  du  corps  jaunâtre, 

(k)  C'ell  un  oilèau  trcs-babillard ;  en  Brie,  où  on  Kappelle  effarvatte; 
on  dit  en  proverbe,  babiller  comme  une  effarvatte.  Note  communiquée pm 
M.  Hébert.  Mais  nous  devons  obferver  que  le  véritable  efTarvaue  eft 
cet  oifeau  que  nous  avons  indiqué  tome  III,  page  2^^^  fous  ce 
même  nom ,   &  fous  celui  de  petite  roufferottç. 

(l)  Geûxen 

fur 
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fur  un  fond  blanchâtre ,  altéré  fiir  les  côtes  &  vers  la 
cpieue  de  teintes  brunes. 

Il  n'y  a  nulle  apparence  que  la  petronella  de  Schwenck- 
fèld,  oiïèau  qui  mchefous  les  rochers  ir  à  plate-terre ,  qu'on 
ne  voit  que  dans  les  endroits  efcarpés  des  montagnes ,  qui 
remtie  incejfatnment  la  queue ,  comme  la  lavandière  (m) ,  fbit 
notre  feuvette  de  rofèaux  ;  &  nous  ne  voyons  pas  fiir  quoi 
M.  Briflbn  a  pu  l'y  rapporter;  car  fuivant  le  plumage 
même  que  lui  donne  Schwenckfeld ,  ce  f eroit  plutôt  une 
ibne  de  roffignol  de  muraille  ou  de  queue-rouge. 

Si  l'oifeau  de  fauge  ( fedge  bird)  d'Albin  (n),  eft  auflî 
îa  fauvette  de  rofeaux ,  la  figure  qu'il  en  donne  eft  bien 
mauvaife ,  &  toutes  les  couleurs  en  font  fàufTes.  Ce  n'eft 
point  peindre ,  c'eft  mafquer  la  Nature  que  de  la  charger 
d'images  infidèles.  La  figure  donnée  dans  Aldrovande, 
&  empruntée  de  Gefner,  fous  le  nom  defalicaria,  porte 
un  bec  de  beaucoup  trop  gros ,  &  qui  ne  peut  appartenir 
au  genre  des  fauvettes  ;  &  fi  l'oifeau  de  \^page ;;7j^  (avis 
confimilis  Jloparotœ  &  magnanimœ)  eft  la  fauvette  de  rofeaux , 
comme  le  dit  M.  Briftbn ,  &  comme  on  peut  le  croire, 
il  eft  très-difficile  d'imaginer  que  la  falicaria  de  la  page 
j^y,  fbit  le  même.  Tel  eft  l'embarras  de  démêler  dans 
Aldrovande  les  efpèces  qu'il  a  voulu  rapporter  à  un  genre 
qu'il  paroît  n'avoir  pas  connu  par  lui-même;  &  on  voit 
par  l'exemple  de  ce  Naturalifte,  fi  eftimable  d'ailleurs, 

(m)  Schwenckfeld,  Avïar.  Siltf.  pag.  330. 
^n)  Tome  III ,  page  2  6 ,  planche  60. 
O if  eaux,  Tome  V.  Il 
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combien  il  eft  dangereux  de  ne  parler  que  fur  des  rela^ 
tions  fouvcnt  fautives ,  fbuvent  confufes ,  &  qui  ne 
peignent  jamais  la  Nature  avec  la  vérité  néceffaire  pour 
la  reconnoître  &  la  juger. 


*L^  PETITE  FAUVETTE  ROUSSE.  (0} 

Huitième  efpèce. 

JDelon  dit  avoir  pris  beaucoup  de  peine  à  trouver  à 
ia  petite  fauvette  roufle ,  une  appellation  antique  (p) ,  &  il 
finit  par  fe  tromper  en  lui  appliquant  celle  de  troglodyie; 
il  fèmble  même  s'en  apercevoir  quand  il  rapporte  £1 
fattvette  roitjfe  au  troglodyte  indiqué  par  yEtius  &  Paul 
yEginete;  car  il  obferve  que  leur  texte  s'applique  bien 
mieux  au  roitelet  brun  qu'à  la  fauvette  roufle  ;  &  ce 
roitelet  eft  en  effet  le  véritable  troglodyte ,  auquel  nous 

*   Voyei'  les  planches  enluminces,  iî/  jSi,Jg.  /. 

^oj  En  Allemand,  ureiJen  icîjîg ,  kleinfte  gras-mucke ,  fiii\rant  Frilch , 
qui  dans  l'ordre  de  fa  nomenclature  nomme  cet  oifeau  mufcipeta 
minimus,  avec  une  figure,  taâ.  Jt^,  —  Petite  fovetie  ou  fauvette 
roufle.  Be/on,  Nat,  des  Oîfeaux,  page  341,  avec  une  figure  peu 
cxadle;  la  même,  Portrait  d'oifeaux^  page  8  y,  6.  —  Pa(fer  troglodytes 
Bel/oniL  Aldrovande,  Avi.  tom.  II ,  pag.  656  ,  avec  la  figure  copiife 
de  Belon.  —  Jonft.  Avi.  pag.  8  2  ;  la  même  figure ,  taù.  42.  —  Ficcduta 
fupernè  grifeo  rufa,  inferne  dilute  ruftfccns  ;  tœniâ  fupra  oculos  dilutt 
rufefcente  ;  redruïbus  grlfio-^tiifis ,  oris  exterioribus  dilulè  rufefccnlibus.  •  .  • 
Curruca  rufa,  la  fauvette  roufle.  Brijfon ,  Omithol.  tom.  III,  pag*  ^  8 y» 

(p)  Nat.  des  Oifeaux ,  page  j  4. 
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rendrons  à  fon  article  ce  nom  qui  lui  appartient  de  tout 
temps. 

La  fauvette  rouffe  n'eft  donc  point  le  troglodyte  ; 
cette  dénomination  ne  peut  convenir  qu  a  un  oifeau  qui 
fréquente  les  cavernes ,  les  trous  des  rochers  &  des  murs  ; 
habitude  qui  n'eft  celle  d'aucune  fauvette ,  &  que  néan- 
moins Belon  leur  fuppofe,  entraîné  par  fon  idée  &  par 
la  prévention  d  une  faufle  étymologie  du  nom  dcfauyeue 
afoveis  (^). 

Celle-ci    fait   communément  cinq    petits,    mais   ils 
deviennent  fouvent  la  proie  des  oifeaux  ennemis ,  fiir- 
tout  des  pie-grièches.  Les  œufs  de  cette  fauvette  font  fond 
blanc -verdâtre,   &  portent  deux  fortes   de  taches,  les 
unes  peu  apparentes  &  pre/que  effacées ,  répandues  éga- 
lement fur  la  furface  ;  les  autres  plus  foncées  &  tranchant 
fur  le  fond ,  plus  fréquentes  au  gros  bout.   <^  C'eft  une 
chofc  infaillible ,  dit  Belon ,  qu'elle  fait  fon  nid  dedans  ^ 
quelqu'herbe  ou  buiffon  par  les  jardins ,  comme  fur  une  « 
ciguë  ou   autre   femblable  ,    ou  bien    derrière  quelque  ^c 
muraille  de  jardin  ez  villes  ou  villages.  »  Le  dedans  efl: 
garni  de  crin  de  cheval ,  mais  le  nid  dont  parle  Belon , 
avoit  le  fond  percé  à  claire-voie ,  fur  quoi  il  attribue  une 

(q)  ce  Car  la  fauvette  prend  ce  nom  de  ce  qu'elle  entre  dedans 
les  foflettes  &  creux  des  murailles ,  retenant  le  même  nom  en  ce 
françois  que  les  Latins  ont  pris  des  Grecs.  :>»  Belon ,  Nat.  des  O'if. 
page  340. —  Le  nom  de  fauvette  vient  de  leur  couleur  fauve,  qui 
eïl  celfe  de  la  plupart  de  ces  oiïeaùxj  &  cette  étymologie  que  Beloii 
rejette,  eft  la  véritable,  dit  Ménage. 
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intention  à  Joîfeau  frj,  tandis  que  ce  n'étoit  apparem- 
ment que  par  accident ,  que  ce  nid  étoit  percé  :  une 
fèmblable  difpofition  ne  fe  rencontrant  dans  aucun  des 
nids ,  étant  même  eflfentieilement  contraire  au  but  de  la 
nidification,  qui  eft  de  recueillir  &  de  concentrer  la  chaleur. 

Le  même  Naturalifte  rencontre  mieux,  lorfqu'il  die 
que  cette  petite  fauvette  eft  toute  d'une  feule  couleur 
qui  eft  celle  de  la  queue  du  roffignol  ;  cette  comparaifon 
eft  jufte  &  nous  difpenfe  de  faire  une  defcription  plus 
longue  du  plumage  de  cet  oifeau  :  nous  remarquerons 
feulement  qu'il  y  a  un  peu  de  roux  tracé  dans  les  grandes 
couvertures  de  l'aile ,  &  plus  foiblement  fur  les  petites 
barbes  de  fes  pennes ,  avec  une  teinte  très -lavée  &  très- 
claire  de  rouftatre  fiir  le  gris  du  dos  &  de  la  tête,  & 
iiir  le  blanchâtre  des  flancs.  Ce  n'eft,  comme  Ton  voit, 
qu'affez  improprement  que  cette  fauvette  a  été  nommée 
fauvette  roufe ,  par  le  peu  de  traits  de  cette  couleur  dont  fe 
peignent  affez  foiblement  quelques  parties  de  fbn  plumage. 

Elle  n'a  que  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur 
totale ,  fix  pouces  dix  lignes  de  vol  ;  c'eft  une  des  plus 
petites ,  elle  eft  encore  moindre  que  la  grifette  ;  mais 
Belon  femble  exagérer  fa  petitefle  quand  il  dit  quelle, 
nefi  pas  plus  grofe  que  le  bout  du  doigt  (fj. 

(r)  ce  Elle  l'enduit  par  le  dedans  de  crin  de  cheval ,  fi  induftrieu- 
»  fement  qu'il  eft  percé  à  claire -voie  comme  un  lacet,  tellement 
»  que  quand  (^i  petits  fe  nettoient ,  toutes  les  immondices  pafTent  au 
travers,  ôc  par  ce  point  font  toujours  nets.  »  I^at.  des  0\f.^.  341, 

(f)   Nat.  des  Oifeaux,   ibidm* 
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*  LA  FAUVETTE  tachetée,  (t) 

Neuvième  ejpèce. 

J-jE  plumage  des  fauvettes  efl  ordinairement  uniforme 
&  monotone  ;  celle  -  ci  fe  diftingue  par  (juelques  taches 
noires  fur  la  poitrine,  mais  du  refte  fbn  plumage  rejP- 
femble  à  celui  des  autres  ;  elle  eft  de  la  grandeur  de  la 
petite  fauvette,  féconde  efpèce;  elle  a  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  longueur ,  &  les  ailes  pliées  couvrent  la  moitié 
de  la  queue  :  tout  le  manteau  du  fbmmet  de  la  tête  à 
l'origine  delà  queue,  eft  varié  de  brun  -  rouffâtre ,  de 
jaunâtre  &  de  cendré;  les  pennes  de  laile  font  noirâtres, 
bordées  extérieurement  de  blanc  ;  celles  de  la  queue 
de  même;  la  poitrine  eft  jaunâtre  &  marquée  de  taches 
noires;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  le  ventre  &  les 
côtés  font  blancs. 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n.*  j  Si,  Jig.  ^. 

(t)  Boarola,five  boarina,  AIdrovande,  Avh  tom.  II,  pag.  7J3, 
avec  une  figure  très-peu  reflemblante  ,  page  yi^>  —  Boarina.  Jonft. 
Avi.  la  figure  d'AIdrovande  répétée ,  tab.  jf-jf.  —  Boarina  Aldrovandh 
Villughby,  OrnithoL  pag.  i  ^i.  '^  Boarina  dorfo  cinereo  Aldrovandi , 
idem,  pag.  171 ,  n.*"  6^  —  Adufcicapa  prinja  Aldrovandi.  Ray,  Synopp 
avi.  pag.  yjy  n,"^  7. —  Bec  hjigue.  Albin,  tome  III ,  page  1 1  ,  avec 
une  niauvaife  figure ,  planche  26.  —  Ficedula  fupeme  fufco  -  rufefcente , 
fiavicante  &  cinereo  y  aria ,  infernè  alba;  peâore  favicante ,  macuUs  nigris 
infgnito;  reâricibus  nigricantibus ,  oris  exterioribus  albis.  Curruca  nœvia, 
h  fauvette  tachecée.  Brijjbn ,  Ornithol.  tome  III,  page  /  8p . 
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Cette  fauvette  eft  plus  commune  en  Italie,  &  appa- 
remment aufn  4pns  nos  provinces  méridionales ,  ({ue  dans 
les  feptentrionales  où  on  la  connoît  peu.  Suivant  AIdro- 
vande  on  en  voit  bon  nombre  aux  environs  de  Bologne, 
&  le  nom  qu'il  lui  donne,  femble  lui  fuppofër  Thabitudc 
de  fiiivre  les  troupeaux  dans  les  prairies  &  les  pâturages  fuj^ 

Elle  niche  en  effet  dans  les  prés ,  &  pofe  fon  nid  à 
un  pied  de  terre ,  /iir  quelques  plantes  fortes ,  comme 
de  fenouil,  de  mirrhis,  &c.  elle  ne  fort  pas  de  fbn  nid 
lorfqu'on  en  approché ,  &  fe  laifTe  prendre  deffus  plutôt 
que  de  l'abandonner,  oubliant  le  foin  de  fà  vie  pour 
celui  de  fà  progéniture  :  tant  eft  grande  la  force  de  cet 
inftinél  qui  d'animaux  foibles ,  fugitifs  ,  fait  des  animaux 
courageux,  intrépides  !  tant  il  eft  vrai  que  dans  tous 
les  êtres  qui  fui  vent  la  fàge  loi  de  la  Nature ,  Tamour 
paternel  eft  le  principe  de  tout  ce  qu'on  peut  appeler 
vertus  î 

*  ■  ■  ■  I     II         ■  M.^^^^ 

(uj  In  iigro  noftro  a  perfequcndo  Boves ,  vu/go  Boarotam,fni  Boarhuan 
rmncupant,  AIdrovaiide, /j/ti. //,/?/j^.  7^^. 


DE    LA    Fauvette,       151 

*   LE    TRAÎNE-BUISSON 
OM  M  O  U  C  H  ET,  (x) 

oa  L  A    FAUVETTE   d'hiver. 
Dixième  efpèce. 

TES  les  fauvettes  partent  au  milieu  de  l'automne; 


1  ou 

c*eft  alors  au  contraire  qu'arrive  celte-ci  ;  elle  pafTe  avec 


*    Voyelles  planches  enluminées,   ;?/  ^ t S t  fg»  '• 

(x)  En  Angloîs,  hedge  fpamv,  &  fuivant  Charleton,  tîtllng.  En 
Suédois  y  Jûern'J/?art.  Linnoeus.  En  Allemand  y  braunffleckige  gras- mucke , 
dans  Frîfch ,  &  prune//  dans  Gefner.  En  Italien ,  paffara  fa/vatica.  Dans 
le  Boulenois,  magnanima  Ccpaffire  matto ,  au  rapport  d'AIdrovande. 
A  Marfeille ,  pafferou  ;  dans  nos  provinces  feptentrionales  ,  fauvette  des 
liai  es;  pajfe-bufe,  trûme-buijfon ,  roj[[igno/  d'/iiver,  gratte -paU/e  en  Brie; 
burette  en  Berry;  en  Normandie,  bunette  ou  plutôt  brunette ,  comme 
dît  Cotgrave;  en  Anjou,  pajfe  ou  paije-buijfonnière ;  en  Pcrigord, 
pajfe-fourde  ;  en  Lorraine  ,  titit  de  fon  cri ,  ou  rofflgnol  dt/iiver  ;  en 
(fuelques  endroits  ^  petite  paijfe  privée ,  apparemment  à  caufe  de  fa  fami- 
liarité ÔL  de  fa  fréquentation  à  Tentour  des  maifons  en  hiver;  en 
Provence,  grajfet  ôl  chic-d'avaujfe  fuivant  M.  Guys. 

Curruca  fufca ,  Frifch,  avec  une  belle  figure,  pL  -2/.—-  Curruca 
lypo/dis i  pajfer fepiarius.  Charleion,  Exercit.  pag.  95 ,  n.**  i  i  i.  Idem. 
Onomajt.  pag.  89,  n."*  \\i.— Curruca  eliotœ.  Willughby,  Ornit/io/. 
pag-  ï  57'  — Ray,  Synepf.avi.  pag.  79,n.''tf,  6.  —  Sy/via gulâ p/umbeâ. 
Klein ,  Avi.  pag.  77,  n."*  i  i  i  ,  ^.—Pafer  rubi.  Aldrovande  ,  Avi. 
tome  II ,  page  y^  8  ,  avec  la  figure  empruntée  de  Belon,  page  739  ; 
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nous  toute  la  mauvaife  fài/bn ,  &  c'eft  à  jufte  titré  qu W 
VdL  nommée  fauvette  d'hiver;  çn  l'appelle  auffi  traîne^ 
huijfon ,  pajfe  -  bufc ,  roffîgnol  d'hiver  dans  nos  difîerentes 
provinces  de  France;  en  Italie,  paijje-fauvage  (pajfara 
falvatica) ,  &  en  Angleterre,  moineau  de  haie  ( hedgie 
fparrowj.  Ces  deux  derniers  noms  défignent  la  reflem- 
blance  de  fbn  plumage  varié  de  noir ,  de  gris  &  de  brun- 


&  page  736,  ce  même  oifeau  fous  le  nom  de  magnmima  vulgo  iËûa, 
avec  une  figure  auflî  mauvaife.  —  Aîagnanima  Aldrovandi.  Willughby, 
OniithoLpsLg.  1 58. —  Alufcicapa  altéra.  Jonflon,  Avi.  pag.  87,  idem, 
ibidem,  Mufcicapa  çuinta.  —  Prunella.  Gefner,  Avi.  pag.  6^5  ,  avec 
une  mauvaife  figure;  la  même,  Icon.  avi.  pag.  42.  —  Jonflon,  An» 
la  figure  empruntée  de  Gefner,  tab.  ^6.  —  Kzaczynski,  Auâuar. 
png.  416.  • — Pajfer  canus.  Linnxus,  Syjf.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82, 
Sp.  10.  —  Motacilla  fupra  grifeo-fufca ,  teâricibus  alarum  apice  albis  ; 
peâore  ccerulejcente  cinereo.  Motacilla  modularisa  Idem ,  Syft.  Nat. 
éd.  X,  Gen.  99,  Sp.  3.  —  Motacilla  fupra  grifeo-fufca ,  teâricibus 
alarum  apice  albis:  peélore  cc^rulefcente  -  cinereo.  Idem,  Fauna  Suecica, 
n.*  223.  —  Ficcdula  fupemè  nigricante  &  rufo  varia;  callo  inferiore  et 
peélore  plumbeis  ;  ventre  candido  ;  uropygio  fordide  viridefcente  ;  teâricibus 
alarum  majoribus  apice  exteriùs  fordide  albo  waculatis,  macula  ad  autts 
femicirculari  rufefcente  ;  reâricibus  fufcis  ,  oris  exterioribus  fordide  virickf^ 
centibus.  Curruca  fepiaria ,  la  fùuvettç  de  lidîe  ou  la  paffe-bufe.  Erijfon, 
Orniihol.  tome  III^  page  ^p^.  —  Petit  mouchet.  Belon ,  Hifl.  des 
Oifeaux ,  pag.  375  ,  avec  une  mauvaife  figure,  page  'iy6. —  Afouchet 
ou  moucet  petit ,  moineau  des  haies  ôl  gobe-moucAe ,  idem.  Portrait  d'vif 
page  98  ,  b,  avec  la  même  figure.  —  Verdon.  Albin,  tome  II I9 
page  2j  ,  avec  une  figure  coloriée,/?/,  j p  ;  c'cft  au  relle  à  la  notice 
de  cet  oifeau  ôc  à  (qs  mœurs  qu'il  faut  le  reconnoiire  dans  Albin , 
aucune  des  couleurs  de  l'enluminure  ne  répondant  à  la  defcriptio^i 
non  plus  qu'à  la  Nature. 

roux 


DELA     Fa  U  V  e  t  t  e.        153 

roux  avec  celui  du  moineau ,  ou  plutôt  du  friquet  ;  ref- 
(èmblance  que  Belon  trouvoit  entière  {b). 

En  effet ,  les  couleurs  de  la  fauvette  d'hiver  font  d'un 
ton  beaucoup  plus  foncé  que  celles  de  toutes  les  autres 
feuvettes  ;  (iir  un  fond  noirâtre ,  toutes  fes  pennes  &  fes 
plumes  font  bordées  d  un  brun-roux  ;  les  joues,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine ,  font  d'un  cendré-bleuâtre; 
(ur  la  tempe  eft  une  tache  roufïatre  ;  le  ventre  eft  blanc  : 
fà  groffeur  eft  celle  du  rouge-gorge;  elle  a  huit  pouces 
de  vol.  Le  mâle  diffère  delafcmelle  en  ce  qu'il  a  plus  de 
roux  fur  la  tcte  &  le  cou,  &  celle-ci  plus  de  cendré. 

Ces  oifoaux  voyagent  de  compagnie;  on  les  voit  arriver  v 
enfomble  vers  la  fin  d'odobre  &  au  commencement  de 
novembre  ;  ils  s'abattent  fur  les  haies ,  &  vont  de  buiffbn 
en  buiflbn ,  toujours  aflez  près  de  terre ,  &  c'eft  de  cette 
habitude  qu'eft  venu  fon  nom  de  traîne'buiffbn.  C'eft  un 
oifoau  peu  défiant  &  qui  fe  laifle  prendre  aifément  au 

(b)  ce  Le  mouchet ,  petit  oifîilon  de  la  grandeur  d'une  fauvette  ; 
hantant  les  buiflbns ,  qui  mange  les  mouches ,  &  de-ià  eft  nommé,  ce 
II  eft  n  (èmblaljle  à  un  moineau  ou  paiftè ,  qu*il  n'y  a  que  les  ce 
mœurs  en  ceux  qui  vivent ,  &  le  feul  bec  es  morts  qui  en  puiflènt  ce 
fsûre  diftiniflion.  II  a  bonnes  jambes  &  pieds  qui  ne  font  pas  noirs  ;  ce 
fon  bec  eft  délie  ôc  longuet ,  comme  celui  d'un  rouge-gorge  ;  fa  ce 
queue  eft  affez  longuette ,  fomme  que  le  tout  eft  femblable  à  un  ce 
friquet ,  hormis  le  bec  ^  &  que  fon  chant  eft  aflêz  plaifant  ;  il  fe  ce 
va  toujours  cachant  par  les  buiflbns  &  haies  ;  pourquoy  hommes  ce 
d'autorité  ,  dodes  &  fages  qui  fe  font  trouvés  tendant  l'érîgnée  ce 
avec  nous,  l'ayant  vu  fi  (emblable  à  une  paiflê,  lui  ont  impofé  le  ce 
nom  de  pn^f^r  rubi,  comme  qui  diroit  moineau  de  haie.  30  Belon  j» 
Natn  des  Oifeaux ,  page  375.^ 

O'ifeaiix,  Tome  K  \5 
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piège  (c);  \\  n*eft  point  fauvage  ;  il  n'a  pas  la  vivacité 
des  autres  fauvettes ,  &  ion  naturel  femble  participer  du 
froid  &  de  1  engourdiffement  de  la  iaiibn* 

Sa  voix  ordinaire  cfl  tremblante;  c'cft  une  e^ècc  de 
frémifiement  doux,  r/ai-mnu^  qu'il  répète  afTez  fré- 
quemment ;  il  a  de  plus  un  petit  ramage  ,  qui ,  quoique 
plaintif  &  peu  varié ,  fait  plaifir  à  entendre  dans  une  faifon 
où  tout  fe  tait:  c'efl  ordinairement  vers  le  foir  qu'il  eÛ 
plus  fréquent  &  plus  /butenu.  Au  fort  de  cette  ûifoo 
rigoureufe ,  le  traîne  -  buiflbn  s*approche  des  granges  & 
des  aires  oii  l'on  bat  le  blé,  pour  démtler  dans  les  pailies 
quelques  menus  grains.  C'cft  apparemment  l'origine  du 
nom  dcgraae-pmiie  qu  on  lui  donne  en  Brie;  M,  Hébert 
dit  avoir  trouvé  dans  Jfbn  jabot  des  grains  de  blé  tout 
cnders;  mais  fbn  bec  menu  n'efl  point  fait  pour  prendre 
cette  nourriture ,  &  la  nccelfité  feule  le  force  de  s'en 
accommoder  ;  dès  que  le  froid  fe  relâche  >  il  continue 
d'aller  dans  les  haies»  cherchant  fur  les  branches  les 
chryfalides  &  les  cadavres  des  pucerons. 

11  difparoït  au  printemps  des  lieux  où  on  Ta  vu  l'hiver, 
foit  qu'il  s'enfonce  alors  dans  les  grands  bois,  &  retourne 
aux  montagnes ,  comme  dans  celles  de  Lorraine ,  où 
nous  fommes  informés  quil  niche ,  foit  qu'il  fè  porte 
en  effet  dans  d  autres  régions,  &  apparemment  dans  celles 
du  Nord,  d'où  il  femble  venir  en  automne,  &  où  il  cft 
trcs-frcquent  en  été-  En  Angleterre,  on  le  trouve  alors 

,  (c)  A  fu/hfJmi,  y^£i^i  matit?  (ûppelhîitr  )  titm  prvpier  €ûianm  ûoi 
foiiàs  qmd Jiuiilimifi  capiaidampmhau  Willughby,  Omihm.  pag.  i  j&* 
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prefque  dans  chaque  buiflbn ,  dît  Albin  (JJ  ;  on  le  voit 
en  Suède ,  &  même  il  fembleroît ,  à  un  des  noms  que  lui 
donne  M.  Linnacus  (ej,  qu'il  ne  s'en  éloigne  pas  Thiver, 
&  que  fbn  plumage  foumis  à  TefFet  des  rigueurs  du  climat 
y  blanchit  dans  cette  /aifbn  ;  il  niche  également  en  Alle- 
magne (fj;  mais  il  cft  très -rare  dans  nos  provinces,  de 
trouver  le  nid  de  cet  oifeau,  il  le  pofe  près  de  terre  ou 
fur  la  terre  même ,  &  le  compofe  de  moufle  en  dehors , 
de  laine  &  de  crin  à  Tintérieur;  (a  ponte  eft  de  quatre 
ou  cinq  œufs,   d'un  joli   bleu -clair    uniforme  &  fans 
taches.  Lorfqu'un  chat  ou  quelqu'autre  animal  dangereux 
approche  du  nid ,  la  mère  pour  lui  donner  le  change , 
par  un  inftind  femblable  à  celui  de  la  perdrix  devant  le 
chien ,  fè  jettjs  au-devant  &  voltige  terre  à  terre  jufqu'à 
ce  qu'elle  Tait  fuffifàmment  éloigné  (g).  Albin  dit  qu'elle 
a  en  Angleterre,  des  petits  dès  le   commencement  de 
mai ,  qu'on  les  élève  aifément ,  qu'ils  ne  font  point  fa- 
rouches &  deviennent  même  très-familiers,  &  qu'enfin 
ils  fe  font  ^ftimer  pour  leur  ramage ,  quoique  moins  gai 
que  celui  des  autres  fauvettes  (hj. 

Leur  départ  de  France  au  printemps  ;  leur  fréquence 

fd)  Tome  III ,  page  -2/. 

(i)   Pajfer  canus.  Syjl.  Nat.  ed  VI ,  Gen.  82 ,  Sp.  6. 

(f)  Frifch. 

(g)  Idem. 

(h)  Une  fauvette  d'hiver,  gardée  pendant  cette  faifbn  chez  M. 
Daubenton  le  jeune,  &  prîfe  au  pîége  en  automne,  n'étoît  pas  plus 
farouche  que  fi  on  i'eût  prife  dans  le  nid.  On  Tavoit  mife  dans  une 

Ui; 
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dans  les  pays  plus  fepténtrionaux  dans  cette  fai/bn ,  cft 
un  fait  intcreffant  dans  Thiftoire  de  la  migration  des  oifeaux: 
&  c'eft  la  féconde  efpcce  à  bec  effilé,  après  Talouette- 
pipi ,  dont  il  a  été  parlé  à  l'article  des  alouettes ,  pour 
qui  la  température  de  nos  étés  femblc  être  trop  chaude» 
&  qui  ne  redoutent  pas  les  rigueurs  de  nos  hivers,  que 
fuient  néanmoins  tous  les  autres  oîfeaux  de  leur  genre  ; 
&  cette  habitude  eft  peut-être  fuffifànte  pour  les  en  fë- 
parer  ou  du  moins  pour  les  en  éloigner  à  une  petite 
diflance. 

*  LA  FAUVETTE  DES  ALPES. 

V-/N  trouve  fur  les  Alpes  &  fur  les  hautes  montagnes 
duDauphiné  &  de  TAuvergne ,  cet  oifeau  qui  eft  au  moins 
de  la  taille  du  proyer ,  &  qui  par  confequent  fiirpaffe  de 
beaucoup  toutes  les  fauvettes  en  grandeur,  mais  il  fe 
rapproche  de  leur  genre  par  tant  de  caraélères ,  que*  nous 
ne  devons  pas  Ten  féparer.  11  a  la  gorge  fond  blanc, 
tacheté  de  deux  teintes  différent-es  de  brun  ;  la  poitrine  efl 
d'un  gris-cendré  ;  tout  le  refte  du  deffous  du  corps  efl 

volière  remplie  de  lerins ,  de  linottes  ôl  de  chardonnerets  :  un  (erin 
s'e'toû  tellement  attaché  à  cette  fauvette  qu'il  ne  la  quittoit  point; 
cette  préférence  parut  aflez  marquée  à  M.  Daubenton  pour  les  tirer 
deia  volière  g  ncrale,  6c  les  mettre  à  part  dans  une  cage  à  nicher  ^ 
mais  cette  inclinatijn  n'étoit  apparemment  que  de  lamitié ,  non  dà 
Tamour,  &  ne  produifit  point  d'alliance.  H  eft  plus  que  probable 
que  l'alliance  n'^ût  point  produit  de  génération. 
^   Voye^  les  planches  enluminées,  n'  668 ,  fg>  2, 
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varié  de  gris',  plus  ou  moins  blanchâtre  &i  de  roux;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  font  marquées  de 
noirâtre  &  de  blanc  ;  le  deflus  de  la  tête  &  du  cou , 
gris-cendré  ;  le  dos  eft  de  la  même  couleur ,  mais  varié 
de  brun;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  noi- 
râtres, tachetées  de  blanc  à  la  pointe;  les  pennes  de 
l'aile  font  brunes,  bordées  extérieurement,  les  grandes 
de  blanchâtre ,  les  moyennes  de  rouffâtre  ;  les  couver* 
tures  fupérieures  de  la  queue  font  d'un  brun  bordé  de 
gris-verdâtre,  &  vers  le  bout  de  rouffâtre;  toutes  i^s 
pennes  de  la  queue  font  terminées  en-deffus  par  une 
tache  rouffâtre  fur  le  côté  intérieur  ;  le  bec  a  huit  lignes 
de  longueur,  il  eil  noirâtre  deffus,  jaune  deffous  à  la 
bafo,  &  n'a  point  d'échancrure ;  les  pieds  font  jaunâtres; 
le  tarfo  efl  long  d'un  pouce;  fongle  poflérieur  efl  beau- 
coup plus  épais  que  les  autres  ;  la  queue  eft  longue  de 
deux  pouces  &  demi ,  elle  eft  un  peu  fourchue  &  dépaffe 
les  ailes  de  près  d'un  *  pouce.  La  longueur  entière  de 
i  oifèau  eft  de  fept  pouces  ;  la  langue  eft  fourchue  ;  Tœfo- 
phage  a  un  peu  plus  de  trois  pouces ,  il  fe  dilate  en  une 
cfpèce  de  poche  glanduieufe  avant  fon  infertion  dans  le 
géfier  qui  eft  irès-gros ,  ayant  un  pouce  de  long  fur  huit 
lignes  de  large  ;  il  eft  mufculeux ,  doublé  d'une  membrane 
fans  adhérence  ;  on  y  a  trouvé  des  débris  d'infèdes  y 
diverfes  petites  graines  &  de  très-petites  pierres  ;  le  lobe 
gauche  du  foie  qui  recouvre  le  géfier,  eft  plus  petit  qu'il 
n'eft  ordinairement  dans  Tes  oifèaux;  il  n'y  a  point  de 
véficule  du  fiel ,  mailkleux  cœcum  d'une  ligne  &  demie 
chacun  ;  le  tube  inteftinal  a  dix  à  onze  pouces  de  longueur. 
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Quoique  cet  oifeau  habite  les  montagnes  cfes  Alpes , 
voifrnes  de  France  &  d'Italie ,  &  même  celles  de  l'Au- 
vergne &duDauphiné,  aucun  Auteur  n'en  a  parlé.  M.  le 
marquis  de  Piolenc  a  envoyé  plufieurs  individus  à  M.  Gue- 
neau  de  Montbeillard,  qui  ont  cté  tués  dans  ibn  comté  de 
Montbel  le  18  janvier  1778.  Ces  oifeaux  ne  s'éloignent 
des  hautes  montagnes   que  quand  ils  y  font  Ibrcés  par 
Tabondance  des  neiges;  auffi  ne  les  connoît-on  guère 
dans  les  plaines;   ils  fe  tiennent  communément  à  terre* 
où  ils  courent  vite  en  filant  comme  la  caille  &  la  perdrix* 
&  non  en  fauti liant  comme  les  autres  fauvettes  ;  il  fe  po/e 
auffi  fur  les  pierres  ,  mais  rarement  fur  les  arbres  ;  ils  vont 
par  petites  troupes,  &  ils  ont  pour  /è  rappeler  entr'eux 
un  cri  fcmblable  à  celui   de  la  lavandière  :  tant  que  le 
froid  n'cft  pas  bien  fort  on  les  trouve  dans  les  champs, 
&  lorfqu'il  devient  plus  rigoureux ,  ils  fe  rafleniblcnt  dans 
les  prairies  liumides  où  il  y  a  de  la  mouffe,  &  on  les 
voit  alors  courir  fur  la  glace;  leurs  dernières  refTources 
ce  font  les  fontaines  chaudes  &  les  ruiifeaux  d'eau  vive  » 
on  les  y  rencontre  fouvent  en  cherchant  des  bécaffines; 
ils  ne  /ont  pas  bien  farouches ,   &   cependant  ils  font 
difficiles  à  tuer,  fur -tout  au  vol. 


"^  L  E    P  IT  C  H  O  U. 

v^N  nomme  en  Vrovcncc  fhc/wi/ ^  un  très* petit  oifeau 
qui  nous  paroît  ])lus  voifm  des  fauvettes  qiie  d'aucun 
autre  genre;  il  a  cinq  pouces  un  tîcfs  de  longueur  totale, 

*   Vojci  les  planches  jenfumiiiteSi  n-*  ^J  S  »fë^^^  '* 
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dans  laquelle  la  queue  eft  pour  près  de  moitié  :  on  pour- 
roit  croire  que  le  nom  de  pitchou  lui  vient  de  ce  qu'il 
fe  cache  fous  les  choux;  en  effet,  il  y  cherche  \ts  petits 
papillons  qui  y  naiffent ,  &  le  foir  il  fe  tapît  &  fe  loge 
entre  les  feuilles  du  chou  pour  s'y  mettre  à  Tabri  de  la 
chauve-fouris  (on  ennemie  qui  rode  autour  de  ce  froid 
domicile.  Mais  plufieurs  perfonnes  m  ont  affuré  que  le 
nom  piîchou  n*a  nul  rapport  aux  choux,  <&  fignifie  fim- 
piement  en  provençal /^^^//z  &  menu,  ce  qui  eft  conforme 
à  Tétymologie  italienne  (a) ,  &  convient  parfaitement  à 
cet  oifeau  prefque  auffi  petit  que  le  roitelet- 

Le  bec  du  pitchou  eft  long  relativement  à  fa  petite 
taille  ;  il  a  fept  lignes ,  il  eft  noirâtre  à  fà  pointe ,  blan- 
châtre à  fà  bafè  ;  le  demi-bec  fupérieur  eft  échancré  vers 
fbn  extrémité;  Taile  eft  fort  courte  &  ne  couvre  que 
Toriginé  de  la  queue  ;  le  tarfe  a  huit  lignes  ;  les  ongles 
font  très-minces ,  &  le  poftérieur  eft  le  plus  gros  de  tous  : 
tout  le  deffus  du  corps,  du  front  au  bout  de  la  queue 
eft  cendré-foncé  ;  les  pennes  de  la  queue  &  les  grandes 
des^ailes,  font  bordées  de  cendré- clair  en  dehors,  & 
noirâtres  à  Tintérieur;  la  gorgé  &  tout  le  deflbus  du 
corps,  onde  de  roux  varié  de  blanc;  \ts  pieds  font 
jaunâtres.  Nous  devons,  à  M.  Guys  de  Marfèille,  la 
connoiffance  de  cet  oifèau. 

(aj  Piccino^  piccinino. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qiii  ont  rapport  aux  Fauvettes. 

I.  jLiA  Fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne- 
espérance.  Cette  fauvette,  décrite  par  M.  Brîflbn/^, 
eft  des  plus  grandes,  puîfqu'il  la  fait  égale  en  grofîeur 
au  pinfon  d'Ardenne,  &  lui  donne  fept  poucôs  trois 
iignes  de  longueur.  Le  fbmmet  de  la  tête  eft  d'un  roux 
varié  de  taches  noirâtres ,  tracées  dans  le  milieu  des 
plumes  ;  celles  du  haut  du  cou ,  du  dos  &  des  épaules , 
font  nuées ,  excepté  que  leur  hord  eft  gris-fale  ;  vers  le 
croupion,  aux  couvertures  des  ailes  &  du  deffus  de  la 
queue,  elles  font  bordées  de  roux;  tout  le  deflbus  & 
le  devant  du  corps  eft  hlanc-rouftàtre ,  varié  de  quelques 
taches  noirâtres  fur  les  flancs  ;  de  chaque  côté  de  la 
gorge  eft  une  petite  bande  noire;  les  plumes  de  Taile 
font  brunes ,  avec  le  bord  extérieur  roux  ;  les  quatre  du 
milieu  de  la  queue  de  même ,  les  autres  roufles ,  toutes 
font  étroites  &  pointues  ;  le  bec  eft  de  couleur  de  corne 
&  a  huit  lignes  de  longueur;  les  pieds  longs  de  dix, 
font  gris-bruns. 

(a)  Ficedula  fupeme  nigro  ù*  rufo  auî  rufefcente  varia,  infemi  fordldi 
clbo  rufefcens  ;  Ueniâ  utrimque  fub  gutture  nigrây  reârkibus  Jlriâïoribus  & 
ûcut'is ,  quatuor  întermedUs  in  medio  fufcïs  ^  cire  a  margines  mfs,  quatuor 
ntrimque  cxtimis  rufis ,  ad  fcapos  îanîùm  fufcls.  Curruca  nœvia  caphis 
Jionœ-fpe'i  y  la  fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Brijfon^ 
lome  III,  page  390. 

IL  La 
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II.  La  petite  Fauvette  tachetée  du  cap 
DE  Bonne-espérance.  Cette  fauvette  eftuneefpècc 
nouvelle  ,  reprcfentée  dans  nos  planches  enluminées , 
n.'' prj2,  &  apportée  du  cap  de  Bonne -efpéran ce  par 
M.  Sonnerai;  elle  eft  plus  petite  que  la  fauvette  babil- 
larde ,  &  a  la  queue  plus  longue  que  le  corps  ;  tout  le 
manteau  eft  brun ,  &  la  poitrine  ell  tachetée  de  noirâtre 
fur  un  fond  blanc -jaunâtre. 

II I.  La  Fauvette  tachetée  de  la  Louisiane  {i>J. 
Elle  eft  de  la  grandeur  de  Talouette  des  prés,  &  lui 
reftemble  par  la  manière  dont  tout  le  deftbus  de  fon 
corps  eft  tacheté  de  noirâtre  fiir  un  fond  blanc-jaunâtre: 
ces  taches  ië  trouvent  jufqu'à  lentour  des  yeux  &  aux 
côtés  du  cou  ;  une  trace  de  blanc  part  de  l'angle  du 
bec  pour  aboutir  à  Tœil  ;  tout  le  manteau ,  depuis  le 
fommet  de  la  tête  au  bout  de  la  queue  >  eft  mclé  de 
cendré  &  de  brun-foncé. 

Nous  n'euftions  pas  héfité  de  rapporter  à  cette  efpèce , 
comme  variété  d'âge  ou  de  fcxe ,  une  autre  fauvette  qui 
aous  a  été  envoyée  également  de  la  Louifiane  (cj,  dont 
fe  plumage ,  d'un  gris  plus  clair ,  ne  porte  que  quelques 
ombres  de  taches  nettement  peintes  fiir  le  plumage  de 
l'autre;  le  deftus  du  corps  eft  blanchâtre;  un  foupçon  de 
teinte  jaunâtre  paroît  aux  flancs  &  au  croupion  ;  d'ailleurs 
ces  deux  oifeaux  font  de  la  même  grandeur  ;  \ts  pennes  & 

(b)  Vbyei  les  planches  enluminées  ,  n*  7/  2  ,  fguu  i . 

(c)  Itidem  ,  n!  yop,  figure  /. 

Oifeaux,  Tome  V.  X 
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les  grandes  couvertures  <Ie  i*aile  du  dernier,  ibnt  frangées 
de  blanchâtre  ;  mais  une  différence  eflentielle  entr^eux 
{e  trouve  dans  le  bec  ;  le  premier  l'a  auffi  grand  que  la 
Êuvette  de  rofeaux  ;  le  fécond  à  peine  ^gal  à  celui  de  la 
petite  fauvette.  Cette  diverfité  dans  la  partie  principale 
paroifTant  fpécîfique ,  nous  ferons  de  cette  Éiuvette  une 
féconde  efpèce  fous  le  nom  de  Fauvette  ombrée 
DE  LA  Louisiane. 

IV.  La  Fauvette  à  poitrine  jaune  de  la  Loui- 
siane. (Planche  enluminée ,  nf  yo^).  Cette  fauvette  eft 
une  des  plus  jolies ,  &  la  plus  brillante  en  couleur  de 
toute  la  famille  des  fauvettes:  un  demi-mafquc  noir  lui 
couvre  le  front  &  les  tempes  jufqu'au-delà  de  Toeil;  ce 
mafque  eft  furmonté  d'un  bord  blanc  ;  tout  le  manteau  eft 
olivâtre;  tout  le  deflbus  du  corps  jaune,  avec  une  teinte 
orangée  fur  les  Hancs  ;  elle  eft  de  la  grandeur  de  la  grifètte, 
&  nous  a  été  apportée  de  la  Louifiane  par  M.  Lebeau. 

Une  quatrième  efpèce  eft  la  Fauvette  verdAtre  de 
la  même  contrée  :  elle  eft  de  la  grandeur  de  la  fauvette 
tachetée  dont  nous  venons  de  parler;  fbn  bec  eft  auffi 
long  &  plus  fort;  fà  gorge  eft  blanche;  le  deffous  de 
fbn  corps  gris-blanc  ;  un  trait  blanc  lui  paffe  fiir  Toeil  & 
au-delà  ;  le  fbmmct  de  la  tcte  eft  noirâtre  ;  le  deftus  du 
cou  cendré-foncé;  les  côtés  avec  le  dos  font  verdâtres 
fur  un  fond  brun  -  clair  ;  le  verddtre  plus  pur  borde  les 
pennes  de  la  queue  &  Textéricur  de  celles  de  Taile  dont 
le  fond  eft  noirâtre  ;  elle  paroît ,  à  caufe  de  fa  calotte 
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noirâtre,  former  le  pendant   de  notre  feuvcttc  à  tête 
noire,  qu'elle  égale  en  grandeur. 

V.  La  Fauvette  de  Cayenne  à  queue  rousse. 
Sa  longueur  totale  e(l  de  cinq  pouces  un  quart  ;  elle  a  la 
gorge  blanche ,  entourée  de  rouflau-e  pointillé  de  brun  ; 
la  poitfine  d  un  brun-clair  ;  le  refte  du  deiïbus  du  corps 
eft  blanc  avec  une  teinte  de  roufïatre  aux  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ;  tout  le  manteau ,  du  fommet  de 
la  tcte  à  Torigine  de  la  queue,  eft  brun,  avec  une  teinte 
de  roux  fiir  le  dos  ;  les  couvertures  des  ailes  font  roufles  ; 
leurs  pennes  font  bordées  extérieurement  de  roux,  & 
la  queue  entière  eft  de  cette  couleur. 

VL  La  Fauvette  de  Cayenne  à  gorge  brune 
ET  ventre  jaune.  La  gorge ,  le  defTus  de  la  tête  &  du 
corps  de  cette  fauvette,  font  d'un  brun  - vcrdâtre  ;  les. 
pennes  &  les  couvertures  de  Taile,  fur  le  même  fond, 
font  bordées  de  roufïatre  ;  celles  de  la  queue  de  yerdâtre  ; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  jaune-ombré  de  fauve. 
Cette  fauvette  qui  eft  une  des  plus  petites,  n'eft  guère 
plus  grande  que  le  pouliot  ;  die  a  le  bec  élargi  &  aplati 
à  fa  bafe ,  &  par  ce  caradère  elle  paroît  fe  rapprocher 
des  gobe-mouches,  dont  le  genre  eft  efFedivement  très- 
voifm  de  celui  des  buvettes,  la  Nature  ne  les  ayant 
féparés  que  par  quelques  traits  légers  de  conformation , 
&  les  ayant  rapprochés  par  un  grand  caraélère ,  celui 
d'une  commune  manière  de  vivre. 
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VII.  La  Fauvette  bleuâtre  de  Saint-Domingue; 
Cette  jolie  petite  fauvette ,  qui  n'a  de  longueur  que  quatre 
pouces  &  demi ,  a  tout  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps  en 
entier  cendré-bleu  ;  les  pennes  de  la  queue  fonr  bordées 
de  la  même  couleur  fur  un  fond  brun  ;  on  voit  une 
tache  blanche  fiir  l'aile ,  dont  les  pennes  font  brunes  ; 
la  gorge  eft  noire  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  blanc. 

Nous  ne  lavons  rien  des  mœurs  de  ces  diflerens 
oifeaux ,  &  nous  en  avons  du  regret  :  la  Nature  infpîre  à 
tous  les  êtres  qu'elle  anime ,  un  inftind ,  des  facultés ,  des 
habitudes  relatives  aux  divers  climats ,  &  variées  comme 
eux:  ces  objets  font  par -tout  dignes  d'être  obfervés, 
&  prefque  par -tout  manquent  d'Obfervateurs.  Il  en  eft 
peu  d'au/fi  intelligent ,  d'auffi  laborieux  que  celui  fJJ, 
auquel  nous  devons,  dans  un  détail  intéreflant  l'hiftoire 
d'une  autre  petite  fauvette  de  Saint-Domingue ,  nommée 
cou-jaune  dans  cette  île. 

(dj  M,  le  chevalier  Lefevre  Deshaies. 
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JLiES  Iiabitans  de  Saint-Domingue  ont  donné  le  nom 
de  COU' jaune  (a) ,  à  un  petit  oifeau  qui  joint  une  jolie 
robe  à  une  taille  dégagée  &  à  un  ramage  agréable  ;  il 
fe  tient  fiir  \ts  arbres  qui  font  en  fleurs  ;  c'eft  de-là  qu*il 
fait  réfonner  fon  chant;  fa  voix  eft  déliée  &  foible,  mais 
elle  eft  variée  &  délicate;  chaque  phrafe  eft  compofëe 
de  cadences  brillantes  &  foutenues  (bj.  Ce  que  ce  peut 
oifeau  a  de  charmant,  c'eft  qu'il  fait  entendre  fon  joli 
ramage ,  non-feulement  pendant  le  printemps ,  qui  eft  la 
iàifon  des  amours ,  mais  auffi  dans  prefque  tous  les  mois 
de  Tannée.  On  feroit  tenté  de  croire  que  (es  defirs 
amoureux  feroient  de  toutes  les  (àifons  ;  &  Ion  ne  feroit 
pas  étonné  qu'il  chantât  avec  tant  de  conftance  un  pareil 

*   Fi/^  les  planches  enlumJnt^es,  n!  fS  8  6  ^  figure  i. 

(a)  Us  rappellent  auffi  chardonnet  ou  chardonneret ,  mais  par  une 
faufTe  analogie ,  le  cou-jaune  ayant  le  bec  aigu  de  la  fauvette  ou  du 
rouge-gorge ,  le  port ,  le  naturel  &  ies  habitudes  de  ce  dernier  oifeau  y 
&  rien  qui  rappelle  au  chardonneret  qu'un  ramage,  qui  encore  eft 
bien  différent. 

(b)  ce  Le  chant  de  X oifeau  d* herbe  à  bli  ou  oîjiau  de  cannes , 
refTemble ,  pour  Texiguité  des  fons  &  pour  le  genre  de  modula-  ce 
lions ,  au  ramage  du  cou  -  jaune»  »  Idiote  de  AI.  Lefevre  Deshaies  r 
Obfervateur  ingénieux  &  fenfible ,  à  qui  nous  devons  les  détails  de 
cet  article ,  &  plufieurs  autres  faits  iméreirans  de  l'Hifloire  Naturelle 
des  oiTeaux  de  Saint^-Domingue. 
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don  Je  W  Nature.  Dès  que  le  temps  fe  met  au  beau, 
fur-tout  après  ces  pluies  rapides  &  de  courte  durée  qu'on 
noijirae  aux  îles  grains,  Sl  qui  y  font  fréquentes  /le  mâle 
déploie  fon  gofier  &  en  feit  briller  les  fons  pendant  des 
heures  entières  ;  la  femelle  chante  auffi ,  mais  fa  voix  n'eft 
pas  aufli  modulée ,  ni  les  accens  auffi  cadencés  ni  d'aufli 
longue  tenue  que  ceux  du  mâle. 

La  Nature  qui  peignit  des  plus  riches  couleurs  la  plupart 
des  oifeaux  du  nouveau  monde ,  leur  refufà  prefque  à 
tous  Tagrcment  du  chant,  &  ne  leur  donna,  fur  ces 
terres  défertes,  que  des  cris  fauvages.  Le  cou-jaune  eft 
du  petit  nombre  de  ceux  dont  le  naturel  vif  &  gai  s'ex- 
prime par  un  chant  gracieux,  &  dont  en  même  temps  le 
plumage  eft  paré  d'aflez  belles  couleurs  ;  elles  font  bîéfr 
nuancées  &  relevées  par  le  beau  jaune  qui  s'étend  for  la 
gorge ,  le  cou  &  la  poitrine  :  le  gris  -  noir  domine  for  la 
tête;  cette  couleur  s'éclaircit  en  defcendant  vers  le  cou, 
&  fe  change  en  gris -foncé  for  les  plumes  du  dos:  une 
ligne  blanche  qui  couronne  Tœil ,  fe  joint  à  une  petite 
moucheture  jaune  placée  entre  l'œil  &  le  bec;  le  ventre 
eft  blanc ,  &  les  flancs  font  grivelés  de  blanc  &  de  gris- 
noir;  les  couvertures  des  ailes  font  mouchetées  de  noir 
&  de  blanc  par  bandes  horizontales  ;  on  voit  auffi  de 
grandes  taches  blanches  fur  les  pennes,  dont  le  nombre 
eft  de  foize  à  chaque  aile ,  avec  un  petit  bord  gris-blanc 
à  l'extrémité  des  grandes  barbes  ;  la  queue  eft  compofee 
de  douze  pennes,  dont  les  quatre  extérieures  ont  de 
grandes  taches  blanches;  une  peau  écailleufe  &  fine. 
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dun  gris-verdâtre,  couvre  les  pieds;  roifeau  a  quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur;  huit  pouces  de  vol^ 
&  pèfe  un  gros  &  demi. 

Sous  cette  jolie  parure  on  reconnoît  dans  le  cou-/aune, 
la  figure  &  les  proportions  d'une  fauvette;  il  en  a  auffi 
les  habitudes  naturelles.  Les  bords  des  ruiiïeaux  ,  les  lieux 
fi^is  &  retirés  près  des  fources  &.  des  ravines  humides, 
font  ceux  qu'il  habite  de  préférence  ;  foit  que  la  tempe- 
rature  de  ces  lieux  lui  convienne  davantage,  foit  que 
plus  éloignés  du  bruit,  ils  foient  plus  propres  à  /à  vie 
chantante  :  on  le  voit  voltiger  de  branche  en  branche , 
d'arbre  en  arbre,  &  tout  en  traverfant  les  airs  il  fait 
entendre  fon  ramage  :  il  chaffe  aux  papillons ,  aux  mou- 
ches ,  aux  chenilles ,  <&  cependant  il  entame ,  dans  la 
fai/bn ,  les  fruits  du  goyavier ,  du  fucrin  ,  &c.  apparem- 
ment pour  chercher  dans  Tintérievir  de  ces  fruits  les  vers 
qui  s  y  engendrent  lorfqu'ils  atteignent  un  certain  degré 
de  maturité.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  voyage  ni  qu'il  forte 
de  l'île  de  Saint-Domingue;  fbn  vol  quoique  rapide, 
n^efl  pas  aflez  élevé ,  afTez  fbutenu  pour  paffer  les  mers  (cj, 
&  on  peut. avec  raiion  le  regarder  comme  indigène  dans 
cette  contrée. 


(c)  M.  Deshaies  compare  ici  le  vol  du  cou -jaune  à  celui  de 
Toifeau  qu'on  nomme  à  Saint-Domingue,  de  is  Toujfaint ;  apparem- 
ment parce  que  c'eft  vers  ce  temps  qu'il  y  arrive:  ce  il  eft  à  peu-près, 
dit-il ,  de  la  corpulence  du  cou-jaune  ;  mais  celui-ci  eft  fort  délicat  «c 
en  comparaifon ,  &  les  mufcles  de  Tes  ailes  n'approchent  point  pour  «c 
la  force  de  ceux  des  ailes  de  Voj/cau  de  la  TvuJ/aiai.  » 
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Cet  oifeau  dé]k  très-intérefTant  par  la  beauté  &  la  fen- 
fibilitc  que  fa  voix  exprime ,  ne  l'eft  pas  moins  par  fon 
intelligence,  &  la  fàgacité  avec  laquelle  on  lui  voit  cent 
truire  &  di/pofer  fbn  nid  ;  il  ne  le  place  pas  for  les  arbres , 
à  la  bifurcation  des  branches ,  comme  il  eft  ordinaire  aux 
autres  oifeaux;  il  le  fufpend  à  des  liahes  pendantes  de 
l'entrelas  qu'elles  forment  d'arbre  en  arbre,  for -tout  à 
celles  qui  tombent  dts  branches  avancées  for  les  rivières 
ouïes  ravines  profondes;  il  attache,  ou  pour  mieux  dire, 
enlace  avec  la  liane  le  nid,  compofë  de  brins  d'herbe 
sèche ,  de  fibrilles  de  feuilles ,  de  petites  racines  fbit 
minces ,  tifliies  avec  le  plus  grand  art  ;  c'eft  proprement 
un  petit  matelas  roulé  en  boule ,  aflez  épais  &  aflez  bien 
tiffu  par -tout  pour  n'être  point  percé  par  la  pluie;  &  ce 
matelas  roulé  eft  attaché  au  bout  du  cordon  flottant  de  la 
jKane ,  &  bercé  au  gré  des  vents ,  fans  en  recevoir  d'atteinte. 

Mais  ce  foroit  peu  pour  la  prévoyance  de  cet  oifeau 
de  s'être  mis  à  l'abri  de  l'injure  des  élémens,  dans  des 
lieux  où  il  a  tant  d'autres  ennemis.  Auffi  femble-t-il 
employer  une  induftrie  réfléchie  pour  garantir  (à  Êunille 
de  leurs  attaques;  fon  nid  au  lieu  d'être  ouvert  par  le 
haut  ou  dans  le  flanc,  a  fon  ouverture  placée  au  plus 
bas,  loifeau  y  entre  en  montant,  &  il  n'y  a  précifément 
que  ce  qu'il  lui  faut  de  paflage  pour  parvenir  à  l'intérieur 
où  efl  la  nichée,  qui  eft  féparée  de  cette  efpèce  de 
corridor  par  une  cloifon  qu'il  faut  formonter  pour  def- 
çjenidre  dans  le  domicile  de  la  famille;  il  eft  rond  & 
ppiflc  mollement  d'une  forte  de  lichen  qui  croît  fur  les 

arbres , 


I 
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arbres ,  ou  bien  de  la  foie  de  Therbe  nommée  par  les 
EfpagnoJs ,  mon  à  cabaye  (e). 

Par  cette  difpofition  induftrieufe,  le  rat,  Toi/eau  de 
proie  ni  ia  couleuvre  ne  peuvent  avoir  d'accès  dans  le 
nid ,  &  la  couvée  éclôt  en  fureté.  Aufli  le  père  &  la  mère 
réuffiffent^  ils  aflez  communément  à  élever  leurs  petits 
jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  en  état  de  prendre  Teflor. 
Néanmoins  c'eft  à  ce  moment  qu'ils  en  voient  périr 
plufieurs  ;  les  chats-marrons ,  les  fre/àyes ,  les  rats ,  leur 
déclarent  une  guerre  cruelle ,  &  détruifent  un  grand 
nombre  de  ces  petits  oi/eaux ,  dont  Tefpèce  refte  tou- 
jours peu  nombreufè  ,  &  il  en  eft  de  même  de  toutes 
celles  qui  font  douces  &  foibles,,dans  ces  régions  où  les 
c/pèces  malÊiifàntes  dominent  encore  par  le  nombre. 

La  femelle  du  cou-jaune  ne  pond  que  trois  ou  quatre 
ccufs  ;  elle  répète  fes  pontes  plus  d'une  fois  par  an  ,  mais 
on  ne  le  fait  pas  au  jufle  ;  on  voit  At'h  petits  au  mois 
de  juin,  &  Ion  dit  qu'il  y  en  a  Ah%  le  mois  de  mars; 
il  en  paroît  auffi  à  la  fin  d'août,  &  jufqu'en  feptembre; 
ils  ne  tardent  pas  à  quitter  leur  mère ,  mais  fans  s'éloigner 
jamais  beaucoup  du  lieu  de  leur  naiflance. 

(e)  <c  C'eft  une  plante  qu'on  trouve  dans  les  favannes  à  Saînt- 
Domingue ,  &  qui  fe  plaît  particulièrement  le  long  des  canaux  d'arro-  ce 
fage  &  dans  tes  endroits  frais  &  humides.  Le  lait  que  contient  cette  <c 
plante  eft  un  poifon  très-puiflant  pour  les  animaux;  c'eft  fans  «c 
doute  d'où  lui  vient  fon  nom  de  mort  a  cabaye»  »  Note  de  M.  le 
ChevJ  Deshaies. 

Oifeaux ,  Tome  K  Y    * 
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*  LE  ROSSIGNOL  DE  MURAILLE,  (a) 

\  i  E  chant  àt  cet  oifeau  n'a  pas  l'étendue  ni  la  variété 
de  celui  du  roffignol;  mais  il  a  quelque  chofe  de  (a 
modulation ,  iî  eft  tendre  &  mêlé  d'un  accent  de  trifteflc; 
du  moins  c  eft  ainfi  qu'il  nous  afFede ,  car  il  n'eft  ans 
doute  ,  pour  le  chantre  lui-même ,  qu'une  exprcffion  de 

*  Voye\  la  planche  enluminée,  n/  ////  Jig*  i  #  le  inâle;^.  i, 
la  femelle. 

(a)  En  Grec,  *o.r/xvpoc.  Ariftote,  Hïjl.  animal  lîb.  IX ,  cap.  4p.. 
—  En  Laiin,  phanîcurus ,  dans  Pfine,  lib.  X,  cap.  2p  ;  &  en  Latin 
moderne  ,  ruticUla  ( phœntcwrgus  en  didlion  grecciue ,  dit  Belon  ,  figni-^ 
fiant  qui  a  la  queue  phénicée.  •  •  .  •  qui  e(l  de  couleur  entre  jaune 
&roux).  En  Italien,  codirojfo,  corojfoh ,  revejol:  Dans  le  Bouionois^ 
culrojfo.  En  Anglois,  redjlart.  En  Suédois,  roedjijefl.  En  Allemand^ 
rot'fch\vent-^el\  rot-fert^,  wein-wogel ,  roî-fclwanlj^,  fchwant-^ehUm ;  &  fa. 
femeHe,  roth-fckwent-^ein.  C^%  noms  font  pris  dans  {t%  couleurs ,  les 
fuivans  de  fes  habitudes;  hauJfroeteU ,  rouge- queue  des  niailbns; 
fommer  roetele,  rouge -queue  d'été.  Dans  la  Silofie,  wvftung  ;  dans 
k  Prxxffk  y  faui'jcAer;  en  Pologne,  cienvony  ogonek. 

Huticil/a ,^^iilughhy ,  OrnhhoL  pag.  159,  avec  une  figure  em- 
pruntée d'Olina,  tab.  ^^.  — Belon,  Obferv.  page  17.  — Ray,  Synopf. 
mi.  pag.  78,  n.*  a,  5..  —  Sibbalde,  Scot.  illujlr.  part.  II ,  lib.  lll^ 
pag.  18.  —  Linnœus,  Syjl.  Nat.  éd.  VI,  G.  82  ,  Sp.  1  i.  —  Rubecuia, 
idem  ,  Syfi.  Nat,  éd.  VI  ,  G.  82  ,  Sp.  14  (la  femelle  ).  —  Aiotactlla 
gulâ  n'fgrâ ,  aldomme  rufo  ,  capîte  dorfoque  cano ,  idem.  Fauna  Suecicûg 
n.*  224.  —  AlotacUla  cinerea;  remlgtbîis  nîgricantibus  ;  reârîcîbus  rvfis; 
intcrmediis  pari  nîgro  extrcrfum  rufefcente,  idem,  ibidem,  n.*  227  (la 
femelle  ).  — AfotacUla  gulâ  ntgrâ ,  abdomlne  rvfo  ;  cnplte  dorfoque  c/mo, 
Phû^nUuruSi  idem,  SyJl.^Nat.  éd.  X,  G.  c^p,  Sp.  zi.  —  Aîotacilla 
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joie  &  de  plaifir,  puî/qu'il  eft  rexpreffion  de  Tamour, 
&  que  ce  feniîment  intime  cft  également  délicieux  pour 
tous  les  êtres.  Cette  reflemblance  ou  plutôt  ce  rapport  du 

remigibus  nigrîcarttibus ,  reflricibus  rujis  :  intermediis  pari  nigro  extrorfûm 
ru/rfiente.  Titys.  Idem,  ibid.  Sp.  2j,  (la  femelle  ).  -^Sjfvia  rutkitla. 
Klein,  AvL  pag/ 78  ,  n.**  2.  —  Syhia  thorace  /irgentata.  Klein,  Avi. 
pag.  78  ,  n.**   10   { la  femelie  ).  —  Rubecula  gulâmgrL  FnTch ,/?/.  /  j?. 

—  Phanicurus  média  pennâ  cauda: fubwgrâ ,  idem,/?/.  2  0  (la  femelle). 
'^  Ruiicïlla  feu  phœnicurus.  Gefner,  AvL  pag.  729,  avec  une  figure 
cxcefllvement  mauvaife.  — Charleton ,  Exercit.  pag.  97,  n.*  X.  — 
Idem  ,  Onomafi,  pag.  9  r  ,  n.°  X.  —  Phœniturus  five  ruticilla,  AJdrov# 
Avi.  lom.  II,  pag  746,  avec  de  très  -  mauvaifes  figures  du  mâle, 
de  !a  femelle  &  de  deux  variétés.  —  Phœnicurus  Arijloteli  ruticilla  gajce. 
Gelher,  Icon,  avi^  pag.  48  ,  avec  une  très-mauvaife  figure.—  P/iœ- 
mcurusfeu  ruticilla.  J(m(lon  ,  Avi.  pag.  88  ,  avec  la  figure  prife  d'AI- 
drovande  ,  pL  -^  j  ,  fous  le  titre  de  rubecula  ^irrhola  phœnicurus  ;  &  une 
autre  figure  empruntée  d'Olina,  pi.  43. —  Rubicilla,  Schwenckfeld, 
Aviar.  Silef.  pag.  346.  — Rubicilla  Schwcmkfeldi ,  ruticilla gayje ;  rubc- 
vda  domefiica  ajliva;  luftinia  murorum.  Rzaczynski ,  Aud.  pag.  418. 

—  Ffccdulafeu  rubecula phœuicurus.  Barrcre,  Ornithol.  clafF.  Iil  ,  G.  i  8, 
Sp.  6. —  Cùdirojfo  ordinnrio.  Olina,  pag.  j^y,  avec  une  figure  de  la 
femelle.  —  Rojjignol  de  muraille.  Belon  ,  Hijl.  Nat.  des  Oifeaux ,  page 
347 ,  avec  une  mauVaife  figure  qui  paroît  être  celle  de  la  f2mc:lle« 
^^Idem,  Portraits  d*oil*eaux  , /7^7^^  Sy,  b,  oii  eft  la   même  figure- 

—  Rol/ignol  de  muraille  ou  rouge-queue ,  Albin ,  tome  f ,  page  ^4  ,  avec 
une  figure  mal   coloriée  &    de  fhufTes  teintes,  pi.  jo.  — Ficedula 

fuperne  cineiea,  infcrnè  rufa  ;  Jyncipite  candido  ,  genis  ,  gutture  &  colla 
infiriore  nigris  ;  uropygio  rufo  ;  tmo  ventre  albo  ;  redricibus  binis  intermediis 
grifeofufiis ,  lateralibus  rufis  (mas.).  Fucdula  fupernè  grifea ,  inferni 
dilate  ru/a;  uropygio  rufo  ;  reélricibus  binis  intermediis  grifeo-fujcis ,  late^ 
ralibus  rufis  (fxmina).  Rutiiilla ,  le  roflignol  de  muraille.  Brijjbn , 
Ornithol.  tome  IJI ,  page  4^3- 

Yij 


172         HisT(TiRE  Naturelle 

chant  eft  le  feul  qu'il  y  ait  entre  le  roffignoi  &  cet  oi/èau  ; 
car  ce  n'eft  point  un  roffignoi ,  quoiqu'il  en  porte  le  nom, 
il  n en  a  ni  les  mœurs,  ni  la  taille,  ni  le  plumage  (hjz 
cependant  nous  fommes  forcés  par  Tu/age  de  lui  laiflec 
la  dénomination  de  roffignoi  iie  muraille,  qui  a  été  générale* 
ment  adoptée  par  les  Oifeleurs  &  les  Naturalises. 

Cet  oifeau  arrive  avec  les  autres  au  printemps ,  &  fe 
pofe  fur  les  tours  &  les  combles  des  édifices  inhabités  ; 
c'eft  de-là  qu'il  fait  entendre  fbn  ramage  ;  il  fait  trouver 
la  fblitude  jufqu'au  milieu  des  villes  dans  lefquelles  il 
s'établit  fur  le  pignon  d'un  grand  mur,  fur  un  clocher, 
fiir  une  cheminée,  cherchant  par-tout  les  lieux  les  plus 
élevés  &  les  plus  înacceffibles  ;  on  le  trouve  au/fi  dans 
i'épaiflfeur  des  forêts  les  plus  fombrcs;  il  vole  légèrement, 
&  lorfqu'il  s'eft  perché,  il  Élit  entendre  un  petit  cri  (cj, 
fecouant  inceflfamment  la  queue  par  un  trémouflement. 
aflez  fmgulier ,  non  de  bas  en  haut,  mais  horizontalement 
&  de  droite  à  gauche.  Il  aime  les  pays  de  montagne  &  ne 
paroît  guère  dans  les  plaines  ftlj;  il  eft  beaucoup  moins 
gros  que  le  roffignoi ,  &  même  un  peu  moins  que  le 
rouge-gorge  ;  fà  taille  eft  plus  menue ,  plus  alongée  ;  un 
plaftron  noir  lui  couvre  la  gorge ,  le  devant  &  les  côtés 
du  cou;  ce  même  noir  environne  les  yeux,  &  remonte 
—  •  •     •  ■■....  -  ^ 

(b)  On  le  voit  de  corpulence  beaucoup  moindre  que  le  roflignol 
des  bois,  étant  de  moeurs  &  de  voix  différentes.  Selon,  Nat.  desOiC 

(c)  Belon. 

(d)  OKna- 
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ifolé  fil),  voifin  du  domicile  de  fa  famille  ;  c'eft  (uMO«t 
\t  matin  &  des  Taurore  qu'il  prélude  à  fes  chants  0. 

On  prétend  que  ces  oifeaux  craintifs  &  /bupçonneux^ 
abandonnent  leur  nid  s'ils  s'aperçoivent  qu'on  les  observe 
pendant  qu'ils  y  travaillent  ;  &  l'on  affure  qu'ils  quittent 
leurs  œufs  fi  on  les  touche;  ce  qui  eft  affez  croyable, 
mais  ce  qui  ne  l'eft  point  du  tout,  c'eft  ce  qu'ajoute 
Albin  y  que  dans  ce  même  cas  ils  délaiiïent  leurs  petits 
ou  les  jettent  hors  du  nid  (kj. 

Le  roiïignol  de  muraille ,  quoiqu'habitant  près  de  nous 
ou  parmi  nous,  n'en  demeure  pas  moins  (auvage;  il  vient 
dans  le  féjour  de  l'homme  fans  paroîire  le  remarquer  ni 
le  connoître;  il  n'a  rien  de  la  familiarité  du  rouge^ 
gorge ,  ni  de  la  gaieté  de  la  fauvette ,  ni  de  la  vivacité 
du  roffignol  ;  fbn  inftinfl  efl  folitaire ,  fbn  nature!  ùnl'^ 


(h)  Canta  il  bofcareccio  la  primavera,  fin  aW entrer  deir  ejlûtfg 
Idfàando  di  cantare  covato  che  hà.  Il  fuo  fol'no  }  cantar  alla  buon  ora , 
qùondout  le  frattc ,  quando  Ju  qualche  fabrica  difabiiata.  Olina,  UcctUn 
pag.  47, 

(i)  Masfubinde  cantîllaty  canitque  in  fublhm  edificîo,  ut  pinnafcutis  if 
Jiffnmis  caminls.  Primo  dilucuh  pracipue  fuayiter  cantillat.  Aidrovande  ^ 
j4vi,  tom.  II,  pag.  7JQ» 

^kj  C'eft  aufli  ie  plus  retenu  de  tous  les  oifeaux,  car  s'il  s*aperçoît 
que  vous  le  regardiez  pendant  le  temps  qu'il  fait  fon  nid,  il  quiito 
Ton  ouvrage,  &  fi  on  touche  un  de  (es  œufs,  il  ne  revient  jamais 
dans  fon  nid;  fi  on  touche  fes  pedts,  il  les  affamera  ou  les  jettera 
hors  du  nid ,  &  leur  caflera  le  cou  ;  ce  qu'on  a  expérimente  plus 
d*une  fois.  Albin ,  tome  I  ^  j^ag^  44.  «■ 
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état  de  liberté  il  vit  de  mouches,  d'araignées,  de  a^(a- 
iides  de  fourmis  &  de  petites  baies  ou  fruits  tendres. 
En  Italie  il  va  becqueter  les  figues  ;  Olina  dit  qu'on  le 
voit  encore  dans  ce  pays  en  novembre,  tandis  que  dès 
le  mois  d'odobre  il  a  déjà  difparu  de  nos  contrées.  U 
part  quand  le  rouge-gorge  commence  à  venir  près  des 
habitations  ;  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  croire  à  Ariftote 
.&  Pline,  que  c'étoit  le  même  oifeau  qui  pdroidbit  rouge- 
gorge  en  hiver  &  roffignol  de  muraiHe  en  été  ftf).  Dans 
leur  départ,  non  plus  qu'à  leur  retour,  les  roffignols  de 
muraille  ne  démentent  point  leur  inftind:  fblitairc;  ils  ne 
paroiffent  jamais  en  troupes  &  paflfcnt  feul  à  feul  (rj. 

(q)  Rubecula  &  quœ  ruticillœ  (  phankuri  J  appellautur ,  invlccm  tram- 
feunt  :  ejlque  rubecula  hibcrni  tcmporis ,  rut  ici  lia  aftivi ,  rue  alio  fer}  inter 
fe  differunt ,  nifi  peâoris  colore  &  caudœ.  Ariftote,  Hijl.  animal.  lib.  IX, 
cap.  49. —  Eriihacus  hieme ,  idem  Phanicurus  aflate.  Pline,  lib.  X^ 
cap.  2^.  —  <c  Que  !e  roffignol  de  muraille  n'eft  point  tout  un  avec 

>»  la  rouge-gorge  ,  leurs  pîeds  nous  le  font  à  fa  voir joint  aufli 

3>  qu'ayant  tendu  Tefté  par  les  forefls ,  en  avons  prins  des  uns  ft 
»  des  autres.  Le  roffignol  de  muraiHe  apparoift  au  printemps  dedans 
y>  les  villes  &  villages  ,  &  fait  ks  petits  dedans  les  pertuîs ,  lorfque 
la  gorge-rouge  %t\\  eft  allée  au  bois.  i>  Belon ,   Nat.  des  Oi(eaux , 

P<^ë^^  347>  3^^^ 

(r)  Je  me  promenoîs ,  cette  année  au  parc ,  un  jour  qu'îF  y  en 
avoit  vraîlcmbldblement  une  nombreufe  paffée ,  car  j'en  fai(bis  lever 
dans  les  charmilles  à  tout  înftant,  &  prefque  toujours  feul  à  (eul. 
J'en  approchai  plufieurs  affez  près  pour  les  très -bien  reconnoilre; 
c'ctoit  vers  le  i  j  de  feptembre.  Cet  oifeau  très-commun  à  Nantua 
pendant  le  printemps  &  l'ctc ,  quitte  apparemment  les  montagnes  aa 
commencement  de  l'automne,  ians  fe  fixer  cependant  dans  nos 
plaines ,  où  il  eft  très-rare  de  le  voir  dans  une  autre  faifon,  Noit 
communiquée  par  M.  Hébert. 

On 
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On  en  connoit  quelques  variétés,  dont  les  unes  ne 
font  vraîfemblablement  que  des  variétés  d'âge,  &  les 
autres  de  climat.  Aidrovànde  £ut  mention  de  trois ,  mais 
la  première  n'efl:  que  ia  femelle  ;  il  donne  pour  la  féconde 
ia  figure  très- imparfaite  de  Gefner ,  &  ce  n^eft  que  le 
roffignol  de  muraille  lui-même  défiguré  ;  il  n'y  a  que  la 
ffoifième  qui  foit  une  véritable  variété  ;  loifêau  pone  un 
long  trait  blanc  fur  le  devant  de  la  tête  ;  c'eft  celui  que 
M.  firiffon  appelle  roffignol  de  muraille  cendré  (f),  &  que 
Wîllughby  &  Ray,  indiquent  d  après  Aidrovànde  (t) ^ 
Frifch  donne  une  autre  variété  de  la  femelle  du  roffignol 
de  muraille,  dans  laquelle  la  poitrine  efl  marquetée  de 
taches  roufles  (n),  &  c'eft  de  cette  variété  que  Klein  feit 
â  féconde  efpèce  (x).  Le  rouge-queue  gris  d'Edwards 
(the  grey  redjlart)  envoyé  de  Gibraltar  à  M.  Catefby  (y), 
&  dont  M.  BrifTon  fait  fà  féconde  efpèce  (i),  pourroit 
bien  n*être  qu'une  variété  de  climat.  La  taille  de  cet 
oifeau  cft  la  même  que  celle  de  notre  roffignol  de  muraille; 
fa  plus  grande  difïercnce  confifte  en  ce  qu'il  n'y  a  point 

■  I  I    I       ,        I  ■  ■,■■■■■  L  ■        ■  »        ■  JP 

(f)  OrnithoL  tome  III ,  page  40  (. 

(t)  WiHughby,/7tf^.  160»  Ray,  Synopf.  pag.  78,  n.*  1^ 

(u)  Table  20. 

(x)  Art.  pag.  78,  n.*  io# 

(y)  Tome  I,  planche  29, 

(^  Fictédamtrta;  fyncipite  cûniidoi  genls,  gutture,  &  coHo  injiriorê 
nigris  ;  uropygio  rufo;  imo  yentn  albo;  reâricibus  binis  ïnÈîrmtiiis  fufcls , 
iateralibus  rufis  fufco  terminatis ,  utrimque  extimâ  penttus  tufL  Ruticilla 
Gibrallcfienfis ,  le  coiïigaol  à&  xnuqôiie  de  Gibraiur.  Brifon,  Ornith. 
Urne  III,  page  40  j. 

Oifemx,  Tom  K  Zi 
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de  roux  fur  la  poitrine ,  &  que  les  bords  extérieurs  des 
pennes  moyennes  de  l'aile  font  blancs. 

Encore  une  variété  à  peu-près  fèmblable ,  eft  l'oifeau 
que  nous  a  donné  M.  d'Orcy,  dans  lequel  la  couleur 
noire  de  la  gorge  s'étend  fur  la  poitrine  &  les  côtés  »  au 
lieu  que  dans  le  roffignol  de  muraille  commun ,  ces  mêmes 
parties  font  roufTes  ;  nous  ne  fàvons  pas  d  où  cet  oifèau  a 
été  envoyé  à  M.  d'Orcy ,  il  avoit  une  tache  blanche  dans 
l^aile^  dont  les  pennes  font  noirâtres;  tout  le  cendré 
du  defTus  du  corps  efl  plus  foncé  que  dans  le  roffignol 
de  muraille  >  &  le  blanc  du  front  efl  beaucoup  moins 
apparent. 

De  plus ,  il  exifle  eri  Amérique  une  efpcce  de  roffignol 
de  muraille  que  décrit  Catefby  (aj,  &  que  nous  laiflerons 
indécife ,  fans  la  joindre  expreffément  à  celle  d'Europe , 
moins  à  caufe  des  différences  de  caradères  que  de  celle 
de  climat.  En  effet,  Catefby  prête  au  roffignol  de  muradie 
de  Virginie ,  les  mêmes  habitudes  que  nous  voyons  au 
.  nôtre;  il  fréquente ,  dit-il ,  les  bois  les  plus  couverts ,  âLont 
ne  le  voit  qu'en  été  ;  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  &  les  ailes  ^ 
font  noires ,  excepté  une  petite  tache  de  roux  vif  dans 
l'aile;  le  roux  de  la  poitrine  eft  feparé  en  deux  par  le 
prolongement  du  gris  de  l'eftomac  ;  la  pointe  de  la  queue 
eft  noire:  ces  différences  font-elles  fpécifiques  &  plus 
fortes  que  celles  que  doit  fîibir  un  oifeau  fous  les  in* 
fluences  d'un  autre  hémifphèreî 

(a)  The  redstqft,  le  rofCgnol  do  muraille  d'Amérique.  Cctefijf 
Carolin.  tom*  I ,  pag.  6j. 
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Au  refte  le  Charbonnier  du  Bugey ,  fîiivant  la  notice 
que  nous  en  donne  M.  Hébert  (b) ,  eft  le  roffignol  de 
muraille.  Nous  en  dirons  autant  du  cul-roujfet  ou  cul- 
Touffet  famou  de  {^rovence  que  nous  a  ÎÀI  connoître 
M.  Guys  (c).  Nous  penfons  de  plus,  que l'oifeau  nommé 
dans  le  même  pays ,  fourmehrau  &  foumàrou  de  cheminée, 
n'ed  également  qu'un  roffignol  de  muraille,  du  moins 
l'analogie  de  mœurs  &  d'habitudes,  autant  que  la  Tçffem* 
blance  des  caraélères  nous  le  £>nt  préfumer  ^^^ 

(b)  II  me  femble  qu'on  peut  donner  le  nom  de.  queue -rouge, 
( rûfftgnol de  muraille )  à  un  oifeau  de  ia  groflèur  d'une  fauvette,  qid 
eft  trcs-commun  en  Bugey,  &  qu'on  y  appelle  eAartonnier;  on  le 
voit  également  dans  la  ville  &  fur  ies  rochers  ;  il  niche  cbns  des  trous. 
Chaque  année  il  s'en  trouvoit  un  nid  au  haut  d'un  pignon  de  ia 
niaifon  que  j'ocupob ,  dans  un  trou  trcs-élevé;  pendant  que  la  femelle 
couvoit,  le  mâle  (e  tenoit  fon  près  d'elle  fur  quelque  pointe  de 
pignon ,  ou  fur  quelque  arbre  trcs-élevé ,  Ôc  répctoît  fans  ceflè  un 
ramage  aflez  plaintif  qui  n'a  que  deux  variations ,  lefquelles  (è  fuc- 
cèdent  toujours  dans  le  même  ordre  à  intervalle  égal.  Ces  oifeaux 
ont  dans  la  queue  une  efpcce  de  tremblement  convulHf;  j'en  ai  va 
quelquefois  à  Paris  aux  Tuileries ,  jamais  en  Brie,  &  je  n'ai  entendu 
leur  ramage  qu'en  Bugey.  JVote  communiquée  par  M.  Hébert,  Receveur 
général  des  Fermes  a  Dijon. 

(s)  Ce  cul-rouflet  de  Provence  (roflignol  de  muraille]  eft  fort 
différent  du  cul-^rouffet  donné  tome  IV,  page  j6 8  de  cette  Hiftoire 
des  Oifeaux  ^  qui  eft  un  bruant  du  Canada. 

(d)  Voyei  à  l'article  du  traquet. 


Z>( 
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LE   ROUGE-dVEUR  (a) 

Aristote  parle  de  trois  pems  oîfèaux ,  lefqtiels  fuiVimi 
î^énergie  des  noms  qn'il  leur  donne ,  doivent  avoir  pour 
trait  le  plus  marqué  dans  leur  plunoage  du  rouge -Êittve. 
ou  roux  de  feu.  Ces  trois  orfeaux  font  phœnicutos  <|ue 
Gaza  traduit  nmcilla;  erithacos  qu'il  rend  par  rubfculafèj; 
enfin  pyrrhulas  qu'il  nomme  rubicilla  (c)  ;  nous  croyons 
pouvoir  afliirer  que  le  premier  eft  le  roffignol  de  muraille, 
&  le  fécond  le  rouge-gorge  :  en  effet ,  ce  que  dit  Ariftotc 
que  le  premier  vient  pendant  Tété  près  des  habitationsy 


(a)  Pbœnicuri  fpecies  alterd.  Gefner,  Icon.  ûvL  pag.  48 ,  avec 
très-mauvaife  figure.  —  Rotfchiurcnt^cl ,  idem.  Avi.  pag.  73  i ,  avec  une 
figure  auflî  defe<Sueufe.  — -  jPA^r;i/fi/r(?j  al  ter  Omithol  Aldrovande,  Afh 
tom.  II ,  pag.  748  y  avec  la  figure  de  Gelher.  — Rotfchwentiel  Gefi^rk 
WiHughby,  Omithol.  pag.  ido. —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  78  ,  n«*  %• 
^^Pyrrhulas%  Jonilon,  An.  avec  la  figure  empruntée  de  Gefher^ 
fL  4j.  —  Rubeculd  feu  phanicurus,  idem,  ibidem,  avec  la  figura 
répétée  d'AIdrovaiide.  —  Phcenicurus  rubicUla.  Frifch ,  avec  une  bonne 
figure  ,  tab.  2  0.  —  Phanicurus.  Linnœus ,  SyJI.  Nat.  éd.  VI ,  G.  Sa, 
Sp.  1 2.  —  Molûcilla  dorfo  remigibuf(]ue  cinereis,  abdomine  reâricibufm 
rufs:  extimis  duabus  cinereis.  Erithacus.  Idem,  <d.  X,  G  en.  fo, 
Sp.  22.  —  Moiaàlla  remigibus  cinereis ,  reélricibus  rubris ,  intermediis 
duabus  cinereis ,   idem.    Fauna  Suceica,  n.**  2  2  5 .  —  Sylvia  gulâ  grifei 

iaudâ  totâ  rubra.  Klein,  Avi.  pag.  78  ,  n.**  4 Ficedvla  fupeme grifea^ 

inferne  cinereo  a/ba,    rufefcente   admixto  :    uropygio   reâricibufque  Tups*> 
Pheenicurus ,  le  rouge-queue.  Brijfon,  Ornithol,  tom.  III,  pag,  400.. 

(b)  Ariftote ,  Hijl.  animal.  ïb.  IX ,  cap.  4^. 
(cj  Idem,  lib.VIII,  cap 3 
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&  en  difparoît  à  l'automne  quand  le  fécond  s'en  appro* 
che  (d),.ïï£  peut  entre  tous  lesoifeaux  qui  ont  du  rouge 
ou  du  roux  dans  le  plumage ,  convenir  qu'au  rouge-gorge 
&  au  rofTignol  de  muraille ,  mais  il  efl  plus  difticile  de 
reconnoître  le  pyrrhulas  ou  riibtciUa. 

Ces  noms  ont  été  appliqués  au  bouvreuil  par  tous  les 
Nomenclateurs  :  on  peut  le  voir  à  l'article  de  cet  oifeau  où 
I  on  rapporte  leurs  opinions  fans  les  difcuter ,  parce  que 
cette  difcuflion  ne  pouvoit  commodément  fe  placer  qu'ici; 
mais  il  nous  paroît  plus  que  probable  que  le  pynlmlas 
d'Ariflotei  le  mbicilla  de  Théodore  Gaza,  loin  d'être 
le  bouvreuil  eft  d'un  genre  tout  différent.  Ariflote  fait  en 
cet  endroit  un  dénombrement  des  petits  oifeaux  à  bec 
fin,  qui  ne  vivent  que  d'infedes,  ou  qui  du  moins  en 
vivent  principalement;  tels  font,  dit -il,  le  cygalis,  (le 
beC'figue  ) ,  le  melancotyphos  (e),  (  la  fauvette  à  tête  noire) 

(A)  Vayti  ci-devant  i'hifloire  du  rofligm)!  de  muraille, 
^ej  Je  fais  que  Belon  &  plufieurs  Naturaliftes  après  lui ,  ont  appliqua 
miflî  au  bouvreuil  le  nom  de  melancoryphos  ;  &  je  fuis  convaincu 
encore  que  ce  nom  lui  eft  mal  appliqué.  Âriftote  parle  en  deux 
endroits  du  melancoryphos  ,  &  dans  ces  deux  endroits  de  deux  oifeaux 
£ffi;rens  »  dont  aucun  ne  peut  être  le  bouvreuil  ;  premièrement  dans^ 
le  paflàge  que  nous  examinons ,  par  toutes  les  raifons  qui  prouvent 
Cpi'il  ne  peut  pas  être  le  pyrrhufas  :  le  fécond  paffage  où  Ariftote 
nomme  fe  melancoryphos ,  que  Gaza  traduit  atricapilla,  eft  au  livre  IX, 
diap-  I  5  ;  &  c*eft  celui  que  Belon  applique  au  bouvreuil  { Nat.  des 
Oifeaux ,  page  3  59)  ;  mais  il  eft  clair  que  Tatricapilla  ^\n  ponâ  vingt 
etufs,  qui  niche  dans  les  trous  d'arbres,  dife  nourrit  d'injeâes  (  Ariftote , 
bco  citât»)  n'cft  point  ie  bouvreuil,   &  ne  peut  ctre  que  la  petite 
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\e  pynhulas,  Verhhacos,  Vhypolais  (  la  fauvette  babillarcle) 
&c.  (f) ;  or,  je  demande  fi  I  on  peut  ranger  ie bouvreuil 
au  nombre  de  ces  oifeaux  à  bec  effilé,  &  qui  ne  vivent 
en  tout  ou  en  grande  partie  que  d'infeétes  !  Cet  oifeau 
eft  au  contraire  un  des  plus  décidément  granivores;  il 
s'abilient  de  toucher  aux  infëdes  dans  la  faifbn  où  la 
plupart  des  autres  en  font  leur  pâture;  &  paroît  au(fi 
éloigné  de  cet  appétit  par  fon  inftlnd;,  qu'il  l'eft  par  fa 
forme  de  (on  bec ,  différente  de  celle  de  tous  les  oifeaux 
en  qui  Ton  remarque  ce  genre  de  vie.  On  ne  peut  iiipr 
pofèr  qu' Ariflote  ait  ignoré  cette  différence  dans  la  manière 
de  fe  nourrir,  puifque  c'eft  fiir  cette  différence  même  qu'il 
fe  fonde  en  cet  endroit;  par  confequent  ce  n'eft  pas  le 
bomTeuil  qu'il  a  voulu  défigner  par  le  nom  de  pynhulas^ 

Quel  eft  donc  Toifèau ,  placé  entre  le  rouge-goige  & 
la  Êiuvette ,  autre  néanmoins  que  le  roffignol  de  muraille  » 

méfaiige  à  tête  noire  ou  nonnette ,  tout  comme  YatricapiUa  qui  (è 
trouve  pour  accompagner  le  rouge-gorge ,  le  rofllgnol  de  muraille 
&  le  bec  -  figue ,  ne  peut  être  que  la  fauvette  à  tête  noire.  Cette 
petite  difcufllon  nous  a  paru  d'autant  plus  néceflàire ,  que  Belon  efl: 
de  tous  les  Naturaliftes  celui  qui  a  rapporté  généralement  avec  plus 
de  fagacité  les  dénominations  anciennes  aux  efpcces  connues  dss 
modernes ,  &  que  d'un  autre  côté  la  nomenclature  du  bouvreuil  eft 
une  de  celles  qui  font  demeurée^  remplies  de  plus  d'obfcurité  &  de 
méprifes  ;  (Voye^  l'htjloire  du  bec-Jigue)  &  qui  jetoient  le  plus  d'em- 
barras fur  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux ,  &  en  particulier  du  rouge» 
queue» 

(f)  Hœ  if  r cliqua  id  genus ,  vermîcuUs  partim  ex  Mo,  partim  magnâ 
ex  paru  aluntur.  Lib.  VIII,  cap.  3, 
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auquel  puiflfent  convenir  à  ia  fois  ces  caraélères ,  d'être 
à  bec  effilé ,  de  vivre  principalement  d'infedles ,  &  d'avoir 
quelque  partie  remarquable  du  plumage  d'un  roux  de  feu 
ou  rouge  fcuvc  î  je  ne  vois  que  celui  qu'on  a  nommé 
fouge-queue ,  qui  habite  les  bois  avec  le  rouge-gorge,  qui 
vit  d'infedes  comme  lui  pendant  tout  l'été,  &  part:  en 
même  temps  à  l'automne.  Wuotton  (g),  s'eft  aperçu  que 
le  pyrrhulas  doit  être  une  e/pèce  de  rouge-queue.  Jonflon 
parok  Éûre  la  même  remarque  i^/z^/  mais  le  premier  fe 
tronipe,  en  difant  que  cet  oifeau  cft  le  même  que  le 
roflignol  de  muraille,  puifqu'Ariftote  le  didingue  très- 
nettement  dans  la  même  phrafe. 

Le  rouge-queue  eft  en  effet  très -diffèrent  du  ro/fignoi 
de  murailfe  :  Aldrovande  &  Gefner  l'ont  bien  connu  en 
l'en  feparant|6y.  Le  rouge -queue  eft  plus  grand,  il  ne 
s'approche  pas  des  maifons,  &  ne  niche  pas  dans  les 
murs ,  mais  dans  les  bois  &  buiffons  comme  les  bec- 
figues  &  les  fauvettes  ;  il  a  la  queue  d'un  roux  de  feu 
clair  &  vif;  le  refte  de  ton  plumage  eft  compofe  de  gris 
fur  tout  le  manteau,  plus  foncé  &  fi-angé  de  rouflatre 

(g)  Apud  Gefnerum ,  pag.  701.  Pyrrhulas  eadem  videturquœ  phani- 
atrus:  quamquam  Theodorus  ruHcillam  intcrpretctur ,  fi  cuifecàs  yideûtur, 
mm  contcndo.  Wuothonus.  ^ 

(h)  Pyrrhulas.  Jonflon,  ÀvU  pL  45. 

(i)  Gefner  lui  donne  le  nom  caraélériftique  de  rotf:hwent^eL  Afdro- 
¥Hi(fe  en  fait  un  fécond  rouge-queue  (  le  roflignol  de  muraille  dft  le 
premier  )  fous  le  nom  de  phœnicurus  altcrt  &  tous  deux  le  décrivent 
de  manière  à  le  diftinguer  clairement  du  roflignol  de  muraille.  Geiheri 
AyU  pag.  700*  Aldrovande  y  t9m%  II 9  pag.  748* 
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dans  les  pennes  de  Taile,  &  de  gris-blanc  mêlé  confit^ 
fément  de  rouflatre  fur  tout  le  devant  du  corps;  fe 
croupion  efl  roux  comme  la  queue;  il  y  en  a  qui  ont 
un  beau  collier  noir  &  dans  tout  le  plumage  des  couleurs 
plus  vives  &  plus  variées.  M.  Briflbn  en  a  Eût  une  (econde 
efpèce  (kj ;  mais  nous  croyons  que  ceux-ci  font  les 
mâles;  quelques  Oifeleurs  très -expérimentés  nous  Tont 
afluré.  M.  Briflbn  dit  que  le  rouge -queue  à  colUer  fe 
trouve  en  Allemagne,  comme  s*il  étoit  particulier  à  cette 
contrée  ;  tandis  que  par-tout  où  i  on  rencontre  le  rouge- 
queue  gris,  on  voit  également  des  rouge-queues  à  collier; 
de  plus  y  il  ne  le  dit  que  fiir  ime  méprife ,  car  la  figura 
qu'il  cite  de  Frifch,  comme  celle  du  rouge -queue  à 
collier  (l),  n*eft  dans  cet  Auteur  que  celle  dç  la  femefle 
de  loîfeau  que  nous  appelons  gorge -bleue  (mj^ 

Nous  regarderons  donc  le  rouge-queue  à  collier  commK 
le  mâle ,  &  le  rouge-queue  gris  comme  la  femelle  ;  ils  on| 
tous  deux  la  queue  rouge  de  même ,  mais  outre  le  collier  ^ 
le  mâle  a  le  plumage  plus  foncé  ,*  gris  -  brun  fur  le  dos  „ 

&  gris  tacheté  de  brun  fiir  la  poitrine  &  les  flancs. 

—  —  d 

(k)  Fiçedula  fupcrni  fufca,  inferne  fordide  alba,  macuUs  fofcis  aê 
peâorf  &.  latcribus  varia;  collo  infcriore  macula  fufcâ  fcrrï  equini  mnmSà, 
infignlto;  uTopygio  rufo;  reâricibusu  binis  intermeéis  fojiis ,  àucroâtus  Ai 
exoriu  rufis,  in  apice  fufcis*  Phanicurus  tprquatus ,  le  rouge -queue  à 
collier.    Brijfon,  tome  ^I ,  page  41 1. 

(I)  Phœnicuruf  infcriore  parte  cauda  nigrâ.  Roffchwent^Iein*  Fri(chj 
Der.  If,  baupt.  ir,  ablheil  11  ^  plate,  fg.  2. 

(m)  Dos  lu^eite  rotfckfventilein  hat  einem  halb  fchwart^en ,  fchwwnt 
nn  mtem  an,  and  ifi  dds  weibUia  des  blankckleins*  Frifcb  ^  ibidf 

Ces 
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Ces  oifeaux  préfèrent  les  pays  de  montagne  >  &  ne 
paroilTent  guère  en  plaine  qu'au  partage  d'automne  (nj; 
ils  arrivent  au  mois  de  mai  en  Bourgogne  &  en  Lorraine , 
&*fè  hâtent  d'entrer  dans  les  bois,  où  ils  partent  toute 
ia  belle  fàifbn;  ils  nichent  dans  de  petits  buirtR)ns  près 
déterre,  &font  leur  nid  de  moufle  en  dehors,  de  laine  & 
de  plumes  en  dedans ,  ce  nid  eft  de  forme  fphérique ,  aved 
une  ouverture  au  côté  du  levant,  le  plus  àTabri  des  mauvais 
vents  ;  on  y  trouve  cinq  à  fix  œufs  blancs ,  variés  de  gris. 

Les  rouge-queues  fbrtent  du  bois  le  matin ,  y  rentrent 
pendant  la  chaleur  du  jour  &  paroirtent  de  nouveau  fur 
le  fbir  dans  les  champs  voifins  ;  ils  y  cherchent  les  ver- 
mirteaux  &  les  mouches  ;  ils  rentrent  dans  le  bois  la  nuit*. 
Par  ces  allures  &  par  plufieurs  traits  de  rertremblanœ, 
ils  nous  paroirtent  appartenir  au  genre  du  rofllgnol  de 
hiuraiHe.  Le  rouge -queue  n'a  néanmoins  ni  chant  ni 
ramage,  il  ne  fait  entendre  qu'un  petit  fon  flûte, y?/// ^  en 
alongeant  <&  filant  très-doux  la  première  (yllabe;  il  efl: 
en  général  afltz  filentieux  &  fort  tranquille  foj;  s'il  y  a 
une  branche  ifblée  qui  forte  d'un  buifl^on  ou  qui  traverfe 

(n)  J'ai  fouvent  vu  en  Brie,  en  automne,  un  oileau  qui  avoit  e'ga- 
Icment  la  queue  fort  rouflTe,  mais  difFérent  de  celui-ci  (  le  roflîgnol 
de  muraille  )  ;  j'avois  cru  que  c'étoit  le  même  que  le  charbonnier  de 
Nantua  dans  la.  première  année.  Prefque  tous  les  oifeaux  changent 
de  pouieur  à  ia  première  mue ,  &  tous  les  oifeaux  qui  fe  nourrirent 
d'in(edes ,  font  fujeis  à  des  migrations  en  automne.  J^ote  communiquét 
par  AI.  Lcbcrt, 

(o!  Un  rouge-queue  pris  en  automne,  &  lâché  dans  un  apparre- 
ment,  ne  fit  pas  entendre  le  moindre  cri|  volan^i  marchant  ou  eu 

Oifeaux,  Tome  K  A  a 
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un  fenticr,  c'eft-Ià  qu'il  fe  pofe  en  donnant  à  fa  qutue 
une  petite  fecoufle  comme  le  roffignol  de  muraille, 

Il  vient  à  la  pipée,  mais  fans  y  accourir  avec  la  viva- 
cité &  rintérét  des  autres  oifeaux  ,  il  ne  femble  <juc 
/iiivre  la  foule  ;  on  le  prend  auflfi  aux  fontaines  fur  Ja 
fin  de  Tété;  il  efl  alors  très -gras  &  d'un  goût  délicat; 
ion  vol  efl  court  &  ne  s'étend  que  de  buiflbn  en  buiflbn. 
Ces  oifeaux  partent  au  mois  d'odobre ,  on  les  voit  alors 
fe  fuivre  le  long  des  haies  pendant  quelques  jours ,  après 
feiquels  il  n'en  refte  aucun  dans  nos  provinces  de  France. 

LE  KOVGEQVEVE  de  la  Guyane^ 

IN  DUS  avons  reçu  de  Cayenne  un  Rouge -queue  quî 
eft  repréfenté  dans  les  planches  enluminées,  nf  (f8(f, 
Jîg.  2;  '\\  a  les  pennes  de  l'aile  du  mcme  roux  que  celles 
de  la  queue;  le  dos  gris  &  le  ventre  blanc.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  fès  habitudes  naturelles  ;  mais  on  peut  ies 
croire  à  peu -près  fèmblables  à  celles  du  rouge -queue 
d'Europe ,  dont  celui  de  Cayenne  paroît  être  une  efpèce 
voifme, 

repos.  Enferme  dans  (a  même  cage  avec  une  fauvette,  celle -d 
ftVIançoît  à  tout  inftant  contre  les  barreaux;  le  rouge -queue  non« 
feulement  ne  s'clançoit  pas ,  mais  reftoit  immobile  des  heures  entières 
fiu  même  endroit  où  la  fauvette  retomboit  fur  lui  à  chaque  faut;  dt 
îl.fe  jaiflà  ainH  fouler  pendant  tout  le  temps  que  vccud  a  fauvette^ 
c*eft-à-dire,  pendant  trénte-fix  heures. 
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*  LE     BEC-FIGUE,   (a) 

i^ET  oifeau  qui,  comme  1  ortolan,  fait  les  ài\\ct%  de 
nos  tables ,  n'eft  pas  auffi  beau  qu'il  eft  bon  ;  tout  fbn 
plumage  eft  de  couleur  obfcure  ;  le  gris ,  le  brun  &  le 
blanchâtre  en  font  toutes  les  nuances,  auxquelles  le 
noirâtre  des  pennes  de  la  queue  &  de  Taile  fe  joint  fans 
les  relever  ;  une  tache  blanche  qui  coupe  Taile  tranfver- 
ûlement  eft  le  trait  le  plus  apparent  de  fes  couleurs^ 
&  c'eft  celui  que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  faifi  pour  le 

*  Voyt-^  les  planches  enluminées,  n*  6 6 8^fg.  /. 
(a)  Ficedula.  AIdrovande,  AyU  tom.  II ,  pag.  7J  8  ,  avec  des  figures 
peu  reconnoiflàbies  du  mâle,  page  758  ;  de  la  femelle,  page  759. 

—  Gefner.  Avï.  pag.  384,  idem.  Jcon.  avL  pag.  47.  — Jonfton.  Avi, 
avec  une  figure,  pi-  S  S  »  empruntée  d'OIina.  —  Charleton.  Exercit. 
pag,  88,  n."*  9,  avec  une  figure  défedueufe,  page  89.  Idem.  Onomajf. 
pag.  80,  n.**  9  ,  avec  la  même  figure,  page  82,  —  Rzaczynski,  Hifl. 
Nai^  Polon.  pag.  280.  — Ficedula  quarta  Aldrovandi.  Willughby, 
OmitkoL  pag.  1 63 .  —  Ray,  Synopf.  pag.  8  i  ,  n.°  1 2.  —  Currucafufca^ 
ulbà  macula  in  alis.  Frifch ,  avec  une  figure  exade  du  mâle,  pi.  ^2. 
^^ Ficedula  quarta.  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  VI,  G.  82,  Sp.  18, 
idem.  —  Afotacillafub  fufca  ,fubtus  alba  ;  peélore  cinereo  maculato.  Fauna 
Suecica ,  n.**  23  i .  —  Syhia  redricibus  alarum  macula  albâ.  Klein,  Afu 
pag.  79,  n.**  13. —  Becafco  ordinario.  Olina,  page  1 1.  Sa,  figure  a 
tout  l'air  d'une  petite  fauvette  ou  même ,  fi  elfe  eft  de  grandeur  natu- 
relle ,  du  pouHot  ou  chantre ,  &  point  du  tout  du  bec-figue.  — Ficedula 
rofiro  &  peJibus  luteis.  Barrcre,  Omithol.  claff*.  3,   Gen.  18,  Sp.   1. 

—  Ficedula  fuperne  grifeo  fufca  y  inferne  cinereo-alba  ;  ventre  &  ocuhrum 
ambitu  albo-ruf^cenûbus  ;  tœniâ  in  alis  tranfverfâ  albo-rufefcente  ;  reâri- 
cibus  nigrîcaniibus ,  oris  exterioribus  grifeo-fufcis ,  binis  utrinque  extimis 

A  a  ij 
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caradérifer  (b);  le  dos  eft  d'un  gris-brun  qui  commence 
fur  le  haut  de  la  tcte  &  s'étend  fur  le  croupion  ;  la  gorge 
eft  blanchâtre  ;  la  poitrine  légèrement  teinte  de  brun ,  & 
le  ventre  blanc  ainfi  que  les  barbes  extérieures  des  deux 
premières  pennes  de  la  queue  ;  lie  bec  long  de  fix  lignes 
eft  effilé.  L'oifeau  a  fept  pouces  de  vol ,  &  fa  longueur 
totale  eft  de  cinq;  la  femelle  a  toutes  les  couleurs  plus 
triftes  &  plus  pâles  que  le  mâle  (cj. 

Ces  oifëaux,  dont  le  véritable  climat  eft  celui  duMidf^ 
femblent  ne  venir  dans  le  nôtre,  que  pour  attendre  la 
maturité  des  fi-uits  fîicculens  dont  ils  ponent  le  nom; 
ils  arrivent  plus  tard  au  printemps ,  &  ils  partent  avant  Jes 
premiers  fi'oids  d'automfie.  Ils  parcourent  néanmoins  une 
grande  étendue  dans  les  terres  fèptentrionales  en  été»  ca 


exteriitsab  txortu  ftù  ad  apicem  albis.  Ficcdula,  le  bcc-figuc.  Briflbiii 
Ornithol.  tome  111,  page  3  dp. 

Les  Grecs  l'appellent  Si/x^a/V;  les  Italiens,  heccafico;  &  aux  environs 
dix  hàc-màjeur  y  ^cca -Jiga  ;  les  Catalans,  beccà-jigua,  papajigo;  les 
Allemands, ^rj/^-m<:f A,  fuivant  Gefner;  &  wuJlUng,  félon  Rzaczymid; 
les  Polonois  fJ/goiaJka.  Selon ,  en  conféquence  de  Terreur  qui  lui  fih 
appliquer  au  bouvreuil  ou  à  Con pivoine  [Nslu  des  Olfeaux,  page ^jpji 
le  nom  Italien  de  ieccqfigi ,  lui  donne  de  même  ceux  de  cica/is  &  de 
fiudula,  qui  appartiennent  au  bec-figue. 

(b)  Currvca  fufca,  albâ  macula  in  a/is.  Frifch.  Sy/via  reârieibus 
aïatum  macula  albâ.  Klein,  Ficedula.  .  .  .  taniâ  in  alis  tranfverfà.  Briflôn. 
jilarum  rémiges  in  mare  nigrce  ^  cum  quibufdam  intercurrentibus  albis^ 
AIdrovande. 

(c)  Famina  pcnè  îQta  albicau  Aldrovaiade,  tom,  II  ^  pag.  ///• 
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on  les  a  trouvés  en  Angleterre  (d),  en  Allemagne  (ej, 
en  Pologne  (fj,  &  jufqu'en  Suède  (gj  ;  ils  reviennent 
dans  l'automne  en  Italie  &  en  Grèce,  &  probablement 
vont  pafTer  l'hiver  dans  des  contrées  encore  plus  chaudes. 
Ils  fcmblent  changer  de  mœurs  en  changeant  de  climat , 
car  ils  arrivent  en  troupes  aux  contrées  méridionales ,  & 
font  au  contraire  toujours  di/J3erfes  pendant  leur  fejour 
dans  nos  climats  tempérés;  ils  y  habitent  les  bois,  fè 
nourrilTent  d'infèdles ,  &  vivent  dans  la  folitude  çu  plutôt 
dans  la  douce  fociété  de  leur  femelle;  leurs  nids  font  fi 
bien  cachés  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  décoa-^ 
vrir  (h);  le  mâle  dans  cette  fàifon  fe  tient  au  fommet  de 
quelque  grand  arbre,  d'où  il  fait  entendre  un  petit  ga- 
zouillement peu  agréable  &  affez  femblable  à  celui  du 
motteux.  Les  bec -figues  arrivent  en  Lorraine  en  avril ,  & 

»  ■  tm^mim^*    Il     19     ■— — ■!       1— i— ^— ^— 

(d)    Willughby. 

(c)   Klein. 

(fj  Rzaczynski. 

(g)  Linnaeuf. 

(h)  ce  Le  bec-figue  niche  dans  nos  forets ,  &  à  juger  par  I'ana<« 
logie,  dans  des  trous  d'arbres  &  à  une  grande  diftance  de  terre,  «c 
comme  les  gobe-mouches  à  collier  ;  c'eft  la  raiibn  pourquoi  on  les  «c 
découvre  très-difficilement:  En  1767  ou  1768  ,  ayant  vu  &  ouï  c< 
chanter  un  de  ces  oifeaux  qui  fe  tenoit  oerché  à  rextrémîté  d'un  «c 
arbre  fort  élevé ,  je  le  fuivis  avec  grande  attention ,  &  j'y  revins  «c 
à  plufieurs  fois  fans  pouvoir  trouver  ce  nid ,  quoique  toujours  je  « 
retrouvafle  l'oifeau  ;  il  avoit  un  petit  gazouillis  à  peu-près  comme  «c 
le  motteux  &  fort  peu  agréable  ;  il  fe  perchoît  extrêmement  haut  «c 
&  n'approchoit  guère  de  terre.»  Note  communiquée  par  M,  Lottingn.i 


100  Histoire  Naturelle 

en  partent  au  mois  d*août,  même  quelquefois  plus  i6i(i)s 
On  leur  donne  dans  cette  province  les  noms  de  mûriers 
&  à^  petits  pinçons  des  bois ,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué 
à  les  faire  méconnoitre  ;  en  même^temps  on  a  appliqué  le 
nom  de  bec -figue  à  la  petite  alouette  des  prés,  dont 
Tefpèce  eft  très -différente  de  celle  du  bec-figue;  &  ce 
ne  font  pas -là  les  feules  méprifes  qu'on  ait  faites  fur  ce 
nom.  De  ce  que  le  bouvreuil  paroît  fi-iand  des  figues  en 
Italie,  Belon  dit  qu'il  eft  appelé  par  les  Italiens  heccafigi (k) ; 
lui-même  le  prend  pour  le  vrai  bec -figue  dont  parle 
Martial  ;  mais  le  bouvreuil  eft  auffi  différent  du  bec-figue 
par  le  goût  de  fà  chair  qui  n'a  rien  que  d'amer,  que 
par  le  bec ,  les  couleurs  &  le  refte  de  la  figure.  Dans  nos 
provinces  méridionales  &  en  Italie ,  on  appelle  confufe- 
ment  bec-figue ,  toutes  les  différentes  efpèces  de  fauvettes, 
&  prefque  tous  les  petits  oifeaux  à  bec  menu  &  Q^\é(lJ; 
cependant  le  vrai  bec-figue  y  eft  bien  connu,  &  on  le 
diftingue  par-tout  à  la  délicateffe  de  fon  goût. 

Martial  qui  demande  pourquoi  ce  petit  oifeau  qui 
bequete  également  les  raifins  &  les  figues ,  a  pris  de  ce 
dernier  fi-uit  fon  nom ,  plutôt  que  du  premier  (rnj,  eût 
adopté  celui  qu'on  lui  donne  en  Bourgogne,  où  nous 

l'appelons  vinette ,  parce  qu'il  fi-équente  les  vignes  &  ie 

— — ■  Il  II  I   I  III 1 1  ■  I    II   ■  <  ■    Il      II  ■^^■— — ^^1^— ^— I  I  I  ———1^1» 

(i)  Note  communiquée  par  AI.  Lottinger. 

(k)  Nature  dts  Oifeaux,  page  ^6 1^ 

(l)  Ornithol.  de  Salerne,  page  2^  y. 

(m)   Ciim  me  ficus  alat;  cum  pnfcar  dukihus  uvîs, 

Cur  potiàs  nomen  non  dédit  uva  miki  !        Manôr. 
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nourrit  de  raifins  ;  cependant  avec  les  figues  &  les  raifins 
on  lui  voit  encore  manger  des  infedes,  &  la  graine  de 
mercuriale.  On  peut  exprimer  fbn  petit  cri  par  b7î,  b^i; 
ii  vole  par  élans ,  marche  &  ne  faute  point ,  court  par 
terre  dans  les  vignes,  fe  relève  fur  les  ceps  &  fiir  les 
haies  des  enclos.  Quoique  ces  oifeaux  ne  fè  mettent 
en  route  que  vers  le  mois  d'août,  &  ne  paroiflent  en 
troupes  qu'alors  dans  la  plupart  de  nos  provinces,  ce- 
pendant on  en  a  vu  au  milieu  de  Tété  en  Brie,  où 
quelques-uns  font  apparemment  leurs  nids  (n);  dans  leur 
paffage  ils  vont  par  petits  pelotons  de  cinq  ou  fix;  on 
les  prend  au  lacet  ou  au  filet ,  au  miroir  en  Bourgogne 
&  le  long  du  Rhône ,  où  ils  paffent  fur  la  fin  d'août  & 
en  fèptembre. 

Ceft  en  Provence  qu'ils  portent  à  jufle  titre  le  nom 
de  bec-figue,  on  les  voit  fans  ceffe  furies  figuiers,  be- 
quêtant  les  fruits  les  plus  mûrs;. ils  ne  les  quittent  que 
pour  chercher  Tombre  &  Tabri  des  buiffons  &  de  la 
charmille  touffue;  on  les  prend  en  grand  nombre  dans 
le  mois  de  fèptembre  en  Provence  &  dans  plufieurs  îles 
de  la  Méditerranée,  fur -tout  à  Malte,  où  ils  font  alors 
en  prodigieufe  quantité,  &  où  1  on  a  remarqué  qu'ils  font 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  à  leur  pafTage  d'automne 
qu'à  leur  retour  au  printemps  (o):  il  en  eft  de  même  en 
Chypre,  où  l'on  en  faifbit  autrefois  commerce:  on  les 
envoyoit  à  Venife  dans  des  pots  remplis  de  vinaigre  & 

'    (^)   ^^^^  communiquée  par  Af.  Hébert, 
faj  M.  le  chevalier  de  Mazy, 
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d'herbes  odoriférantes  (p);  lorfque  IHe  de  Chypre  ap* 
partenoit  aux  Vénitiens  il3^  en  tiroient  tous  les  ans  milie 
ou  douze  cents  pots  remplis  de  ce  peut  gibier  (qj ,  & 
i'on  connoiflbit  généralement  en  Italie  le  bec -figue  fous 
le  nom  d'oifeau  de  Chypre,  (Cyprias,  uccelfi  di  Cypro) 
nom  qui  lui  fut  donné  jufqu^èn  Angleterre,  au  rapport 
de  Willughby  (r). 

Il  y  a  long  temps  que  cet  oi/èau  excellent  à  manger 
eft  fameux  ;  Apicius  nomme  plus  d'une  fois  le  bec-figue 
avec  la  petite  grive,  comme  deux  oifeaux  également 
exquis.  Euftathe  &  Athénée  parlent  de  la  chafle  des 
bec-figues  (f),  &  Héfychius  donne  le  nom  du  filet  avec 
lequel  on  prenoit  ces  oifèaux  dans  la  Grèce  :  à  la  vérité 
rien  n'eft  plus  délicat,  plus  fin,  plus  fiicculent  que  le 
bec-figue  mangé  dans  la  /àifon  ;  c'eft  un  petit  peloton 
d'une  graiflfe  légère  &  fàvoureufe ,  fondante ,  ai/ee  à  digérer^ 
c'eft  un  extrait  du  fuc  des  excellens  fruits  dont  il  vit. 

Au  refte ,  nous  ne  connoifibns  qu'une  ftule  efpèce  de 
bfic-figue  (t),  quoique  Ton  ait  donné  ce  nom  à  pluiieurs 

autres. 

fcii  ■  Il      ■     ■    .    ■.■■..  ■     I  ■   ■ 

(p)  Voyage  de  Pieiro  délia  Valle,  tome  VIII,  page  i  j  J-  H  ajoute 
que  dans  quelques  endroits,  comme  iAgia  nappa,  ceux  qui  mangent 
des  bec-figues  s'en  trouvent  quelquefois  incommodés ,  à  caule  de  la 
fcamonée  qu'ils  béquetent  dans  les  environs  ;  ils  mangent  auffi  dans 
ces  lies  de  l'Archipel  les  fruits  dû  lentifque. 

^^J  Dapper.  Defcription  des  iles  de  V Archipel,  page  ji, 

(r)  CypniS'bird,  Willpghby ,  pag.  1  6 j . 

(f)  Apud  Gefner.  pag.  384. 

(i)  AIdrovande  donne  (tome  II,  page  7j p  )  deux  figures  du  bec- 
figue,  dont  la  féconde  y  félon  lui-m^'me,.  ne  prélème  qu'une  varie'té 

deb 
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autres.  Mais  fi  l'on  vouloit  nommer  bec -figue  tout 
oiieau  que  Ton  voit  dans  la  fàifbn  bequeter  les  figues , 
[es  Êiuvettes  &  preïque  tous  les  oifeaux  à  bec  fin ,  plufieurs 
même  d'entre  ceux  à  bec  fort  feroient  de  ce  nombre  ; 
c'eft  le  fens  du  proverbe  Italien ,  net  mefe  d'agojfo  ogni 
uccello  è  beccafico  ;  mais  ce  dire  populaire ,  très-jufte  pour 
exprimer  la  délicatefie  de  fiic  que  donne  la  chair  de  la 
figue  à  tous  ces  petits  oifeaux  qui  s'en  nourriflfent ,  ne 
doit  pas  fervir  à  clafier  enfemble ,  fiir  une  fimple  manière 
de  vivre  paflagère  &  locale,  des  efpèces  très-diftin6les 
&  très*déterminées  d'ailleurs  ;  ce  fèroit  introduire  la  plus 
grande  confiifion ,  dans  laquelle  néanmoins  font  tombés 
quelques  Naturaliftes,  Le  bec  -  figue  dâ  chanvre  d'OIina 
(hfccafico  canapino)  ^  n'efl  point  un  bec -figue,  mais  fa 
filuvette  babiliarde.  La  grande  fauvette  elle-même,  fuivant 
Ray,  s'appelle  en  Italie  beccqfigo.  Belon  applique  égale^ 
ment  à  la  fauvette  rouflTette  le  nom  de  beccqfigha;  &  nous 
venons  de  voir  qu'il  fe  trompç  encore  plus  en  appelant 
bec -figue  fbn  bouvreuil  ou  pivoine,  auquel  en  conféquence 
de  cette  erreur,  il  applique  \ts  noms  de  cycalis  &  de 
Jicedula  qui  appartiennent  au  bec  -  figue.  En  Provence , 

de  la  première  y  peut -être  même  accidemeHe ,  &  qu'on  pourroît, 
dh-il,  appeler  beç-fgue  varié  ;  le  bianc  &  le  noir  étant  mêlés  élans  tout 
fin  plumage ,  comme  la  figure  V  indique;  mais  cette  figure  ne  montre  que 
le  blanc  de  l'aile  un  peu  plus  large ,  &  du  blanc  fur  le  devant  du 
cou  &  la  poitrine  ;  ce  qui  ne  conftitue  en  effet  qu'une  variété  pure- 
ment individuelle. 

Oifeaux^  Tome  K  Bb 
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on  confond  fous  le  nom  de  bec-figue  plufieurs  oiiêauz 
difFérens.  M.  Guys  nous  en  a  envoyé  tieux  entr'autres, 
que  nous*ne  plaçons  à  la  fîiite  du  bec -figue  que  pour 
pbfèrver  de  plus  près  qu'ils  lui  font  étrangers. 


L£  FIST  DE  Provence. 

JLjE  Fijij  aînfi  nommé  d'après  fbn  cri,  Sa  qui  nous  a  été 
envoyé  de  Provence  comme  une  efpèce  de  bec-figue, 
en  efl  tout  différent  &  fe  rapporte  de  beaucoup  plus  près 
à  Talouette,  tant  par  la  grandeur  que  par  le  plumage;  il 
n^en  diffère  eflentiellement  que  parce  qu'il  n'a  pas  l'ongle 
de  derrière  long.  Il  efl  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées,  nf  (f/^^Jig.  i.  Son  cx\^2l  fifljfijl ;  il  ne 
s'envole,  pas  lorfqu'il  entend  du  bruit,  mais  il  court  ie 
tapir  à  l'abri  d'une  pierre  jufqu'à  ce  que  le  bruit  cefïe, 
ce  qui  fùppofe  qu'il  fè  tient  ordinairement  à  terre ,  habn 
tude  contraire  à  celle  dû  bec-figue« 
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LA  PIVOTE  ORTOLANE^ 

J-iA  Pivote  ortolane ,  autre  oifeau  de  Provence,  n'efl: 
pas  plus  un  bec -figue  que  le  fifl,  quoiqu'il  en  porte 
aufli  le  nom  dans  le  pays.  Cet  oifeau  eft  fidèle  compagnon 
Ats  ortolans ,  &  fe  trouve  toujours  à  leur  fuite  ;  il  ref^ 
&mble  beaucoup  à  Talouette  des  prés,  excepté  qu'il  n'a 
pas  Tongle  long  &  qu'il  efl  plus  grand.  U  efl  donc 
encore  fort  différent  du  bec -figue. 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  «/  (52^  fg.  2% 
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♦  LE    ROUGE^GORGE,  (a) 

V>E  petit  oi(eau  paffe  tout  i'été  dans  nos  bois^  &  n« 
vient  à  l'entour  des  habitations  qu'à  fbn  départ  en 
automne  &  à  fbn  retour  au  printemps  ;  mais  dans  ce 
dernier  paflage  il  ne  fait  que  paroître,  &  fe  hâte  d'entrer 
dans  les  forêts  pour  y  retrouver,  fous  le  feuillage  qui 
vient  de  naître ,  fà  fblitude  &  fès  amours.  Il  place  ion 

-  ^  V0yi\  les  planches  enluminées,  n.  ^6 1  ,  fig.  /• 

(a)  En  Grec,  if/Utxic  ;  en  Latm  moderne ,  rubecula;  en  Italiefi  ^  /pHIP 
rojfot  pettujfo ,  pechietto;  en  Portugais, /7/rOTjiro;  en  Catalan , /^Httf  f^iji 
en  Suédois,  rot-gel;  en  Angloîs,  red^breaft,  robirirredrbreqfi ,  ruddock; 
en  Allemand,  roth-breuftlin ,  wald-roetele ,  rot-hropjf,  Tot-bruftle,  wmËtf* 
roetelij  roth-hhlein ;  en  Saxon,  rot-kelchyn,  rott'kaeklichen ;  en  Pob>- 
nois,  gil;  en  Illyrien,  €-^€f^W€nka^  i^-wtfikà.  On  l'appelle  en  Bour- 
gogne ,  bofot€,  nom  qui  vient  prd>ablement  de  bofcotCp  oifeau  des  bob  ; 
en  Anjou  ,  rubietti ;  dans  le  Maine,  rubitnne ;  en  Auvergne,  jàunar; 
en  Saintonge,  rujfe ;  en  Normandie,  birée;  en  Sologne  &  en  PcMtoUy 
ruche;  en  Picardie,  frilleufi  (  fuivant  M.  Saleme  )  ;  ailleurs ,  roupie  ; 
€€  pour  ce,  dit  Belon,  qu'on  le  voit  venir  aux  villes  &  villages ,  hrffU 
les  roupies  pendent  au  ne^.  ^ 

Rubecula.  Frifch,  avec  une  bonne  figure,  tab.  tp.  —  Jondon, 
Avi.  pag.  87,  avec  la  figure  empruntée  d'OIîna,/?/.  ^/.  — Sibbalde, 
Scot.  illufir.  part.  II ,  lib.  m ,  pag.  1  8.  —  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef. 
pag.  345. —  Rubecula,  eriihacus.  Charleton,  Exercif>  p^g.  79,  n/ 8. 
idem.  Onomaft.  pag.  91  ,  n.**,8. —  Rubecula,  vel  erithacus.  Gefner,  Afi^ 
pag.  729  ,  avec  une  très-mauvaife  figure ,  page  130.  —  Rubecula Jhe 
erithacus  Aldrovandi.  Willughby,  Orniihol.  pag.  160.  — Ray,  Synapf, 
Avi.  pag.  78  ,  n.*  a,  3 Rubecula  Schwencfeldii ;   erithacus;  ruticUla 
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Itid  près  de  terre  fur  les  racines  des  jeunes  arbre$,  ou 
fur  dts  herbes  aflez  fortes  pour  le  foutenîr  ;  il  le  conftruit 
de  mouflfe  entre-mêlée  de  crin  &  de  feuilles  de  chêne ,  - 
avec  un  lit  de  plume  au  dedans  ;  fouvent ,  dit  W^iHughby, 
9près  l'avoir  conftruit^  il  le  comble  de  feuilles  accumulées, 
ne  laiiTant  fous  cet  amas  qu'une  entrée  étroite  oblique  » 
qu'il  bouche  encore  d'une  feuille  en  fortant  ;  on  trouve 
ordinairement  dans  le  nid  du  rouge-gorge  cinq  &  jufqu'à 
fept  œufs  de  couleur  brune  ;  pendant  tout  le  temps  des 


ga^œ;  Sylvia.  Rzaczynski,  Auâuar.  Hîfl,  NaU  Pêlm.  pag,  418. 
'^Erithacus.  Linnaeus,  S^ft.  JVai.  éd.  VI ,  G.  82,  Sp.  13.  —  Afola- 
ifUa  grifia ,  gulâ  peâoreque  fulvis»  Fauna  Suecica ,  n.**  2  2  6 —  Erithacust 
fifi  rubecula.  AIdrovande,  Avh  tom.  II,  pag,  741  ,  avec  une  figure 
méconnoîfikble ,  page  742.  —  Erithacus  Arj/foie/i ,  rubecula  gajœ. 
Ge(her,  hon.  avi.  page  48 ,  arec  une  très-mauvaîfe  figure. — Erithacus  ; 
pkâmcurus  Plinio;  rubrica  Gefnero;  rubecula  &  ruticilla  ga^œ;  fylvia 
alils»  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  PoL  pag,  279.  —  Syhïa fylvatlca.  Klein, 
jtpLj/Jj  n.**  I.  —  Ficcdula  fuha y  peâore  rubro.  ïarrère,  OmithoL 
daflC  m,  Gen.  i8,  Sp.  4.  —  Pettîrojfo,  CMîna,  Uccelleria,  pag.  i^, 
avec  une  figure  aflèz  bonne.  —  Rouge-gorge  ou  rouge-bourfe.  Albin  ^ 
tûmt  If  avec  une  figmre  mal  coloriée,  pL  y  i.  —  Gorge --rouge  ou 
rubeline.  Beion,  Hijf.  Nat.  des  Oifeaux,  page  348  ,  avec  une  mau- 
taife  figure,  page  349  ,  idem,  — Portrait  d 'Oifeaux,  page  88  ,  a^ 
Gorge -- rouge  y  rubeline,  go  drille ,  roupie,  berée ,  rouge-bourfe ,  avec  fa 
même  figure,  idem.  Obferv.  page  id*  Rubeline ,  fi^e  rouge -gorge; 
Rubecula  latinis.  —  Ficedulajupernè  grifeo-fufca ,  ad  olivaceum  inctinans; 
fyncipite  i  oculorum  ambitu,  gutture ,  collo  inferiore ,  &  peâore  fupremo 
Tufis;  ventre  albo  ;  remigibus  minoribus  macula  rufefcente  terminatis  ;  teâri^ 
iîbus  grijeo  -fufco  oUvaceis ,  lateralibus  interiùs  gr'feo  'fufcis.  Rubecula^ 
firiflbn,  tome  111,  page  ^i  S* 
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nichées ,  le  mâle  fait  retentir  les  bois  d'un  chant  féger  Bi 
tendre;  c'eft  un  ramage  fuave  &  délié ,  animé  par  quei<{ues 
modulations  plus  éclatantes,  &  coupé  par  des  accens 
gracieux  &  touchans  qui  femblent  être  \c%  expreflions 
dts  defirs  de  l'amour  ;  la  douce  fbcîété  de  ia  £^melle , 
non-feulement  les  remplit  en  entier,  mais  femble  même 
lui  rendre  importune  toute  autre  compagnie  ;  il  pourfîiit 
avec  vivacité  tous  les  oifeaux  de  fon  efpèce,  &  les  éloigne 
du  petit  canton  qu'il  s'eft  choifi  ;  jamais  le  même  builTon 
ne  logea  deux  paires  de  ces  oifeaux  au/Ii  fidèles  qu'a^ 
inoureux  (b). 

Le  rouge -gorge  cherche  l'ombrage  épais  &  les 
endroits  humides;  il  fè  nourrit  dans  le  printemps  dç' 
vermifleaux  &  d'infedes  qu'il  chafTe  avec  adreffe  & 
légèreté  ;  on  le  voit  voltiger  comme  un  papillon  autour 
d'une  feuille  fur  laquelle  il  aperçoit  une  mouche;  à 
terre  il  s'élance  par  petits  fàuts  &  fond  fur  fa  proie  en 
battant  des  ailes.  Dans  l'automne  il  mange  auffi  des  fruits 
de  roaces ,  des  raifms  à  fbn  paffage  dans  les  vignes  ^ 
&  des  alifès  dans  les  bois,  ce  qui  le  fait  donner  aux 
picges  tendus  pour  les  grives  qu'on  amorce  de  ces  petits 
fruits  fàuvages  ;  il  va  fbuvent  ;iux  fontaines ,  foit  pour  s^y 
baigner,  fbit  pour  boire,  .&  plus  fbuvent  dans  l'aur 
tomne ,  parce  qu^il  efl  alors  plus  gras  qu'en  aucune  autre 
faifon  ,  &  qu'il  a  plus  befbin   de  rafraîchiffement. 

Il  n'eft  pas  d'oifcau  plus  matinal  que  celui-ci.   Le 

//^  Unum  arbujium  non  alit  duos  erithacos. 
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rouge-gorge  eft  le  premier  éveillé  dans  les  bois,  &  {è 
fait  entendre  dès  i'aube  du  jour;  il  eft  au/fi  le  dernier 
qu'on  y  entende  &  qu'on  y  voie  voltiger  le  fbir  ;  fouvent 
il  ie  prend  dans  les  tendues ,  qu'à  peine  refte-t-il  encore 
aflez  de  jour  pour  le  ramafler  ;  il  eft  peu  défiant ,  facile 
à  émouvoir ,  &  fon  inquiétude  ou  fà  curiofité  fait  qu'il 
donne  aifement  dans  tous  les  pièges  fcj;  c'eft  toujours 
le  premier  oiièau  qu'on  prend  à  la  pipée;  la  vojx  feule 
des  pipeurs  ou  le  bruit  qu'ils  font  en  taillant  les  branches , 
l'attire  &  il  vient  derrière  eux  fe  prendre  à  la  làuterelle  ou 
au  gluau  prefqu'auftitôt  qu'on  l'a  pofé;il  répond  égale- 
ment à  l'appeau  de  la  chouette  &  au  fon  d'une  feuille  de 
lière  percée  (dj ;  il  fufiît  même  d'imiter,  en  fuçant  le 
doigt,  fon  petit  cri  uïp ,  uip ,  ou  de  faire  crier  quelque 
oifeau  pour  mettre  en  mouvement  tous  les  rouge-gorges 
tfes  environs:  ils  viennent,  en  faifànt  entendre,  de  loin 
leur  cri  ûrh,  tirait ,  tirititit  d'un  timbre  fonore  qui  n'eft 
point  leur  chant  modulé,  mais  celui  qu'ils  font  le  matin 
&  le  foir,  &  dans  toute  occafion  où  ils  font  émus  par 

(c)  De  tous  les  oifeaux  qui  vivent  dans  l'état  de  liberté ,  le  rouge- 
gptge  eft  peut-être  celui  qui  eft  le  moins  fauvage  ;  il  fe  laifîè  fouvent 
approcher  de  fi  près ,  que  l'on  croiroit  pouvoir  le  prendre  avec  la 
main  ;  maïs  dès  qu'on  en  eft  à  portée  il  va  fe  polër  plus  loin ,  ou 
fl  Ce  laiffe  encore  approcher  pour  s'éloigner  enfuite  de  même.  Il 
feinble  auffi  fe  plaire  quelquefois  à  faire  compagnie  aux  voyageurs 
qui  paient  dans  les  forêts  ^  on  le  voit  fouvent  les  précéder  ou  l%$ 
fuivre  pendant  un  aflez  long  temps.  JVote  communiquée  par  U  Jicur 
Brécourt» 

(d)  Ce  que  les  pîpeurs  appellent  froûtff 
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quelque  objet  nouveau  ;  ils  voltigent  avec  agitation  dans 
toute  la  pipée  jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  arrêtés  par  les  gluaux 
fîir  quelques-unes  des  avenues  ou  perchées ,  qu'on  a 
taillées  baffes  exprès  pour  les  mettre  à  portée  de  leur 
vol  ordinaire,  qui  ne  s'élève  guère  au-de/Tus  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  terre  ;  mais  s'il  en  eft  un  qui  s'échappe 
du  giuau,  il  fait  entendre  un  troifième  petit  cri  d'alarme, 
tî'ïj  ti-jj  auquel  tous  ceux  qui  s'approchoient  fuient;  on 
les  prend  auiïi  à  la  rive  du  bois  fur  des  perches  garnies 
de  lacets  ou  de  gluaux ,  mais  les  rejets  ou  iàuterelles 
fourniffent  une  chaflfe  plus  fure  &  plus  abondante  ;  il  n'cft 
pas  même  befbin  d'amorcer  ces  petits  pièges ,  il  iiiifit 
de  les  tendre  au  bord  des  clarières  ou  dans  le  milieu  des 
rentiers ,  &  le  malheureux  petit  oife^u ,  poufle  par  6 
curiofité,  va  s'y  jeter  de  lui-même. 

Par -tout  où  il  y  a  des  bois  d'une  grande  étendue, 
Ton  trouve  des  rouge-gorges  en  grande  quantité,  &c'ei| 
fur -tout  en  Bourgogne  &  en  Lorraine  que  fè  font  le$ 
plus  grandes  chaHes  de  ces  petits  oifèaux  excellens  à 
manger  ;  on  en  prend  beaucoup  aux  environs  des  petites 
villes  de  Bourmont ,  Miriecourt  &  Neufchâteau  ;  on  les 
envoie  de  Nanci  à  Paris.  Cette  province  fort  garnie 
de  bois  &  abondante  en  fburces  d  eaux  vives ,  nourri; 
une  très-grande  variété  d'oifeaux  ;  de  plus ,  fà  fituation 
entre  l'Ardenne  d'un  côté,  &  les  forêts  du  Suntgau 
qui  joignent  le  Jura  de  l'autre,  la  met  précifément  dans 
la  grande  route  de  leurs  migrations,  &  c'eft  par  cette 

raifbn 
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raifbn  qu'ils  y  font  fi  nombreux  dans  les  temps  de  leurs 
paiTages;  les  rouge-gorges  en  particulier  viennent  en  grand 
nombre  des  Ardennes ,  où  Belon  en  vit  prendre  quantité 
dans  ia  fàifbn  (ej.  Au  reile,  Te/pèce  en  efl  répandue  dans 
toute  l'Europe  de  TE/pagnè  &  de  l'Italie ,  jufqu'en  Po- 
logne &  en  Suède;  par-tout  ces  petits  oifeaux  cherchent 
les  montagnes  &  les  bois  pour  faire  leurs  nids  &  y  paiTer 
l'été. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  n'ont  pas  ce  beau 
roux-orangé  fur  la  gorge  &  la  poitrine,  d'où  par  une 
extenfion  un  peu  forcée  le  rouge  -  gorge  a  pris  fbn 
nom  (f).  Il  leur  en  perce  quelques  plumes  dès  la  fin 
d'août ,  &  à  la  fin  de  fèptembre  ils  portent  tous  la  même 
livrée  &  on  ne  les  diflingue  plus.  C'ed  alors  qu'ils  com- 
mencent  à  fè  mettre  en  mouvement  pour  leur  départ, 
mais  il  fè  fait  fans  attroupement;  ils  pafTent  feul  à  fèul, 
les  uns  après  les  autres ,  &  dans  ce  moment  où  tous  les 
autres  ôifèaux  fè  raffemblent  &  s'accompagnent ,  le  roiige- 

1——  I  I         ■  !■  I  I  I  ■    I  III  mmm^^Êm 

(i)  a  Les  payGuis  des  villages  fitués  en  quelquçs  endroits  fur  les 
confins  de  la  foret  d'Ardenne ,  nous  ont  apporté  tant  l'iin  qae  u 
l'autre  (  le  roflignoi  de  muraille  &  le  gorge-rouge  )  à  douzaines ,  ce 
en  iiaflès  féparées ,  qu'ils  prenoient  en  été  aux  lacets  y  aux  mares  ce 
lorfqu'ils  venoient  y  boire.  »  Beion,  îiài.  des  Oifeaux  ,  page  34S. 

(f)  «  C'eft  mal  fait  de  la  nommer  gorge -rouge,  car  ce  que 
nous  lui  penfons  rouge  en  la  poitrine  eft  orangée  couleur ,  qui  lui  « 
prend  depuis  les  deux  côtés  du  deflbus  de  fon  bec ,  qui  eft  grefle,  «e 
délié  A  noir,  &  par  le  deflbus  des  deux  cantons  des  yeux,  lui  <c 
répond  par  le  deflbus  de  la  gorge  jufqu'à  Teftomac.  Jdem ,  ibid. 

Oifeaux,  Tome  V.  C  c 
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gorge  conferve  fon  naturel  fblitaire.  On  voit  ces  oifeauz 
pafTer  les  uns  après  les  autres  ;  ils  volent  pendant  le  jour 
de  buifTon  en  buifTon ,  mais  apparemment  ils  s'élèvent 
plus  haut  pendant  la  nuit  &  font  plus  de  chemin ,  du 
moins  arrive -t- il  aux  Oifeleurs  ,  dans  une  forêt  qui  le 
foir  étoit  pleine  de  rouge-gorges  &  promettoit  la  meilleure 
chafTe  pour  le  lendemain ,  de  les  trouver  tous  partis  avant 
l'arrivée  de  l'aurore  (g). 

Le  départ  n'étant  point  indiqué,  &  pour  ainH  dire 
proclamé  parmi  les  rouge-gorges  comme  parmi  les  autres 
oifèaux  alors  attroupés,  il  en  refle  plufieurs  en  arrière, 
foit  des  jeunes  que  l'expérience  n'a  pas  encore  indruits 
du  befbin  de  changer  de  climat ,  foit  de  ceux  à  qui 
fuffifènt  les  petites  refTources  qu'ils  ont  fu  trouver  au 
milieu  de  nos  hivers,  C'eft  alors  qu'on  les  voit  s'ap- 
procher des  habitations  &  chercher  les  exportions  les 

plus  chaudes  (h^;  s'il  en  eft  quelqu'un  qui  foit  reflé  au 

^^— — —      '  I         I    11  ^— — ^— ^—1 ^^ 

(gj  li  me  fouvient  qu'une  certaine  année  je  faifois  la  tendue  aux 
rouge-gorges ,  c'étoit  en  avril ,  le  paflàge  éioit  des  meilleurs.  Contem 
de  mes  prifes ,  je  continuai  la  chaflTe  pendant  trois  jours  avec  le  même 
fuccès;  le  quatrième  le  foieil  s*étant  levé  plus  beau  que  jamais  &  b 
)our  étant  très-doux ,  je  comptois  fur  la  meilleure  chafle  ;  mais  Ton 
avoit  Çonné  le  départ  pendant  mon  abfence  y  tout  étoit  diiparu ,  &  jt 
n'en  pris  aucun.  Note  de  M.  Lottinger. 

(h)  Per  ejfer  quefi'uccello  gentiliffîmo ,  e  nemico  degl*ecce£i ,  fi  di  caldr^ 

ihe  di  freddo  t  pero  V  efiate  fi  ritira  alla  mac  Ma,  o  al  monte,  davéfi  M 

yerdura  e  frefco;  e  Finverno  saccofia  ail'  abitato ,  facendofi  vedere   si  h 

fratte,  &  per  gl'oni,  majpmé  dové  batte  il  fi)le^  chc  va  diligaucmniti 

iircmdo»  OliiU;  Uccelleria,  pag.  i6. 


DV     ROU  G  E-GO  RG  E.  20J 

boîs  dans  cette  rude  fàîfon ,  il  y  devient  compagnon  du' 
bûcheron ,  il  s'approche  pour  fe  chauffer  à  fbn  feu ,  i( 
bequete  dans  fbn  pain  &  vohige  toute  la  journée  à 
Tentour  de  lui  en  faifànt  entendre  fbn  petit  cri  ;  mais 
lorfque  le  froid  augmente ,  &  qu^une  neige  épaiffe  couvre 
la  terre,  il  vient  jufque  dans  nos  maifbns,  frappe  du 
bec  aux  vitres,  comme  pour  demander  un  afile  qu'on 
lui  donne  volontiers  fij^  &  qu'il  paye  par  la  plus  aimable 
âmiliarité,  venant  amaffer  les  miettes  de  la  xab\t(k)  ; 
paroiffant  reconnoître  &  affeâionner  \es  perfbnnes  de  la 
ihaifbn ,  &  prenant  un  ramage  moins  éclatant ,  mais  encore 
plus  délicat  que  celui  du  printemps  &  qu'il  fbutient  pendant 
tous  les  frimats ,  comme  pour  fàiuer  chaque  jour  la  bien* 
Êifânce  de  (es  hôtes  &  la  douceur  de  fà  retraite  (l).  Il  y 

(i)  Hyberno  tempore  ad  viâum  quœrendum  etiam  domos  fubinirat, 
Jiommibus  chara  &  focia.  Willughby,  Ornitkoi  pag.  i  60. 

(k)  Dans  une  Chartreufe  du  Bugey ,  j'ai  vu  des  rouge  -  gorges 
dans  des  cellules  de  religieux ,  où  on  les  avoit  fait  entrer  ,  après 
qu'ils  avoient  erré  quelques  jours  dans  les  cloîtres.  Il  ne  falloit  qud 
deux  ou  trois  jours  pour  les  y  naruratifer,  au  point  de  venir  manger 
ûir  la  table.  Ils  s'accommodoient  fort  bien  de  Tordinaire  du  Char- 
treux,  &  paflbient  ainfî  tout  l'hiver  à  l'abri  du  froid  &  de  la  faim^. 
(ans  montrer  la  moindre  envie  de  (brtir  ;  mais  aux  approches  du 
printemps  de  nouveaux  beibins  (e  faifoient  ftntir ,  ils  alloient  frapper 
à  la  fenêtre  avec  leur  bec ,  on  leur  donnoît  la  liberté,  &  ils  s'en  alioient 
|ufqu'à  l'hiver  prochain.   Note  dt  M.  tieUrt. 

(i)  J'ai  vu  chez  un  de  mes  amis ,  un  rouge-gorge  à  qui  on  avoît 
«nfi  donné  afile  au  fort  de  l'hiver ,  venir  fe  pofer  fur  l'écriioire  tandis 
qu'il  écrivoit  ;  il  chantoit  des  heures  entières,  d'un  petit  ramage  doux 
&  mélodieux. 

C  C    ij 
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refte  avec  tranquillité  juiqu^à  ce  que  le  printemps  â% 
retour  lui  annonçant  de  nouveaux  befoins  &  de  nouveaux 
plaifirSi  l'agite  &  lui  fait  demander  ia  liberté. 

Dans  cet  état  de  domefîicité  paflTagère,  !e  rouge-gorge 
iè  nourrit  à  peu-près  de  tout;  on  lui  voit  amafTer  éga- 
icment  les  mies  de  pain ,  les  fibres  de  viande  &  les  grains 
de  millet.  Ainfi  c  eft  trop  généralement  qu*Olina  dit  qu*il 
faut,  ibit  qu'on  le  prenne  au  nid  ou  déjà  grand  dans  les 
bois,  le  nourrir  de  la  même  pâtée  que  le  rofiîgnol  (mj: 
il  s'accommode >  comme  on  voit,  d'une  nourriture  beau- 
coup moins  apprêtée  ;  ceux  qu'on  laîfle  voler  libres  dans 
les  chambres  n'y  caufent  que  peu  de  faleté,  ne  rendant 
qu'une  petite  fiente  aflTez  sèche.  L^auteur  de  rvEdono- 
iogie  prétend  (n)^  que  le  rouge-gorge  apprend  à  parler; 
ce  préjugé  eft  ancien ,  &  f 'on  trouve  la  même  cbofe  dans 
Porphire  (oj  ;  mais  !e  fait  n'eft  point  du  tout  vraifem- 
blable,  puifque  cet  oijfeau  a  ïa  langue  fourchue.  Selon 
qui  ne  Tavoit  ouï  chanter  qu'en  automne,  temps  auquel 
il  n'a  que  fbn  petit  ramage ^  &  non  l'accent  brillant  & 
afFeélueux  du  grand  chant  des  amours,  vante  pourtant.1 


(m)  Vm  dû  ^mîtm  i  cinque  ânnl  (  apparemmeiu  dans  IVtat  de  dô- 
mefticiié),  f  tûrmUa  plu  ^  ficundù  la  dlllginfa  ton  che  i  tenuiê,  Vùlmiêh 
ûlkmn  di  nkio  fi  rkhud€  ihc  hahhi  hm  fpuniate  k  pcnm ,  gavirné^M»^ 
#  fm  mdmi,  a  hjiarifcio,   io/t  ijejfa  rcgola  dal  ruffgumlôt  Oiiaa,; 
pag,    I  6. 


(q)  Lib,  111^  d€  ahjlk*  anlmul^ 
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la  beauté  de  fà  voix  en  la  comparant  à  celle  d\x  rofli- 
gnol  (p).  Lui-même,  comme  il  paroît  par  fon.  récit,  a 
cru  que  le  rouge -gorge  étoit  le  même  oifeau  que  le 
roilignol  de  muraille  ;  mais  mieux  inflruit  enfuite  il  les 
diftingua  par  leurs  habitudes  au/Ii-bien  que  par  leurs 
couleurs  ^^.  Celles  du  rouge -gorge  font  très-fimples  ; 
un  manteau  du  même  brun  que  le  dos  de  la  grive,  lui 
couvre  tout  le  deffus  du  corps  &LÀt  la  tête  ;  Teflomac 
Al  le  ventre  font  blancs;  le  roux -orangé  de  la  poitrine 
€&  moins  vif  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle;  ils  ont 
les  yeux  noirs ,  grands  &  même  expreffifs ,  &  le  regard 
doux;  le  bec  efl  fbible  &  délié  tel  que  celui  de  tous  les 
oifeaux  qui  vivent  principalement  d*înfè£les  ;  le  tarfè  très- 
menu  eft  d'un  brun-clair ,  ainfi  que  le  defTus  des  doigts 
qui  font  d'un  jaune  pâle  par-deflbus.  L'oifoau  adulte  a 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  &  huit  pouces  de 
Toi;  le  tube  inteflînal  eft  long  d'environ  neuf  pouces; 
le  géfier  qui  eft  mufculeux ,  eft  précédé  d'une  dilatation 
de  i'œfophage;  le  cœcum  eft  très -petite  &  quelquefois 
nul  dans  certains  individus.  £n  automne ,  ces  oîfoaux  font 

(p)  ce  Elle  s'en  rétourne  aux  villes  dès  la  fin  de  feptembre, 
auquel  temps  elle  chante  fi  mélodienfement ,  qu'on  ne  l'eftime  ce 
guère  moins  bien  chanter ,  que  le  roiHgnoI  fait  au  printemps,  yy 
Belon.    En  plufieurs  endroits  on   appelle  ie  rouge-gorge,   roffignol 

(q)  <€  Le  rofljgnol  de  muraille  apparoift  au  printemps  dedans  les 
Tffles  ai  villages,  &  fait  fes  petits  dans  les  pertuis,  Ior(que  la  gorge-  ce 
rouge  s'en  eft  ailée  au  bois.  »  Bchn,  Nat.  des  Oikmx,pa£C  Si-^' 
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très-gras ,  leur  chair  e(l  d'un  goût  plus  fin  que  celui  de 
la  meilleure  grive  dont  elle  a  le  fumet ,  fe  nourrifTant  des 
mêmes  fruits,  &  fur-tout  des  alifes. 

*  LA   GORGE'BLEUE  (a). 

JL  AR  la  proportion  des  formes,  par  ia  grandeur  &  la 
figure  entière,  la  gorge -bleue  femble  n*être  qu'une 
répétition  du  rouge-gorge  ;  elle  n'en  diffère  que  par  le 
bleu  brillant  &  azuré  qui  couvre  fa  gorge,  au  lieu  que 
celle  de  Tautre  efl;  d'un  rouge-orangé;  il  paroît  même 

*  Voy^l,  les  planches  enluminées,  n*  jf  i  ,fg.  2  ,  la  gorge-bleue 
à  tache  blanche;  n.*  (f  i  0,  fig»  1  ,  la  gorge-bleue  fans  tache  blanche; 
fg.  2  ,  la  femelle  ;  fg.  j  ,  jeune  gorge-bleue. 

(a)  Phœnkurus  pcâore  cœmleo.  Frifch,  M7.  de  Berlin ,  173  J  $  avec 
jeux  belles  figures ,  /?/.  i  j^ ,  Tune  Je  Tadulte ,  lautre  du  petit.  —  Phm* 
nîcurus  aller.  Jonfton ,  Avl.  avec  une  figure  empruntée  de  Geiher, 
tûb.  -^j.  '^Sylvta  gulâ  caruleâ;  thorace  ex  clbo  variegiUw.  Klein  ,  Avu 
pag.  yy^  n."  1  i  i ,  2. — Motacilla peâore  cœruleo,  macula favcjcente  albtdmi 
cinâa.  Fauna  Suecica.  Linnaeus,  n.**  2^0. —  Motacilla  peâore  ferruginiù 

fafciâ  caruleâ  j  reâricibus  fujcis  versus  baijm  firruglmis Motacilla 

Suecica.  Lînnaeus,  Syft.-  Nat.  éd.  X,  G.  99 ,  Sp.  24.  Avis  CaroUna. 
idem,  éd.  VI.  G.  82  ,  Sp.  7. —  Motaiitla  Pyrendica,  cwerea,  jugulo^ 
pedore  cœfiis.  Barrcre,  OrnithoL  clafT.  IJI,  G.  19,  Sp.  6.  —  Wegflecklin. 
Gelher ,  Avi.  p.  796  ,  avec  une  figure  mcconnoiflâble ,  idem.  Icon.  avh 
pag.  5 1.  —  Aldrovande,  tome  U ,  pa^e  7-/j?,  avec  la  figure  copiée  de 
Gelher.— Willughby,  OrnithoL  pag.  160.^  Ruiicilla  wegfieckiin,  Ray, 
Synopf.  Avi.  pag.  78,  n.°  a,  5.  —  Rojpgnol  de  mur  ou  rouge-^ueue  à 
gorge  bleue.  Edwards ,  tome  J,  pa^e  2  S,  avec  une  figure  exade  de  la 
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<]ue  la  Nature  ait  voulu  démontrer  l'analogie  entre  ces 
deux  oifeaux  jufque  dans  leurs  différences  ;  car  au-defTous 
de  cette  plaque  bleue ,  on  voit  un  ceintre  noir  &  une 
zone  d'un  rouge -orangé  qui  furmonte  le  haut  de  la 
poitrine  :  cette  couleur  orangée  reparoît  encore  fur  la 
première  moitié  des  pennes  latérales  de  la  queue  ;  de 
l'angle  du  bec  pafTe  par  l'œil  un  trait  de  blanc -roufTâtre: 
du  refte ,  les  couleurs  quoiqu'un  peu  plus  fbmbres  font 
les  mêmes  dans  la  gorge-bleue  &  dans  le  rouge-gorge. 
Elle  en  partage  audi  la  manière  de  vivre;  mais  en  rap«« 
prochant  ces  deux  oifèaux  par  les  relTemblances ,  la 
Nature  femble  les  avoir  féparés  d'habitation  ;  le  rouge- 
gorge  demeure  au  fond  des  bois ,  la  gorge-bleue  fe  tient 
à  leurs  lifières,  cherchant  les  marais,  les  prés  humides ^ 

femelle  que  Klein  défigne  page  8  ê  ,n'  2jf  de  VOrJo  avtum ,  fous  le 
nom  de  Syhiafeu  ruthilla  gutture  albo,  lonâ  caruleâ  fmbriato.^Ficcdula 
fuperne  cinereo  fifca ,  infemè  fordide  grijèo  -  rufefcens  ;  tanlâfuprn  oculos 
ford'ide  albo  -  rufefccnte  ;  collo  inferiore  fplendidi  cœruleo  macula  in  mcdio 
ûtgentatâ  injlgniio  ;  taniâ  tranfvcrfâ  in  peflore  nigrâ  ;  rcâricibus  binis  inter- 
mediis  in  mcdio  fufco  nigricantibus ,  circa  margines  grifeis ,  lateralibus  in 
txorturufis ,  in  apice  nigricantibus.  Cyanecula,  Brifibn  ,  Omith.  tom.  III ^ 
pag.  4 1  3  9  e>^  pag.  416.  La  femelle  donnée  fous  le  nom  dt  gorgi" 
lleuc  de  Gibraltar  f  efttléfignée  par  la  phrafè  fuivante:  Ficedula  fupem} 
fiifca,  marginibus  pennarum  dilutioribus ,  infemè  alba,  tœnia  injra  ocuhs 
diiuti  cœruUa;  collo  inferiore  taniâ  tranfverfâ  lunulatâ  caruleâ  infignitos 
reâricibus  binis  intermediis  obfcure  fufcis ,  lateralibus  m  exortu  rufs^  in 
épice  nigricantibus.  Cyanecula  Gibraitarienfis. 

Le  gorge-bleue  fe  nomme  en  latin  moderne ,  cyanecula;  en  Allemand^ 
wegflecklïnt  fuivant  Gefner;  blau-kehle'm,  félon  Klein  &  Frifch;  w 
Suédois;  earls-Yogel ,  Linnxm. 
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ïes  oferaies  &  les  rofeaux;  &  avec  le  même  inftinét 
Ibîîtaire  que  le  rouge -gorge  ^  elle  ftmble  avoir  pour 
Iliomme  le  même  feniiment  de  familiarité,  car  après 
toute  la  belle  faiibn  pafTee  dans  ces  lieux  reculés,  au 
bord  des  bois  voifins  des  marécages,  ces  oiièaux  viennent 
avant  leur  départ  dans  les  jardins,  dans  les  avenues,  fur 
les  haies  &  fè  laifTent  approcher  aflez  pour  qu'on  puiffe 
les  tirer  à  la  ftrbacane. 

Ils  ne  vont  point  en  troupes ,  non  plus  que  les  rouge-' 
gorges ,  &  on  en  voit  rarement  plus  de  deux  enfemble. 
Dès  la  fin  de  l'été,  ks  gorge-bleues  fe  jettent,  dit  M. 
Lottinger ,  dans  les  champs  femés  de  gros  grains  ;  Fri/ch 
nomme  les  champs  de  pois,  comme  ceux  ou  elles  fe 
tiennent  de  préférence,  &  prétend  même  qu'elles  y 
nichent;  mais  on  trouve  plus  communément  leur  nia 
fur  les  fautes ,  les  oziers  &  les  autres  arhuiles  qui  bordent 
les  lieux  humides  :  îl  eft  conftruit  d'herbes  entrelacées 
Torigine  des  branches  ou  des  rameaux. 

Dans  le  temps  des  amours,  le  mâle  s'élève  droit  en 
Taîr ,  d'un  petit  vol ,  en  chantant;  il  pirouette  &  retombe 
fur  fon  rameau  avec  autant  de  gaieté  que  la  fauvette , 
dont  la  gorge -bleue  paroît  avoir  quelques  habitudes; 
elle  cliante  la  nuit,  &  Ion  ramage  eft  très-doux,  fuivant 

Frifch  ;  M.  Hermann  fi)^  au  contraire ,  nous  dit  qu'il 

— .-  *  ^—^^^ 

(kj  Doéleur  &  Profeffeur  en  Médecme,  &  en  Hifioire  Naiurtlle 
I  Strafbourg ,  qui  a   bien  voulu  nous  communiquer  quelques  falu  _ 
d£  riûlluire  uaureUe  de  cet  oileiu.  f 

n'a 


i 
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n'a  rien  d'agréable:  oppofirion  qui  peut  fè  concilier  par 
les  diffërens  temps  où  ces  deux  Obfèrvateurs  ont  pu 
Tentendre  ;  la  même  différence  pouvant  fè  trouver  au  fùjet 
de  notre  rouge-gorge,  pour  quelqu'un  qui  n'auroit  ouï 
que  ion  cri  ordinaire ,  &  non  le  chant  mélodieux  &  tendre 
du  printemps ,  ou  fbn  petit  ramage  des  beaux  jours  de 
l'automne. 

La  gorge-bleue  aime  autant  à  fè  baigner  que  le  rouge- 
gorge  ,  &  fè  tient  plus  que  lui  près  des  eaux  :  elle  vit  de 
vermifTeaux  &  d'autres  infèâes ,  &  dans  la  fàifbn  de  fbn 
pafTage  elle  mange  des  baies  de  fùreau  (c).  On  la  voit 
par  terre  aux  endroits  marécageux  /  cherchant  fà  nourri- 
ture &  courant  afTez  vite,  en  relevant  la  queue,  le  mâle 
(iir-tout  lorfqu'il  entend  le  cri  de  la  femelle  vrai  ou  imité. 

Les  petits  font  d'un  brun  -noirâtre  &.  n'ont  pas  encore 
de  bleu  fur  la  gorge  ;  les  mâles  ont  feulement  quelques 
plumes  brunes  dans  le  blanc  de  la  gorge  &  de  la  poi- 
trine, comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  enluminée» 
(nf  (^io,fy.  ^)  qui  repréfènte  la  jeune  gorge -bleue 
avant  fà  première  mue.  La  femelle  ne  prend  jamais  cette 
gorge-bleue  toute  entière  ;  elle  n'en  porte  qu'un  croiflànt 
ou  une  bande  au  bas  du  cou,  telle  qu'on  peut  la  voir 
dans  h  figure  2  de  la  même  planche;  &.  c'efl  fur  cette 
différence  &  fur  la  figure  d'£dwards  qui  n'a  donné  que 
la  femelle  (d) ,  que  M.  firiffon  Êiit  une  féconde  efpcce 

— — ^-■^■—  — — — ^M—  I  —1^—.  ■      ■         —————— —^» 

(c)  Frifch. 

(d)  Tome  I,  page  2  8  ,  planche  xxvill* 

Oifeauxj  Tome   V.  D  d 
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de  fa  gorge-bleue  de  Gibraltar  (e) ,  d'où  apparemment  l'on 
avoit  apporte  la  femelle  de  cet  oifëaii. 

Entre  les  maies  adultes ,  les  uns  ont  toute  la  gorge 
bleue,  &  vraisemblablement  ce  font  les  vieux;  d'autant 
<}ue  le  refle  des  couleurs  &  la  zone  rouge  de  la  poitrine 
paroiffent  plus  foncées  dans  ces  individus  ;  les  autres  » 
en  plus  grand  nombre ,  ont  une  tache  comme  un  demi* 
collier,  d'un  beau  blanc ^  dont  Frifch  compare  réclac 
à  celui  de  l'argent  poli  (f);  c'eft  d'après  ce  caraâèce. .: 
que  les  Oifëleurs  du  Brandebourg  ont  donné  à  la  gorges- 
bleue  le  nom  d'oifeau  à  miroir. 

Ces  riches  couleurs  s'effacent  dans  l'état  de  captivité , 
&  la  gorge-bleue  miiè  en  cage  commence  à  les  perdre 
dès  la  première  mue.  On  la  prend  au  .filet  comme  les 
roffignols  &  avec  le  mcme  appât  (g).  Dans  la  fai/bn  où 
ces  oiicaux  deviennent  gras ,  ils  font ,  ainfi  que  tous  les 
petits  oiicaux  à  chair  délicate ,  l'objet  des  grandes  pipées  : 
ceux-ci  font  néanmoins  affez  rares  &  même  inconnus 
dans  la  plupart  de  nos  provinces  ;.  on  en  voit  au  temps 
du  paflagc  dans  la  partie  baffe  des  Yo/ges  vers  Sarebourg^  '/ij 
fuivant  AL Lottinger  ;  mais  un  aiure  Oblèrvateur  nous  affurc 
que  ces  oifcaux  ne  remontent  pas  juique  dans  l'épaiffeur 

-  i: 

(e)  Orniihologie ,  tome  II ,  page  jf,i  6,  ,f  ■  Jxà 

(f)  Apparemment  M.  Linnœus  fe  trompe  en  donnant  cci^ 
couleur  comme  un  blanc  terne  &  jaunâtre  :  Alacula  fayefccntc  alteéauf 
cinâa.  Fauna  Suecica. 

(ff)  Le  ver  de  farine» 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  au  Rouge-gorge 
&  à  la  Gorge-bleue. 

*  LE  ROUGE-GORGE  BLEU  (a) 

de  V Amérique  feptentrionale. 

INoTRE  rouge -gorge  efl  un  oifèau  trop  foible  Sl  de 
vol  trop  court  pour  avoir  pafTé  en  Amérique  par  les 
mers  ;  il  craint  trop  les  grands  hivers  pour  y  avoir  pénétré 
par  les  terres  du  Nord;  mais  la  Nature  a  produit  dans  ces 
vaftes  régions  une  e/pèce  analogue  &  qui  le  repréfente» 
c'efl  le  rouge-gorge  bleu  qui  fè  trouve  dans  les  parties  de 

"^  Voye^  les  planches  enluminées  ,  n!  3jt  o  ^  fgitre  r  ,  \&  raâk;  Sl 
fgure  2  f  la  femelle. 

(a)  Rouge-gorge  Je  la  Caroline.  Catefby,  tome  I ,  page  tjfj,  avec 
une  belle  figure  ,  pL  jfj.  —  Rouge-gorge  bleu.  Edwards ,  ttme  I,  pagi- 
24 ,  avec  une  figure  moins  bonne  que  celle  de  Cdxeïhy .  ^^  Syhia  gulâ 
earuleâ;  rubecula  Americana  cœrulea.  Klein,  ÂvU  pag.  jjy  n.*  3, 
—  Idem ,  pag.  80,  n.*  21.  Syhia  thorace  rubro ,  fupero  corpore  éf  emiM 
caruleis.  —  Afotacilla  fupra  carulea ,  fobtus  iota  rubra.  Sialis*  Linnanis, 
Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99,  Sp.  25.  —  Les  Anglois  de  la  Cardîne 
l'appellent  blew  bird,  Toifeau  bleu.  —  Ficedulafupemè  fplendiie  cœmlea, 
infernc  rufa;  ventre  candido;  gutture  rufo,  maculis  caruleis  vario;  remigibus 
cœruleis,  apice  Jufcis  ;  reâricibus  caruleis  j  fupeme  faturatiàs ,  mfemi 
dilutiùs.  Rubecula  CaroUnenfis  carulea.  Briflbn»  OmithoL  tome  III, 
page  423. 
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l'Amérique  ièptentrionale,  depuis  la  Virginie,  la  Caroline 
^  la  Loui/iane,  jufqu'aux  îles  Bermudes.  Catefby  nous 
en  a  donné  le  premier  la  description  ;  Edwards  a  repré- 
jènté  cet  oifèau ,  &  tous  deux  conviennent  qu'il  hni  le 
rs4>porter  au  rouge -gorge  d'Europe,  comme  efpèce 
très-yoinne  (b).  Nous  l'avons  fait  reprélènter  dans  nos 
planches  enluminées  //."  ^jfo  ;  il  efl  un  peu  plus  grand 
que  le  rouge -gorge,  ayant  fix  pouces  trois  lignes  de 
longueur,  &  dix  pouces  huit  lignes  de  vol.  Catefby 
remarque  qu'il  vole  rapidement,  &  que  fès  ailes  font 
longues  {cj;  la  tête ,  le  delTus  du  corps ,  de  la  queue  &. 
des  ailes  font  d'un  très-beau  bleu,  excepté  que  la  pointe 
de  l'aile  efl  brune  ;  la  gorge  &  la  poitrine  font  d'un  jaune 
de  rouille  affez  vif;  le  ventre  efl  blanc.  Dans  quelques 
individus ,  tel  que  celui  que  Catefby  a  repréfènté  ,  le  bleu 
de  la  tête  enveloppe  aufli  la  gorge;  dans  les  autres, 
comme  celui  d'Edwards  &  celui  de  nos  planches  enlu- 
minées, 7^^^  j,  qui  efl  le  mâle,  le  roux  couvre  tout 
le  devant  du  corps  jufque  fous  le  bec.  La  femelle ,  n."  ^ 
de  la  même  planche ,  a  les  couleurs  plus  ternes ,  le  bleu 
mêlé  de  noirâtre;  les  petites  pennes  de  l'aile  de  cette 

(b)  M.  Catefby  y  has  calVd  his  hird,  rubecula  Americana;  wïch  h/s  a 
propir  name  ènongh ,  fmce  both  his  bîrd  and  mine  are  certain/y  of  îhat 
genus ,  ofwich  the  robin^red-breajl  is  afpecies.  Edwards. 

(c)  Cet  oifeau  vole  fort  vite ,  ks  ailes  étant  très-longues  ;  en  (brte 
que  le  faucon  le  pourfuît  en  vain.  Catefiyi  Hift.  Nat.  de  la  Caroline  j 
tome  I,  page  jfj. 
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dernière  couleur  &  frangées  de  blanc  :  au  refte ,  cet  oi/eau 
efl:  d'un  naturel  très-doux  fd)^  Sa  ne  fe  nourrit  que  d*în- 
fedes  ;  il  fait  fbn  nid  dans  les  trous  d'arbres  ;  différence 
de  mœurs  peut-être  fùggerée  par  celle  du  climat  où  les 
reptiles  plus  nombreux ,  forcent  les  oifeaux  à  éloigner 
leurs  nichées.  Catefby  aflure  que  celui-ci  eft  très- commun 
dans  toute  l'Amérique  fèptentrionale.  Ce  Naturalifte  & 
Edwards  font  les  fèuls  qui  en  aient  parlé,  &  Klein  ne 
fait  que  l'indiquer  d'après  eux  (ej. 

(d)   Catefby. 

(()  Kleiu,  An.  pag.  -yy,  n.*  1 1 1  ,  3  ;  pag.  Sq,  n.°  ^u 


i^jM^ 
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ET  Oifeau,  très  -  vif  &  très -agile,  n'efl   jamais   ert 
repos;  toujours  voltigeant  de  buiflbn  en  buiflbn,  il  ne 

■  I  '  '  ' _ ,  ., 

*   V^yi^^  les  planches  enluminées,  n.'  6 78 ,fguri  /. 

'(a)  RvAelra.  AIdrovande,  An.  tom.  II,  pag.  739,  avec  deux 
figures  auifi  peu  reconnoilTables  l'une  que  l'autre  ;  la  première  prile 
de  Belon,  l'autre  de  l'Auteur.  —  Jonllon,  Avi.  pag.  87,  avec  les 
deux  figures  d'Aldrovande,/^/.  jfj.^Rubetra,  rubicola.  Charleton, 
Excrcît.  pag.  79,  n.**  VII,  idem,  jOnomqft.  pag.  9 1 ,  n.*  VII.  —  (Enanths 
fertia.  Sîbbalde,  Scot.  illujlr  part.  II  y  lifa.  Ili  ,  pag,  18.  ^(Enantht 
nqftra  tertia.  Willughby,  Omlthol.  pag.  1 6p  y  avec  une  bonne  figure , 
pL  -^/.  — Ray,  Synopf.  Avi,  pag.  76,  n.°  J  4.  -^Traquet ,  groulard. 
Belon,  H\Jl.  Nau  des  Oifeaux ,  pag.  360.  Idem  ,  Portrait  d'oifeaux , 
page  92.  —  Albin ,  tome  I ,  page  48 ,  avec  une  figure  mal  coloriée  y 
pL  y 2.  — Ficedula  fupeme  nigricante  &  rufefcente  varia,  inferne  rufa; 
gutture  dilute  rufefcente  (  faeraina  )  nigro ,  marginibus  pennarum  in  apice 
rufefcentibus  (  mas  )  ;  taniâ  infra  guttur  tranfverfâ  albidâ  ;  macula  in  a/is 
candidâ;  reélricibus  nigricantibus ,  apicis  margine  albo  -  rufefcente ,  orh 
exterioribus  extlmœ  (  mas  ) ,  omnium  (  f^cmina  ) ,  albo  rufefcentibus .  • ..  • 
Hubetra.  Briïïbii,  Omkhol.  tom,  III,  pag.  428. 

En  Grec,  'Bttnç-,  en  Italien,  barada,  ôl  aux  environs  de  Bologne, 
pig/ia  mofche  ;  en  Angleterre  ^flone-fmich ,  flone -  chatter  &  moor-  titling , 
fuivant  Ray  ôc  Willughby  ;  mortettcr,  blachberry-eater ,  blackrcap,  fuivant 
Charleton;  tracas,  en  Bourgogne;  tourtrac ^  àSemur:  martelot  aux 
environs  d«  Langres  \  ce  dernier  nom  paroit  dériver  de  (on  cri  ouiflra- 
ouiftratra,  dont  la  répétition  fucceflîve  &  aflêz  fubite,  repréfente  fe* 
coups  d'un  petit  marteau;  groul/ard,.  (uiyant  Befon  :  pour  ce,  dit -if, 
^u'il  groulle  fms  ceffe ,  &  grouller  eft  à  dire  fe  remuer.  Il  ajoute  que  les 
habitans  des  environs  de  Metz  le  nomment y^m^fr<?;  nous  ne  retrou- 
vons plus  dans  le  pays  de  uace  de  cette  dénominatioiiU. 
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fè  pofè  que  pour  quelques  inftans ,  pendant  lesquels  il 
ne  cefTe  encore  de  fbulever  les  ailes  pour  s'envoler  à  tous 
momens:  il  s'élève  en  Tair  par  petits  élans,  &  retombe 
en  pirouettant  iiir  lui-même.  Ce  mouvement  continuel 
a  été  comparé  à  celui  du  troquet  dun  moulin,  &  c'eft-Ià. 
fuivant  Belon  ,  l'origine  du  nom  de  cet  oifèau  (b). 

Quoique  le  vol  du  traquet  fbit  bas  &  qu'il  s'élève 
rarement  jufqu'à  la  cime  des  arbres ,  il  (è  po(è  toujours  au 
fbmmet  des  buifTons  &  Air  les  branches  les  plus  élancées 
des  haies  &  des  arbriffeaux,  ou  fur  la  pointe  des  tiges 
du  blé  de  Turquie  dans  les  champs  »  &  iiir  les  échalas  les 
plus  hauts  dans  les  vignes;  c'eft  dans  les  terreins  arides, 
les  landes,  les  bruyères  &  les  prés  en  montagne  qu'il 
iè  plaît  davantage,  &  où  il  îm  entendre  plus  ibuvent 
fbn  petit  cri  ouiftratra,  d'un  ton  couvert  &  (burd  (c). 
S'il  fè  trouve  une  tige  ifbiée  ou  un  piquet  au  milieu 
du  gazon  dans  ces  prés,  il  ne  manque  pas  de  fè  poièr 
delTus ,  ce  qui  donne  une  grande  Êtcilité  pour  le  prendre, 
un  giuau  placé  fur  un  bâton  fufiit  pour  cette  chafle  bien 
connue  des  enlàns. 

(b)  ce  II  y  a  un  petit  oynilon  différent  en  Ton  genre  de  tous  autres; 
i>  on  le  voit  fe  tenir  fur  les  haultes  fummités  des  buiflôns ,  &  remuer 
»  toujours  les  aeiles,  &pour  ce  qu'il  eftainfî  inconflant  on  l'a  nommé 
»  un  traquet. ...  &  comme  un  traquet  de  moulin  n'a  jamais  repot 
»  pendant  que  la  meule  tourne ,  tout  ainfî  cet  oifëau  inconftant  remue 
toujours  fes  aelfes.  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  3  60. 

(c)  In  ericttis  v'tâitat  &  valde  querula  ejl.  Willughby,  Ornitktl. 
pag.   170. 

D'aprè 
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D'après  cette  habitude  de  voler  de  buiflbn  en  buiflcm 
fiir  les  épines  &  les  ronces^  Belon ,  qui  a  trouvé  cet 
oiieau  en  Crète  &  dans  la  Grèce,  comme  dans  nos 
provinces  (dj,  lui  applique  le  nom.baiis,  oifeau  de  rofices, 
dont  Ariftote  ne  parle  qu'une  feule  fois  (e),  en  difant 
qu'il  vit  de  vermifTeaux.  Gaza  a  traduit  bmb  par  tubetra, 
que  tous  les  Naturalises  ont  rapporté  au  traquet  (f), 
d'autant  que  rubetra  pourroit  au/Ii  fignifier  oifeau  rou- 
geâtre  (g),  &  le  rouge-bai  de  la  poitrine  du  traquet  eft 
ia  couleur  la  plus  remarquable.  £lle  s'étend  en  s'affoi-. 
bliflant  jufque  fous  le  ventre  ;  le  dos  fur  un  fond  d'un 
beau  noir  e(l  nué  par  écailles  brunes ,  &  cette  difpofition 

(d)  On  le  voit  tout  aufll-bien  en  Crète  ôc  en  Grèce ,  comme  en 
France  &  en  Italie.   Bdm ,  loco  ciuto. 

(e)  Hijl.  onimaL  lib.  VIII,  cap.  3. 

(f)  ce  li  me  femble,  le  voyant  fi  fréquent  en  tous  lieux ,  que  c'eft 
celui  qu^Ariftote,  au  troifième  chapitre  du  huitième  livre  des  ce 
animaux ,  homme  en  fa  langue  bâtis ,  fignifrant  qu'on  pourroit  bien  ce 
dire  roncme  ;  car  bâtis  en  grec  eft  ce  qu'on  dit  en  latin  rubus ,  &  tiù 
en  françois  une  ronce.  Gaza  tournant  ce  mot  a  dit  en  latin  rubttra»  <c 
Notre  conjeélure  e(t  que  le  traquet  hantant  toujours  fur  les  ronces,  « 
vit  de  verms,  ne  mangeant  aucun  fruit.  »  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux, 
pige  j6o.'  •■        ••  ''■ 

'•'  '  (g)  Dans  cette  idée ,  ce  nom  paroît  plus  approprié  tu  traquet  \  car 
Aldrovandeobierre-Fcquivoque  du  mot  rubetra  dans  le  fens  d'oifeau 
^.fonces  appliqué  à  cet  joi&au^,  y  en  ayant  plufieurs  autres  qui  fe 
polènt  comme  lui  fur.  les  ronces ;^&  ce  nom  d'oifeau  de  ronces  ayant 
cfisâivement  été  doimé  pas  LongoSus  à:  hmUiaire ,  qui  e(t  Tortolan , 
ft.  par  d'autres  àb  petite  grive^  ...  .^ 

OifeaiiXj  Tome  V.  E  c 
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de  couleurs  s'étend  jufqu'au-deffus  de  la  têtef^J^  ou 
cependant  le  noir  domine;  ce  noir  eft  pur  fous  la  gorge ^ 
quoique  traverfë  trcs-[égèr£ment  de  quelques  ondes 
blanches,  &  il  remonte  iufque  fous  les  yeux-  Une  tache 
blanche  fur  le  côte  du  cou  confine  au  noir  de  la  gorge 
Sl  au  rouge-bai  de  la  poitrine  ;  les  pennes  de  Taile  & 
de  h  queue  font  noir  titres  Irangées  de  brun  ou  de  rouX^ 
fiître-cfair  ;  fur  l'aile  près  du  corps  eft  une  large  ligne 
blanche,  &  le  croupion  eft  de  cette  même  couleur; 
toutes  ces  teintes  font  plus  fortes  &  plus  foncées  dans 
le  vieux  mâle  que  dans  le  jeune  ;  la  queue  eft  carrée  & 
un  peu  étalée;  le  bec  eft  effilé  &  long  de  fèpt  lignes; 
la  tête  affez  arrondie  ôl  le  corps  ramafle  ;  les  pieds  font 
noirs,  menus  &  longs  de  dix  lignes  ;  il  a  fcpt  pouces  & 
demi  de  vol,  &  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur 
totale:  dans  la  femelle,  la  poitrine  efl  d  un  rouffâtre  fàle; 
celte  couleur  Ce  mêlant  à  du  brun  fur  la  tête  &  le  delFus 
du  corps,  à  du  noirâtre  lîir  les  aiJes ,  &  Ce  fond  dans  du 
blanchâtre  fous  le  ventre  &  à  la  gorge ,  ce  qui  rend 
le  plumage  de  la  femelle  trifte,  décoloré  &  beaucoup 
moins  diftinél  que  celui  du  mâle. 

Le  traque t  fait  fon  nid  dans  les  terreins  incultes  ,  au 
pied  des  buiflbns ,  fous  leurs  racines  ou  fous  le  couvert 

(à)  c£  On  lui  voit  le  deilus  de  lu  lèm  Doire  comme  âu  pivoinaf 
»  qui  fut  caufe  que  l"ây0as  quelquefois  (onpçonné  nutlûn^ûrypàms ,  joiitf 
^  que  ce  qui  nous  augmemoit  1  opinion ,  efl  que  le  vulgaijie»  au  laai 
Ida  de  Crcte^  la  nomme  melmcûcephûti,  )»  B«loii>  'NûL  dis  Oi/èmee* 


I 
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(d'urte  piefte  {"ij;  i^  ti'y  env^  ^'à  fa  dérobée,  cdivimd 
s'il  craigrWit  d'éffe  apefçu;  auffi  ne  trouve-t-on  c6  nid 
qtié  diffictfeiTïent  (TiJ;  iMe  eonftfttit  dès  k  fîiï  de  mars  f7J» 
Ls  fbmelle  pond  cinq  ùtt  ù%  ct\ih  d'un  V€¥t-'Hettâtre# 
avec  de  légères  taches  roufles  peu  apparentées ,  mais  plus; 
Aombreufès  vers  le  gros  bout;  le  père  &  la  mère 
Aowrriflfênt  leurs  petits  de  vers  &  d'inCeâtes  qu'ils  ne 
ccflent  de  leur  apporter  ;  il  femWc  que  leur  ^Ikkude 
redouble  iorfqué  ces  jeunes  oiTeaux  s'élancent  hors  du  nid; 

^îj  Le  pied'  noir  (  iraquet  )  fait  (on  nid  dans  des  endroiis  cachés  ; 
fen  ai  trouvé  un  collé  contre  une  roche ,  i  deux  pieds  de  terre ,  dans 
leqtiiel  H-  y  avoit  cinq  petits  couverts  d'un  duvet  noir  ;  ce  nid  étok 
esche  par  un  houx ,  6t  le  père  &  fa  mère  ne  s'épouvantoient  pas  des 
beftiaux  qui  en  approchoient  ;  mais  Ifs  crioient  beaucoup  de  defTus  des 
aùrbres  prochains  lorfque  j'y  allois.  Afote  communiquée  par  M.  le  tnarquis 
it  Ptolenc. 

(k)  <c  lU  font  leur  nid  fi  finement  &  y  vont  &  en  forcent  fi  fecret- 
tement ,  qu'on  a  mouit  grand  peine  à  le  trouver.  If  fart  grand  ce 
ifoiitibfè  <fe  pe6ts,  lefquefs  il  abèche  des  animaux  en  vie.  »  Belôn, 
Ni^i  des  Oifeaux ,  page  3  60.  —  Le  nîd  du  traquet  eft  très-diflficife  à 
dBdôuvrîr',  parce  que  tes  détours  qu'il  fait,  foit  pour  en  fortir,  foif 
pdtfr  y  èrttrcr,  fur-tout  dans  le  temps  où  il  a  des  petits,  en  rendent 
U  rfccherche  prefque  toujours  îrifruéltteufe  ou  inutile.  Il  n'y  entre 
jamais  qu*après  avoir  pafle  au  travers  de  quelques  buiflcwis  du  voîfinage, 
a  fortqu'it  en  fon ,  il  iile  de  même  dans  les  builTons  jufqu'à  une  pente 
d^inM.  On  imagineroft,  en  voyant  cet  oifèau  entrer  brufqnement 
dafis  «né  brouifaille  dt  ayant  dans  ie  bec  un  ver  ou  un  infeâe ,  qu'il 
pMe  à  (es  petits ,  que  Ion  nid  doit  fe  trouver  (hns  cet  endroit,  mais 
on  y  cherche  ett  vain ,  &  ce  n'eft  qu'au  pied  des  buiflbns  voifins 
qu'on  peut  efpérer  de  le  trouver.  Note  communiquée  par  lefteUr  TrkourU 

(l)  Nîd  trouvé  à  Mombard  le  3  o  mars* 

E  e  îj 
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ils  les  rappellent,  les  rallient,  criant  ians  ceffeoui/Inmt/t: 
enfin  ils  leur  donnent  encore  à  manger  pendant  plufîeurs 
jours.  Du  refie,  le  traquet  efl  très-fblitaire ,  on  le  vok 
toujours  fëul  ;  hors  le  temps  où  Tamour  lui  donne  une 
compagne  (mj.  Son  naturel  eft  /auvage  &  fbn  inftinâ 
paroît  obtus  ;  autant  il  montre  d'agilité  dans  fon  état  de' 
liberté,  autant  il  eft  pefànt  en  domefticité;  il  n'acquien 
rien  par  l'éducation  (4/^/  on  ne  l'élève  même  qu'avec  peine 
&  toujours  fans  fruit  (oj.  Dans  la  campagne  il  fe  laiflè 
approcher  de  très-près,  ne  s'éloigne  que  d'un  petit  vol 
ians  pàroître  remarquer  le  chafleur;  il  femble  donc  ne 
pas  avoir  aflez  de  fèntrment  pour  nous  aimer  ni  pour 

(m)  ce  II  ne  vole  guère  en  compagnie ,  akis  fe  tient  toujours  (èul,. 

y>  finon  au  temps  qu'il  fait  fès  petits ,  qu'ils  s'accouplent  mâle  <t 

femelle.  »  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  360.  Raro  gngathn  volëi$. 

ftmper  filitaria  degcns.   Aldrovande  y  tomt  II ,  page  jjjf  ;  du  refte^ 

il  iï*en  parle  que  d'après  Belon. 

(n)  ce  Le  traquet  eft  réfléchi  :  ayant  ouvert  la  cage  à  un  <fe  ccs^ 
»  oifeaux  dans  un  jardin ,  au  milieu  des  arhrifFeaux  &  au  grand  (blcil^ 
3»  il  vola  bientôt  fur  la  porte  ouverte ,  ^  de -là  regarda  plus  d'une 
>»  minute  autour  de  lui  avant  de  prendre  fa  volée  ;  fa  défiance  fut  fi 
grande ,  qu'elle  fuipendit  en  lui  l'amour  de  la  liberté.  »  Note  C9mmm^ 
niquécpar  M.  Heberu 

(0)  ec  Les  traquets  (ont  (kuvages ,  on  les  élère  avec  peine.  Cens 
»que  j'ai  nourris  avoient  l'air  pefant;  quelquefois  ib  avoîent  des 
ce  mouvemens  brufques  ,  mais  ils  ne  fonoient  de  leur  état  d'aflbupif-  > 
»  fement  que  pour  un  înftant  ;  ib  fautoient  de  temps  en  temps  fiir 
y>  quelque  choie  d'élevé ,  &  y  faifoient  entendre ,  à  plufîeurs  reprïiès^ 
en  agitant  les  ailes  &  la  queue,  leur  cri  de  wac^  trac.  »  Note 
nxquie  par  M.  de  Querhoënt^ 
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nous  fuir.  Ces  oifèaux  font  très-gras  dans  la  (aifbn ,  & 
comparables,  pour  la  délicateffe  de  la  chair,  aux  bec- 
figues  ,  cependant  ils  ne  vivent  que  d'in/èdes ,  &  leur 
bec  ne  paroit  point  fait  pour  toucher  aux  graines.  Beion 
&  Aldrovandp  ont  écrit  que  le  traquet  n'eft  point  un 
oîieau  de  paflage  /  cela  efl  peut-être  vrai  pour  la  Grèce 
&  ritalie ,  mais  il  eft  certain  que  dans  les  provinces  fëp* 
tehtrionales  de  France  ,  il  prévient  les  frimats  &  la  chute 
des  infedes ,  car  il  part  dès  le  mois  de  feptembre. 

Quelques  per/onnes  rapportent  à  cette  efpèce ,  Toifëau 
n(Mnmé  en  Provence  fourmeiron^  qui  fe  nourrit  principa- 
lement de  fourmis  fpj.  Le  fourmeiron  paroit  fblitaire  & 
né  fi'équente  que  les  mafîires  &  les  décombres  ;  on  le 
voit,  quand  il  fait  froid,  fe  pofer  au-defTus  des  tuyaux 
des  cheminées ,  comme  pour  fe  réchauffer  (q).  K  ce 

(p)  ce  Le  fourmeiron  fe  pface  à  l'ouverture  de  la  fourmilière ,  de 
façon  qu'il  la  bouche  entièrement  avec  fon  corps ,  &  que  les  fourmis  ce 
préfixées  de  fortir ,  s'embarraflent  dans  fes  plumes  ;  alors  il  prend  ce 
Teilbr  y  &  va  dépofer ,  en  (ècouant ,  fes  plumes  fur  un  terrein  uni ,  ce 
toute  la  provifion  dont  il  eft  chargé  ;  alors  la  table  eft  mife  pour  ce 
lui ,  &  il  mange  à  fon  aife  tout  le  gibier  de  fa  chafte.  Il  eft  lui-  <c 
même  bon  à  manger*  »  Note  de  M.  Guys ,  dt  Marftilk. 

(q)  Suivant  M/'  Guys  &  de  Piolenc  ;  mais  le  dernier  en  attribuant 
cette  habitude  au  fourmeiron  y  la  juge  étrangère  aux  traquets  :  de  voici 
li-deflus  ce  qu'il  nous  marque,  «c  Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu'ils  aimaiïênt 
\  fè  chauffer  ;  je  crois  même  m''être  aperçu  qu'ils  s'éloignent  des  ce 
fourneaux  que  l'on  fût  dans  les  champs  pour  brûler  le  g^zon,  ce  c« 
qui  indiqueroit  que  la  fumée  leur  déplaît.  »  Voyr^  F  article  du  rojfignol 
dt  muraillt» 
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trait  notis  rapporterions  plutôt  le  fourmeiron  au  roffignol 
de  muraille  qu'au  traquet  qui  fe  tieat  conflaniment 
éloigne  des  villes  &  des  habitations  fr).  ■ 

Il  y  a  auffi  en   Angleterre ,  &  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Derby-shyre ,  un  oifeau  que  M,  Brifibn 
à  appelé  le  ira^uet  d'Angleterre  (f).  Ray  dit  que  cette 
cfpèce  femble  particulière  à  cette  île;  Edwards  a  donné ^ 
les  figures  exa(5les  du  mâle  &  de  la  femelle /^/^,  &  Klein 
en  fait  mention  fous  le  nom  de  rûffignai  à  ailes  variées  (u). 
En  eifet,  le  blanc  qui  marque  non-feulement  les  grandes  _ 
couvertures,  mais  au/fi  la  moitié  àts  petites  pennes  f^H 
plus  près  du  corps,    fait  dans  Taile  de  cet  oileau  une 
tache  beaucoup  plus  étendue  que   dans  notre  traquer 
commun.  Du  refte,  le  blanc  couvre  tout  le  devant  &  ïe 
deffous  du  corps ,  forme  une  tache  au  front ,  &  le  noir 
s'étend  de-là  fur  le  delTus  du  corps,  ju/qu^'au  croupion  qui 


(f)  OË  On  le  vott  communément  en  tous  lieux,  mais  î)  ne  vient 
jam^  par  les  haie$  des  viifages  ne  des  villes.  «  Belon,  Nat  dii 
page  j  6q. 

(f)  Ftcidala  fîîpemt  nigta,  infrmi  ûlba;  nr&pygh  al  h  if  nlgm  v 
gaiù  ;  macula  In  fynâpke  cmdldâ ,  in  d/h  albâ;  nmiglbus  mh^ 
exterius  û/àh ,  mUriàs  nigrlj ^  txtimâ  ixttrlus  ûlbâ  {mas  ]ft^im€  fêrSA 
fiifcty  vif  if  cens»  injèrni  âWa;  maailâ  in  alis  albo  fiavicmte  ;  msêigièus 
exteriùribus  albo-fldvicantibus ,  interiàs  nigricmtibuî  ,  reâridbus  nigrkam' 
iibus ,  extimâ  extmùs  ûlbo  Jimbrimâ,  Le  iraquet  d'Angleterre,  Brifim, 
tome  III ,  page  4}  6. 

^^   Nûf.  hijl,  êf  Birds  ,  tom*  I ,  pag.  5  o* 

(uj  Lii/cinia  ûlis  vmegmis.  Kfein,  Avl  pag-   ja  ,  n,*  la^ 
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eft  traverfë  de  nol^  &  de  blanc  ;  les  pennes  de  la  queue 
font  noires ,  les  deux  plus  extérieures  blanches  en  dehors 
&.  les  grandes  pennes  de  Taile  brunes.  Tout  ce  qui  efl  de 
noir  dm»  le  mâle ,  eft  dans  h  fenujle  d'un  brun-verdâtre 
tsmi,  le  refte  eft  blanc  de  même;  dans  Tun  &  l'autre  le 
bec  &  les  pieds  font  noirs  :  Ce  traquet  ell  de  la  grofTeur 
du  nôtre,  quoiqu'il  paroiife  particulier  à  l'Angleterre,  &, 
même  aux  montagnes  de  Derby,  il  faut  néanmoins  qu'il 
s'en  éloigne  dans  la  fàifbn  du  palTage,  car  on  a  vu 
quelquefois  cet  oifêau  dans  la  Brie. 

On  trouve  l'efpèce  du  traquet  depuis  l'Angleterre  frj 
&  l'Écoife  ^J,  ju/qu'en  Italie  &.  en  Grèce  ;  il  efl  très- 
eommun  dans  plufieurs  de  nos  provinces  de  France.  La 
Nature  parott  l'avoir  reprodMt  dans  le  Midi  fbus  des 
urines  variées.  Nous  allons  donner  une  notice  de  ces 
tnquets  étrangers,  après  avoir  décrit  une  efpèce  trè»^ 
ièmiÀible  à  celle  de  notre  traquet,  &  qui  habite  nos 
tlimats  avec  lui. 


^  {xj  Villughby, 

*  ^)  Sibbald,  Stot.  illujlr. 
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*  LE   T  A  RIER.f") 

JLi 'espèce  duTarier,  quoique  très-voîfinc  de  celle 
du  traquet  (b),  doit  néanmoins  en  être  féparée»  puifque 


toutes 


*  Voy^  les  planches  enluminées,  «.*  6j8,  fg»  2^ 

(a)  Aiotacilla  nlgricans ,  fupercUUs  albis ,  macula  alatum  albâ,  guUL 
Jlavefcente.  Linnaeus,    Fauna  Suecîca ,   n.**  218.  Bubetr.  idem,  Sjf» 

Nût.  éd.  VI,  Gen.  82 ,  Sp.  5.—  Idem,  Syfi.  Nat.  éd.  X,  Gen.  pp, 

Sp.  18.  —  (Enanthi  fecmda.  \7illughby,  OrnithoL  pag.  168.—-  (EntalAi 

fecunda  nojtra,  feu  rubico/a.   Ray,   Synopf.  ayi.  pag,  '/6 ,  n.*  a,  j, 

—  Curruca  major  altéra.  Frifch,    avec    une  belle  figure,   tab.  ^j« 

—  Sylvia petrarum.  Klein ,  An»  gM.  78 ,  n."*  1 1  •  —  Monianellus  BmtH 
nienfmm.  Aldrovande,  tome  II,  page  73 y  »  avec  une  figure  peu 
reconnoiflable.  —  Mufcicapa  quarta.  Jonfton,  An  pag.  ^y.^^MuJii* 
peta  tertia.  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  3  07.  —  Mufclpeta  quartd 
JmJlonU  Rzaczynski,  AuCluar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  i^y.-^PaJJktittt 
genus  fûlitarium.  Gefner  ,  Icon»  avi.  page  50,  avec  une  mauvaife  figure. 
La  même ,  Avi.  fous  le  nom  de  avicula  parva.  —  Tarier,  Belon ,  Nat. 
des  Oifeaux ,  page  361.  —  Ficedula  fupernè  nigricante  ù'  rufefcente  varié 
infernc rufefcens ;  ventre  albo  rufefcente;  tœniâ  fupta  oculos  candidâ;  guiturt 
albo  ;  macula  duplici  in  alis  canJidâ  ;  reârkibus  lateralibus  prima  medietaii 
albis,  altéra  nigricantibus ,  apice  margine  grifeo-rufefcente ;  extimâ  exteriks 
fmbriatâ.  Rubetra  major  five  rubico/a.  Briflbn ,  OrnithoL  tome  III ,  page 

432. 

Le  urier  fe  nomme  en  Angleterre,  whinchat;  en  Allemagne y^ft^^ 
Jlakerle ,  flugen-fakerlin  f  todten-vogel ;  en  Silcfie,  noejfelfincke. 

(b)  <c  L'on  trouve  un  autre  oyfillon  de  ia  grandeur  du  traquet 
»  différent  à  tous  autres  oyfeaux ,  en  mœurs ,  en  vol  &  en  façon  de 
»>  vivre  &  de  faire  fon  nid;  que  les  habitans  de  Lorraine  nomment 

ce  un  tmieti 
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toutes  deux  Cubù&ent  dans  les  mêmes  lieux  uns  fe  mêler, 
comme  en  Lorraine  où  ces  deux  oifèaux  font  communs 
&  vivent  fëparément  ;  on  les  didingue  à  des  différences 
d'habitudes ,  autant  qu'à  celles  du  plumage.  Le  tarier  fè 
perche  rarement  &  fe  tient  le  plus  fouvent  à  terre  fur 
les  taupinières,  dans  les  terres  en  friches,  les  pâquis 
élevés  à  côté  des  bois  ;  le  traquet  au  contraire  efl  tou- 
jours perché  fur  les  buiffons ,  les  échalas  des  vignes ,  &c. 
Le  urier  efl  auflî  un  peu  plus  grand  que  le  traquet  ;  fà 
longueur  efl  de  cinq  pouces  trois  lignes  ;  leurs  couleurs 
font  à  peu-près  les  mêmes,  mais  différemment  diflri- 
buées;  le  tarier  a  le  liaut  du  corps  coloré  de  nuances 
plus  vives ,  une  double  tache  blanche  dans  Taile ,  &  la 
ligne  blanche  depuis  le  coin  du  bec  s'étend  jufque 
derrière  la  tête  (cj;  une  plaque  noire  prend  fous  l'œii 
Sl  couvre  la  tempe,  mais  fans  s'étendre  comme  dans  le 

iin  térier,  vivant  par  les  buiflbns  comme  le  traquet  y  ayant  le  bec  ce 
grefle  &  propre  à  vivre  de  mouches  &  vermines  comme  le  defTufcIit  « 
^le  traquet).  Ses  ongles ,  jambes  &  pieds  font  noirs,  mais  le  refte  ce 
du  corps  tire  au  pinçon  montain  ;  car  ii  a  une  tache  bianchette  ce 
au  travers  de  i'aeUe ,  comme  le  pinçon  &  le  traquet  ;  toutefois  Ion  ce 
lec  &  fa  manière  de  vivre  ne  permettent  pas  qu'on  le  mette  entre  ce 
les  montaîns  ;  parquoi  ne  l'avons  voulu  féparer  du  traquet ....  Le  ce 
mâle  a  des  taches  fur  ie  dos  &  autour  du  coi ,  &  ia  tête  comme  la  ce 
grive  9  &  les  extrémite's  des  aelies  &  de  ia  queue  quelque  peu  ce 
phéoicées,  comme  au  montain;  mais  il  eft  moins  moucheté,  ce 
fbmme ,  que  prétendons  qu'il  foit  elpèce  de  traquet.  »  Belon  ^  JVat. 
des  Oifèaux,  page  361. 

^cj  Villughby,  Omithol.  pag.   168. 
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traquet,  fous  la  gorge,  qui  cft  d'un  rouge-bai  clair;  ce 
rouge  s'éteint  peu-à-peu  &  s'aperçoit  encore  fur  le  fond 
blanc  de  tout  le  devant  du  corps;  le  crOupion  eft  dt 
cette  même  couleur  blanche,  mais  plus  forte  &  grivdéd 
de  noir  ;  tout  le  defTus  du  corps  jufqu'au  fommet  de  la 
tête ,  eft  taché  de  brun  fur  un  fond  noir  ;  les  petites 
pennes  &  les  grandes  couvertures  font  noires.  "W^illughby 
dit  que  le  bout  de  la  queue  efl  bianc:  nous  obfèrvons 
au  contraire  que  les  pennes  font  blanches  dans  leur  pre* 
mière  moitié  depuis  la  racine;  mais  ce  Naturalise  lui-» 
même  remarque  des  variétés  dans  cette  partie  du  plumage 
du  tarier ,  &  dit  qu'il  a  vu  quelquefois  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  noires  avec  un  bord  roux,  et 
d'autres  fois  bordées  de  même  fur  un  fond  blanc.  Li 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  fès  couleurs  font  plus 
pâles,  &  que  les  taches  de  fès  ailes  font  beaucouf^ 
moins  apparentes.  Elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc -fàle  piqueté  de  noir;  du  refle,  le  urier  fait  fbn 
nid  comme  le  traquet  ;  il  arrive  &  part  avec  lui ,  partage 
fon  inflinélfolitaire,  &  paroît  même  d'un  naturel  encore 
plus  fàuvage  ;  il  cherche  les  pays  de  montagne  ;  &  dans 
quelques  endroits  on  a  tiré  fon  nom  de  cette  habitude 
naturelle.  Les  Oifeieurs  Bolonois  l'ont  appelé  mûnraneffo 
(d)  ;  les  noms  que  lui  appliquent  Klein  &  Gefoer, 
marquent  fon  inclination  pour  la  foiitude  dans  les  lieux 

(d)  Aîontancllo,  montaruiro.  Aldrovande ,  tom.  II ,  pag.  7^/. 


DU     T  A  H  1  ^  R.  2ty 

Tudes  &  ùxpmgesfej.  Son  e({>èee  eft  moins  nomiieisaSt 
.<faç  cdie  du  taquet  ffj;  il  Ce  nourrit  commç  lui  de  vers, 
et  mouches  &  d'autros  iniêéles  ;  enfin  le  tarier  prend 
beaucoup  de  graiifedès  la  fin  de  l'été,  &  alors  il  ne  le 
cède  point  à  Tortoian  pour  la  déficateiffè. 

(e)  Sylvia  pctrarum,   Klein ,  Avi.  pag.  78 ,  n-*  1 1 .   Pafferculi  genus 
foliîarhm.  Gedier,  Icon.  avi,  pag.  50. 

(f)  ce  C'eft  un  oifeau  rare   à  trouver,  &  qua(î  auflî  difficile  à 
prendre  comme  le  traquée.  >»  Belon,  Nat.  dis  Oifcgux,  page  561* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qtii  ont  rapport  au  Traquet 

&  au  Tarier. 

L 

X-iE  Traquet  w  Tarier  du  Sénégal.  ^ 
Cet  oi/eau  eft  de  la  grandeur  du  tarier,  &  paroit  (c 
rapporter  plus  exadement  à  cette  eipèce  qu'à  celle  du 
traquet  ;  il  a  en  effet  »  comme  te  premier ,  la  double 
tache  blanche  fur  Tatfe^  &  point  de  noir  à  la  gorge; 
mais  il  n'a  pas  comme  lui  ia  plaque  noire  fous  Tceil, 
ni  les  grandes  couvertures  de  Taile  noires,  elles  (ont 
feulement  tachetées  de  cette  couleur  fur  ua  fond  brun  : 
du  refle,  les  couleurs  font  à  peu -près  les  mêmes  que 
dans  le  tarier  ou  le  traquet  ;  feulement  elles  font  plus 
vives  fur  toute  la  partie  fupérieure  du  corps  ;  le  brun  du 
dos  eft  d'un  roux  plus  clair  ^  &  les  pinceaux  noirs  y 
font  mieux  tranchés.  Cette  agréable  variété  règne  du 
fbmmet  de  la  tête  jufque  fur  les  couvertures  de  la  queue; 
les  pennes  moyennes  de  l'aile  font  bordées  de  roux ,  les 

*  Voyei  les  planches  enluminées ^n!  j8j,fig.  / .  —  Ficedula  Jkih 
fûti  fufca;  rtmî^ibus  interioribus  rufs;  reâricibus  nigris ,  /atera/ibus  ûpk$ 
4/bis.  Rubetra  Senegalenfu.  Le  traquet  du  Sénégal  Brijpm,  Omitb». 
tmc  IIJ,pag€  jf^i. 
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grandes  de  blanc  ^  mats  plus  légèrement  ;  toutes  {om 
noirâtres.  Les  couleurs  plus  nettes  au-deiïus  du  corps 
dans  ce  traquet  du  Sénégal,  que  dans  le  nôtre,  font  au 
contraire  plus  ternes  fous  le  corps ,  feulement  la  poitrine 
cft  légèrement  teinte  de  rouge-âuve  entre  le  blanc  de  la 
gorge  &  celui  du  ventre.  Cet  oiieau  a  été  apponé  du 
Sénégal  par  M.  Adanfbn. 

ï  L 

*  Le  Traquet  de  l'isle  de  Luçon  (aj^ 
Ce  traquet  eft  à  peine  aufli  grand  que  celui  d'Europe, 
Biais  il  efl  plus  épais  &  plus  fort  ;  il  a  le  bec  plus  gros  &  les 
pieds  moins  menus  ;  il  eft  tout  d'un  brun-noir ,  excepté 
une  large  bande  blanche  dans  les  couvertures  de  Taile, 
&  un  peu  de  blanc  fbmbre  fous  le  ventre.  La  femelle 
pourroit,  par  ks  couleurs ,  être  prifepour  un  oifeau  d'une 
toute  autre  e/pèce;  un  roux-brun  lui  couvre  tout  le  deffous 
du  corps  &  le  croupion ,  cette  couleur  perce  encore  fîir 
•  ia  tête  à  travers  les  ondes  d  une  teinte  plus  brune  qui  fè 
renforce  /iir  les  ailes  &  la  queue,  &  devient  d'un  brun-roux 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  2^y ,  figure  r ,  le  mâle;   & 
figKn  2  t  la  femelle. 

(a)  FicedulafvfcQ  nigricans ,  macula  in  alis  candidâ;  tiSricibus  cauiœ 

fi/Kfiorilus  &  in/erioribtiS  a/ tu;   rtâricibus  nigricantibus  (mds),  fuptme 

'fiijia,  inj^r/c  fufco-rufefiCêis ;  gutture  a  l  albidum  vttgtnte  ;  uropygio  ésr 

.  UârUUms  cat  Jâ  jufh  ior  hus  dilu:è  rufa ,  infcrioribus  fordidt  albo  -  rufefan^ 

tiktis  ;  nôruibus  jujâs  (  Ixmina  ).  Le  traquet  de  i'îie  de  Lui^oa.  £ri£aM^ 

Ofuiihol.  iûme  111 ,  pa^e  4.^2. 
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très-fbmbre.  Ces  oifeaux  ont  été  envoyés  de  i^lle  de 
Luçon ,  où  M.  BriiTon  dit  qu'on  les  appelle  maria-c/yrra. 

I  I  L 

Autre  Traquet  des  Philippines.  Cet 
oifeau  eft  repréfenté ,  nf  iSj ,  fig.  i  de  nos  planchas 
enluminées  (bj.  Il  eft  d'un  noir  encore  plus  profond 
que  le  mâle  de  Telpèce  précédente;  il  a  la  taille  plus 
grande  ayant  près  de  fix  pouces ,  &  la  queue  plus  longue 
que  tous  les  autres  traquets  ;  il  a  aufti  lé  bec  &  les  pieds 
plus  forts  ;  la  tache  blanche  de  Taile  perce  feule  dans  le 
fond  noir  à  reflets  violets  de  tout  fbn  plumage. 

I  V. 

*  Le  grand  Traquet  des  Philippines  fc). 
Ce  traquet  plus  grand  que  le  précédent ,  a  un  peu  pins 
de  fix  pouces  de  longueur  ;  /à  tête  &  fa  gorge  font  d'un 

(b)  Ficedula  foperni  nigrkans  y  margtnibus  petmarum  rigro-yiolacâs, 
inferne  nigro-violacea,  cqftaneo  m  imo  ventre  admixto  ;  capite  &  callo  tàgro* 
violaceis  :  macula  in  a/is  candidâ  ;  teâricibus  couda  inferloribus  diltui 
Xùfiantis;  reâricibus  fplendidè  nigrlcantibus.  Le  traquet  des  Philippines. 
Brijfon,  Ornhhol.  tome  III,  page  444. 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n*  i  S ^ ,  figure  2* 

(c)  Ficedula  fuperne  nigro-violacea ,  inferne prdtdè  aibo-rufefctns  ;  capki 
jbrdide  albo  rufefctnti;  eollo  inferiùs  &  ad  laîera  d'dute  cafianeo;  piSm^ 
cinereo  fufco ;  macula  in  alis  Jordidè  alba,  reéhicibus  nigro-viridffcentibmt, 
tûteralibus  interiùs  nigris,  extimâ  txîeriùs  fordide  albo-rufefcente.  Le  grmd 
traquet  des  Philippines.  Briffon,  OrnithoL  tome  HI ,  page  444.    - 
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blanc  iavé  de  rougeâtre  &  de  jaunâtre  par  quelques  taches. 
Un  large  collier  d'un  rouge  de  tuiie  lui  garnit  le  cou; 
ibus  ce  collier  une  écharpe  d'un  noir  bleuâtre  ceint  la 
poitrine ,  fè  porte  fur  le  dos  &  s'y  coupe  en  chaperon 
aflez  eourt  par  deux  grandes  taches  blanches  jetées  fur 
ies  épaules  ;  du  noir  à  reflets  violets  achève  de  Êiire  le 
manteau  fur  tout  le  defTus  du  corps  jufqu'au  bout  de  la 
queue  de  cet  oifeau;  ce  noir  eft  coupé  dans  Taiie  par 
deux  petites  bandes  blanches ,  Tune  au  bord  extérieur 
vers  Tépaule,  l'autre  à  l'extrémité  des  grandes  couver* 
turcs;  le  ventre  &  l'eftomac  font  du  mêmeb(anc*rougeâtre 
que  la  tête  &  la  gorge  ;  le  bec  qui  a  fi^pt  lignes  de 
longueur ,  &  les  pieds  épais  &  robufles  font  couleur  de 
rouille.  M.  BrifTon  dit  que  les  pieds  font  noirs,  appa« 
remment  que  ce  caradère  varie  ;  les  ailes  étant  pliées 
s'étendent  jufqu'au  bout  de  la  queue,  au  contraire  de 
tous  les  autres  traquets ,  où  les  ailes  en  couvrent  à  peine 
la  moitié. 

V. 

Le  Fitert  ou  le  Traquet  de  Madagascar(^^357. 
M.  Briffoh  a  donné  la  defcription  de  cet  oifeau ,  &  nous 
l'avons  trouvée  très-exade  en  la  vérifiant  fur  un  indi- 
vidu envoyé  au  Cabinet  du  Roi  ;  cet  Auteur  dit  qu'on 
l'appelle j/f/wr  à  Madagafcar,  &  qu^il  chante  très-bien; 

a  ■  hit  I  I         <    I       ■■  I    1  ïï  fc  ■  ■  I     I      ■        I.  Il   I  I  ,—  I       M 

(d)  Ficedula  fupernè  nigra ,  pennîs  in  apice  rufefctnte  fimbriatis ,  infemt 
étlbâ  ;  peéhre  rufo ,  macula  in  alis  candidâ ;  reâricibus  n'igris.  Le  traquet 
de  Madagafcar,  Brijfon,  Ornîihol.  tome  I 11, page  4^ p. 
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ce  qui  ièmbleroit  Tdoigner  du  genre  de  nos  traquets 
à  qui  on  ne  connok  qu'un  cri  défàgréable,  &  auxquels 
cependant  il  £nit  convenir  que  le  fitert  appartient  par 
plufieurs  caractères  qu'on  ne  peut  méconnoître.  Il  eft  un 
peu  plus  gros  que  le  traquet  d'Europe  :  fà  longueur  eft 
de  cinq  pouces  quatre  lignes  ;  la  gorge ,  la  tête  »  tout  le 
defTus  du  corps  jusqu'au  bout  de  la  queue  font  noirs; 
on  voit  feulement  au  dos  &  aux  épaules  quelques  ondes 
rouflatres  ;  le  devant  du  cou ,  Teftomac ,  le  ventre  (ont 
blancs  ;  la  poitrine  eft  roufle;  le  blanc  du  cou  tranche 
entre  le  noir  de  la  gorge  &  le  roux  de  la  poitrine,  &  ii 
forme  un  collier  ;  les  grandes  couvertures  de  l'aile  les 
plus  près  du  corps  font  blanches ,  ce  qui  fait  une  tache 
blanche  fur  l'aile  ;  un  peu  de  blanc  termine  aufli  les  pennes 
de  l'aile  du  côté  intérieur ,  &  plus  à  proportion  qu'elles 
font  plus  près  du  corps. 

V  I. 

Le  grand  Traquet.  C'eft  avec  raifbn  que 
Rous  appelons  cet  oifèau  grand  traquet  :  il  a  ièpt 
pouces  un  quart  du  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la 
queue,  &  fix  pouces  &.  demi  du  bout  du  bec  jufqu'au 
bout  des  ongles;  le  bec  eft  long  d'un  pouce,  il  eft 
fans  échancrures  ;  la  queue,  d'environ  deux  pouces, 
eft  un  peu  fourchue;  l'aile  pliée  en  couvre  la  moitié; 
le  tarfe  a  onze  lignes;  le  doigt  du  milieu  fept,  celui 
de  derrière  autant,  &.  fbn  ongle  eft  le  plus  fort  de 

tous. 
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tous.  M.  Commerfbn  nous  a  laifTé  la  notice  de  cet 
oifeau  iàns  nous  indiquer  le  pays  où  il  l'a  vu;  mais  la 
defcription  que  nous  en  donnons  ici ,  pourra  fèrvir  à  l6 
£ûre  reconnoître  &  retrouver  par  les  Voyageurs.  Le  brun 
cft  la  couleur  dominante  de  fbn  plumage;  la  tête  eft 
variée  de  deux  teintes  brunes  ;  un  brun  -  clair  couvre 
ie  defllis  du  cou  &  du  corps  ;  là  gorge  eft  mêlée  de 
iMun  &  de  blanchâtre;  la  poitrine  eft  brune ,  cette  couleur 
t&  celle  des  couvertures  de  l'aile  &  du  bord  extérieur 
des  pennes,  leur  intérieur  eft  mi -partie  de  roux  &  de 
bnm,  iL  ce  brun  fè  re&t>ùve  à  l'extrémité  des  pennes 
dé  la  queue»  &  couvre  la  moitié  de  celles  du  milieu,  le 
zefte  eft  roux ,  &  le  dehors  des  deux  plumes  extérieures, 
«ft  blanc  ;  le  deftbus  du  corps  eft  rouftàtre. 

VII. 

Le  Traquet  du  cap  de  Bonne  -  espérance. 
M.  de  Rofeneuvetz  a  vu  au  cap  de  Bonne -efpérance, 
an  traquet  qui  n'a  pas  encore  été  décrit  par  les  Natura- 
iiiles.  Il  a  ûx  pouces  de  longueur  ;  le  bec  noir ,  long 
de  fèpt  lignes,  échancré  vers  la  pointe;  les  pieds  noirs; 
ie  tarfè  long  d'un  pouce;  tout  le  deflus  du  corps ,  y 
compris  le  haut  du  cou  &  de  la  tête,  eft  d'un  vert  très- 
brun  ;  tout  le  deftbus  du  coips  eft  gris,  avec  quelques 
teintes  de  roux  ;  le  croupion  eft  de  cette  do'nière  cou- 
feiir;  les  pennes  &  les  couvertures  dé  l'aile  font  brunes 
avec  un  bord  plus  clair  dans  la  même  couleur  ;  la  queue. 
O'tfeaux,  Tome  V,  G  g 
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a  vingt-deux  lignes  de  longueur ,  ies  ailes  pliées  la  re-^ 
couvrent  jufcju'au  milieu ,  elle  eft  un  peu  fourchue  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  font  d'un  brun-noirâtre  ;  fes  deux 
latérales  font  mariées  obliquement  de  brun  fur  un  fond 
fauve ,  &  d'autant  plus  qu'elles  font  plus  extérieures^  Un 
autre  individu  de  la  même  grandeur ,  rapporté  également 
du  cap  de  Bonne-eipérance  par  M.  de  Rofèneuvetz»:  & 
placé  au  Cabinet  du  Roi ,  n'eft  peut-éire  que  la  femelle 
du  précédent.  Il  a  tout  le  deffus  du  corps  fimpleraent 
brun-noirâtre;  la  gorge  blanchâtre  ,  &  la  poitrine  rouflè^ 
nous  n'avons  rien  appris  des  habitudes  naturelles  de  cet 
oifèaux  ;  cependant  cette  connoifTance  (ëule  anime  ie 
tableau  des  êtres  vivans  >  &  les  préfënte  dans  la  véritahte 
place  qu'ils  occupent  dans  la  Nature.  Mais  combien  <fo 
fois  dans  l'hifloire  des  animaux,  n'avons-nous  pas  fènti 
le  regret  d'être  ainfi  bornés  à  donner  leur  portrait  &  non 
pas  leur  hiftoire  !  cependant  tous  ces  traits  doivent  être 
recueillis  &  pofes  au  bord  de  la  route  immeniè  de  l'obr 
fèrvation ,  comme  iur  les  cartes  des  Navigateurs  ibnt 
marquées  les  terres  vues  de  loin ,  &  qu'ils  n'ont  pa 
reconnoître  de  plus  près. 

V  1 1  r. 

Le  Clignot  ou  Traquet  à  lunette.  Ui» 
cercle  d'une  peau  jaunâtre  pliffée  tout  autour  des  yeuK 
de  cet  oifèau,  &  qui  fèmble  les  garnir  de  lunettes»  eft 
un  caractère  fi  fînguiier  qu'il  lùHit  pour  le  diftingtier. 
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M.  Comnwribn  Ta  rencamré  fiir  la  riviàce  de  la  Plata 
vers  Montevideo  «  &  les  «loms  <{u'il  lui  donne,  font 
reiadé  à  cette  conformation  fingiiiière  de  l'extérieur  de 
jfes  yieux  {ej.  Il  eft  de  la  grandeur  «lu  cliardonneret,  mai^ 
fJus  épais  de  corps;  ià  tcte  ell  arrondie,  &  le  fommet 
en.  eft  élevé;  tout  fbn  plumage  eft  d'un  beau  noir, 
excepté  la  tache  blanche  dans  l'aile  qui  l'alTimile  aux 
acquêts  :  cette  tache  s'étend  largement  par  le  milieu  des 
çjnq  premières  pennes,  i&  finit  en  ppiinte  vers  l'extrémité 
4e$iix ,  fept  &iiuii-ième.  Dans  quelques  individus  on  voit 
auffî  du  blanc  aux  couvatures  inférieures  de  la  queue  ; 
dans  les  autres  elles  (ont  noires  comme  le  relie  du  plu^ 
mage;  l'aile  pliée  n'atteint  qu'à  la  moitié  de  la  queue 
qui  eft  longue  de  deux  pouces ,  carrée  lorfqu'eUe  eft 
fermée,  &  formant,  quand  elle  s'étale,  un  triangle  pref- 
que  équilatéral;  elle  eft  compofëe  de  iHtit  pennes  ^ales; 
le  bec  eft  droit,  effilé,  jaunâtre  à  la  partie  fupérieurc, 
légèrement  fléchi  en  crochet  à  l'extrémité  ;  la  langue' 
eft  raembraneufè,  taillée  en  flèche  à. double  pointe;  les; 
yeux  {ont  ronds  avec  l'iris  jaune  &  la  prunelle  bleuâtre. 
Cette  Hngulière  membrane  qui  fait  cercle  à  l'entoUr, 
n'eft  apparemment  que  la  peau  même  de  la  paupière  nue 
&  plus  étendue  qu'à  l'ordinaii^,  &  par  confequent  aftez 
ample  pour  former  plufieurs  plis  ;  c'eft  du  moins  l'idée 
que  nous  en  donne  M.  Commerfon  ,  lorfqu'il  la  compare 


(t)  Ptrfpicillarîus ,  niâitarius,  lichtnops;  Clignot. 
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à  du  lichen  rldéf/J^  &  qu*!l  dit  que  les  deux  portions 

de  cette  membrane  frangée  par  les  bords ,  fe  rejoignent 

quand  l'oiieau  ferme  les  yeux  ;  on  doit  remarquer  de  plus 

dans  l'œil  de  cet  oifeau  la  membrane  clignounte  qui  part 

[de  l'angle  intérieur;  les  pieds  &  les  doigts aflez  menus» 

iJbni  noirs;  le  doigt  de  derrière  eft  le  plus  gros,  &  H 

tû  auïïï  long  que  ceux  du  devant,  quoiqu'il  n'ait  qu'une 

î  articulation ,  &  fbn  ongle  eft  le  plus  fort  de  touf; 

[Cet  oifeau  auroit-il  été  produit  ftul  de  fon  genre  & 

au  milieu  du  nouveau  continent!  c^efl  du  moins  le 

lieu!  de  ces  régions  qui  nous  foit  connu ,  comme  ayant 

que  rapport  avec  nos  traque ts  ;  mais  fes  reffemblances 

ivec  eux  font  moins  frappantes  que  le  caradère  qui  Vm 

^dïftingue,  &  que  la  Nature  lui  a  imprimé  comme  le 

Iceau  de  ces  régions  étrangères  qu'il  habite. 


(fj  Crifpatur  in  margim  finbriata  (mimhrana  cinum^piutarh J 
pîmi  modo  ac  fa  Ikhims  fpecks  quœ  veterum  teâûn/m  ugulûs  iûtirkiës 
ùbftdet-  OcuRs  €ùnniv€nnbiis ,  hac  memèrana  Aûriiantatuer  diprim'tiur^  if 
uîTûquf  midktûît  cùtilmaU  Itû  uî  t$m$  ijufdim  rimam,  ûviSf  fikkii ,  *fr 
quamus  fitfpkm  pojfiu  Prœierta  adtfi  memkrma,  niâiims ,  ix  mtamw 
§iuii  iantào  deàiandâ ,  pitluàda ,  /ukiijfmë. 


^'-^*™**^ 


^37 


*  LE   MOTTEU  X, 

ANCIENNEMENT     VIT R  EC , 
VULGAIREMENT  CUL-BLANC,    (a) 

V^ET  oifèau  commun  dans  nos  campagnes»  fè  tient 
iiabhiiellement  fur  les  mottes  dans  tes  terres  £-aîchement 
Isibpurées,  &  c'eft  de-Ià  qu'il  eft  appelé  motteux;  il  Aiit 
le  iillon  ouvert  par  la  charrue  pour  y  chercher  les  ver- 
miflêaux  dont  il  fe  nourrit  ;  lorsqu'on  le  £iit  partir,  il  né 
s'âève  pas,  mais  il  rafe  la  terre  d'un  vol  court  &  rapide, 
&  découvre  en  fuyant  la  partie  blanche  du  derrière  de 

^  ^^  '^^  planches  eniuminées,  n!  //^ ,  fgure  ly  le  niâie  ;  & 
J^pDV  ^  ,  la  femelle. 

-  -(-tk)  En  Crée,  &muAHi  fuivant  Belon;  en  Latin,  vUîfora;  en 
Italien,  ado  ii/mco;  en  Anglois,  wkite^tûil,  faUanr-fmiter ,  whtat-tar, 
yrfi-^oick;  en  Sxkéàoh^fietifguetta  oafenfgjvaitta,  félon  M.  Linnanis; 
en  Sologne,  tràlne-charrue ,  garJe^ckamu ^  taume-moai,  caffe-motte  ovk 
WÊÊUnix:  mue  "Chemin,  aux  environs  de  Romorentin  ;  en  Beauce, 
mtàk,  érguUky  motereUi;  &  fes  petits,  mottereatsx.  (Saierne). 

ŒiiOHtie.  Gelher,  AvL  pag.  62p.  —  Jonfton,  AfL  pag.  88.  —> 
linnams,  Sjfi.  Nat.  éd.  VI ,  Gen.  82:,  Sp.j^'^ŒnantkeJlve  yitiflora. 
AIdrovande,  Avi.  tom.II,  pag.  762,  avec  une  mauvaise  figure. 

—  Ray,  Synopf.  pag.  75  ,  n.*  tf  i. — ^WiUughby,  Omitkot.  pag.  1^8, 
avec  la  figure  empruntée  d' AIdrovande  «  pL^i.  —  (Emaaie  Arîfio^ 
Ulis  ;  yiii/Iora  feu  vitifera.  Charleton ,  Exercit*  pag.  ^7,  n.***  1 3 .  lifem, 
Ommaft.  pag.  9 1  ,  n.""  13.  —  Syhia  bnccis  higris.  Klein,  AvL  pag. 78 , 
n^  p.  — *  Afotacilla  dorfo  cano ,  fronte  albâ ,  oculorum ,  regionibus  aigris^ 
Linnxus ,  Fama  SuecUa,  n.""  2 1 7.  ^Motacilla  dorfo  cmo,  fronu  albây 
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fbn  corps ,  ce  qui  le  fait  didinguer  en  l'air  de  tous  les 
autres  oifèaux,  &  lui  a  iàit  donner,  par  les  cbafTours, 
le  nom  vulgaire  de  cul-blanc  p>) ;  on  le  trouve  auAî  aflèz 
fouvent  dans  les  jachères  &  les  friches,  où  il  vole  de 
pierre  en  pierre ,  &  fèmble  éviter  \t&  haies  &  \e&  buiflbns 
fur  lefquels  il  ne  fe  perche  pas  aufll  fouvent  qu'il  fe  pofe 
(ùr  les  mottes. 

Il  eft  phis  grand  que  le  tarier  &  plus  haut  fiir  fes 
pieds  >  qui  font  noirs  &  grêles  ;  le  ventre  eft  blanc ,  vnfi 
que  les  couvertures  inférieures  &  fupérieures  de  la  queue , 
&  la  moitié  à  peu-près  de  its  pennes,  dont  la  pointe^ 
noire  ;  elles  s'étalent  quand  il  part ,  &  ofîrent  ce  Uanc 
qui  le  fait  remarquer  ;  l'aile  dans  le  mâle  eft  noire ,  aVee 
quelques  franges  de  blanc-roulTâtre  ;  le  dos  eft  d'un  beau 
gris  -  cendré  ou  bleuâtre ,  ce  gris  s'étend  jufque  fiar  ic 

■  Il  I  I  II ■       ■■      1 1  m  I  j    I  Il      I         — »■— — ^M— Mi^—  . 

^cularumfafciânigrâ,  iEnanthCf  Idem.  Syft.  Nat.  éd.  X ,  G.  79,  Sp«  17. 
Curruca  majinr  peSore  fubbaeo.  Frifch,  avec  deux  belles  figures  »  Tum 
du  maie ,  l'autre  de  la  femelle.  —  Cul-bkmc  ou  yitrec.  Belon  »  Nat.  du 
Oifeaux,  page  352»  avec  une  mauvaiie  figure.  Idem*  Parait  d'çif. 
page  8  8.  — CoMflanc*  Albin ,  tome  I ,  page  jffi  ^  avec  une  figure  très- 
mal  coloriée  du  mâle;  &  tvme  IIJ ,  page  2^ ,  avec  une  figure  aufli 
mauvaife,  fous  le  nom  de  femelle  du  cou-blanc.-^  Ficedulafipeme  grifea, 
fulw  adumbrata,  infime  rufefcens  ;  Jyncipite  &  tœnià  fupra  oculos  alia^ 
rufefcentibus  ;  (taniâ  infra  oculos  ^  mas)  reâricibus  prima  medietate  aliis, 
altéra  nigricantibus,  vitiflora.  Le  cid-blanc  ou  vitrée  ou  motteux.  Briffon» 
Omithol.  tome  II J  »  page  ^4p» 

(b)  ce  Tout  le  deflbus  du  ventre ,  comme  aufli  deflbus  &  defiilS 
»  le  croupion ,  &  partie  de  la  queue  font  blancs ,  dont  fl  a  prias  \m 
Aimom  de  ad-blanc,  »  Belon,  Nat.  des  Oijeaux,  page  352. 
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Ibitd-bbnc:  une  plaque  noire  prend  de  Tangie  du  hec, 
iè  porte  fous  l'œil  &  s'étend  au-delà  de  Toreille  ;  une 
bandelette  blanche  borde  le  front  &  pafle  fur  les  yeux. 
La  femelle  n'a  pas  de  plaque  ni  de  bandelette;  un  gris- 
rouflatre  règne  fur  ibn  plumage,  par -tout  où  celui  du 
iB^  eft  gris-cendré;  fbn  ^le  efl  {^us  brune  que  noire > 
&  largeniâ|t  fiangée  juique  defibus  le  ventre;  en  tout 
eik  reflenfllB  auunt  ou  plus  à  la  femelle  du  tarier  qu'à 
(on  propre  mâle;  &  les  petits, reflèmblent  parâutement 
à  leurs  père  &  mère  dès  l%ge  de  trois  fèmaines ,  temps 
mquei  ilt  prennent  leur  eflbr. 

Le  bec  du  motteux  eft  menu  à  la  pointe  &  large  par 
â  hak,  ce  qui  le  rend  très-propre  à  faifir  &  avaler  les 
infèéles  Air  lefquels  on  le  voit  courir,  ou  plutôt  s'élancer 
rapidement  par  tfUe  fuite  de  petits  fàuts  (c);  il  eft  toujours 
à  terre ,  it  on  le  Eut  lever,  il  ne  s'éloigne  pas  &  va  d'une 
motte  à  l'autre ,  toujours  d'un  vol  afiez  court  &  très-bas  » 
fans  entrer  dans  les  bois  ni  fe  perchor  jamais  plus  haut 
que  les  baies  baflfes  ou  les  moindres  buiftbns  :  pofë ,  il 
balance  fà  queue  &  £iit  entendre  un  fbn  aflèz  fburd , 
titnû,  ùtnû,  &  c'eft  peut-én«  de  cette  expreâion  de  fâ 
voix  qu'on  a  tiré  fbn  nom  de  vmec.oM  titrée  ;  &  toutes 

(c)  ce  Ils  courent  moult  vite  fur  la  terre .  •  •  •  Ton  manger  eft  tant 
de  verras  de  terre  que  de  chenilles  qu'il  trouve  fur  les  herbes.  Il  <« 
fuit  communément  les  charrues  &  le  labourage  pour  manger  les  ce 
termines  qu'U  troi^jh^isa  la  terre  renyeffée  dufoCé»  Btlm,  Nat.  des 
Oifeaux ,  fagt  ^J  -2 . 
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les  fols  qu'il  s'envole,  il  femble  aufTi  prononcer  aflex 
diftindement  &  d'une  voix  plus  forte  far-far,  far-fm ; 
il  répète  ces  deux  cris  d'une  manière  précipitée. 

Il  niche  fous  les  gazons  &  les  mottes  dans  les  champs 
nouvellement  labourés,  ainfi  que  fous  les  pierres  dans 
les  friches,  auprès  des  carrières,  à  l'entrée  des  lerriers 
quittés  par  les  lapins  (d^,  ou  bien  entre  les  lierres  At% 
petits  murs  à  fec  dont  on  fait  les  clôtures  dans  les  pays 
de  montagnes  ;  le  nid  fait  avec  foin,  eft  compofé  en 
dehors  de  moufle  ou  d'herbe  fine,  &  de  plumes  ou 
de  laine  en  dedans;  il  efl:  remarquable  par  une  elpècc 
d'abrit  placé  au-deflus  du  nid  &  collé  contre  la  pierre  ou 
la  motte  fous  laquelle  tout  Touvrage  eft  conftruit;  on  y 
trouve  communément  cinq  à  fix  œufs  (e^ ^  d'un  blanc- 
bleuâtre  clair  ,  avec  un  cercle  au  gros  boft  d'un  bleu  plus 
matte.  Une  femelle  prife  fîjr  les  œufs ,  avoit  tout  le  milieu 
dereftomac  dénué  de  plumes,  comme  il  arrive  aux  cou- 
venfes  ardentes  ;  le -maie  affedtonné  à  cette  mère  tendre, 
lui  porte  pendant  qu'elle  couve,  des  £:>urmis  &  des 
mouches;  M  fe  tient  aux  environs  du  nid,  &  lorlqu'il 
voit  un  paflant,  il  court  ou  vole  devant  lui,  Êiilant  de 
petites  pofes  comme  pour  Tattirer ,  &  quand  il  le  voit 
affez  éloigné,  il  prend  ia  volée  en  cercle  &  regagne 
k  nid. 

On  en  voit  àt^  petits  dès  le  milieu  de  mm,  car  ces 

(d)  In  Ctmicukrum  foramimkus  defentsméjicûî.  ^9Kpughby,  pëg*  j  H* 
(i)  Bdon. 

otiêaux. 
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oiièaux,  dans  nqs  provinces,  font  de  retour  dhs  (es 
premiers  beaux  jours  vers  la  fin  de  mars  (fj;  mais  s'il 
iiirvient  des  gelées  après  leur  arrivée,  ils  périflfent  en 
grand  nombre,  comme  il  arriva  en  Lorraine  en  ^J^jfg); 
on  en  voit  beaucoup  dans  cette  province ,  fur-tout  dans 
la  partie  montagneu/è;  ils  font  également  communs  en 
Bourgogne  &  en  Bugey,  mais  en  Brie  on  n'en  voit 
guère  que  fur  la  fin  de  VéiéfhJ :  en  général,  ils  préfèrent 
les  pays  élevés ,  les  plaines  en  montagnes  &  les  endroits 
arides.  On  en  prend  grand  nombre  fur  les  Dunes  dans  la 
province  de  SulTex  vers  le  commencement  de  l'automne , 
temps  auquel  cet  oifèau  efl  gras  &  d'un  goût  délicat  : 
"W^illugliby  décrit  cette  petite  chalTe  que  font  dans  ces 
cantons  les  bergers  d'Angleterre  (ij j\  ils  coupent  des 
gazons  &  les  couchent  en  long  à  côté  &  au-deffus  du 
creux  qui  relie  en  place  du  gazon  enlevé,  de  manière  à 
ne  lailfer  qu'une  petite  tranchée,  au  milieu  de  laquelle 
efl  tendu  un  lacet  de  crin.  L'oifêau  entraîné  par  le  double 
motif  de  chercher  fà  nourriture  dans  une  terre  fi-aîchement 
ouverte ,  &  de  fè  cacher  dans  la  tranchée ,  va  donner  dans 
ce  piège;  l'apparition  d'un  épervier  &  même  l'ombre 
d'un  nuage  fùffit  pour  l'y  précipiter ,  car  on  a  remarqué 
que  cet  oifèau  timide  fiiit  alors  &  cherche  à  fè  cacher  (kj. 
Tous  s'en  retournent  en  août  &  feptembre ,  &  l'on 


(f)  M.  Lottinger. 

(g)  Idem, 
(h)  M.  Hébert. 

O if  eaux.  Tome  K  H  h 


(i)  OttàthologK,  page  t  fS, 
(k)  Albin,  tomt  i,  page  4f, 


242        Histoire  Naturelle 

n'en  voit  plus  dès  la  fin  de  ce  mois;  ils  voyagent  par 
petites  troupes,  &  du  refte  ils  font  affez  folitaires;  if 
n'exifte  entr'eux  de  focicté  que  celle  du  mâle  &  de  la 
femelle.  Cet  oifeau  a  Taile  grande  ^l),  &  quoique  nous 
ne  lui  voyons  pas  faire  beaucoup  d'ufage  de  fà  puiffance 
de  vol  ,  apparemment  qu'il  Texerce  mieux  dans  fès 
migrations;  il  faut  même  qu'il  Tait  déployée  quelquefois, 
puifqu'il  eft  du  petit  nombre  des  oifeaux  communs  à 
l'Europe  &  à  i'Afie  méridionale  ,  car  on  le  trouve 
au  Bengale  f?7î)  ^  &  nous  le  voyons  en  Europe  depuis 
l'Italie  ^nj  jufqu'en  Suède  (o). 

On  pourroit  le  reconnoître  par  les  feuls  noms  qui 
lui  ont  été  donnés  en  divers  lieux;  on  l'appelle  dans 
nos  provinces,  motteiix,  tourne-motte^  brife-motte  &  terrajfon, 
de  {t^  habitudes  de  fe  tenir  toujours  à  terre  &  d'en 
habiter  les  trous ,  de  fë  pofer  fur  les  mottes ,  &  de  pa- 
roître  les  frapper  en  fecouant  fà  queue.  Les  noms  qu'on 

(l)  M.  Briflbn  dît  que  la  première  des  pennes  de  l'aile  efl  extrê-* 
mement  courte  ;  mais  la  plume  qu'il  prend  pour  la  première  des  grande» 
pennes ,  n'eft  que  la  première  des  grandes  couvertiures ,  implantée  (bus 
la  première  penne  &  non  à  côté. 

(m)   Edwards,  Préface,  pag.  12.  TTheat-ear. 

(n)  Quœ  culo  bianco  apud  nos  appellatur  prorfus  quidcm  defcriptioni 
Bellonii  correfpondet.  AIdrovande,^v/.  tom.  1 1,  pag.  762.  —  Italis 
circû  Ferrariam  avis  quœ  dam  culo  bianco  appellatur  vutgb,  çuce  vermibus, 
mufcîs,  &  alïis  infeâis  vefcîtur,  ut  audio ,  &  degit  in  agris  procifcis. 
GcÇneVfpag.   604. 

(oj  Linnaeus ,  Fauna  Suecica ,  n*  21  j. 
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luî  donne  en  Angleterre ,  défignent  également  un  oîfeau 
des  terres  labourées  &  des  friches ,  &  un  oifeau  à  crou- 
pion hhnc  ^pj;  mais  le  nom  grec  œnantlie ,  que  les 
Naiuraliftes ,  d'après  la  con/edure  de  Belon ,  ont  voulu 
unanimement  lui  appliquer,  n'eft  pas  au/ïï  caradériftique 
ni  auffi  approprié  que  les  précédens.  La  feule  analogie 
du  mot  œnantbe  à  celui  de  vitjflora,  &  de  celui-ci  à  fon 
ancien  nom  vitrée ,  a  déterminé  Belon  à  lui  appliquer 
celui  à'œnanthe^qjj  car  cet  Auteur  ne  nous  explique  pas 
pourquoi  ni  comment  on  l'a  dénommé  oifeau  de  fleur  de 
vigne  (œnanthe).  Il  arrive  d'ailleurs  avant  le  temps  de 
cette  floraifbn  de  la  vigne ,  il  refte  long-temps  après  que 
la  fleur  eft  pafTée  ;  il  n'a  donc  rien  de  commun  avec  cette 
fleur  de  la  vigne.  Ariftote  ne  caraélérife  Toifeau  œnanthe , 
^'en  donnant  à  fbn  apparition  &  à  fbn  départ ,  les  mêmes 
temp3  qu'à  l'arrivée  &  à  l'occultation  du  coucou /r/. 

(p)  Wheat-ear ,  fallow-Smitet ,  white-taii. 

(q)^  Si  ce  n'euft  efté  que  Tavons  veu  voler  par-deiTus  les  buiflbns 
de  Crète  ,  n'euffions  ofë  l'affermer  avoir  quelque  nom  ancien ,  &  ce 
defiJt  ne  lui  en  trouvons  aucun  plus  convenable  que  de  le  nommer  ce 
en  grec  ananthe,  que  Gaza  tourne  en  latin  vitiflora,  qui  eft  appellation  ce 
conforme  à  ce  que  les  François  le  dient  un  vUrec.  »  Belon ,  JVat.  des 
Oifeaux ,  pag«  352. 

'  (t)  Cuculus  immutatur  colon  &  vocem  mmîs  explanat,  cùmfe  abdlturus 
tfi^  quod  facere  exortu  caniculœ  folet  ;  apparere  autem  incipH  ab  ineunte 
ten  ad  ijus  fyderis  ortum.  Abditur&  ta  quant  œnantham  quïdem  appelUmt, 
«rjf  vHiforam  dixeris,  exortu  ejufdem  fyderis ,  occafu  verà  appâte  t»  Vital 
mtm  interdam  frigora^  alias  aflum.  Ariftote,  Hift.  animal,  lib.  IX, 
<:ap^  XLix*  Pline  parle  de  même  de  l'occultation  de  rœnanthe^//^.  X, 

H  h  \) 
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M-  BrifTon  compte  cinq  eipèces  de  ces  oifeaux  ;  1  .*  Je 
CUL-BLANC  ;  2.°  le  CUL-BLANC  GRIS  qu'il  ne  difiingue 
de  l'autre  que  par  cette  épithète,  quoique  le  premier  /bit 
également  gris  ;  la  différence  prife  d'après  M.  Lînnxus 
qui  en  fait  une  e/pèce  particulière  (f)^  confifte  en  ce 
qu'il  a  de  petites  ondes  de  blanchâtre  à  travers  le  gris 
teint  de  fauve,  qui  les  couvre  également  tous  deux. 
M.  Briffon  ajoute  une  autre  petite  différence  dans  Jet 
plumes  de  la  poitrine ,  qui  font»  dit-H,  piquetées  de 
petites  taches  grifès;  &  dans  celles  de  la  queue,  dont 
les  deux  du  milieu  n'ont  point  de  blanc,  quoique  Jes 
autres  en  aient  jufqu'aux  trois  quarts;  mais  les  détails 
minutieux  de  ces  petites  nuances  de  couleurs,  feroient 
aifément  plufieurs  efpèces  d'un  feu!  &  même  individu; 
il  fufiiroit  pour  cela  de  les  prendre  un  peu  plus  pr^  ou 
un  peu  plus  loin  du  temps  de  la  mue  (t).  Ce  n'efl  point 
iàifir  la  touche  de  la  Nature  que  de  la  confidérer  ainfi  ; 
les  coups  de  pinceau  dont  elle  fe  joue  à  la  fuperficie 

€ap.  2p).  Et  le  P.  Hardouin  fur  ce  paflTage  eft  fi  éloigné  de  croire  qut 
le  cul-blanc  foit  Tocnanthe ,  qu'il  penfe  que  c'eft  un  oiieau  de  nuic# 

(f)  Motacilla  peâore  abdomineque  pallido  9  reffrîiibtts  txteriùs  ét/iUp 
4orfo  undulato.  Fauna  Suecica,  n'  2  i p  —  Motacilla  fubtus  palHdëp 
reârUlbus  introrfum  albis,  dorjo  undulato.  Linnaeus,  S)fi.  Nat.  ed»X» 
Gen-  99,  Sp.    17,  variet.  /. 

(t)  Des  petits  cul -blancs  pris  le  20  mai,  a  voient  le  delTus  du  corp» 
brouillé  de  rouflàtre  &  de  brun  ;  les  plumes  du  croupion  font  blaii-» 
châtres  y  rayées  légèrement  de  noir;  la  gorge  &  le  deflbus  du  corp» 
roux,  poinoUé  de  novi  toute  cette  livrée  tombe  i  la  première  mueé 
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fugitive  des  êtres,  ne  font  point  le  trait  de  burin  jfoit 
&  proiR)nd  dont  elle  grave  à  l'intérieur  le  caradlère  de 
rcfpèce. 

l?  Après  le  cul -blanc  gris,  M.  Bri/Ton  fait  une 
troifième  eipèce  du  cul -blanc  cendré  ^i/^//  mais  les 
différences  qu'il  indique  font  trop  légères  pour  \t%  feparer 
l'un  de  l'autre,  d'autant  plus  que  l'épithète  de  cendré, 
loin  d'être  diflindive ,  convient  pleinement  au  cul-blanc 
commun ,  dont  celui-ci  ne  fera  qu'une  fimple  variété; 
Voilà  donc  trois  prétendues  e/pèces  qu'on  peut  réduire 
à  une  feule.  Mais  la  quatrième  &  la  cinquième  efpèce 
données  de  même  par  M.  Briffon,  ont  des  différences 
plus  fenfibles  ;  fàvoir,  le  motteux  o\i  cul-blanc  raujfâtrcfx)^ 
&  le  motteux  ou  cul-blanc  roux. 

Le  motteux  ou  cul-blanc  roussâtre  qui  fait  la 
quatrième  efpèce  de  M.  Briffon,  efl  un  peu  moins  gros  que 
le  motteux  commun,  &  n'a  que  fix  pouces  trois  lignes  de 
longueur;  la  tête,  le  devant  du  corps  &  la  poitrine # 

(u)  Ficedulafupcfn}  clnereo-alba,  grifeo-fufco  admixto,  bifeme  alha; 
vfopygio  grifeo  fufco;  coUo  inf trière  albo  rufefcente  ;  fyncipiti  candido  ; 
macula  infra  oculos  nigrâ  ;  reâricitus  bïnis  intermediis  prima  medietate 
atbis ,  akerâ  nigricantibus ,  latiralibus  albls,  nigricante  tnm'uiaiis,  tribus 
utrimque  extimis  in  apia  albido  finbriatis*  Vitiflora  cinerea,  le  cul-blanc 
cendré.  Brijfon,  Ornithol.  tome  III 9  pttgi  454$ 

(x)  Ficedula  alba  ;  vertice  dorfo  fuperiore  &  peSore  dilute  rufefcentibus  : 
tfeniâ  per  oculos  nigfâ;  reûricibus  duabus  intermedus  nigris,  lateralibus 
é^is,  utrivtque  versus  apicem  nigro  fmbriatis.  Vitiflora  rufefcens,  le  cul- 
blanc  rouflatre.  Brijfon,  OmithoL  tome  III ,  page  4^57* 
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font  d'un  blanchâtre  mêlé  d'un  peu  de  roux  ;  le  ventre 
&  le  croupion  font  d'un  blanc  plus  clair;  le  deflus  du 
cou  &  du  dos  eft  rouffâ^re-clair;  on  pourroit  aifément 
prendre  cet  oifeau  pour  la  femelle  du  cul-blanc  commun, 
s'il  ne  fe  trouvoit  des  individus  avec  le  caradère  du 
mâle ,  la  bande  noire  fur  la  tempe  du  bec  à  Toreille; 
ainfi  nous  croyons  que  cet  oifeau  doit  être  regardé  comme 
une  variété ,  dont  la  race  efl;  confiante  dans  Te/pèce  du 
motteux.  On  le  voit  en  Lorraine  vers  les  montagnes , 
mais  moins  fréquemment  que  le  motteux  commun  (yj; 
il  fè  trouve  aufli  aux  environs  de  Bologne  en  Italie  ; 
Aldrovande  lui  donne  le  nom  de  Jkapanino  (i).  M. 
BriflTon  dit  au/Ti  qu'il  fe  trouve  en  Languedoc,  &  qu'à 
Nîmes  on  le  nomme  reynauby. 

La  cinquième  efpèce  donnée  par  M.  Briffon,  eft  le 
MOTTEUX  ou  CUL-BLANC  ROUX  (u);  le  mâle  &  la  femelle 
ont  été  décrits  par  Edwards  ^h);  ils  avoient  été  envoyés 
de  Gibraltar  en  Angleterre.  L'un  de  ces  oifeaux  a  non- 

(y)  M.   Loiiinger. 
.  (i^)  Aldrovande,  An.  tom.  II ,  pag.  76^. 

(a)  Ficedula  rufo  flavefcens  ;  uropygio  &  imo  ventre  ûlhU  (gtnU  & 
gvîturc  nigris ,  mas  )  ;  (taniâ  per  oculos  nigra  gutture  albo,  &miiu)  ; 
reâricibus  duabus  intermediis  nigris ,  lateralibus  albis  nigro  fmbriatis. 
Viiifora  rufa,  le  cul-blanc  roux.  Brîjfon,  Ornith.  tome  III ,  page  4jf» 

(b)  The  red  or  ruj^et-colour'd,  wheat^ear.  Edwards,  Hift.  of  Birds^ 
pag.  31.  —  Motacilla  ferruginea ,  areâ  oculorum  ,  alis ,  caudâque  fafci, 
reéhic'ibus  extimis  latere  albis.  Motacilla  Hifpanica*  Liiin%u$|  Syfi.  NaU 
éd.  Xy  Gen.  ^^^  Sp.  \C. 
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feulement  la  bande  noire  du  bec  à  Toreille,  mais  aufli 
tome  la  gorge  de  cette  couleur,  caradère  qui  manque  à 
i'autre  dont  la  gorge  eft  blanche ,  &  les  couleurs  plus  pâles  ; 
le  dos,  le  cou  &  le  fommet  de  la  tête,  font  d  un  roux- 
jaune  ;  la  poitrine ,  le  haut  du  ventre  &  les  côtés ,  font 
d'un  jaune  plus  foible;  le  bas- ventre  &  le  croupion  font 
blancs;  la  queue  eft  blanche,  frangée  de  noir,  excepté 
\ts  deux  pennes  du  milieu  qui  font  entièrement  noires  ; 
celles  de  l*aile  font  noirâtres,  avec  leurs  grandes  cou- 
vertures bordées  de  brun-clair.  Cet  oifeau  eft  à  peu-près 
de  (a  grofTeur  du  motteux  commun.  Aldrovande  fcj^ 
Willughby  (J)  (Se  Ilay  (ej^  en  parlent  également  fous  le 
nom  d'œnamhe  altéra.  On  peut  regarder  cet  oifèau  comme 
une  efJ3èce  voifine  du  motteux  commun ,  mais  qui  eft 
beaucoup  plus  rare  dans  nos  provinces  tempérées. 

(c)  Avi.  tome  II,   page  763. 

(d)  Ornithoi  page  168. 

(e)  Synopf.  page  76,  n.*  2.  C*eft  le  fylvïa,  feu  nigrlcilla guttun 
nlgro ,  mgrîfque alis  corpon  aruginofo  de  Klein,  Aiu  pag.  8o,n,*  26» 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  Motteu x, 

I.  JLe  grand  Motteux  ou  cul-blanc  du 
CAP  DE  Bonne-espérance.  M.  de  Rofeneuvetz 
nous  a  envoyé  cet  oi/èau  qui  n'a  été  décrit  par  aucun 
Naturalise  ;  il  a  huit  pouces  de  longueur;  Ton  bec  a  dix 
lignes  ;  fâ  queue  treize ,  &  le  tarfè  quatorze  ;  il  eft .  comme 
Ton  voit,  beaucoup  plus  grand  que  le  mçtteux  d'Europe; 
le  defTus  de  la  tête  eft  légèrement  varié  de  deux  bruns 
dont  les  teintes  fe  confondent  ;  le  refte  du  defllis  du  corps 
eft  brun-£iuve  jufqu'au  croupion,  où  il  y  a  une  bande 
tranlVerfale  de  fàuve-clair  ;  la  poitrine  eft  variée  comme 
la  tête,  de  deux  bruns  brouillés  &  peu  diftindts  ;  lagoi|;« 
eft  d'un  blanc-fàle  ombré  de  brun  ;  le  haut  du  ventre  & 
les  flancs  font  fauves  ;  le  bas  -  ventre  eft  blanc  -  Uàc ,  & 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  âuve-clair,  mais 
les  fupérieures  font  blanches ,  ainfi  que  les  pennes  jufqu'à 
la  moitié  de  leur  longueur;  le  refte  eft  noir  terminé  de 
blanc -fàle,  excepté  les  deux  intermédiaires  qui  font 
entièrement  noires  &  terminées  de  fauve  ;  les  ailes ,  fîir 
un  fond  brun,  font  bordées  légèrement  de  6uve- clair 
aux  grandes  pennes ,  &  plus  légèrement  fur  les  pennes 
inoyennes  &  fur  les  couvertures. 

II.  Le  Motteux  ou  cul-blanc  brun-verdAtre. 

Cette 
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Cette  efpèce  a  été  rapportée  comme  la  précédente ,  du 
cap  de  Bonne-eipérance,  par  M.  de  Rofènevetz  ;  elie  eft 
plus  petite»  i'oifeau  n'ayao^que  fix  pouces  de  longueur; 
le  deflfus  de  la  tête  &  diincorps  efl  varié  de  brun  -  noir 
&  de  brun-verdâtre  ;  ces  couleurs  fè  marquent  &  tran- 
chent davantage  (iir  les  couvertures  des  ailes  :  cependant 
les  grandes ,  comme  celles  de  la  queue ,  font  blanches  ; 
la  gorge  efl  d'un  blanc-fàle;  enfuite  on  voit  un  mélange 
de  cette  teinte  &  de  noir  fur  le  devant  du  cou  ;  il  y  a 
de  l'orangé  fîir  la  poitrine  qui  s'afFoibiit  vers  le  bas  du 
ventre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  tout- 
à*Êût  blanches  ;  les  pennes  font  d'un  brun-noirâtre ,  &  les 
latérales  font  terminées  de  blanc.  Cet  oifèau  a  plus  encore 
que  le  précédent ,  tous  les  cara<5lères  de  notre  motteu}^ 
commun  ,  &  l'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils  n'aient  à 
peu-près  les  mêmes  habitudes  naturelles. 

IIL  Le  Motteux  du  Sénégal,  repréfentc 
dans  nos  planches  enluminées ,  n!"  j^j ,  fig.  i ,  efl  un 
peu  plus  grand  que  le  motteux  de  nos  contrées,  & 
reflemble  très  - exadement  à  la  femelle  de  cet  oifèau, 
en  iè  figurant  néanmoins  la  teinte  du  dos  un  peu  plus 
brune,  &  celle  de  la  poitrine  un  peu  plus  rougeâtre; 
peut-être  auffi  l'individu  fur  lequel  a  été  gravée  la  figure^ 
étoit  dans  fon  efpèce  une  femelle. 

Oifeaux,  Tome  V.  I  i 
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LA     LAVANDIÈRE 

ET  J^S 

BERGERETTES  ou  B ERG ERO NETTES. 

L'on  a  fouvent  confondu  la  Lavandière  &  les  Berge- 
conettes ,  mais  la  première  fè  tient  ordinairement  au  bord 
des  eaux,  &  les  bergeronettes  fréquentent  le  milieu  des 
prairies  &  fuivent  les  troupeaux  :  les  unes  &  les  autres 
voltigent  fouvent  dans  les  champs  autour  du  laboureur, 
&  accompagnent  la  charrue  pour  faifir  les  vermiffeaux  qui 
fourmillent  fur  la  glèbe  fraîchement  renverfée.  Dans  les 
autres  faifons ,  les  mouches  que  le  bétail  attire  &  tous 
^es  infedes  qui  peuplent  les  rives  des  eaux  dormantes 
font  ia  pâture  de  ces  oi(ëaux  ;  véritables  gobe-mouches  à  ne 
les  confidérer  que  par  leur  manière  de  vivre,  mais  différens 
des  gobe -mouches  proprement  dits  ,  qui  attendent  & 
chaffent  leur  proie  fiir  les  arbres,  au  lieu  que  la  lavandière 
&  les  bergeronettes  la  cherchent  &  la  pourfuivent  à 
terre.  Elles  forment  enfemble  une  petite  famille  d^oifèaux 
à  bec  fin ,  à  pieds  hauts  &  menus ,  &  à  longue  queue 
qu'elles  balancent  fans  ceffe  ;  &  c'tft  de  cette  habitude 
commune,  que  les  unes  &  les  autres  ont  été  nommées 
motacilla  (a) ^  par  les  Latins ,  &  que  font  dérivés  les  dif- 
férens noms  qu'elles  portent  dans  nos  provinces  (b). 

(a)  Varron  ,  lib.  IV ^  de  Lmg.  kt. 

(b)  Voyez  ci-ajîrès  la  note  de  nomenclature ,  foiis  Tarticlc  de  ht 
lavandière.  ♦pfâ^'SÎK^ 
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*LA    LAVANDJÈRE.(a) 

15  EL  ON  &  Turner,  avant  lui,  appliquent  à  cet  oi/eau 
le  nom  grec  de  knipologos,  rendu  en  latig  par  celui  de 
ailicilega,  oifèau  recueillant  les  moucherons  ;  ce  nom  ou 
plutôt  cette  dénomination  fèmble  convenir  parfaitement 

*   ^^/^  les  planches  enluminées,  n/  (fj^tfg»   i  &  2. 

(à)  £n  Latin,  motacilla;  en  Italien,  ballarina,  codatremola,  eodin-' 
ZÎn^oIa,  cutrettola ,  bovarina;  en  Catalan,  cugumtla,  marllenga;  en 
Portugais,  aveloa;  en  Angloîs,  wag-tail ,  water'iVûgtail ,  white^water-' 
wagtûH^  common  iish-washtr;  en  Allemand,  wyjft  waffer'fiek\,  bach* 
Jl€lt[,  Wiîffe  und  Jchwart^  bach-jitk^ ,  wege^Jlerti,  kkjler freulin  ;  en 
Flamand,  qnick-Jlert^;  en  Suédois,  aerla yfaedes- atrla ;  &  en  Oftro- 
bothnie,  waejtraeckia;  ttiVo\QXiO\%y  pliska ,  triefwgmekbialy;  en  Pro- 
vence, waccerono ;  vers  Monipellîer,  enguane-pa/lre ;  en  Guyenne, 
peringleo ;  en  Saintonge ,  batajajfe  ;  en  Gafcogne  ,  battiquo'ùc  ;  en 
Picardie  f  femeur ;  à  Nantes  &  dans  l*OrIéanois,  bergeronette  ou  vachette; 
en  Lorraine,  hoche-queue  ;  en  Bourgogne,  crojfe-queue  ,  brante-queue  ; 
en  Bugey,  damette;  dans  le  relie  de  nos  provinces,  lavandière. 

Aiotacilla.  Frifch,  /tfi.  -2j.  —  Moehr.  Avi.  G  en.  33.  —  Motacilla 
Ma*  Schwenckfeld ,  Avi,  Silef,  pag.  306.  —  Jonfton,  Avi-  pag.  86. 
—  Willughby,  Ornîthol.  pag.  171.  — Ray,  Synopf.  pag.  75  ,  n.*  tf   i. 

— Sibbalde,  Scot,  illujlr,  part.  II ,  lib.  Ill ,  pag.  i  8 Lînnaeus  ,  Sjjl. 

Nat*  éd.  VI,  G.  8  2 ,  Sp.  i .  — Motacilla  peâore  nigro ,  reâricibus  duabus 
laieralibus  dimidiato  oblique  a/bis,  Motacilla  alba,  idem,  éd.  X,  G.  p^, 
Sp.  11.-^  Motacilla  peâore  nigro ^  idem.  Fauna  Suecica,  n**  214.  — 
Motacilla  quant  nojhi  albam  cognominant.  Gefner,  Avi.  pag.  618.  — 
Idem ,  Icon.  avi.  pag.  i  24.  —  Motacilla  communis  quant  vulgo  albam 
vocant.  Aldrovande ,  Avi.  tom.  II ,  pag.  726.  — Motacilla  alba  Gefneri. 
Barrère,  Ornithol.  claff.  iil,  G.  19  ,  Sp.  i.^  Motacilla  alba,  albicula. 

Il  1; 
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à  la  lavandière ,  néanmoins  il  me  paroît  certain  que  le 
hiipalogos  dts  Grecs  eft  un  tout  autre  oifeau, 

Ariftote  (lib.  VIÏI,  cap.  ^)  parle  de  deux  pics 
(dryocolaptas)  &  du  loriot  ( galgulus  ),  comme  habitans 
des  arbres  qu'ils  frappent  du  bec;  il  faut  leur  joindre, 
dit-il ,  le  petit  oifeau  amafleur  de  moucherons  (knipohgps) 
qui  frappe  aufïi  les  arbres  (qui  ir  ipfe  lignipeta  eft)  ,  qui 
eft  gris  tacheté  (colore  cinereus ,  maailis  diflinSus) ,  &  à 
peine  au/Ii  grand  que  le  chardonneret  (magnhudme  quanta 
fpinus) ,  &  dont  la  voix  eft  foible  (voce  parvâ.)  Scafiger 
obferve  avec  raifbn  (b) ,  qu'un  oifeau  ligniphe ,  ou  qui 
becqueté  les  arbres  (y^Xf^Micui)  ne  peut  être  la  lavandière. 
Un  plumage  fond  gris  &  pointillé  de  taches  (c)^  n'eft 

Charletori,  ^jirfmr.  pag.  p^,  n/  i.  —  Idem,  Onomaft.  pag.po,  n.*  i. 

—  AdotacUla  albafeu  codatremula;   cnlpologus  Turnerî,  cinclus  Spontini. 

—  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  396.  —  Motacilla  codatremula  cinclus 
grac'is ,  idem,  Hljl.  NaU  Polon.  pag.  288.  —  Cnlpologus ,  quem  culici- 
legam  Gaja  inUrpreiatur.  Gefnerj^v/.  pag.  zy^.-^  Budyta,  idem, îbid. 
pag.  2j^.o.  —  Sylvia peâore  nigro,  Klein,  Avi.  pag.  78,  n/  6. — Balfa* 
rina.  Olina,  UccelL  pag.  43.  —  Curictlega.  Belon,  Obferv.  pag.  id* 
Lavandière  cendrée,  idem,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  34.p, —  Lavandière^ 
batte-queue ,  batte-tejfive  ;  hauffe-queue ,  idem  ,  Port.  d'Oif.  pag.  88,6. 

—  Bergeronette.  Albin,  tome  I,  page  4^.  —  Ficedula  Jiiperne  cinerea, 
infemè  alba  ;  occipitio  &  collo  fuperiore  nigris  ;  collo  inferîore  vel  candido, 
macula  nigrâ,  ferri  equini  œmulâ  infignito,  vel  totaliter  nigro;  reâricibus 
binis  utrimque  extimis  plufquam  dimidiatim  exteriùs  albis.  Aîotacilla ,  k 
lavandière.   Brijjbn ,  tome  III ,  page  461. 

(b)  InAriftoU^g.  888. 

(c)  Scaligeru-aduit,  pundis  difiinâus. 
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point  celui  de  fa  lavandière  qui  efl  coupé  par  grandes 
bandes,  &  par  maflTes  blanches  &  noires  ;  le  caradère  de 
la  grandeur,  celui  de  la  voix  ne  lui  conviennent  pas 
plus  ;  mais  nous  trouvons  tous  ces  traits  dans  notre  grim- 
pereau,  voix  foible,  plumage  tacheté  fur  un  fond  brun 
•  ou  grîs-obfcur ,  habitude  de  vivre  à  Tentour  des  troncs 
d'arbres  y  &  dy  recueillir  les  moucherons .  engourdis  ; 
tout  cela  convient  au  grimpereau  (d),  &  ne  peut 
s'appliquer  à  la  lavandière,  de  laquelle  nous  ne  trouvons 
ni  le  nom  ni  la  defcription  dans  les  auteurs  Grecs. 

Elle  n'eft  guère  plus  groffe  que  la  méfànge  commune, 
mais  ifà  longue  queue  femble  agrandir  fon  corps ,  &  lui 
donne  en  tout  fept  pouces  de  longueur  ;  la  queue  elle- 
inéme  en  a  trois  &  demi ,  Toifeau  l'épanouit  &  Tétale  en 
volant;  il  s'appuie  fur  cette  longue  &  large  rame  qui  lui  fert 
pour  fe  balancer,  pour  pirouetter,  s'élancer,  rebroufler  &  fè 
jouer  dans  le  vague  de  l'air  ;  &  lorfqu'il  efl  pofé ,  il  donne 
inceflamment  à  cette  même  partie  un  balancement  affez 
vif  de  bas  en  haut  par  reprifes  de  cinq  ou  fix  fecouffes. 
Ces  oifeaux  courent  légèrement  à  petits  pas  très-preftes 

(d)  Turner  lui-même ,  au  rapport  de  Gelher ,  finît  par  reconnoître 
le  knipêlogos  pour  un  oi(èau  du  genre  des  pics.  'Mffnerus  in  Hbro  de 
Cfibus;  cnipologon  Ariftotelis,  id  eft  cnlicUigam  interprète.  Gaift,  hanc  arem 
(Moiacillam)  ejfe putat.  Sedpqfiea  in  epijtolâ  ad  me,  cu/ici/egam  Arifotelis 
fi  vidijfe  ait,  tota  cinerei  fy[è  coloris,  &  fpeeiem  habens  pici  martir. 
Geûier  y  pag.  j  p  ^ .  Et  Aldrovande  relevant  Terreur  qui  faifoit  du 
inq?o/ogos  une  lavandière,  penfe  qu*Ariftote  défigne  par  ce  nom  le 
plus  petit  des  pics  ou  le  grimpereau.  De  Ayib*  tome  II ,  page  726^ 
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fur  la  grève  des  rivages;  ils  entrent  même  au  moyen  de 
leurs  longues  jambes  à  la  profondeur  de  quelques  lignes 
dans  Teau  de  la  lame  afFoiblie,  qui  vient  s'épandre  (îir 
la  rive  baffe  en  un  léger  réfèau;  mais  plus  fbuvent  on 
les  voit  voltiger  fur  les  écluiès  dts  moulins ,  &  fe  pofèr 
fur  les  pierres  ;  ils  y  viennent ,  pour  ainfi  dire ,  battre  la 
leflive  avec  les  laveufes ,  tournant  tout  le  jour  à  rentour 
de  ces  femmes,  s'en  approchant  familièrement ,  recueillant 
les  miettes  que  par  fois  elles  leur  jettent,  &  femblant 
imiter,  du  battement  de  leur  queue,  celui  qu'elles  font 
pour  battre  leur  linge  ^e)  :  habitude  qui  a  fait  donner  à 
cet  oifeau  le  nom  de  lavandière. 

Le  blanc  &  le  noir  jetés  par  maffes  &  par  grandes 
taches,  partagent  le  plumage  de  la  lavandière;  le  ventre 
efl  blanc  ;  la  queue  efl  compofëe  de  douze  pennes ,  dont 
les  dix  intermédiaires  font  noires ,  les  deux  latérales  blan* 
ches  jufqu'auprès  de  leur  naiffance;  Taile  pliée  n'atteint 
qu'au  tiers  de  leur  longueur  ;  les  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  &  bordées  de  gris-blanc.  Belon  remarque  à  la 
lavandière  un  petit  rapport  dans  les  ailes  qui  l'approche 
du  genre  des  oifeaux  d'eau  ^f).  Le  deffus  de  la  tête  eft 

u ' — 

(e)  La  lavandière  tient  cette  appellation  françoife  ,  pour  ce  qu'elle 
efl  fort  familière  aux  ruifleaux ,  où  elle  remue  toujours  la  queue  en 
hochant  le  derrière ,  comme  une  lavandière  qui  bat  Tes  drapeaux. 
£e/ottf  Nat.  des  Oifeaux  ,  page  }4^fi. 

(f)  Elle  a  une  enfeigne  particulière ,  par  laquelle  on  la  voit  en- 
fuivre  les  oifeaux  de  rivière ,  c'eft  qu'elle  a  les  dernières  plumes  de 
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couvert  d^une  calotte  noire  qui  defcend  fur  ie  haut  du 
cou;  un  demi-mafque  blanc  cache  le  front,  enveloppe 
l'œil  &  tombant  fur  les  côtés  du  cou,  confine  avec  le  noir 
de  la  gorge  qui  eft  garnie  d'un  large  plaflron  noir  arrondi 
fiir  la  poitrine.  Piufieurs  individus  ,  tels  que  celui  qui  eft 
repréfènté,  fig.  2  de  la  planche  enluminée^  nf  ^J2,  n'ont 
de  ce  plaftron  noir  qu'une  zone  en  demi-cercle  au  haut 
de  la  poitrine ,  &  leur  gorge  efl  blanche  ;  le  dos  gris- 
ardoife  dans  les  autres ,  efl  gris-brun  dans  ces  individus 
qui  paroiffenc  former  une  variété,  qui  nésyimoins  fe 
mêle  &  fè  confond  avec  Teipèce  ^g) ,  car  la  différence 
du  mâle  à  la  femelle ,  confifle  en  ce  que  dans  celle-ci  » 
la  panie  du  fbmmet  de  la  tête  efl  brune  »  au  lieu  que  dans 
le  mâle  cette  même  partie  efl  ïïoïxt^hj. 

iès  aeles ,  joignant  le  corps ,  auiïi  longues  que  les  premières  du 
devant,  lefquelles  on  trouve  aufli  en  tous  autres  oy féaux  qui  vivent 
de  mouches  &  vermes  de  terre,  pluviers  &  vanneaux.  Selon,  Nat* 
dts  Oifeaux  ,  page  J^f* 

(g)  Color  plumaginis  in  hoc  genus  an  fuhinde  yariai;  alias  magis 
iinereus ,  alias  nigrior.  Willughby,  pag.  i  J2.  Albin  dit  la  même  chofe  , 
tome  I ,  page  jfj.  Quelques  Obfervateurs  femblent  attribuer  cetto 
différence  à  celle  de  l'âge ,  &  affurent  qu'à  leur  retour  au  printemps 
k  plupart  des  lavandières  font  plus  blanches ,  &  prennent  du  noir 
dans  le  cours  de  la  faifon.  Belon  paroît  de  cet  avis,  ce  les  jeunes 
lavandières  de  fix  mois,  dit-il,  font  d'une  autre  couleur  que  les  vieilles  « 
d'un  an ,  qui  ont  mué  leur  premier  plumage.  »  Nat.  des  Oifeaux. 

(h)  In  quejla  fpecie  la  femmina  è  différente  doit  mqfchio  fola  neWavif 
fipra  il  capo  macchia  non  £  nero  y  ma  di  bigi^  Olina»  ^Femella  ejt 
merea  vertice.  Schwenctfeld,  pag.  306» 
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La  lavandière  eft  de  retour  dans  nos  provinces  à  la 

fin  de  mars  ;  elle  fait  fon   nid  à  terre ,  /bus  quelques 

racines  ou  fous  le  gafon  dans  les  terres  en  repos;  mais 

plus  fouvent  au  bord  des  eaux^  fous  une  rive  creufè  & 

fous  les  piles  de  bois  élevées  le  long  des  rivières  ;  ce 

nid  eft  compofé  d'herbes  sèches,  de  petites  racines, 

quelquefois  entre- mêlées  de  mouffe,  le  tout  lié   afTez 

négligemment»  &  garni  au  dedans  d*un  lit  de  plume  ou 

de  crin  ;  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blancs ,  ièmés 

de  taches  Jjrunes,  &  ne  fait  ordinairement  qu'une  nichée^ 

à  moins  que  la  première  ne  foit  détruite  ou  interrompue 

avant  l'exclufion  &  l'éducation  des  petits;  le  père  &  la 

mère  les  défendent  avec   courage    lorfqu'on    veut   en 

aj>procher;  ils  viennent  au-devant  de  l'ennemi  plongeant 

&  voltigeant,  comme  pour  rentraîner  ailleurs;  &  quand 

on  emporte  leur  couvée  ils  fuivent  le  raviflTeur,  volant 

au-defTus  de  fa  tcte,  tournant  fans  cefle»  &  appelant  leurs 

petits  avec  des  accens  douloureux  ;  ijs  les  foignent  auffi 

avec  autant  d'attention  que  de  propreté^  &  nettoient  le  nid 

de  toutes  ordures  ;  ils  les  jettent  au  dehors  &  mcme  les 

emportent  à  une  certaine  diftance  ;  on  les  voit  de  même 

emporter  au  loin  les  morceaux  de  papier  ou  les  pailles 

qu'on  aura  fomés  pour  reconnoître  Tendroit  où  leur  nid 

eft  caché  /ij.  Lorfque  les  petits  font  en  état  de  voler,  le 

pèri 

—  —        -  —       _  ..---- - 

(i)  J'obfervoii  des  (avancËères  qui  avorem  place  leur  nid  dans 
trou  d'un  mur  que  baiguoit  k  nvicre;  elles  avoieiu  ùÀa  de  nécovi 
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père  Si  la  mère  les  condui/ènt  &  les  nourrifTent  encore 
pendant  trois  femaines  ou  un  mois  ;  on  les  voit  fe  gorger 
ividement  d'infèdes  &  d*œufs  de  fourmis  qu'ils  leur 
portent^.  En  tout  temps,  on  obferveque  ces  oifeaux 
prennent  ieur  manger  avec  une  vîtefTe  fmgulière ,  &  /ans 
paroitre  fè  donner  le  temps  de  Tavaler;  ils  amaflfent  les 
^ermifTeaux  à  terre;  ils  chafTent  &  attrapent  les  mouches 
en  l'air  ^  ce  font  les  objets  de  leurs  fréquentes  pirouettes; 
du  refte ,  leur  vol  efl  ondoyant  Si  fe  fait  par  élans  &  par 
bonds  ;  ils  s'aident  de  la  queue  dans  leur  vol  en  la  mouvant 
horizontalement ,  &  ce  mouvement  efl  différent  de  celui 
qu^'ls  lui  donnent  à  terre ,  &  qui  fè  Êtit  de  haut  en  bas 
perpendiculairement.  Au  refle,  les  lavandières  font  enr 
tendre  fréquemment ,  &  fur-tout  en  volant ,  un  petit  cri 
vif  &  redoublé,  d'un  timbre  net  &  c\m  gutpiït ,  gutgutguît, 

*■-■'  !■■■■  I  llll  I  ^ 

[e  nid  de  leurs  petits ,  &  d'en  emporter  toutes  les  ordures  à  plus  de 
trente  pas;  il  sVréta  au  plateau  du  pilotis  qui  foutenoic  le  mur  à 
fieur-d'eau ,  un  papier  blanc.  Je  remarquai  que  ce  papier  dépiailbk 
aux  lavandières ,  &  qu'elles  faifoiem  Tune  après  l'autre  d'inutiles  efforts 
pour  l'enlever;  il  étoit  troppefant,  je  l'ôtai  &  j'y  fubftituai  de  pedtes 
bandes  de  papier  également  blanc;  elles  ne  manquèrent. pas  de  le$ 
enlever  les  unes  après  les  autres ,  &  de  les  porter  à  la  même  diftanca 
qu'elles  portoient  les  ordures  de  leurs  petits»  trompées  par  la  confor^ 
mité  de  couleur.  Je  répétai  plufieurs  fois  la  même  expérience.  Notf 
communiquée  par  AL  Hébert» 

(k  )  Je  mid  des  œufs  de  groflès  fourmis  dans  un  endroit  où  les 
lavandières  fe  promenoient  volontiers;  elles  en  prenpient  à  chaque 
fois.  Jufqu'à  quinze  &  feize,  tant  que  leur  géfier  étoit  repipli,  &ie;s 
parugeoient  à  leurs  petits.   Nou  du  mime  Ohferyatiur*    .. 

Oifeaux,  Tome  K  KIj 
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c'efl  une  voix  de  ralliement  (Ij,  car  celles  qui  font  à  terre 
y  répondent;  mais  ce  cri  n'eft  jamais  plus  bruiant  &  plus 
répété,  que  lorfqu'elles  viennent  d'échapper  aux  fèrrei 
de  répervier  (trjj;  elles  ne  craignent  pas  autant  les  autres 
animaux  ni  même  Thomme ,  car  quand  on  les  tire  m 
fufil,  elles  ne  fîiient  pas  loin  &  reviennent  fè  pofèr  àpeude 
diflance  du  chafTeur  :  on  en  prend  quelques-unes  avec  les 
alouettes  au  filet  à  miroir;  &  il  paroît  au  récit  d'OIina» 
qu  on  en  fait  en  Italie  une  chafTe  particulière  vers  le 
milieu  d'oélobre^y'. 

C'efl  en  automne  qu'on  les  voit  en  plus  grand  nombre 
dans  nos  campagnes  (oj.  Cette  faifon  qui  les  rafTembfas 
paroît  leur  inf|>irer  plus  de  gaieté  ;  elles  multiplient  leurs 
jeux ,  elles  fè  balancent  en  Tair  »  s'abattent  dans  les  champs, 
iè  pourfuivent,  s'entr'appellent,  &  fe  promènent  en* 
nombre  fiir  les  toits  des  moulins  &  des  villages  voifins 

fc  ■  M.  I  I  ■■  ■ 

(l)  «r  font  uiie  voix  haultaine  &  claire  en  volant,  ou  quand elk$ 
©nt  peur,  qui  efl  pour  s'entr'appeler,  »  Bclon. 

(m)  Olina. 

(n)  Si  fuol  tender  a  queft'uccelh  da  me^^ottohre ,  conîinuanéb  fin  fit 
tatto  novembre.  Olina ,  pag.  /  /  ;  la  figure ,  page  jfj .  Cette  chaflê  dufe 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit  ;  on  (ê  place 
au  bord  des  eaux ,  on  attire  les  lavandières  par  un  appelant  de  kur 
clpèce ,  ou  fi  l'on  n'en  a  pas  encore ,  avec  quelqu'autre  petit  okÇtdea. 

(o)  En  Brie ,  en  Bourgc^gne ,  en  Bugey ,  &  dans  la  plupart  de 
nos  provinces ,  on  en  voit  en  certains  temps  de  l'année  une  quandté 
prodigieufe  près  des  lieux  habités ,  dans  les  champs ,  à  la  fuite  dei 
troupeaux ,  d'où  il  paroît  que  c'efl  un  (ûfcau  de  piflage.  N9l$  ék 
Aï.  Hekeru 
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cfes  eaux,  où  elles  fèmblent  dialoguer  entr'elle«,  par 
petits  cris  coupés  &  réitérés  ;  on  croiroit  à  les  entendre , 
que  toutes  &  chacune  s'interrogent ,  fe  répondent  tour- 
à-tjour  pendant  un  certain  temps,  &  jufqu'à  ce  qu'une 
acclamation  générale  de  toute  l'anfenibiée  donne  le  fignal 
ou  le  conicntement  de  (è  transporter  ailleurs.  C'ed  dans 
ce  temps  encore  qu'elles  font  entendre  ce  petit  ramage 
doux  &  léger  à  demi -voix,  &  qui  n'eft  presque  qu'un 
murmure  fpj,  d'oii  apparemment  Belon  leur  a  appliqué 
le  nom  italien  àtfufurada  (a  fufurroj.  Ce  doux  accent 
leur  ell  infpiré  par  l'agrément  de  la  faifon  &  par  le 
pbifir  de  la  fbciété,  auquel  ces  oifeaux  femblent  être 
très-iênribles. 

Sur  la  fin  de  l'automne,  les  lavandières  s'attroupent  en 
plus  grandes  bandes  ;  le  foir  on  les  voit  s'abattre  fur  les 
ûules  &  dans  les  ofèraies,  au  bord  des  canaux  &  des 
rivières ,  d'où  elles  appellent  celles  qui  palTent ,  &  font 
enièmble  un  chamailiis  bruiant  jufqu'à  la  nuit  tombante. 
Dans  les  matinées  claires  d'odobre ,  on  les  entend  paflfer 
en  l'air,  quelquefois  fort  haut ,  fe  réclamant  &  s'appelant 
fans  cefTe  :  elles  partent  alors  (q),  car  elles  nous  quittent 
aux  approches  de  l'hiver ,  &  cherchent  d'autres  climats^ 

(p)  Encore  favent  rofllgnoler  du  gofier  niélodieufetnem,  chofe 
qu'on  peut  fouvemefois  ouïr  fur  le  commencement  de  l'hiver.  Belon , 
Nat.  des  Ot(èaux. 

(q)  In  feptcntnonali  anglitt parte  b'teme  non  apparet ,  atque  rarioret'ian 
bt  meridiona/i.  Villughby,  pag.  ijz.  -^  MotaàlUe  albœ  autmm 
awlmt.  Gelher ,  pag.  s  m- 

Kk  ij 
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M.  de  Maillet  dit  qu'il  en  tombe  en  Egypte  vers  cette 
fàifbn  ,  des  quantités  prodigieufes ,  que  le  peuple  fiôc 
fcchcr  dans  ic  fable  pour  les  conferver  &  les  manger 
enfuite  frj.  M.  Adanfon  rapporte  qu'on  les  voit  en  hiver 
au  Sénégal  avec  les  hirondelles  &  les  cailles  qui  ne  s'y 
trouvent  également  que  dans  cette  (àifon  ffj. 

La  lavandière  eft  commune  dans  toute  TEurope^  juf- 
qu'en  Suède ,  &  fe  trouve  comme  l'on  voit  en.  Afrique 
&  en  A  fie.  Celle  que  M.  Sonnerat  nous  a  rapportée  des 
Philippines ,  eft  la  même  que  celle  de  l'Europe.  Une 
autre  apportée  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  par  M. 
Commerfon  ,  ne  différoit  de  la  variété  repréfentce 
jig^2,  de  la  planche  tu  (fj2 ,  qu'en  ce  que  le  blanc  deb 
gorge  ne  remontoit  pas  au-deffus  de  la  tête ,  ni  fi  haut 
fur  les  côtés  du  cou  ^  &  en  ce  que  les  couvertures  des 
ailes  moins  variées ,  n'y  formoient  pas  deux  lignes  tranf- 
verfales  blanches.  Mais  Olina  ne  fe  méprend -il  pas» 
lorfqu'il  dit  que  la  lavandière  ne  fè  voit  en  Italie  que 
l'automne  &  l'hiver  (t) ,  &  peut -on   croire  que   cet 

(î)  <c  Depuis  le  Caire  ;ufqu'à  la  mer,  Ton  voit  tout  le  long  du 
9»  Mil,  principalement  aux  environs  des  lieux  habités,  un  grind 
»  nombre  de  bergeronettes  ou  lavandières ,  de  l'efpèce  qui  eft  d*iai 
»  gris-bleuâtre ,  avec  un  demi-coIIier  noir  en  forme  de  fer-à-chevd« 
L'on  n*a  pu  me  dire  A  ces  oifeaux  reftoient  toute  i*aniiée  en  Egypte»  v 
Note  envoyée  du  Caire  par  AI.  SoninL 

(S)   Voyage  an  Scnégal  ,  page  6 y. 

(t)   La  bianca  (  Motacilla)  non  fi  yedc  quà  ira  noi  ft  nm  Vé 

€  livemo.  Ucdleria ,  pag.  j  i , 


r^>   fit  lt.^^A** 
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bifèau  pafle  l'hiver  dans  ce  climat ,  en  le  voyant  porter 
fes  migrations  fi  loin  dans  des  climats  beaucoup  plus 
chauds  f 


LES  BERGERO  NETTES 

ou     BERGERETTES. 

*  LA  BERGERONETTE  GRISE.(a) 

Première  ejpèce. 

J_4*ON  vient  de  voir  que  l'efpèce  de  la  lavandière  eft 
fimple  &  n'a  qu'une  légère  variété  :  mais  nous  trouvons  trois 
efpèces  bien  didindles  dans  la  famille  des  bergeronettes,& 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  ^74»fig*  i* 
(a)  Motacïlla  cinerca.  Barrcre  ,  OrmthoL  clafT.  m  ,  G.  19  ,  Sp.  2* 
*^  Mufàpata  prima ,  myocopos ,  knipologos,  pcuccrij  Jliegertjlecher ,  menc^ 
keriftecher ,  JlicherHng.  Schwenckfeld ,  Aviar.  Si/(f  psig.  307.  II  paroît 
que  Schwenckfeld  confond  Ici  la  bergeronette  avec  le  véritable  >te/- 
pologos  dont  il  lui  donne  le  nom ,  puifqu'il  lui  attribue  de  vivre  dans 
\q%  bois  &  de  fe  prendre  à  la  glue  ;  caraâcres  qui  conviennent  bien 
au  knipologos,  mais  non  à  la  bergeronette. — Fuedula  fupemt  cinerea, 
inferne  alba  (tœniâ  tranfverfâ  m  collo  inftriore  cînereo  fufcâ ,  mas)  ;  reâricc 
ixtimâ  albâ,  interius  in  exortu  nigricantc  fmbriatâ ,  proximi  fequenti  in 
ixortu  alba  &  nigricanu  longitudinaliur  varia,  apicc  albâ.  Alotacilla 
einerea.  La  bergeronette  grlfe.  Brijfon,  Ornithol  tom.  III,  pag,  ^fj. 

—  Autre  forte  de  lavandière.  Selon,  Nat.  des  OiCesi\xx  y  pag.  ^  j  i ^ 

—  La  bergeronette  grife  eft  le  mofquillon  de  Provence ,  fuirant  li 
noce  que  nous  a  envoyée  M.  Guys  de  Marfeille, 
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toutes  trois  habitent  nos  campagnes  fans  fe  mêler  ni 
produire  enfemble.  Nous  les  indiquerons  par  les  dénor 
mînations  de  bergeronette  grife ,  bergeronette  de  printemps 
dr  bergeronette  jaune ,  pour  ne  pas  contredire  les  nomen- 
clatures reçues;  &  nous  ferons  un  article  féparé  dés 
bergeroneiies  étrangères  &  des  oifèaux  qui  ont  le  plus 
de  rapport  avec  elles. 

L'e/pèce  d'affedion  que  les  bergeroneites  marquent 
pour  les  troupeaux:  leur  habitude  à  les  jfùivre  dans  fa 
prairie;  leur  manière  de  voltiger,  de  fè  promener  au 
milieu  du  bétail  paiflant  ;  de  s'y  mêler  fans  crainte ,  ju/qu'à 
fè  pofèr  quelquefois  fur  le  dos  àt^  vaches  &  des  moutons; 
leur  air  de  familiarité  avec  le  berger  qu'elles  précèdent, 
qu  elles  accompagnent  fans  défiance  &  fans  danger,  qu'elles 
^vertiflfent  même  de  l'approche  dH  loup  ou  de  l'oifeau  de 
proie  ^b),  leur  ont  fait  donner  un  nom  approprié ,  pour 
ainfi  dire ,  à  cette  vie  paftorale  fc^.  Compagne  d'hommes 
innocens  &  paifibles ,  la  bergeronette  fèmble  avoir  pour 
notre  efpèce  ce  penchant  qui  rapprocheroit  de  nous  la 
plupart  des  animaux  s'ils  n'étoient  repouffés  par  notre 
barbarie ,  &  écartés  par  la  crainte  de  devenir  nos  viélimes. 

(b)  Lorfque  ces  oifeaux  vont  en  troupes  à  la  fuite  des  troupeaux, 
ils  font  les  efpions  ou  plutôt  les  fentinelles  du  berger ,  car  ils  Taver- 
tiflènt  lorfqu'ils  aperçoivent  le  loup  ou  un  oifeau  de  proie.  Ifott 
communiquée  par  AI,  Guys. 

(c)  ce  La  bergeronette  qui  auflî  fe  repaît  de  mouches,  fuit  voFon- 
3>  tiers  les  bêles ,  fàchant  y  trouver  pâture ,  &  pofllble  eft  de-Ià  que 
Tavons  nomme  bergerette.  »  Bclon^  Nat.  des  Oifeaux,  page ^j;  i* 


DES    ffERCERONETTES,  érc.        26j 

Dans  la  bergeronette ,  raffedion  efl  plus  forte  que  fa 
peur;  il  n  eft  point  d'oiieau  libre  dans  les  champs  qui  fe 
montre  aufli  privé  (^/Jj  qui  fuie  moins  &  moins  loin,  qui 
fbit  auflî  confiant ,  qui  fe  laifTe  approcher  de  plus  près ,  qui 
revienne  plutôt  à  portée  des  armes  du  chafTeur  qu'elle  n'a 
pas  Tair  de  redouter ,  puîrqu'eile  ne  fait  pas  même  fuir  fej. 

Les  mouches  font  fà  pâture  pendant  la  belle  faifon , 
mais  quand  its  frimats  ont  abattu  les  infectes  voians  & 
renferi^  les  troupeaux  dans  Tétable ,  elle  fe  retire  fur  les 
ruiiïeaux ,  &  y  parte  prefque  toute  la  mauvaife  faifon.  Du 
moins  la  plupart  de  ces  oifèaux  ne  nous  quittent  pas 
pendant  Thiver  ;  la  bergeronette  jaune  efl  la  plus  conA 
tamment  fédentaire;  la  grife  efl  moins  commune  dans 
cette  itiauvaife  faifon. 

Toutes  les  bergeronettes  font  plus  petites  que  la 
lavandière,  &  ont  la  queue  à  proportion  encore  plu$ 
iongue.  Belon  qui  n'a  connu  diflindement  que  la  ber- 
geronette jaune,  fèmble  défigner  notre  bergeronette  grifè, 
(bus  le  nom  de  auire  forte  de  lavandière  (f). 

(d)  «c  De  tous  oy filions  fauvages,  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  fi 
privé  que  les  bergeronettes ,  car  elles  viennent  jufque  bien  près  des  <c 
peribanes  fans  en  avoir  peur,  j»  Btlon,  Nat.  des  Oifeaux , /;d'^r  35^* 

(e)  Quand  elle  s'efl  abattue  dans  un  troupeau  y  occupée  à  gober 
les  mouches ,  elle  fe  laiffe  approcher  de  très-près,  Salerne. 

(f)  «c  Encore  y  a  une  autre  forte  de  lavandière  qui  eft  moindre 
que  la  fufdite  ;  qui  n'eft  pas  plus  grofle  qu'une  bergerette.  II  <c 
fembie  que  c'efl  quelque  eîpèce  enu^e  les  deux«  «c  Belon ,  Nat.  deg 
Oifeaux,  p^£e  jji. 
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La  bergeronette  grifè  a  le  manteau  gris  ;  le  Jeiïbus 
du  corps  blanc,  avec  une  bande  brune  en  demi-collier 
au  cou  ;  la  queue  noirâtre ,  avec  du  blanc  aux  pennes 
extérieures  ;  les  grandes  pennes  de  Taîle  brunes ,  les  autres 
noirâtres  &  frangées  de  blanc  comme  les  couvertures. 

Elle  fait  ion  nid  vers  la  fin  d'avril ,  communément 
fiir  un  ofier  près  de  terre  à  Tabri  de  la  pluie  ;  elle  pond 
&  couve  ordinairement  deux  fois  par  an.  La  dernièrie 
ponte  efl  tardive,  car  Ton  trouve  des  nichées  ÎMfqu'en 
feptembre ,  ce  qui  ne  pourroît  avoir  lieu  dans  une  famille 
d'oifeaux  qui  lèroient  obligés  de  partir,  &  d'emmener 
leurs  petits  avant  Thiver  :  cependant  les  premières  couvées 
&  les  couples  plus  diligens  des  bergeronettes  fe  répandent 
dans  les  champs  dès  les  mois  de  juillet  &  d'août:  au  lieu 
que  les  lavandières  ne  s'attroupent  guère  que  pour  le 
paflage ,  fur  la  fin  de  feptembre  &  en  odobre  (gj. 

La  bergeronette  fi  volontiers  amie  de  l'homme,  ne  fe 
plie  point  à  devenir  fbn  efclave  ;  elle  meurt  dans  la  prifbn 
de  la  cage;  elle  aime  la  fbciété  &  craint  l'étroite  captivité; 
mais  laiffée  libre  dans  un  appartement  en  hiver ,  elle  y 
vit,  donnant  la  chafTe  aux  mouches  &  ramafTant  les  mies 
de  pain  qu'on  lui  jette  ("AJ.   Quelquefois  les  navigateurs 

^gj  «  La  lavandière  n'eft  pas  de  la  nature  de  la  bcrgerette  ;  car 
»  mefmement  Ton  prend  fi  grande  quaniiié  de  bcrgereties  durant  les 
^  mois  de  juillet  &  d'aouft ,  comme  au  contraire  en  feptembre  &  en 
odobre  Ton  prend  des  lavandières  &  point  de  bergerettes.  »  Bclim, 
fiait,  des  Oifeaux. 

(hj  Gefner,  Schwenckfeid. 

ia 
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h  voient  arriver  fur  leur  bord ,  entrer  dans  le  vaifleau , 
iè  femiliarifer,  les  (iiivre  dans  leur  voyage  &  ne  les  quitter 
iju^au  débarquement  (ij;  fi  pourtant  ces  faits  ne  doivent 
pas  plutôt  s'attribuer  à  Ja  lavandière,  plus  grande  voya« 
geufe  que  la  bergeronette ,  &  fujette  dans  {es  traverfées 
à  s'égarer  fur  \ts  mers. 


^*  LA  BERGERONETTE  de  Printemps,  (k). 

Seconde  ejpèce. 

V-iETTE  Bergeronette  eft  la  première  à  reparoître  au 

printemps  dans  les  prairies  &  dans  les  champs,  où  elle 

1.  ■  '  ^ 

(i)  Le  8  juin,  nous  étions  environ  à  la  hauteur  des  côtes  de  Sicile , 
à  douze  ou  quinze  lieues  de  toute  terre.  On  prit  fur  le  vaifTeau  luie 
bergeronette,  on  lui  donna  Ja  liberté,  elle  refta  cependant  avec  nous; 
.on  lui  avoit  mis  à  boire  &  à  manger  fur  une  des  fenêtres  où  elle  ne 
manquoit  pas  de  venir  prendre  fes  repas.  Elle  nous  accompagna 
fidèlement  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  vit  très -près  de  terre  de  l'île  de 
Candie.  Elle  nous  abandonna  lorfque  nous  étions  dans  le  port  de  la 
Sonde.    Note  communiquée  par  M.  de  Alanoncour. 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n*  674-,  f g*  -2* 
*  (k)  En  Allemand,  gelber  fticherling ;  irlin,  fuivant  Schwenkfeld ; 
gelbniftige,  bachfieltie,  félon  Frifch  ;  en  Anglois,  j'r/fciK  wattr-waglaiU 
Willughby ,  Ray,  Edwards  ;  en  Suédois ,  Jaedtfaerla.  Linnaîus. 
~yî4b/^ir/7/^7ZflVtf.  Willughby,  Ornitkol.  pag.  i27.~Ray,  Synopf. 
pag.  75,  n.°  û  2.— Linnxus,  Syjl.  NaU  éd.  VI,  Gen.  82,  Sp.  2,^ 
s^Motacilla  peâore  abdomineque  Jlavo  ;  reâricibus  duabus  exterioribus  dimU 
diato  obliqué  albis.  Idem ,  Fauna  Succica ,  n,°  a  i  J  ;  &  Sjfi.  JVat.  éd.  X  ^ 
O if  eaux  ^  Tome  V.  Ll 


«r-* 
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niche  au  milieu  des  biés  verts.  A  peine  néanmoins  a^ 
t-elle  di/paru  de  l'hiver ,  fi  ce  n'eft  durant  les  plus  grands 
froids;  fe  tenant  ordinairement  comme  la  bergeronette 
Jaune  au  bord  des  ruifleaux  &  «près  des  fburces  qui  ne 
gèlent  pas.  Au  refle,  ces  dénominations  paroifTent  aflez 
mal  appliquées,  caria  bergeronettejaune  a  moins  de  jaune 
que  la  bergeronette  de  printemps  (l)  ;  elle  n'a  cette 
couleur  bien  décidée  qu'au  croupion  &  au  ventre  ;  tandis 
^ue  la  bergeronette  de  printemps  a  tout  le  deiïbus  &  le 
devant  du  corps  d'un  beau  jaune,  &  un  trait  de  cette  même 
couleur  tracé  dans  Taile  fur  la  frange  des  couvertures 
moyennes  ;  tout  le  manteau  eft  olivâtre-obfcur  ;  cette  même 
couleur  borde  les  huit  pennes  de  la  queue ,  fur  un  fond 
noirâtre;  les  deux  extérieures  font  plus  d'àmoitié  blanches; 
celles  de  Taile  font  brunes ,  avec  leur  bord  extérieur  blan- 

Gen.  pp  ,  Sp.  13. — Aletacilla  ftava  altéra.  AIdrovande,  Avi.  tom.  II, 
pag.  729.  —  Jonfton^  Avh  pag.  87. — Afotaci/la  lutea.  friCch  ^  avec 
une  bonne  figure,  /?/.  ^^.  — Sy/via  lutta  capite  nigro.  Klein,  AvL 
pag.  78,  n.**  8.  — Alufcipcta  fecunda.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef^zg, 
307.  —  Ficedula  fuperne  obfcure  viridi  -  olivacca ,  infeme  flava  ;  capitt 
cimreo  (maculis  injra  gênas  &  in  collo  inferiore  Imulatis  nigris ,  mas); 
tctniâ  fupra  oculos  flavâ  (mas)  albidâ  (faemina)  ;  reâricibus  duabus  utrim'^ 
fue  extimis  plufquam  dimidiatim  oblique  albis.  Aîetacilla  vema.  Brifibn, 
tom.  III,  pag.  -^^^.— Bergeronette  jaune.  Edwards,  Glan.pag.  i  92, 
avec  une  belle  figure  du  mâfe  ^  pL  j  j  8. 

(l)  AIdrovande  l'obferve  déjà,  motacilla fiava  alia inienjàs 

quant  pracedens  (  la  bergeronette  jaune  ) .  Flava  &  Avi.  tom.  II ,  p.  72^, 
auffi  Edwards  donne-t-il  cette  bergeronette  de  printemps  (bus  le  nom 
de  bergeronette  jauni.  Glanures,  pag.  i  02  ,  pL  ajj. 
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châtre ,  &  ia  troifième  des  plus  voiHnes  du  corps  s*étend, 
quand  l'aiie  eft  pliée ,  auffi  loin  que  la  plus  longue  des 
grandes  pennes  ;  caradère  que  nous  avons  déjà  remarqué 
dans  la  lavandière  ;  la  tête  eft  cendrée ,  teinte  au  fommet 
d'olivâtre  ;  au-deffus  de  Toei!  pafle  une  ligne  blanche  dans 
ia  fiïmeile,  jaune  dans  le  mâle,  qui  fe  diftingue  de  plus' 
par  des  mouchetures  noirâtres,  plus  ou  moins  fréquentes, 
fènuées  en  croiiTant  fbus  la  gorge»  &  marquées  encore 
SD-deflus  des  genoux.  On  voit  le  mâle ,  lorfqu'il  efl  en 
amour,  courir ,  tourner  autour  de  fà  femelle,  en  renflant 
les  plumes  de  ibn  dos ,  d'une  manière  étrange ,  mais  qui , 
iàlis  doute ,  exprime  énergiquement  à  ià  compagne  la 
vivacité  du  defir.  Leur  nichée  eft  quelquefois  tardive  & 
(H'dinairement  nombreufè  ;  ils  fe  placent  Souvent  le  long 
desruifl*eaux,  fous  une  rive,  &  quelquefois  au  milieu  des 
blés  avant  la  mo{iïon(m).  Ces  bergeronettes  viennent  en 
automne  comme  les  autres  au  milieu  de  nos  troupeaux. 
L'efpèce  en  eft  commune  en  Angleterre ,  en  France^, 
&  paroît  être  répandue  dans  toute  l'Europe  jufqu'en 
Suède (o).  Nous  avons  remarqué  dans  {Jlufieurs  individus, 
que  l'ongle  poflérieur  eft  plus  long  que  le  grand  doigt 
antérieur  :  obfèrvation  qu'Edwards  &  Willughby  avoient 
déjà  Élite,  &  qui  contredit  l'axiome  des  nomenclatures 
dans  lefquelles  le  caradère  générique  de  ces  oifèaux  eft 
d'avoir  cet  ongle  &  ce  doigt  égaux  en  longueur  (p). 


(m)  ^illughby,  Edwards. 
(n)  Edwards. 
(o)  Linnaeus. 


(p)  Briflbn,  Ormtkol.  tome  III, 
page  36^. 

LIij 
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*  LA  BERGERONETTE  JAUNE.  (q)i 
Troîfième  efpèce. 

V^UAND  les  lavandières  s'envolent  en  airtomne,  les 
bergeronettes  fe  rapprochent  de  nos  habitations,  dit 
Gefner,  &  viennent  durant  Thiver  jufqu'au  milieu  des 
villages;  c'eft  fur-tout  à  la  jaune  que  Ton  doit  appliquer 

*   Voye^  les  planches  enlummées  »/  ^8 ,  fg*  i . 

(q)  Alotacilla  flava.  Gefner,  Avl  pag.  6i8.  —  Idem,  Icon.  Ofu 
pag.  124. --Aldrovande,  AvU  tom.  II,  pag.  728  ,  avec  la  figure, 
pag.  859.  —  Jonftbn,  Avi.  pag.  86.—  Schwenckfeld ,  Avi.  SiUJl 
pag.  307.— Sibbalde,  Scot.UluJhr.  part.  II,  lib.  lll,  pag.  18.— Chif- 
ieton,  ExercïU  pag.  96,  n.°  2.  —  Idem,  Onomaft»  pag.  po,  n.*  %• 
— -Rzaczynski,  Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  288.— Idem,  ^wA/jr.  pag.  396, 
&  dans  la  même  page  le  même  oifeau  une  féconde  fois ,  fous  ie  nom 
de  motaciUa  cinerea.  — Aïotacilla  cintrea.  Willughby,  Omitk.pag.  ty%. 

—  Ray,  Synopf.  pag.  75,  iC  ^.'^Syhia flava  JonfionL  Barrère,  OmUi* 
cltff.  III ,  G.  19  ,  Sp.  3.  —  Syhia flava.  Klein,  Avi.  pag.  78,  n.*  7. 
-^  Ficedula  fupernt  ex  cînereo  ad  oUvaceum  incHnans ,  inferrù  pairtdeflavû; 
wropygio  flavO'oHvaceo;  tœnïâfupra  oculos  albîdâ  (macula  in  gutture  nigrif 
mas)  ;  riârice  extimâ  albâ,fcquentibus  binis  interiiis  &  apice  albis,  exti^ 
riùs  nigricantibus ,  margine  interîore  iertia  nigricante.  MotaciUa  JUna,  b 
bergeronetie  jaune.  Brijfon  ,  Ornithol.  tome  III»  page  471  • —  Ber- 
gerette  ou  bergeronetie  jaulne.  Selon  »   Nat.  des  Oîfeaux  ,  pag.  J y  t* 

—  Bergeronetie  jaune.  Albin,  tome  II ,  page  3  8  ,  avec  des  figures 
mal  coloriées  de  la  femelle,  pi  y  8. —  Bergeronetie  grife.  EAurardSt 
Chn. pag,  I  0 y  ,  avec  une  belle  figure  du  mâle,/?/,  ^y P'  —  B$andé 
itrift.  Schwenckfeld  &  Klein.  TLn  AWtmdXïd  j  gaelbe  bach flelt:^e ,  UeiÊi 
bachftdtTt;  en  Polonois,  pliska  iplta;  en  An^diSj  yelhvwater  wagjtadi 
&  grey  u^ater  wagtail  fuivant  WiUughby,  Edwards. 
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ce  paflàge  &  attribuer  cène  habitude  (rj.  Elle  cherche 
alors  ià  vie  fur  les  bords  des  fburces  chaudes  &  Ce  met 
à  l'abri  fous  les  rives  des  ruiffeaux;  elle  s'y  trouve  afTez 
bien  pour  faire  entendre  Ton  ramage  dans  cette  trifle 
ùiCon ,  à  moins  que  le  â-oid  ne  foie  cxcefTif  ;  c'cfl  un 
petit  chant  doux,  &  comme  à  demi- voix,  femblableau 
chant  d'automne  de  la  lavandière;  &  ces  fbns  û  doux 
font. bien  diiFérens  du  cri  aigu  que  cette  bergeronette 
jette  en  paiïant  pour  s'élever  en  l'air.  Au  printemps  elle 
va  nieller  dans  les  prairies ,  ou  quelquefois  dans  des  taillis 
fbus  une  racine ,  près  d'une  fburce  ou  d'un  ruifTeau  ;  le 
nid  eft  pofé  fur  la  terre  &  confiruit  d 'herbes  sèches  ou 
de  mouffe  en  dehors,. bien  fourni  de  plumes,  de  crin 
ou  de  laine  en  dedans,.  :&  mieux  tifTu  que  celui  de  la 
lavandière;  on  y  trouve  fîic,  fept  ou  huit  œufs  blanc -fàle, 
tachetés  de  jaunâtre  ;  quand  les  petits  font  élevés ,  après 
ia  récolte  des  herbeis.dans  les  ptés.,  le  père.  &.  la  mèrfi 
les  conduifènc  avec  eux  à  la  fuite  des  troupeaux. 

:Les  mouches  &  les  moïkchërons  !font  aloirs  leur 
pâture,  car. tant  qu'ils  firéquenteot  le  iiord  des  eaux  en 
hiver,  ils  vivent  de  vermifTeaux,  &.  ne.  laiffent-pas  auffi 
d'avaler  .de  petites  graines;  nous  en  avons  trouvé  avec 
des  débris-  de  fcarabées  &    Une  petite  pierre  dans,  le 

{rJ  Motadllce  albœ  automno  avoldnt}  jkna  mon  hem. . . .  h'ume  per 
yitos.,.  apparent.  Geiher,  Avt.f»g.  593.  —  Afotadllas  migrare  iùimt , 
iaiu\(fiavam )  t^i  ms  maaere.  Aidrovande  t  tom,  II ,  pag,  j^i-  — < 
L'ihvemo  s-'arrifcbia  a,  venir  neél'  e^'aat» ,  k^àamkfi  vedereptr  i  gùtrdm 
dcllc  café,  dr  ttiandio  ne'  (ortiS.  Olina,  UutlUria* 
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géfier  d'une  bergeronette  jaune,  prife  à  la  fin  de  dé- 
cembre ;  l^œfbpliage  fe  dilaioit  avant  fbn  infèriion  ,  le 
géfier  mufcuieuxp  étoit  doublé  d'une  membrane  sèche, 
ridée,  fans  adhérence;  le  tube  inteflinal  long  de  dix  pouces^ 
ctoit  fans  cœcum  &  ftns  véficule  de  fiel  ;  la  langue  étoit 
éfrangée  par  le  bout  comme  dans  toutes  les  bergeronettes  ; 
l'ongle  poftérieur  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

De  tous  ces  oîleaux  à  queue  longue ,  la  bergeronette 
jaune  eft  celui  où  ce  cara<5lère  eft  le  plus  marqué  (f);  fa 
queue  a  près  de  quatre  pouces,  &  fon  corps  n'en  a  que 
trois  &  demi  ;  fon  vol  efl  de  huit  pouces  dix  lignes  ;  la 
tcteeft  grift;  le  manteau  julqu'au  croupion  olive-foncé, 
fur  fond  gris  ;  le  croupion  jaune  ;  le  deifous  de  la  queue 
d'un  jaune  plus  vif;  le  ventre  avec  la  poitrine  jaune-pâle 
dans  des  individus  jeunes,  tels  apparemment  que  celui 
qu'a  décrit  M,  Briflbn;  mais  dans  les  adultes,  d'un  beau 
jaune  éclatant  &  plein  (tj;  la  gorge  efl  blanche  ;  une  petite 
bande  longitudinale  blanchâtre  prend  à  l'origine  du  bec 
&  pafTe  fur  l'œil;  le  fond  des  plumes  des  ailes  eft  gris- 
brun  ,  légèrement  frangé  fur  quelques-unes  de  gris  blaoc  ; 
il  y  a  du  blanc  à  l'origine  des  pennes  moyennes,  ce 
qui  forme  fur  l'aile  une  bande  tranfveriale  quand  elle  eft 
étendue  ;  de  plus ,  le  bord  extérieur  des  trois  plus  proches 


(fj  Edwards,  Clan.  pag.  ^jp, 

(i)  Edwards  ,  ibidim*  —  «  II  y  a  djftm<5lion  en  k  bergerette ,  da 
»  mâle  &  de  la  femelle  ;  c'eft  que  le  mâle  eft  fi  fort  ^une  par-defloot 
le  venue  qu'on  ne  voit  aucun  oileâu  qui  le  foit  plus*  a  Bilmit  Nat- 
des  Oifeaux  ,  pagi  //  /. 
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du  corps  eft  jaune-pâle ,  &  de  ces  trois  la  première  eft 
preique  auffi  longue  que  la  plus  grande  penne  ;  fa  plus 
extérieure  de  celles  de  la  queue  eft  toute  blanche ,  hormis 
une  échancrure  noire  en  dedans  ;  la  fuivante  Tefl  du  côté 
intérieur  feulement,  la  troifième  de  même;  les  fix  autres 
font  noirâtres.  Les  individus  qui  portent  fous  la  gorge 
une  tache  noire  fùrmoni;^e  d'une  bande  blanche  fous  la 
joue»  font  les  mâles^^;  fîiivant  Belon  ils  ont  auffi  leur 
jaune  beaucoup  plus  vif,  &  la  ligne  des  fourcils  également 
jaune  ;  &  Ton  obfèrve  que  la  couleur  de  tous  ces  oifeaux 
paroît  plus  forte  en  hiver  après  la  mue.  Au  refle,  dans 
la  figure  de  la  planche  enluminée,  la  couleur  jaune  eft 
trop  foible,  &  la  teinte  verte  efl  trop  forte, 

Edwards  décrit  notre  bergeronette  jaune  fous  le  nom 
de  bergeronette  grife  (x)  ,  &  Gefner  lui  attribue  les  noms  ' 
de  batte  '  queue  ,  batte  -  leffive ,  qui  équivalent  à  celui  de 
lavandière  (y)  ;  efFedivement  ces  bergeronettes  ne  fè 
trouvent  pas  moins  fbuvent  que  la  lavandière  fiir  les  eaux 
&  les  petites  rivières  pierreufès^^^^  elles  s^y  tiennent  même 

(u)  Willughby  n*a  décrit  que  la  femelle ,  qu'U  appelle  bergeronette 
grîfe  (Motacilla  cinerea,  Orniihol.  pag.  ^7^)$  &  Albin  qui  donne 
deux  figures  de  cet  oifeau ,  donne  deux  fois  la  femelle ,  n'y  ayant  de 
noir  fur  la  gorge  de  l'une  ni  de  l'autre. 

(x)  The  grey  nrater'Wagtûit.  Glan.  vbi  fupra.  Dénomination  peu 
exaâe,  &  qui  vient  originairement  de  Wiflughby,  qui  reconnoît  lui- 
même  n'avoir  décrit  que  la  femelle  (  loco  citato). 

(y)  Gefner,  Ayi.  pag.   594. 

(iJ  Flmos  lapîdofQs  fréquentât.  Villughby. 
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plus  conftamment ,  puifqu'on  les  y  voit  encore  pendant 
rhiver;  cependant  il  en  déferte  beaucoup  plus  qu'if  n'en 
refle  au  pays ,  car  elles  (ont  en  bien  plus  grand  nombre 
au  milieu  des  troupeaux  en  automne,  qu'en  hiver  furies 
fburces  &  les  ruifleaux  ^aj.  M/'  Lînnaeus  &  Frilch  ne 
font  pas  mention  de  cette  bergeronette  jaune,  foit  qu'ils 
ia  confondent  avec  celle  que  jious  avons  nommée  de 
printemps yfoii  qu'il  n'y  ait  réellement  qu'une  de  ces  deux 
efpèces  qui  fè  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe* 

La  bergeronette  de  Java  de  M.  Briflbn  (b^,  relTemble  fi 
fort  à  notre  bergeronette  jaune  ;  les  différences  en  font 
fi  foibles  ou  plutôt  tellement  nulles,  à  comparer  les  deux 
defcriptions,  que  nous  n'héfiterons  pas  de  rapponer  cette 
efpèce  d' Afie  à  notre  e(pèce  Européenne ,  ou  plutôt  à 

ne  faire  des  deux  qu'un  feu!  &  même  oifeau. 

»     '  .  '    ■         , 

(a)  ce  L*on  en  voit  prendre  au  mois  d*aouft ,  fi  grande  quandté 
yi  qu'on  ies  apporte  à  la  ville  à  centaines ,  &  toutesfois  en  autres 
faifons  font  fi  rares ,  qu'on  n'en  peut  recouvrer.  »  Selon ,  Nat.  des 
Oifeaux,  pog^  3  S  ^  -  —  M.  Adanfon  a  trouvé  la  bergeronette  jaune 
au  Sénégal.  «  On  trouve  fiir  cette  île  (de  Gorée)  de  petites  poules* 
yy  d'eau  ,  des  bécafles  de  plufieurs  efpèces ,  des  alouettes ,  des  grives* 
)>  des  perdrix  de  mer  &  des  lavandières  jaunes,  ou  j)our  mieux  dire 
»  les  ortolans  du  pays  ;  ce  font  de  petits  pelotons  de  graifiê  d*un 
goût  excellent,  r^   Voyage  au  Sénégal,  page  169. 

(b)  Ficedulafupernc  ex  cinercofufcc  ad  olivaceum  inclinans  infernefûvâ; 
tollo  inferiore  &  peâore  fordidi  grifeis  9  fiamante  admixto  in  peffon; 
reârice  extimâ  àlbà ,  daabus  proxime  fequentibus  ïnUruis  &  apice  Mis» 
Motacïlla  Javenfis ,  la  bergeronette  de  Java.  Brijfon,  Ornitholog. 
tome  III,  page  474. 

OISEAVl 
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OISEAUX  ÉTRA'NGERS 

Qtd  ont  rapport  aux  Bergeronettes. 

m  I. 

LA   BEkGERONETTE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance, 

J_jES  Bergeronettes  étrangères  ont  tant  de  rapport  avec 
les  bergeronettes  d'Europe ,  qu'on  croiroit  volontiers 
leurs  espèces  originairement  ies  mêmes,  &  modifiées 
feulement  par  l'influence  des  climats.  Celle  du  cap  de 
Bonne-eipérance ,  reprcfèntée  dans  nos  planches  enlu- 
minées ,  «.*  2S,  figure  2 ,  nous  a  été  apportée  par  M. 
Sonnerai  ;  c'efl  la  même  que  décrit  M.  Briflbn  (o).  Un 
grand  manteau  brun  qui  iè  termine  en  noir  fur  la  queue, 
&  dont  les  deux  bords  font  liés  fous  le  cou  par  une 
écharpe  brune  couvre  tout  le  deifus  du  corps  de  cette 
beigeronette ,  qui  efl  preique  aufli  grande  que  la  lavan- 
dière; tout  le  deflbus  de  Ton  corps  ell  blanc-fâle;  une 
petite  ligne  de  même  couleur ,  coupe  la  coif&  brune  de 
ia  tête  &  pafle  du  bec  fur  l'œil  ;  des  pennes  de  la  queue, 

(a)  Fictdulafupem}  fufca ,  hftme  fordidc  alba  ;  tanià  tranfverjà  nigri- 
tmtebipeâore  ;  Uneolâfupra  oculos/ordidè  albâ,  reâricibus  duabus  utrimque 
txtimîs,  oblique  émidiatim  albis.  Motacilla  capitis  Bonee-fpei,  la  ber- 
geronette  du  cap  de  Bonne -eipcrance.  Brijfon,  Ornithol.  tome  III, 
page  47(. 

O  if  eaux,  Tome  V.  Mm 
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^ies  huit  intermédiaires  font  noires  en  entier  ;  les  deut 
extérieures  de  chaque  côté  font  largement  échan crées  de 
itlanc;   raile  pliée  paroît  brune»  mais  en  la  développant 
~  elle  efl:  blanche  dans  la  moitié  de  fa  longueur. 

I  L 

LA  PETITE  BERGERONETTE 

DU   CAP   DE   BONNE'ESPÉRANCE. 

Deux  caraélères  nous  obligent  de  fëparer  de  la 
précédente  cette  bergeronette  qui  nous  a  également  été 
rapportée  du  Cap  par  M.  Sonnerat  :  premièrement,  fa 
grandeur,  celle-ci  ayant  moins  de  cinq  pouces*  for 
quoi  la  queue  en  a  deux  &  demi  ;  ftcondement  »  la 
couleur  du  ventre  qui  eft  tout  jaune,  excepté  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  qui  font  blanches;  une 
petite  bande  noire  paffe  for  rœil  &  fe  porte  au-delà; 
tout  le  manteau  efl  d*un  brun  jaunâtre;  le  bec  large 
à  û  bafe  va  en  s'amincifTant  dans  le  milieu  &  fo  renflant 
à  Textrémité;  il  eft  noir  ainfi  que  la  queue,  les  ailes 
&  les  pieds  ;  les  doigts  font  très -longs ,  &  M,  Sonnerai 
obferve  que  Tongle  poflérieur  eft  plus  grand  que  les 
autres;  il  remarque  encore  que  cette  efpèce  a  beaucoup 
de  rapport  avec  la  foivante ,  qu'il  nous  a  aufli  fait  con* 
noîtrCp  &  qui  peut-être  nVft  que  la  même,  modllice 
par  la  diftance  de  climat  du  Cap  aux  Moluques. 


i^ES  Oiseaux  étrangers,       27; 
III. 

LA    BERGERONETTE 
DE   l'île   de  Timor, 

Cette  foergeronette  a  comme  la  précédente  le  deflbus 
du  corps  jaune;  fur  l'œii  un  trak  de  cette  couleur;  le 
deflus  de  la  tête  &  du  corps  eft  gris-cendré  ;  leis  grandes 
couvertures  terminées  de  blanc,  forment  une  bande  de 
cette  couleur  &r  raile,  qui  efl  ncfîre  ainli  que  la  queue  & 
le  bec  ;  les  pieds  font  d'un  rouge-pâle  ;  l'ongle  poftérieur 
eft  plus  long  du  double  que  les  autres  ;  le  bec ,  comme 
dans  la  précédente ,  eft  large  d'abord ,  aminci ,  puis 
renflé;  la  queue  a  vingtrfept  lignes ,  elle  dépaiïe  les  ailes 
de  dix-huit,  &  l'oifeau  va  la  remuant  uns  ceife,  comme 
nos  bergeronettes. 

l  V. 

LA    BERGERONETTE 

D  E     M  A.D  R  A  S. 

Rat  a  donné  cette  tÇi^hct(b),  &  c'eft  d'après  lui 
que  M,  Briflbn  l'a  décrite  {cj;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'en 

(tj  MotacUla  Ataderafpatana  nigro  albotjue  mixta.  Rày  ^  Synopf  avi. 
pag.  194,  avec  une  figure  peu  exaâe  du  mâle;  &  dans  la  même 
pluiche  la  femelle:  Motacilla  Maderafpatma ,  ex  albo  cinerea  caudâ 
ftràpatâ, 

.  (<)  FicedtJa  nigra  (mas)  cinerea  (faemina)  ;  ventre  elbo;  tantâ  in  ûlit 
hngitttdinaU  candidâ,  reâriàbus  bin'is  intermedtis  nigris ,  lateratibus  albis. 
Mftacilla  Madtrï^patana ,  la  bergermette  de  Madras. 

Mm    ij 
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marquent  les  dimenfiona  :  pour  les  couleurs,  elles  i 
font  composes  que  de  noir  &  de  blanc;  la  tête, 
gorge ,  le  cou  &  tout  le  manteau ,  y  compris  les  àiie 
font  noirs  ;  toutes  fes  plumes  de  fa  queue  font  blanche 
excepté  les  deux  du  milieu;  celles-ci  font  noires  &  i 
peu  plus  counes  <pie  les  autres ,  ce  qui  rend  la  quei 
fourchue;  le  ventre  eft  blanc;  le  bec,  les  pieds  &.l« 
ongles  font  noirs:  tout. ce  qu'il  y  a  de  noir  dans 
plumage  du  mâle,  efl  gris  dans  celui  de  la  femdk^ 


^77 

LES    FIGUIERS. 

Xjes  oifeaux  que  Ton  appelle  Figniirs,  font  d'un  genre 
voifin  de  celui  des  bec -figues,  &  ils  leur  reflemblent 
par  les  caradères  principaux;  ^^%  ont  le  bec  droit,  délié 
&  très-pointu,  avec  deux  petites  échancrures  vers  l'ex- 
tréndité  de  la  mandibule  fiipérieure  ;  caradère  qui  leur  e(l 
conimun  avec  les  tangaras ,  mais  dont  le  bec  efl  beaucoup 
plus  épais  &  pius  raccourci  que  celui  àits  figuiers  ;  ceux-ci 
ont  Touverture  des  narines  découverte,  ce  qui  les  dif^ 
tingue  des  méianges  ;  ils  ont  Tongle  du  doigt  poflérieur 
arqué ,  ce  qui  les  fépare  des  alouettes ,  ainfi  Ton  ne  peut 
iè  difpenfèr  d'en  faire  un  genre  particulier- 

Nous  en  connoiflfons  cinq*efpèces  dans  les  climats 
très-chauds  de  l'ancien  continent ,  &  vingt-neuf  e/pèces 
dans  ceux  de  TAmérique  ;  elles  diffèrent  iit^  cinq  pre- 
mières par  la  ferme  de  la  queue;  celle  âit^  figuiers  de 
l'ancien  continent  eft  régulièrement  étagée ,  au  lieu  que 
celle  des  figuiers  d'Amérique  efl  échancrée  à  l'extrémité 
&  comme  fourchue,  les  deux  pennes  du  milieu  étant 
plus  courtes  que  les  autres  ,  &  ce  caradère  fiiffit  pour* 
reconnoître  de  quel  continent  font  ces  oifeaux.  Nous» 
commencerons  par  les  e^èces  qui  fè  trouvent  dana 
i'ancien^ 


278 


Histoire  Naturelle 


LE  FIGUIER  VERT  ir  jaune,  (a) 

Première  efpèce. 

V->ET  oiièau  a  quatre  pouces  huit  lignes  de  langueur; 
k  bec  t  fept  lignes  ;  ia  queue ,  vingt  lignes  ;  &  les  pieds , 
fept  lignes  &  demie  ;  il  a  ia  tête  &  tout  le  defllis  du 
corps  d'un  vert  d  olive,  le  de/Tous  du  corps  jaunâtre; 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  brun- 
foncé ,  avec  deux  bandes  tranfverfales  blanches  ;  les 
pennes  des  ailes  font  noirâtres,  &  celles  de  la  queue 
font  du  même  vert  que  le  dos  ;  le  bec  «  les  pieds  & 
les  ongles  font  noirâtres. 

Cet  oifeau  donné  par  Edwards,  efl  venu  de  Bengale  , 
mais  cet  Auteur  l'a  appelé  moucheroHe ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  du  genre  des  gobe-mouches  ni  des  moucheroUes 
qui  ont  le  bec  tout  différent,  Linnaeus  s'cft  auffi  trompé 


(û)  Cntïï  îndian  Jfy-cauhr ,  mufekâpa  îndîea  vîndis.  Edw&rdf^ 
HlJ}.  ùf  Birds,  pag.  79 •  Lufmia  Bengûknfis.  Klein,  Jvl.  pag,  y^Sw 
II*'  17. 

Fkidula  fupime  vhidi-ëihn^a ,  infemefiâva^  pmca  firidi  4^mir^ia: 
tœniâ  dupHà  tranfverfâ  in  ûHs  iûndidâ,  oris  ^uanméum  ixiiriùrihs  Jla^u  ; 
nâricihs  nridhûlhacm.  *m  Fitiéda  Bmgsdtnfa.  Briflûn,  OrniiM^ 
tome  III,  page  484, 

Mùtûidiû  vhldis  t  fubius  fûvefans  t  êlU  nigrli  :  fdfcUs  éuâhui  aiblt^  • 
MotacUk  Tîpha.  Lrnnaeus,  Sjft.  Nm*  éd.  XII,  pag.  jji. 
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en  le  prenant  pour  un  motacîlia,  hoche-quéue ,  lavandière 
ou  bergeronette ,  car  les  figuiers  qu'il  a  tous  mis  avec 
les  hoche-queues  ne  font  pas  de  leur  genre ,  ils  ont  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  ce  qui  foui  eft  plus  que 
foffiiànt  pour  aire  diftinguer  ces  oifoaux. 


LE    C  H  E  R  1  a  (b). 
Seœnde  ejpèce» 

JJans  rfle  deMadagafoar,  cet  oifoau  efl  connu  fous 
le  nom  de  tcheric;  il  a  été  transporté  à  l'île  de  France,  où 
on  rappelle  œil  blanc,  parce  qu'il  a  une  petite  membrane 
blanche  autour  des  yeux  ;  il  efl  plus  petit  que  le  précédent , 
n'ayant  que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur,  & 
les  autres  dimendons  proportionnelles  ;  il  a  la  tête ,  le 
deflus  du  cou ,  le  dos  &  les  couvenures  fopérieures  des 
^s  d'un  vert  d'olive;  la  gorge  &  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  jaunes  ;  le  deflbus  du  corps  blanchâtre  ; 
les  pennes  des  ailes  font  d'un  brun-clair  &  bordées  de 

(k)  Fuedula  fupernè  viridi-olivaeea,  infirnè  c'mereo  alba;  oculorum 
ambîttt  candide  ;  gutturt  &  ttélricibus  (audte  mfirmlbus  fulphure'is ;  reâri- 
cibus  lateralibus  dilute  Jufcis ,  oris  txterioifbus  viridi-olivaceis . . .  Jùcedu/a 
Jttadagafcarienjts  m'tnor.  BriiTon,  Ornithol,  tome  III,  page  4p8  ;  & 
pi.  aStfg.  :». 

Afotacilla  viridefcetis,  fubtus  albida,  gulâ  anoqutfimis,  palptbrU  albis.^ 
Aîotaàlla  Madtras patana,  Linnseus,  Sji/l,  JVat.  éd.  XII,  pag.  334. 
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vert  d'olive  flir  leur  côté  extérieur  ;  les  deux  penJtes  du 
milieu  de  la  queue  font  du  même  vert  d'olive  que  le 
deflus  du  corps  ;  les  autres  pennes  de  la  queue  font  brunes 
&  bordées  de  vert  d'olive;  le  bec  eft  d'un  gris-brun; 
les  pieds  &  les  ongles  font  cendrés.  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  qui  a  obfervé  cet  oifeau  à  l'île  de  France, 
dit  qu'il  efl  peu  craintif,  &  que  néanmoins  il  ne  s'ap- 
proche pas  fouvent  des  lieux  habités  ;  qu'il  vole  en  troupe 
&  fo  nourrit  d'infè<5les. 


*  LE  PETIT  SIMON,  (c) 

Troijîème  ejpèce. 

(Jn  appelle,  à  l'île  de  Bourbon,  ctioKezwpetttfinans 
mais  il  n'eft  pas  originaire  de  cette  île,  &  il  £iut  qu'il 
y  ait  été  tran^orté  d'ailleurs ,  car  nous  fommes  informés 
par  les  Mémoires  de  gens  très-dignes  de  foi ,  &  parti- 
culièrement par  ceux  de  M.  Commerfon ,  qu'il  n'exificMt 
aucune  eipèce  d'animaux  quadrupèdes  ni  d'oifoaux  dans 
l'île  de  Bourbon  &  dans  celle  de  France  lorfque  les 
Portugais  en  firent  la  découverte.  Ces  deux  îles  paroiflenc 

*  Voyei  les  planches  enlumine'es,  n'  yoj  ,  fg.  2 ,  fous  la  déno- 
mination dtfguier  de  Madagafcau 

(c)  Ficedula  fuperne  grîfeo'fufca  ,  inferne  fordide  cinerech-albo  favïcms  ; 
redricibus  fufcis ,  oris  exterioribus  grifeo-fufcis .  . . .  Ficedula  Bméanica* 
JSriflon,  OrniihoU  tome  III ,  page  j  i  o  ;  &  fl  2y,fg*  3. 

être 
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être  les  pointes  d'un  continent  englouti,  <&  prefque  toute 
leur  fîirface  eft  couverte  de  matières  volcanifées  ;  en  forte 
qu'elles  ne  font  aujourd'hui  peuplées  que  des  animaux 
qu'on  y  a  tranfportés. 

Cet  oifèau  eft  précifément  de  la  même  grandeur  que 
le  précédent  ;  il  a  le  deflus  du  corps  d'une  couleur 
d'ardoife  claire;  le  deflbus  gris-blanc;  la  gorge  blanche; 
Jes  grandes  plumes  de  la  queue  d'un  brun-foncé ,  bordées 
d'un  côté  d'un  peu  de  couleur  d'ardoife;  le  bec  brun, 
pointu  &  effilé;  les  pieds  gris,  &  les  yeux  noirs;  les 
femelles,  &  même  les  petits  ont  à  peu -près  le  mêmef 
plumage  que  les  mâles:  on  le  trouve  par-tout  en  grand 
nombre  dans  l'île  de  Bpurbon ,  où  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  l'a  obfèrvé.  Ces  oifèaux  commencent  à  nicher 
au  mois  de  fèptembre;  on  trouve  communément  trois 
œufs  dans  leur  nid ,  &  il  y  a  apparence  qu'ils  font  plu^* 
fieurs  pontes  par  an  ;  ils  nichent  fur  les  arbres  ifolés  & 
même  dans  les  vergers;  le  nid  eft  compofé  d'herbes 
sèches  &  de  crin  à  l'intérieur;  les  œufs  font  bleus:  cet 
oHeau  fe  laiffe  approcher  de  très -près,  il  vole  toujours 
€n  troupe ,  vit  d'infeéles  &  de  petits  fruits  mous  ;  lorfqu'il 
aperçoit  dans  la  campagne  une  perdrix  courir  à  terre,  un 
lièvre,  un  chat,  Sac.  il  voltige  a  i'entour  en  faifant  un 
cri  particulier,  aufli  fe^ril  d'indice  au  chaffeur  pou|; 
prouver  ie  gibien 


ûifeauxj  Tome  V%  ]^n 
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*LEF1GU1ER    BLEU. 

Quatrième  ejpèce, 

V_>ETTE  espèce  n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturaliflej 
elle  eft  probablement  originaire  de  Madagafcar.  Le  mâle 
ne  paroît  différer  de  la  femelle  que  par  la  queue  qui  eft 
un  tant  fbit  peu  plus  longue,  &  par  une  teinte  cfe 
bleuâtre  Air  le  deffous  du  corps ,  que  la  femelle  a  blan- 
châtre ans  mélange  de  bleu.  Au  refte,  ils  ont  la  tête 
&  tout  le  deffus  du  corps  d'un  cendré -bleuâtre;  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noirâtres,  bordées  de 
blanc;  le  bec  &  les  pieds  bleuâtres. 

**  Z^  FIGUIER  DU  Sénégal. 

Cinquième  ejpèce. 

IN  ous  préiiimons  que  les  trois  oifeaux  repréientés  dans 
la  planche  enluminée,  nf  ^82,  ne  font  qu'une  fèulc  & 
même  elpèce ,  dont  le  figuier  tacheté  feroit  le  mâle ,  & 

*  Voycj^  les  planches  enluminées,  w/  /(>/ ,  fg>  3  »  le  mâle  foi» 
h  dcnominaiion  dtfguier  de  Madagafcar;  &fg*  i  »  la  femelle  (bw 
U  dénomination  dtfguier  de  l'ile  de  France^ 

*  *  royei  les  planches  enlumîne'es,  n/  j  S2,fg.  1  /  fous  la  déoor 
xninaiion  defgvier  du  Sénégal;  fg.  2 ,  fous  la  dénoraiination  de  figuier 
tacheté  du  Sénégal;  ôifg.  },  fous  la  difnominatioa  di^fgmerà  yeMtn 
jaune  du  Sénégal, 
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\es  deux  autres  des  variétés  de  fexe  ou  d  âge.  Ils  font 
tous  trois  fort  petits,  &  celui  de  la  figure  première  eft 
4e  plus  petit  de  tous. 

Le  figuier  tacheté ,  «/  ^ ,  n'a  guère  que  quatre  pouces 
^e  longueiu* ,  furquoi  fa  queue  en  prend  deux  ;  elle  eft 
-éugée  &  ks  deux  plumes  du  milieu  font  les  plus  longues; 
toutes  ces  plumes  de  la  ^queue  font  brunes ,  frangées  fde 
4>Ianc-roufrâtre  ;  il  en  efl  de  même  des  grandes  pennes 
de  Taile;  les  autres  plumes  de  Taile,  ainfi  que  celles  du 
'defTus  du  dos  &  de  la  tête  font  noires,  bordées  d'un 
•roux-clair;  le  croupion  eft  d'un  roux  plus  foncé;  &  le 
-devant  du  corps  efl  blanc. 

Les  deux  autres  diffèrent  de  celui-ci,  mais  fe  ref- 
«Semblent  beaucoup  entr'eux.  Le  figuier ,  Jig.  ^,  n'a  pas 
ia  queue  étagée  ;  elle  efl  d'un  brun -clair  &  plus  courte 
à  proportion  du  corps;  le  haut  de  la  tête  &  du  corps 
efl  brun;  l'aile  eft  d'un  brun -noirâtre,  frangée  fur  les 
^pennes,  &  ondée  fur  les  couvertures  d'un  brun  rouf^ 
^tre  ;  le  devant  du  corps  eft  d'un  jaune -clair,  &  il  y  a 
'un  peu  de  blanc  fous  les  yeux. 

Le  figuier,^,  i,  ^ft  plus  petit  que  les  deux  autres, 
-tout  fon  plumage  eft  à  peu- près  le  même  que  celui  de 
l^fiffifc  ^,  à  l'exception  du  devant  du  corps  qui  n'efl 
-pas  d'un  jaune-clair,  mais  d'un  rouge-aurore. 

On  voit  déjà  que  dans  quelques  efpèces  du  genre  dti 
^^uiers,  il  y  a  des  individus  dont  les  couleurs  varieflç 
fenfiblement,  ., 

Nn  ij 
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II  en  efl  de  même  de  trois  autres  oifeaux  indiquai, 
dans  la  planche  enluminée,  n/  jS^  "^ ,  nous  pré/iimons 
que  tous  trois  ne  font  aufli  qu'une  feule  &  même  efpèce, 
dans  laquelle  le  premier  nous  paroît  être  le  mâie,  &  les 
deux  autres  des  variétés  de  fèxe  ou  d'âge  ;  le  troifième 
fur- tout  femble  être  la  femelle  :  tous  trois  ont  la  tête  & 
le  deffus  du  corps  brun ,  le  deffous  gris  avec  une  teinte 
plus  ou  moins  légère,  Sa  plus  ou  moins  étendue  de 
blond;  le  bec  efl  brun  &  les  pieds  font  jaunes. 

Maintenant  nous  allons  faire  i'énumération  des  efpèces 
de  figuiers  qui  fè  trouvent  en  Amérique.  Ils  font  en 
général  plus  grands  que  ceux  de  l'ancien  continent  ;  il 
n'y  a  que  la  première  e^èce  de  ceux-ci  qui  fbient  de 
même  taille  ;  nous  avons  donné  ci-devant  les  caraétères 
par  lefquels  on  peut  les  diflinguer ,  &  nous  pouvons  y 
ajouter  quelques  petits  faits  au  fujet  de  leurs  habitudes 
naturelles.  Ces  figuiers  d'Amérique  font  dts  oifèaux  erra- 
tiques qui  paflfenc  en  été  dans  la  Caroline  &  jufqu'ep 
Canada ,  &  qui  reviennent  enfîiite  dans  les  climats  plus 
chauds  pour  y  nicher  &  élever  leurs  petits  ;  ils  habitent 
les  lieux  découverts  &  les  terres  cultivées  ;  ils  fè  perchent 
fîir  les  petits  arbrifleaux ,  fe  nourriffent  d'infèdes  &  (fe 
fruits  mûrs  &  tendres ,  tels  que  les  bananes ,  les  goyaves 

I 

*   Voye^^  les  planches  enluminées,  nf  y  8jf,fgure  i,  fous  la  dcno- 
«lination  dejiguicr  brun  du  Sénégal;  Jig.  2, ,  fous  la  dénomination  de 
fguter  blond  du  Sénégal;  ^  fis^  3  $  fous  h  (fcnomilUttOn  de  fgUM  k 
mtrc  gris  du  Sénégal, 
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&  les  figues  qui  ne  font  pas  naturelles  à  ce  climat,  mais 
qu'on  y  a  tranfportées  d'Europe;  ils  entrent  dans  les 
jardins  pour  les  béqueter,  &  c'eft  de -là  qu'eft  venu 
leur  nom  ;  cependant  à  tout  prendre ,  ils  mangent  plus 
d'in(èdes  que  de  fruits,  parce  que  pour  peu  que  ces 
fruits  fbient  durs  ils  ne  peuvent  les  entamer. 

*  LE  FIGUIER    TACHETÉ,   (d) 
Première  ejpèce. 

v>ET  oîieau  fe  voit  en  Canada  pendant  Tété,  maïs  il 
n'y  fait  qu'un  court  féjour ,  n'y  niche  pas  &  il  habite 
ordinairement  les  terres  de  la  Guyane  &  des  autres 
contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Son  ramage  efl 
agréable  &  affez  fèmbiable  à  celui  de  la  linotte. 

Il  a  la  tête  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un  beau 
jaune,  avec  des  taches  rougeâtres  fur  la  partie  inférieure  du 
cou ,  &  fur  la  poitrine  &  les  flancs  ;  le  deffus  du  corps  & 
les  couvertures  fiipérieures  des  ailes  font  d'un  vert  d'olive; 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  extérieurement 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  yS,fg.  2  ,  fous  la  dénomi- 
nation defguier  de  Canada, 

(d)  Ficedula  fupemè  viridi -- olivacea ,  inferne  fla^a;  collo  inferiorc  & 
ptâore  maculis  longitudinalibus  rubefctntibus  variegatis  ;  reâricibus  latcrâr 

Wius  mUTÏùs  lutiis Ficedula  CanadenJiSî  JBriflQjti^  OrnitàoL 

«ome  III ,  page  4^2 \  ÇifU  zf  9  fg' /• 
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du  même  vert;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes  èi 
bordées  de  jaune  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
^noirâtres. 

Une  variété  de  cette  efpèce  ou  peut-être  la  femeile 
'^e  cet  oifèau ,  eft  celui  qui  eft  repréfènté  dans  la  même 
planche,  nf  ^^ ,fig*  J,  car  il  ne  diffère  de  Tautre  qu^en 
ce  qu'il  n'a  point  de  taches  rougeâtres  fur  la  poitrine;^ 
&  que  le  deffus  de  la  tête  eft  comme  le  corps  d'un  vert 
d'olive;  mais  ces  petites  différences  ne  nous  paroî^ent 
pas  fuffifàntes  pour  en  faire  une  efpèce  particulière. 

LE  FIGUIER  À  TÊTE  ROUGE,  (e) 
Seconde  efpèce. 

V^ET  oifeau  a  le  fommet  de  la  tête  d'un  beau  rouge; 
tout  le  deffus  du  corps  vert  d'olive;  le  deifous  d'un 
beau  jaune ,  avec  des  taches  rouges  fur  la  poitrine  &  te 
ventre;  les  ailes  &  la  queue  font  brunes  ,  le  bec  eft  noir  fc 
les  pieds  font  rougeutres.  La  femelle  ne  difière  du  mâle 

(e)  Yetlow  red-poU.  Tête -rouge  au  corps  jaune.  Edwards  ^^AA» 
pag.  pp ;  avec  une  bonne  figure  coloriée,  pi.  2y(f. 

Fîcedula  fupemè  viridi-olivacea ,  înferniflava ,  maculis  longUudhiûlihî 
ruhefcenîïbus  varîegata;  verticc  rubro  ;  rcffncibus  fupeme  fyfcis ,  margi^ 
mbus  luteis,  inferne  penitus  luteis. . .  Fîcedula  Penjilyanica  ifyikr0cepk$lês* 
Briftbn,  OmithoL  tome  111,  page  488. 

Motacilla  olivacea  i  fubtus  jlaia  rubroguttafa,pîUo  rubro  m .  .AlatétCiBÊ 
ptt€çhia.  LinnaeuSy  Syjl.  liât.  éd.  XII;  pag.  334.  *   * 
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^qu'Ch  cô  que  fès  couleurs  font  moins  vives.  C"*èft  un 
difèau  ibiitaire  &  erratique;  il  arrive  en  PenHivanie  au 
mois  de  mars ,  mais  il  n'y  niche  pas  ;  il  fréquente  les 
brouffailies ,  fè  perche  rarement  fur  les  grands  arbres ,  & 
iè  nourrit  des  infedes  qu'il  trouve  fur  les  arbrifleaux  (f). 


LE  FIGUIER  X  gorge  planche,  (gj 
Troîjîème  ejpèce, 

v^ET  oifèau  fè  trouve  à  Saint-Domingue;  le  mâle  a  la 
tête ,  tout  le  deffus  du  corps  &  les  petites  couvertures 
£ipérieures  des  ailes  d'un  vert  d'olive  ;  les  côtés  de  la 
tête  &  la  gorge  blanchâtres  ;  la  partie  inférieure  du  cou 
à.  la  poitrine  jaunâtres ,  avec  des  petites  taches  rouges  ; 
ie  relie  du  deffous  du  corps  efl  jaune  ;  les  grandes  cou-* 
vertures  fupérieures  des  ailes ,  les  pennes  des  ailes  &  celles 
de  la  queue  font  brunes  &  bordées  de  jaune -olivâtre; 
ie  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

La  femelle  ne  diiîère  du  mâle  qu'en  ce  que  le  vert  de 
ift  partie  fupérieure  du  cou  efl  mêlé  de  cendré. 

■  ■  ^ 

'-  (fj  Edwards,  Glanurcs,  pag.  99. 

(g)  Ficedula  fupemè  ytridi-olivacea ,  infernà  fulphurea  ;  collo  inferiort 
if  pcâore  fordidi  albo-Jlavicantibus ,  maculis  longitudinalibus  rubefandbus 
iariigatis  ;  reffricibus  lateralibus  interiitj  dimidiatimjulphums. . . .  Fia-* 
éita  jyeminicenfîs.  Briilbn^  OmithoL  tome  lU,  page  494;  &  pL  z6 ^^ 
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LE  FIGUIER  À  GORGE  jaune,  (h) 
Quatrième  efpèce. 

v^ET  oifeau  fe  trouve  à  la  Louifiane  &  à  Saint-Do^ 
mingue;  le  mâle  a  la  tête  &  tout  le  defTus  du  corps 
d'un  beau  vert  d^olive  qui  prend  une  légère  teinte  de 
jaunâtre  fur  le  dos  ;  les  côtés  de  la  tête  font  d'un  cendré 
léger  ;  la  gorge ,  la  partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine 
font  d'un  beau  jaune ,  avec  des  petites  taches  rougeâtres 
fîir  la  poitrine;  le  refle  du  defTous  du  corps  efl  d'un 
blanc-jaunâtre;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
bleuâtres  &  terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfveriales  blanches;  les  pennes  des 
ailes  font  d'un  brun-noirâtre ,  &  bordées  extérieurement 
de  cendré-bleuâtre  &  de  blanc  fur  leurs  côtés  intérieurs; 
les  trois  premières  pennes  de  chaque  côté  ont  de  plus 
une  tache  blanche  fur  lextrémîté  de  leur  côté  intérieur; 
la  mandibule  fupcrieure  du  bec  eft  brune ,  Tinférieure  cft 
grife;  les  pieds  &  les  ongles  font  cendrés. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle n^a 
pas  de  taches  rouges  fur  la  poitrine. 

(h)  Ficedula  fuperne  viridi-o/ivacea  f  infernè  alba ,  luteo  admixto;  catt^ 
inferlore  &  pcClorc  jlavis  fpeâore  maculis  rubefcentibus  varie,  mas);  taniâ 
duplici  tranfverfâ  in  alis  candi dâ;  reâricibus  duabus  utrimque  extimis  apic^ 
Uneriùs  albis ,  proximc  fcquenti  macula  rotundâ  albà  interiùs  notatâ.  •  •  •, 
Ficedula  Ludoyiciana,  Briflbn^  OmîthoL  tome  III,  page  joo. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  noUs  di/penfèr  de  remarquer  que 
M.  Briflbn  fij  a  confondu  cet  oi/èau  avec  le  grimpereau 
de  fapin,  donné  par  Edwards  i^/^,  qui  eft  en  effet  un 
figuier ,  mais  qui  n*eft  pas  celui-ci  :  Nous  en  donnerons 
la  defcription  dans  les  articles  fuivans. 

LE  FIGUIER  VERT  t  blanc,  (l) 

Cinquième  ejpèce. 

V->ETTE  elpèce  fè  trouve  encore  à  Saint-Domingue; 
ie  mâle  a  la  tête  &  le  delTous  du  cou  d'un  cendrée 
jaunâtre;  les  petites  couvertures  fùpérieures  des  ailes  & 
tout  le  delTus  du  corps  d'un  vert  d'olive  ;  la  gorge  & 
tout  le  delTous  du  corps  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  grandes 
couvertures  lùpérieures  des  ailes ,  &  les  pennes  des  ailes 
font  brunes  &  bordées  de  vert-jaunâtre  ;  les  pennes  de 
la  queue  Ibnt  d'un  vert  d'olive  très-foncé  ;  les  latérales 
ont  fur  leur  côté  intérieur  une  tache  jaune  qui  s'étend 
d'autant  plus  que  les  pennes  deviennent  plus  extérieures  ; 
le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

(î)  Supplément  d'Ornithologie,  pagt  pf, 

(h)  Q\xmixe.% ,  page  t  ^jf- 

(l)  Fuedula  fuptnù  v'tridl  -  otivacea ,  infemè  forSdè  albo-flavicans; 
capite  &  collo  fuperiore  cinereis ,  olivaceo-favîcâate  mixtis  ;  reârUibus  latt~ 

ralibus  înlertùs  pluftjuam  dimidiathn  tuttis Ficedula  Dotninkcnjtt 

minor.  Briflôn,  OrnUhoL  tome  III ,  page  45><>>  9i pt»  ^6 ,  fig,  2, 

O if  eaux,  Tome  K  Q  o 
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La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu'en  ce  que  les 
teintes  des  couleurs  font  plus  foibles. 

L  E  FIGUIER  À  GORGE  orangée,  (m) 

Sixième  efpèce. 

iVl»  Brisson  a  donne  cet  oifeaufous  le  nom  àtfguier 
du  Canada;  mais  il  eft  probable  qu'il  n'eft  que  de  paflage 
dans  ce  climat  comme  tous  les  autres  figuiers;  celui-ci 
a  la  tête ,  le  deffus  du  cou ,  le  dos  &  les  petites  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  d'un  vert  d'olive;  le  croupion 
&  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  cendrées; 
la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine  orangées; 
le  ventre  d'un  jaune-pâle:  le  bas-ventre  &  les  jambes 
blanchâtres;  les  pennes  dts  ailes  font  brunes  &  bordées 
extérieurement  de  cendré  ;  \ts  deux  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  cendrées,  toutes  les  autres  font  blanches 
fur  leur  côte  intérieur ,  &  noirâtres  fiir  leur  côté  exté- 
rieur &  à  l'extrémité. 

La  femelle  ne  diffère   du  mâle,   qu'en  ce  que  les 
couleurs  font  moins  vives. 

(m)  Ficedula  fuperne  olïvacea ,  infeme  fiava;  uropygio  cinereo;  colh 
inferiore  &  peélore  favo-aurantiis  :  imo  ventre  fordidi  albo  ;  reClrïcibus  late^ 
rnlibus  exurius  in  apice  nigrîcantibus  interiàs  albis.  .  .  .  Ficedufa  Cana^ 
à>:*fis  major,  Briflbn,  Orn'uhoL  tome  III ,  page  jo8  ;  Scpl  26,  fg.  i. 
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LE    FIGUIER   À  TÊTE    CENDRÉE,    (n) 

Septième  efpèce. 

V^ET  oî/eau  a  été  envoyé  de  Penfilvanie  en  Angleterre, 
&  Edwards  Ta  donné  fous  le  nom  de  moncheroUe  au 
croupion  jaune  ;  &  Ha  mal-à-propos  appelé  moucherolle 
tous  les  %uiers  qu'il  a  décrits  &  deffinés  ;  celui-ci  a  le 
jlbmmet  &  \cs  côtés  de  la  tête  cendrés;  le  delTus  du 
cou  &  le  dos  vert-d'olive  tacheté  de  noir;  la  gorge, 
la  poitrine  &  le  croupion  d'un  beau  jaune,  avec  Aq^ 
taches  noires  fur  la  poitrine  ;  les  couvertures  (ûpérieures 
des  ailes  font  d'un  cendré-foncé  &  terminées  de  blanc, 
ce  qui  forme  for  chaque  aile  deux  bandes  tranfver/àles 
blanches;  les  pennes  des  ailes  font  d'un  cendré-foncé, 
bordées  de  blanc  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  noires ,  les  autres  font  noirâtres ,  avec  une 
grande  tache  blanche  for  leur  côté  intérieur;  le  bec, 
les  pieds  &   les  ongles  font  bruns. 

(n)  YcUow-rmnpcd fiy ' cauher.  Moucherolle  au  croupion  jaune. 
Edwards,  Clan.  pag.  97  ,  avec  une. bonne  figure  coloriée,/?/.  -2//. 

Ficedula  fupernè  vlridi  -  oUvacea ,  macuUs  nigris  in  dorfo  variegata, 
inftrnt  alba;  collo  inferiore  &  peâore  /uteis ,  maculis  nigris  variegatis, 
iaphi  cinerco;  taniâ  dupHci  tranfverja  in  alis  candidà;  reûricibus  latera^ 
abus  nigricantibus ,  inuriàs  in  medio  candidis. .  • .  Ficedula  Pinfdyanica 
II45K/^' B.riflbn ,  OmihoL  tome  JU ,  page  yox. 

O  0  X) 
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LE  FIGUIER  BRUN,  (o) 

Huitième   ejpèce. 

JlTans  Sloane  eft  le  premier  ^i  ait  indiqué  cet  oiieau 
qu'il  clic  fe  trouver  à  la  Jamaïque  dans  les  terreins  cul- 
tives, &  qu'il  appelle  oifeau  mangeur  de  vers  ;  il  a  la  tête , 
la  gorge;  tout  \t  defTus  du  corps,  les  ailes  &  la  queue 
d'un  brun -clair;  le  deflbus  du  corps  varié  des  mêmes 
couleurs  que  le  plumage  des  alouettes  :  voilà  toute  la 
notice  que  cet  Auteur  nous  donne  de  ce  figuier. 

LE  FIGU  1ER  AUX  joues  noires,  (p) 

Neuvième  ejpèce. 

V^*EST  à  Edwards  à  qui  Ton  doit  la  connoiflance  Je 
cet  oifeau  ,   qu'il   dit  fe  trouver  en  Penfilvanie,    où  il 

(0)  Mufdtapa  pallide  fufca ,  worm  tater.  Sloane ,  voyage  of  JamdU^ 
pag.  310,  n."  6j. 

Mufcicapa  palltde  fufca.  Ray,  Synopfan.  pag.  186,  n.*  jS. 

Lufcinia,  mxfckapa paliidè fvfca.  Klein,  >fv/.pag.  75,  n.*  14. 

Ficedula  fupernè  dilute  fufca,  infeme  nigrîcante  & grifeo-rufefcente  varia, 
laniâ  per  oculos  &  gutture  obfcuri  fufch  ;  reâricibus  dihiti  fufcis.  .  •  • 
Ficedula  Jamdkenfs.   Briflbn  ,  Or/7i7//(?/.  tome  III ,  page  y  12. 

(p)  Maryland  yellow  throau  Avis  Marylandica  gutture  luteo.  Petivert- 
gazophil.  pL  6 ,  fg.  i. 

Maryland  yellow  throat.  Gorge-jaune  de  Maryland.  Edwards ,  Clan» 
P^S*  H>  avec  une  bonne  figure  coloriée,  pL  2jy. 
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fréquente  les  petits  bois  arrofés  de  ruifTeaux  »  au  bord 
de/quels  on  le  trouve  communément;  il  ne  paiïe  que 
Tété  dans  ce  climat,  &  s'en  éloigne  pendant  Thiver,  ce 
qui  indique  que  ce  figuier  n'eft,  comme  les  autres  dont 
nous  avons  parlé,  qu'un  oiicau  de  paHage  dans  ces 
provinces  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Il  a  les  côtés  de  la  tête  d'un  beau  noir,  &  lefbmmet 
J'un  brun-rougeâtre;  le  deflus  du  cou,  le  dos,  le 
croupion  &  les  ailes  d'un  vert  d'olive-foncé  ;  la  gorge 
&  la  poitrine  d'un  beau  jaune;  le  refle  du  defTous  du 
corps  d'un  jaune-^âle  ;  le  bec  &  les  pieds  font  bruns. 

LE  FIGUIER  TACHETÉ   DE  JAUNE,  (q) 

Dixième  efpèce. 

v->'est  encore  à  M.  Edwards  que  nous  devons  la 
connoiffance  de  cet  oifeau;  le  mâle  &  la  femelle  qu'il 

Ficedula  fuperne  féUurate  olhacea,   infcmi  albo-flavicans  ;  gutturt  & 

fcâon  luuis  ;  fyncipiu  &  tœniâ  pet  oculos  nigris  ;  vertice  fufco-rubefcente  ; 

reélrîcibus  fupemè  faturaù  olivaceis ,  circa  margincs  &  fubtus  oHvaceo-- 

favicantibus ....  Flccdula  Marylandka*  Briflbn ,  OmithoL  tome  III , 

page   506. 

(q)  Spottedyellowfly'Catcher.  Moucherdie  tacheté  de  jaune.  Edwards, 
G/an.  p2ig.   101,  avec  une  figure  coloriée , /^/«  ^j/. 

FUeJula  fupttnt  fufco  &  viruh-oUiMCca  y  aria,    infemè  fiava  ;  colh 

hferiorc  &  peâore  maculis  nigricaraibus  vartegatu  ;  ventre  fordlde  albo' 

jlamanti ;  macula  pone  oculos  ruf a;  tœniâ  tranjverfâ  in   alis  candidâ; 

reâricibus  duabus  utrimque  extimis  apke  interius  albis Ficedula 
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décrit ,  avoient  tous  deux  été  pris  en  mer  fur  un  raiflèaa 
qui  étoit  à  huit  ou  dix  lieues  des  côtes  de  Saint-Domiqgue; 
c*ctoit  au  mois  de  novembre,  &  c'eft  fur  ce  vaifTeau  <ju*ils 
font  arrivés  en  Angleterre.  L'auteur  remarque»  avec 
raiibn ,  que  ce  font  des  oi(èaux  de  .pafTage  qui  étoient 
alors  dans  leur  traverfée  de  T Amérique  (èptentrionale 
à  l'île  de  Saint-Domingue  (r). 

Ce  figuier  a  la  tête  &  tout  le  deifus  du  corps  d'un 
vert  d'olive;  une  bande  jaune  au-deifus  dti  yeux;  Il 
gorge,  la  partie  inférieure  du  cou,  la  poitrine  &  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  d'un  beSu  jaune,  avec  des 
petites  taches  noires  ;  le  ventre  &  les  jambes  d'un  jaune* 
pâle  fans  taches  ;  les  ailes  &  ia  queue  d'un  vert  d'olive« 
obfcur  ;  l'on  voit  une  longue  tache  blanche  fur  les  coUr 
vertures  fupérieures  des  ailes ,  &  le^  pennes  latérdes  de 
h  queue  font  blanches  fur  la  moitié  de  leur  lonj^eur. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en  ce  qu'elle  a  fa 
poitrine  blanchâtre ,  avec  des  taches  brunes ,  &  que  lo 
vert  d'olive  du  deffus  du  corps  efl  moins  luifànt.  C'eft 
cette  femelle  que  M.  Briffon  a  donnée  comme  une  efpèce, 
fous  le  nom  de  figuier  brun  de  Saint-Domingue  ( f) . 

Canadenfis  fufca.  Briflbn,  Omithol.  tome  III ,  page  5 1  j  ;  6t  pL  a,jf 

M'  4- 

(t)  Edwards,  Clan,  pages  92  &  102. 

(f)  Fictdula  fupernc  fufca   infemè  alto -favtcans  ;  colh  a^ivlt  & 

piâore  maculis  longitudinalibus  fufc'u  variegat'ts  ;  re&r'uibus  frxfcis 

Ficedula  Dom'mUtnfts  fufca.  BriiTon,  Ormthl.  tome  III,  page  jijj 
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L£  FIGUIER  BRUN  if  jaune,  (t) 

Orvi^ème  ejpèce. 

V^ET  oîfeau  (e  trouve  à  la  Jamaïque  ;  Sloane  &  Browne 
en  ont  tous  deux  donné  la  defcription ,  &  Edwards  a 
donné  la  figure  coloriée  fous  !e  nom  de  roitelet  jaune, 
ce  qui  eft  une  méprife.  Catefby  &  Klein  en  ont  fait  une 
autre ,  en  prenant  cet  oifèau  pour  une  raéfànge.  II  fait  fes 
petits  à  la  Caroline,  mais  il  n  y  refte  pas  pendant  l'hiver; 
H  a  la  tête,  tout  le  deffus  du  corps,  \ts  ailes  &  la  queue 
dUin  brun-  verdâtre;  deux  petites  bandes  brunes  de  chaque 
côté  de  la  tête  :  tout  le  deiïbus  du  corps  d'un  beau  jaune  ; 
les  couvertures  fùpérieures  désoles  font  terminées  de  vert 
d'olîve-clair ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 
obliques  ;  les  pennes  des  ailes  font  bordées  extérieurement 
de  jaune  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

(t)  (Bnanthe  fufco  luica  minor.  Sloane,  voyag.  ofJamau.  pag.  3  lo^ 
11**  46. 

(Enanîhe fiifco  lutea  minor.  Ray,  Synopf.  avL  pag.  18^,  ^•^  39* 

Yellow  tit-moufe.  Catefby,  tom.  I ,  pag.   (fj . 

Parus  luteus  Carolinenfis.  Klein ,  Avi.  pag.  86,  n.*  11. 

Afoiacilla  fub-oHvacea  ,  gulâ,  pcâore  &  remigibus  exterïoribus  lutds; 
ûTtolan  of  Jamdica.   Browne,  Nat.  Hifl.  of  Jamalc.  pag.  468. 

Yellow xvrcn.  Roitelet  jaune.  Edwards,  Clan.  pag.  142,  avec  une 
figure  coloriée ^  pL  2y8. 

Ficedula  fupemè  yiridi --  oUvacea.  inftrnc  fiava  ;  reâriclbus  lateralibus 
interiùs  dimidiatîm  lutels.. .. .  Ficcdula  Carolinenfis.  Bxiflbn,  OrnitioL 
ipme  III;  page  486* 
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LE  FIGUIER  DES  SAPINS,  (u) 

Dou':(ième  ejpèce. 

v^^EST  celui  qu'Edwards  a  appelé  grïmpereau  de  fapin^ 
mais  il  n'eft  pas  du  genre  des  grimpereaux,  quoiqu'il  ait 
l'habitude  de  grimper  fur  les  fàpins  à  la  Caroline  &  en 
Penfilvanie.  Le  bec  des  grimpereaux  eft,  comme  l'on 
fait,  courbé  en  forme  de  faucille,  au  lieu  que  celui  de 
cet  oifèau  eft  droit,  &  il  reffemble  par  tout  le  refte  fi 
parfaitement  aux  figuiers ,  qu'on  ne  doit  pas  le  féparer  de 
ce  genre.  Catefby  s'eft  auffi  trompé  lorsqu'il  Ta  mis  au 
nombre  des  méfànges,  vraifemblablement  parce  qu'elles 
grimpent  auffi  contre  les  arbres ,  mais  \t%  méfànges  ont 
le  bec  plus  court  &  moins  aigu  que  les  figuiers,  & 
d'ailleurs  ils  n  ont  pas  comme  elles  les  narines  couvertes 
de  plumes.  M.  Briflbn  a  auffi  fait  une  méprife  en  prenant 
pour  une  mé/ange  le  grïmpereau  de  fapin  de  Catefby,  qui 
eft  notre  figuier,  &  il  eft  tombé  dans  une  petite  erreur 
en  réparant  le  grimpereau  d'Edwards  de  celui  de  Catefby. 

(u)  Pine-creeper.  Grimpereau  de  fapin.  Edwards,  /  an.  pdig.  139, 
avec  une  figure  coloriée,  p/.  -277. 

Parus  Amcricanus  luufcens.  Pine  creeper.  Catefby,  tom.  I ,pag.  jf6» 

Parus  fupeme  olivaceus,  Infeme  albus  ;  collo  inferîore  &  peâore  luteis ; 

reârïcibus  fufcis ,  extïmâ  extcrius  albâ  (mas  ).  Parus  in  univerfo  corpore 
fufcus  (fœmiiia)....  Parus  Amcricanus*  Briflbn,  Omiihol.  tome  III, 

page  J7(>. 

Cet 


DES    Figuiers.  297 

Cet  oifèau  a  la  tête,  la  gorge  &  tout  le  defTous  du 
corps  d'un  très-beau  jaune  ;  une  petite  bande  noire  de 
chaque  côté  de  la  tête;  la  partie  flipérieure  du  cou  & 
tout  le  deflus  du  corps  d'un  vert-jaune  ou  couleur  d'olive 
brillant,  &  plus  vif  encorëTur  le  croupion;  les  ailes  & 
ia  queue  font  gris -de -fer- bleuâtre  ;  les  couvertures 
{ùpérieures  font  terminées  de  blanc»  ce  qui  forme  fur 
chaque  aile  deux  bandes  tranfverfàles  blanches;  le  bec. 
f&  noir  &  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre. 

Jjà  femelle  eil  entièrement  brune. 

Ce  figuier  pafle  l'hiver  dans  la  Caroline,  oùCatefby 
flit  qu'on  le  voit  for  des  arbres  fans  feuilles  chercher  des 
infodes  ;  on  en  voit  auflî  pendant  l'été  dans  les  province^ 
plus  fèptentrionales.  M.  Bartram  a  écrit  à  M.  Edwards  i 
qu'ils  arrivent  au  mois  d'avril  en  Pénfilvanie ,  &  qu'ils 
y  demeurent  tout  l'été  ;  cependant  il  convient  n'avoir, 
jamais  vu  leur  nid;  ils  fo  nourriHent  d'info<5les  qu'ils 
trouvent  for  les  feuilles  &  les  bourgeons  des  arbres  (x)i 

(x^  Edwards,  67<»}.  pag.  14.1, 


"ûl/eaux,  Tûme  Va  fp 


c 
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LE  FIGUIER  X  cravatte  noire,  (y) 
Treizième  £jpèce, 

£  Figuier  a  été  envoyé  de  Penfilvanie  par  M.  Bartranï 
à  M.  Edwards  ;  c'eft  un  oiièau  de  pafTage  dans  ce  climat,  il 
y  arrive  au  mois  d'avril  pour  aller  plus  au  Nord ,  &  repailè 
au  mois  de  fèptembre  pour  retourner  au  Sud.  Il  fè  nourrit 
d'inièéles  comme  tous  les  autres  oifèaux  de  ce  genre. 

Il  a  le  ibmmet  de  la  tête,  tout  le  defllis  du  corps  ai 
les  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un  vert 
d'olive;  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  d'un  beau  jaune; 
la  gorge  &  le  delTous  du  cou  noirs»  ce  <]ui  lui  £otmt 
une  efpèce  de  cravatte  de  cette  couleur  ;  la  poitrine  eft 
jaunâtre,  le  refte  du  delTous  du  corps  eft  blanc,  avec 
quelques  taches  noirâtres  fur  les  flancs  ;  les  grandes  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  font  d'un  brun -foncé  & 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches;  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  font  d'un  cendré -foncé;  les  trois  pennes 

(y)  Black' throated  green  fly  ^  cauhcr.  MoucheroUe  verte  à  gorge 
noire.  Edwards ,  Clan.  pag.  i^o>  avec  une  bonne  figure  coloriée  ^ 
flanche  j  $  0. 

Ficedula  fuptrne  viridi-orivacea ,  infem}  alba,  genîs ,  callo  ad  laina  àt 
jftRore  fupnmo  luuis  ;  gutture  &  collo  inferion  nigris;  lateribus  wigm 
yariegatis  ;  taniâ  duplUi  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reffricibus  faturaii 
iinereis,  tribus  uirimgue  extimis  interiùs  albo  macu/aiis..».  ficedula  /Vr* 
JUranica  gutture  nigro.  Briflbn,  OruilhoL  Supplément,  page  104» 
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extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue  ont  des  taches 
blanches  fîir  leur  côté  intérieur  ;  le  bec  ell  noir  &  les 
pieds  (ont  bruns. 

LE  FIGUIER  À  TÊTE  JAUNE,  (i) 
Quatori^îème   efpèce, 

JVL*  Brisson  a  donné  te  premier  la  defcription  de  cet 
tf&siBit  &  il  dit  qu'il  ît  trouve  au  Canada;  mais  il  y  a 
apparence  qu'il  n'efl  que  de  paflage  dans  ce  climat 
Septentrional ,  comme  quelques  autres  e^èces  de  figuiers; 
celui-ci  a  le  fbmmet  de  la  tête  jaune ,  une  grande  tache 
noire  de  chaque  côté  de  la  tête  au-deflus  des  yeux ,  & 
«ne  autre  tache  blanchâtre  au-deflbus  des  yeux  ;  le  derrière 
de  la  tête ,  le  deiïus  du  cou  &  tout  le  delTus  du  corps 
Ibnt  couverts  de  plumes  noires,  bordées  devert-jaunâffe; 
la  gCMTge  &  tout  le  deflfous  du  corps  font  blanchâtres; 
les  couvertures  iupérieures  des  ailes  font  noires  &  ter- 
minées de  jaunâtre,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
^.-—â^ ^ — -■ 

(•^)  FiteAûafupeme  nigro  &  divactù-flœtkmit  varia,  infemi  fortTtdi 
dba;  vertice  luteo;  macula  utrtmque  rofirwn  inter  &  octdos  nigrâ;  ten'tâ 
éqtlici  tranfverjâ  in  alisflavicanU;  reârUihs  tribus  vtrimçue  txtimis  uttimâ 

muSetote  interiùs  albo-flavieantibus Fictdula  Canaimfis  iâtnce- 

pkahs.  Briflbn,  OmitkoL  tome  III ,  page  5 17;  &  pi»  ^J^fg'  ^' 

JtÊtacilla  grifta  ,  fubtus  albida  ,  piU0  luteo  fafiiâ  oailari  nigrâ., 
êaàln^que  alaribus  favis, . . .  MotaciUa  iSenetphala.  Linnaeus,  Sxfi, 
Hat.  éd.  XII,  nag.  334. 
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bandes  tranfverfàles  jaunâtres  ;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  font  noirâtres  &  bordées  extérieurement  de  vert 
d'olive  &  de  blanchâtre,  les  côtés  intérieurs  des  trois 
pennes  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  font  d'un 
blanc -jaunâtre ,  depuis  la  moitié  de  leur  longueur  jusqu'à 
l'extrémité  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirâtres. 
Il  paroît  que  i'oifèau  représenté  dans  la  planche  enlu- 
minée, n.'  yrjr,fig.2,{io\xs  la  dénomination  de  ./l^/ÛTi^ 
Miffiffipi,  n'eft  qu'une  variété  de  fèxe  ou  d'âge  de  celui-ci* 
car  il  n'en  différé  qu'en  ce  qu'il  n'a  point  de  taches  am 
côtés  de  la  tête»  &  que  fès  couleurs  font  moin.  £)ites. 

LE  FIGUIER  CENDRÉ  X  gorge  jaune,  (a), 

Qmn:^ième  ejpèce, 

JN  ous  devons  au  Docteur  Sloane,  la  connoiflànce  de 
cet  oi/cau,  qui  fè  trouve  à  la  Jamaïque  &  à  S.'-Domingue; 

(a)  Mufcicapa  e  cceruleo ,  clnercoyfufco  &  lutco  varia.  Sloane,  ^9^< 
cf  Jamaic.  pag.  310,  n.**  44.. 

Mufcicapa  e  caruho ,  cinerco,fufco  &  lutto  varia.  Ray,  Sjnopf.  ari» 
pag.   186,  n.^  ij. 

Lufcinia  divcrficolor.  Klein,  -/4v/.  pag.  7J,  n.*  \6. 

Ficedula  fupernè  cincrca  infeme  alba;  gutiure  &  collo  inferiore  favis  ) 
waculâ  utrjmque  rofirum  intcr  &  oculo  luteâ,  infra  oculos  nigrâ,  pani  ocMbs 
nlbâ ,  taniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  rcébricibus  duabus  tMmçuC 
exUrnis  apice  interiùs  a/bis. . .  •  Ficedula  Dminictnfis  cinma,  Biiflôiii 
Otfiithlj  tome  111;  page  jac, 
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Il  a  la  tête ,  tout  le  deflus  du  corps  &  les  petites  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  de  couleur  cendrée;  de 
chaque  côté  de  la  tête  une  bande  longitudinale  jaune; 
au-deflfous  des  yeux  une  grande  tache  noire  ;  à  côté  de 
chaque  œil  à  Textérieur,  une  tache  blanche;  la  gorge,  ^ 
le  deflbus  du  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  font  jaunes , 
avec  quelques  petites  uches  noires  de  chaque  côté  de 
la  poitrine;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  brunes,  bordées  extérieurement  de  cendré  &  ter- 
minées de  blanc  y  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfvcrfales  blanches  ;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  font  d^un  cendré-brun  &  bordées  extérieurement 
de  g^is  ;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
la  queue  ont  une  tache  blanche  vers  Textrémité  de  leuï 
côté  intérieur  ;  le  bec ,  \ts  pieds  &  les  ongles  font  bruns* 

^  LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  collier,  (b) 

Seii^ième  efpèce. 

IN  ou  s  devons  à  Catcfby  la  connoifTance  de  cet  oifeati 
^*H  a  nommé  méfmge-pinfon  j  mais  qui  n'efl  ni  de  l'un  nî 

Alotacilla  cinerea,  fubtus  ûlbdy  macula  antc  oculos  luteâ,  pane  albâ^ 
hfra  nigfâ.  •  • .  Alotacilla  Dominha.  Lauiaeus,  Syjl.  Nau  éd.  XII  ^^ 

Fg-  334- 

*   Voyti^  les  planches  enluminées,  n!  7^  ^  ^fg*  '  >  fous  fa  dénomi-: 
wdon  de  figuier  cendré  de  la  Caroline. 
fij  Ping-crteper,  Mefange-pinçon.  Catejby,  lom,  I ,  pag«  64^ 
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de  l'autre  de  ces  genres,  &  qui  appartient  à  celui  des 
figuiers  ;  il  fè  trouve  dans  T Amérique  fèptentrionàle,  à  fa 
Caroline  &  même  en  Canada. 

Il  a  la  tête,  le  defTus  du  cou,  le  croupion  &  les 
couvertures  Supérieures  des  ailes  d'une  couleur  cendrée; 
ie  dos  vert  d'olive  ;  la  gorge  &  la  poitrine  jaunes ,  avec 
un  demi-collier  cendré  fur  la  partie  inférieure  du  cou; 
ie  relie  du  delTous  du  corps  eft  blanc,  avec  quelques 
petites  taches  rouges  fur  les  flancs  ;  les  grandes  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  font  terminées  de  blanc,  ce 
qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfverfâies 
blanches;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  noi"; 
râtres;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
la  queue  ont  une  tache  blanche  à  l'extrémité  de  leur 
côté  intérieur  ;  la  mandibule  fupérieure  du  bec  efl  brune; 
ia  mandibule  inférieure  &  les  pieds  font  jaunâtres. 

Ces  oifèaux  grimpent  fur  le  tronc  des  gros  arbres,' 
'&.  fè  nourrilTent  des  infedes  qu'ils  tirent  d'entre  les 
fentes  de  leurs  écorces;  ils  demeurent  pendant  tout 
l'hiver  à  la  Caroline. 

*     ■  I  II  a  ^^.^.^m^m^m 

Ficedula  fupcme  cinereo  -  cerulea ,  infernè  alba  ;  dorfo  Jitperîore  viridf' 
clivacfih'favicûnte;  collo  Inferiore  à"  peâorefavls ;  tatiiâ  tranfverfâ  ciniTio^ 
carukfctnte  infummo  peélore  ;  tœniâ  dupUcï  tranfvtrjà  in  alis  camBiis 
rcffriclbus  duabus  utrîmque  extimts  aplce  inttrîàs  albo  notatis.  •  •  •  FiçcdàU 
Çaroimenfis  cincrea.  Briflbn,  OmitkoL  tome  III  >  page  J22. 
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LE  FIGUIER  À  CEINTURE,  (c)^ 
Dîx-feptîème  efpèce, 

rlx*  BivissoN  a  donné  cet  oi/èau  fbus  le  nom  à&  figuier 
cendré  du  Canada;  ii  a  une  tache  jaune  fur  le  fommec 
de  la  tête,  &  une  bande  blanche  de  chaque  côté  ;  le 
refte  de  la  tête,  ie  defTus  du  corps,  les  couvertures 
Supérieures  des  ailes  font  d'un  cendré -foncé  prefque 
noir  ;  mais  fbn  cara(5lère  le  plus  apparent  eft  une  ceinture 
jaune  qu'il  porte  entre  la  poitrine  &  ie  ventre ,  qui  font 
tous  deux  d'un  blanc  varié  de  quelques  petites  taches 
brunes  ;  les  grandes  couvertures  fùpérieures  des  ailes  font 
teirminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fiir  chaque  aile  deux 
bandes  tranfveriàies  blanches;  les  couvertures  fùpérieures 
de  la  queue  font  jaunes  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  font  brunes  ;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  ont  une  tache  blaiiche  vers  l'extrémité 

(€)  Ftudula  fupem}  faturati  cinereo - candea  (mas)  Jiifca  (faeinina] 
infime  alba;  collo  Inferiore  &  peûore  maculis  langitudinalibusfufcis  varier 
^aûs;  macula  luteâ  in  vertice;  ianiâ  tranfverfa  luteâ  inpeélore  infimo;  tœnii 
JkijpËci  tranfierfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  duabus  utrimque  extimîs  ûpice 
mimas  albis. .  • .  Fictduta  Canadifa  cinerea.  Briilbn ,  OmitL  tome  III  ji 
liage  524;  &pL  27,Jig.J. 

Matacilla  cinerefiens ,  fubtus  alba ,  vertice  fafciâque  abdominaR  hteâ, 
ptâmt  fiifco  maculato. . .  «  Aiçtacilla  Canadenpi.  Linnaeus;  Sjifi.  Natj. 
«d.  XII,  pag.  334- 
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de  leur  côté  intérieur  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  &  les 
ongles  font  bruns. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle  eft 
brune  fur  le  deffus  du  corps,  &  que  les  couvertures 
Supérieures  de  la  queue  ne  font  pas  jaunes. 

''LE  FIGUIER  BLEU.(d) 

Dix-huitième  efpèce* 

V^ET  oifèau  eft  le  mouclierolU  bleu  d'Edwards;  il  avoit 
été  pris  fur  mer  à  huit  ou  dix  lieues  des  côtes  du  (ùd 
de  Saint-Domingue;  mais  il  paroit  par  le  témoignage 
de  cet  Auteur,  qu'il  a  reçu  de  Penfiivanie  un  de  ces 
mêmes  oifèaux;  ils  y  arrivent  au  mois  d'avril  pour  y 
ie;ourner  pendant  i'été  ;  ainfi  c'eft  un  oifèau  de  paflâge 
dans  l'Amérique  fèptentrionale ,  comme  prefque  tous  les 

*  Voytj^  les  planches  enluminées,  n*  6 8 ^ ,fg.  2  ,  fous  la  déno* 
mînation  à^  figuier  cendré  du  Canada. 

(d)  Blac  fly-catcher.  MoucheroIIe  bleue.  Edwards^  Clan.  pag.  pr, 
avec  une  bonne  figure  coloriée  ,  planche  2j 2. 

Ficedula  fupeme  faturate  cinereo-ccerulea ,  infeme  alba  ;  gutture  é/ colh 
înferiore  nigris  ;  macula  in  alis  candidâ  :  reflruibus  utrimque  tribus  extimis  m 
exortu&  apke  interiùs  albis ,  duabus prox'me  fequentibus  aphe interiùs  albê 
notai !s.  •  •  Ficedula  Canadenfis  cinereaminor.  Brifibn,  Omithol.xomtWlp 
page  527;   &/7/.  2y,fig.  (. 

Alotacilla  fiipra  carulea ,  fiibtus  alba  )ugulo,  remigibus  reâricihufyue 
w^ris^ .  t  •  Motaçilla  Canadenfis»  Linn.  Sjfi.  Jiat.  efL  XII  >  pag.  3  3  tf. 

autrçi 
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autres  figuiers,  dont  le  pays  natal  efl  l'Amérique  méri- 
dionale. Celui-ci  a  la  tête ,  tout  le  defTus  du  corps  &  les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un  bleu  d'ardoiie  ;  la 
gorge  &  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  d'un*  beau  noir  ; 
le  refle  du  defTous  du  corps  blanchâtre;  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  noirâtres,  avec  une  tache  blanche 
fur  les  grandes  pennes  des  ailes  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs  ;  ils  font  jaunes  dans  la  planche  enluminée ,  c'eft 
peut-être  une  variété  ou  un  changement  de  couleur  qui 
efl  arrivé  par  accident  dans  cet  individu  qui  n'a  pas  été 
deffmé  vivant,  &  dont  les  petites  écailles  des  pieds 
étoient  enlevées. 

LE  FIGUIER  VARIÉ,  (e) 

Dix-neuvième    ejpèce. 

iS\%  Sloane  a  trouvé  cet  oifèau  à  la  Jamaïque,  & 
M.  Edwards  Ta  reçu  de  Penfilvanie  où  il  arrive  au  mois 

(e)  Mufcicapa  e  fufco  àr  albo  varia, fmall  black  andwhitc  bird.  Sloane, 
Voyag.  ofJamdic.  pag.  jop,  n.**  4.2.,  avec  une  iSgure,  /?/.  2pj,n'i. 

Mufcicapa  efufco  &  albo  varia.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  186,  n.*  ^6. 

Lufcinia,  quœ  mufcicapa  exfufco  &  albo  varia.  Sloane,  Klein,  Avu 
pag.  7J,  n."  II. 

Black  and  white  crteptr.  Grimpereau  noir  &  blanç.  £dward$|  Clm% 
pag.  190  ,  avec  une  figure  coloriée,  pL  j  0  0. 

Ficedula  albo  &  nigro  varia;  taniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candidat 
rcâricibus  nigricfuitibus  oris  extcrifiribm  cin^fiis  9  duabus  utrimquc  cxiimii 
Oifeaux,  Tome  Vt  Q  3 
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d'avril ,  fe  nourrit  d'infedes ,  &  paffe  l'été  pour  retourner 
aux  approches  de  l'hiver  dans  les  pays  méridionaux  du 
continent  de  l'Amérique.  H  a  le  fommet  de  la  tête  blanc  ; 
les  côtés  noirs 9  avec  deux  petites  bandes  blanches;  ie 
dos  &  le  croupion  d'un  blanc  varié  de  grandes  taches 
noires;  la  gorge  noire  audi  ;  la  poitrine  &  le  ventre  blancs ^ 
avec  quelques  taches  noires  fur  la  poitrine  &  les  flancs; 
les  grandes  couvertures  fùpérieures  des  ailes  font  noires 
terminées  de  blanc  ^  ce  qui  forme  fiir  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches;  les  pennes  des  ailes  font 
grifos  &  bordées  de  blanc  fur  leur  côté  intérieur  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  noires  &  bordées  de  gris-de-fer; 
les  latérales  ont  des  taches  blanches  fur  leur  côté 
intérieur;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

LE  FIGUIER  À   TÊTE  ROUSSE,    (f) 
Vingtième    ejpèce. 
ET  oifeau  a  été  envoyé  de  la  Martinique  à  M.  Aubry, 

nplce  inicriùs  albis,  tribus  proxime  Jequentibus  apice  înteriùs  albo  notaOs.  • 
Ficcdula  Dom'micenfis  varia.  Briffbn,  Ornithol.  torae  III,  page  j2p; 
&pl.  -27,  fg.  j. 

Aïotacilla  albo  nigroque  maculata ,  fafciis  alarum  daalus  albis ,  caudâ 
liJiJâ.  .  .  .  Aïotacilla  varia.   Linnaeus,  S^.  Nat.  éd.  XII,  pag.  333. 

(f)  Ficfduta  fuperne  yirdi-oUvacea,  infcrnè  flava  ;  collo  inferiore  & 
peâore  maculis  longituJinalilus   rufis    variegatis  ;  vertice  rufo;  reffricibus 

binis  utrimque  extimis  interiùs  diluti  luteis Ficedula  Aïartinicmam 

Briflbn,  OrniihoL  tome  III,  page  45)0;  &  pi,  22  ,fig.  ^. 
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curé  dé  Saint- Louis;  ii  a  la  tête  roufle,  la  partie  fupé- 
rîeure  du  cou  &  tout  le  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive; 
la  gorge  &  la  poitrine  d'un  jaune  varié  de  taches  iongi^ 
tudinales  rouffes  ;  le  refledu  deflbus  du  corps  d'un  jaune- 
clair  fans  taches  ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  & 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  brunes  &  bordées 
de  vert-d'olive;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  ont  leur  côté  intérieur  d'un  jaune-clair  ; 
le  bec  eft  brun ,  &  les  pieds  font  gris. 

Il  nous  paroît  que  l'oifeau  indiqué  par  le  P.  Feuîllée, 
fous  la  dénomination  de  ch/oris  critliachoridcs  eft  le  même 
que  celui-ci;  i<  il  a,  folon  cet  Auteur,  le  bec  noir  & 
pointu ,  avec  un  tant  foit  peu  de  bleu  à  la  racine  de  la  « 
mandibule  inférieure;  fon  œil  eft  d'un  beau  noir  luifant,  <c 
&  fon  couronnement,  jufqu'à  fon  parement,  eft  couleur  « 
de  feuille-morte  ou  roux-jaune  ;  tout  fon  parement  eft  « 
jaune  moucheté  à  la  façon  de  nos  grives  de  l'Europe ,  <« 
par  de  petites  taches  de  même  couleur  que  le  couron-  « 
nement  ;  tout  fon  dos  eft  verdâtre ,  mais  fon  vol  eft  « 
noir,  de  même  que  fon  manteau  ;  les  plumes  qui  les  ^ 
compofènt  ont  une  bordure  verte  ;  les  jambes  &  le  dcftus  « 
de  fos  pieds  font  gris,  mais  le  deftbus  eft  tout -à- fait  « 
blanc  mêlé  d'un  peu  de  jaune ,  &  fos  doigts  font  armés  <« 
de  petits  ongles  noirs  &  fort  pointus.  « 

Cet  oifeau  voltige  inceflamment,  &  il  ne  fo  repofe  que  « 

lorfqu'il  mange;  fon  chant  eft  fort  petit,  mais  mélodieux i^^»^ 

»  ■  ..  ■  ■  Il    ■  ■     — ^1^^^ 

(g)   Oblefvauons  phyfiques  du  P.  Feuillce,  page  1 1 s^ 
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LE  FIGUIER  À  POITRINE  rouge,  (h) 

Vingt-unième   efpèce. 

JljDWARDS  a  donné  le  mâle  &  la  femelle  de  cette 
efpèce,  qu^il  dit  avoir  reçus  de  Penfilvanîe,  où  ils  ne 
font  que  pafler  au  commencement  du  printemps,  pour 
aller  féjourner  plus  au  Nord  pendant  l'été  ;  ils  vivent 
d*infèdes  &  d'araignées. 

Cet  oifèau  a  le  fommet  de  la  tête  jaune,  du  blanc 
de  chaque  côté ,  &  une  petite  bande  noire  au-deflbus 
dts  yeux  ;  le  deffus  du  cou  &  les  couvertures  fîipérieures 
des  ailes  font  noirâtres  ;  les  plumes  du  deffus  du  corps 
&  les  pennes  des  ailes  font  noires  &  bordées  de  vert- 
d'olive  ;  le  haut  de  la  poitrine  &  les  côtés  du  corps  font 
d'un  rouge-foncé;  la  gorge  &  le  ventre  font  blanchâtres; 
les  grandes  couvertures  fîipérieures  des  ailes  font  ter- 
minées de  blanc ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 

(h)  Red ' throated  fly-cnt cher ,  cock  and  hen.  MoucheroIIe  à  gorge 
rouge,  mule  &  femelle.  Edwards,  Glan»  pag.  ipj,  arec  une  figure 
coloriée ,  /?/.  ^0  1. 

Ficedula  fupeme  virid'holivacea  (nlgrieante  macu/atamas),  infemè  albë; 
yertice  luteo:  fafciâ  utrimque  infra  oculos  nigrâ;  (capïte  pofteriore  nigm 
mas)  tœniâ  duplici  tranfverfâ  m  alis  albidâ;  laterlbus  Jaturate  rubris; 
reâricibus  nîgricantibus ,  utrimque  extimâ  inieriùs  albo  maculatâ.  . .  Fic€^ 
dula  Penfdvanica  iélerocephala.  Briflbn,  Supplément,  page  i  oj» 

MotacUla  pileo  flavefcente,   hypocondriis  fanguineis MûtaciHk 

Pin/dyanica.  Linnacus,  Syfi.  Nai.  cd.  XII;  pag.  333. 
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tranfverjfàles  blanches  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  diffère  du  mâle ,  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  noir  fur  le  derrière  de  la  tête,  ni  de  rouge  fur  la 
poitrine. 

LE  FIGUIER    GRIS^DE-FER.   (i) 

Vingt-deuxième   ejpèce. 

i^^EST  encore  à  M.Edwards  qu'on  doit  la  connoiA 
iance  de  cet  oifèau;  il  a  donné  les  figures  du  mâle ,  de 
la  femelle  &  du  nid;  on  les  trouve  en  Penfilvanie,  où 
ils  arrivent  au  mois  de  mars  pour  y  pafTer  l'été,  ils 
retournent  enfuite  dans  les  pays  plus  méridionaux. 

Ce  figuier  a  la  tête  &  tout  le  deffus  du  corps  gris« 
de- fer;  une  bande  noire  de  chaque  côté  de  la  tête  au« 
deflus  des  yeux;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  blanc; 
les  ailes  font  brunes;  les   deux  pennes  extérieures   de 

(i)  Little  blue-grey  fly-^atchers ,  cock  anihen.  Petites  moucherolles 
gris -de -fer,  mâle  &  femelle.  Edwards,  Clan*  pag.  ip4,  avec  de 
bonnes  figures  coloriées,  pL  ^  02* 

Ficedula  fupeme  cinereo- carulea ,  infeme  alba;  (tœniâ  utrimque  fupra 
eculos  nigrâ  mas  )  palpebris  candidis  ;  reâricibus  oâo  inttrmediis  dncreo- 
€arulcis  (  mas)  cinerto  -fufcis  (  faemina  )  binis  utrimque  extimis  candidis , 
proximi  fcquenti  apice  albâ.  .  • .  Ficedula  Penfdvanica  cinerea.  Briilbn^ 
OmithoL  Supplément,  page  107. 

Aiotacilla  fuperne  carulea,  fubtus  alba,  alis  caudaque  nigris*  # .  •  r, 
Motacilla  ccerulea.  Linnaeus,  Sjift.  Nat*  éd.  XII,  pag.  ^^j. 
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chaque  côté  de  la  queue  font  blanches  ;  la  troifième  de 
chaque  côté  a  une  tache  blanche  vers  fon  extrémité  ;  elle 
eft  dans  le  refte  de  fa  longueur,  ainfi  que  les  auves  pennes 
de  la  queue ,  de  la  même  couleur  que  le  defTus  du  corps; 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en  ce  qu'elle  n*a 
point  de  bandes  noires  fur  les  côtés  de  la  tête. 

Ces  oi/ëaux  commencent  en  avril  à  conftruire  leur 
nid  avec  la  petite  bourre  qui  enveloppe  les  boutons 
des  arbres ,  &  avec  le  duvet  des  plantes  ;  le  dehors  du 
nid  eft  compofé  d'une  moufle  plate  &  grilatre  (lichen) 
qu'ils  ramaflent  fur  les  rochers;  entre  la  couche  inté« 
rieure  du  duvet  &  la  couche  extérieure  de  moufle,  (è 
trouve  une  couche  intermédiaire  de  crin  de  cheval;  h 
forme  de  ce  nid  eft  à  peu -près  celle  d'un  cylindre 
court ,  fermé  par  -  dcflbus ,  &  l'oifèau  y  entre  par  le 
deflus. 

Il  nous  paroît  qu'on  doit  rapporter  à  cette  e/pèce, 
l'oifèau  de  la  planche  enluminée ,  »."  jo^ ,  fig,  i ,  que 
l'on  a  indiqué  fous  la  dénomination  dt  figuier  à  tête  notre 
de  Ciijenne ,  car  il  ne  diffère  de  l'oifèau  mâle,  donné  par 
£ Jwurds ,  qu'en  ce  qu'il  a  la  tctc ,  les  pennes  des  ailes 
&  celles  du  milieu  de  la  queue  d'un  beau  noir.  Ce  qui 
ne  nous  paroît  pas  faire  une  différence  afTez  grande  pour 
ne  pas  les  regarder  comme  deux  variétés  de  la  même 
e/pcce. 
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LE  FIGUIER  AUX  ailes  dorées,  (kl 

Vingt-troifième  efpèce. 

JljNCORE  un  jGfniier  de  pafTage  en  Penfilvanîe,  donné 
par  Edwards.  II  ne  s^arrcte  que  quelques  jours  dans  cette 
contrée  où  il  arrive  au  mois  d'avril;  il  va  plus  au  Nord, 
&;  revient  paflTer  l'hiver  ^ans  les  climats  méridionaux. 

Il  a  la  tcte  d'un  beau  jaune  ^  &  une  grande  tadhe  de 
cette  couleur  d'or  fur  les  couvertures  lùpérieures  des 
ailes  ;  les  côtés  de  la  tête  font  blancs  ^  avec  une  large 
bande  noire  qui  entoure  les  yeux  ;  tout  le  deflus  du  corps , 
les  ailes  &  la  queue  font  d'un  cendré -foncé;  la  gorge 
&  la  partie  inférieure  du  cou  font  noirs;  le  refle  du 
defibus  dû  corps  efl  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  font 

noirs. 

■        I  I ■     ■   — — i— —    I        II ■— — ^1^— ^i— — —  Il      ^ 

(k)  Golden -w'wged  fly-catcher.  MoucheroIIe  aux  ailes  dorées.- 
Edwards ,  Clan.  pag.  1 89 ,  avec  une  bonne  figure  coloriée ,  pL  -2 j^^» 

Ficedula  fupernè  cinereo-cœrulefcens ,  infime  alba  ;  vertice  &  macula  in 
idù  àaeis  ;  fafciâ  per  oculos ,  gutture  &  collo  inferiore  nigris  ;  reâricibus 
€inereis,  utrimque  extimâ  interiks  alto  maculatâ.. . .  Ficedula  Penjîlvanica 
€inereû  gutture  nigro.  Briflbn,  OrnithoL  Supplément ,  psige  109. 

'  MotacWa  fufca ,  fubtus  clha,   pileo  maculàque  alafum  luteis  ^   gula 

nîgrâ Motacilla  Chryfoptera^  Linnseus,  Syft.  Ifat.  «dit.  XI I^ 

pag-  333- 
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LE  FIGUIER  COURONNÉ  d'or,  (l) 
Vingt-quatrième  ejpèce. 

IN  ous  adoptons  cette  dénomination,  couronné d or,  qui 
a  été  donnée  par  Edwards  à  cet  oifeau  dans  la  defcrip- 
tion  qu'il  a  Êiite  du  mâle  &  de  la  femelle.  Ce  font  des 
oifeaux  de  paffage  en  Penfilvanie,  où  ils  arrivent  au 
printemps  pour  n'y  féjourner  que  quelques  jours,  & 
pafler  de-là  plus  au  Nord,  où  ils  demeurent  pendant 
Télé,  &  d'où  ils  reviennent  avant  Tliiver  pour  regagner 
les  pays  chauds. 

Ce  figuier  a  fur  le  (bmmet  de  la  tête  une  tache  rond* 
d'une  belle  couleur  d'or  ;  les  côtés  de  la  tête ,  les  aile 
&  la  queue  font  noirs  ;  la  partie  fupérieure  du  cou ,  le 
dos  &  la  poitrine  font  d'un  bleu  d'ardoifo  tachetés  de 

(l)  Colden-crowned fly  'Catcher ,  cock  and  hen,  Moucherolle  couronné 
d'or,  mâle  &  femelle.  Edwards,  Glan.  pag.  187,  avec  des  figures 
coloriées  ,  pL  2p  8» 

Ficcdula  fuperne  cinereo  -  cœruleo  (  mas  )  fufco  rufefcens  (  fxmina  ) , 
maculis  nigrîcantibus  variegata ,  înferni  alba ,  nigricante  ad  latera  mû^ 
iulata;  yeftice ,  peâofe  ad  latera  &  uropygio  lutcis;  (taniâ  utrimque  pef 
çculos  ntgrâ,  fummo  peâore  nigro,  cinereo- cœridefcente  varîo  mas)  tanii 
duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  fuperne  ntgricantibus  »  tribus 
utrimque  extimis  interiùs  aibo  maculatis. .  .  .  ,  Ficedula  Penfdvanica  cinmn 
ficevia.  Brîflbn,  OrnithoL  Supplément,  page  i  10. 

Afotacilla  nigro  maculata ,  pileo  hypocondriis  uropygioque  Jlayis .  •  •  •  • 
Alotaçilla  corcnâ  aureâ.  Linnaeus,  Syjl*  Nat.  éd.  XII ,  pag.  333. 

noir; 
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noîr;  le  croupion  &  \ts  côtés  du  corps  font  jaunes, 
avec  quelques  taches  noires;  tout  le  defTous  du  corps 
eft  blanchâtre  ;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des 
ailes  /ont  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranA^erfales  blanches;  le  bec  &  les 
pieds  font  noirâtres, 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu^en  ce  qu'elle  eft 
brune  fur  le  deffus  du  corps,  &  qu'elle  n'a  point  de 
noir  fiir  les  côtés  de  la  tête  ni  fur  la  poitrine. 

LE  FIGUIER    ORANGÉ.* 

Vingt-cinquième   ejpèce, 

V>ETTE  efpèce  eft  nouvelle  &  fe  trouve  à  la  Guyane, 
d'où  il  nous  a  été  envoyé  pour  le  Cabinet.  L'oifëau  a 
le  fommet  &i  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge,  les  côtés 
&  le  deftbus  du  cou  d'une  belle  couleur  orangée ,  avec 
deux  petites  bandes  brunes  de  chaque  côté  de  la  tête; 
tout  le  deftus  du  corps  &  its  pennes  des  ailes  font  d'un 
brun  rougeâtre;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
variées  de  noir  &  de  blanc;  la  poitrine  eft  jaunâtre  zwffi- 
bien  que  le  ventre  ;  les  pennes  de  la  queue  font  noires 
&  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  eft  noir,  &  les  pieds 
font  jaunes. 

*  Veyti  les  planches  enluminées ,  n*  /  8,  fg'  S ,  fous  la  dénomi- 
nation dejîgwer  étranger. 

•     O if  eaux,  Tçmc  V.  R  î 
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jLE  FIGUIER  HUPPÉ.  * 

Vingt-fixîème  ejpèce. 

V^ETTE  efpèce  fè  trouve  à  la  Guyane,  &  n'a  été 
indiquée  par  aucun  Nàturalifte;  il  paroît  qu'elle  eft  (ë- 
den taire  dans  cette  contrée  ,  car  on  y  voit  cet  oifèau  dans 
toutes  les  ifàifbns  ;  il  habite  les  lieux  découverts ,  fè  nGurrit 
d'infedes  &  a  les  mêmes  habitudes  naturelles  que  les 
autres  figuiers  :  le  deiïbus  du  corps  dans  cette  efpèce 
efl:  d'un  gris  mêlé  de  blanchâtre ,  &  le  deffus  d'ur\^brun 
tracé  de  vert;  il  fe  diftingue  des  autres  figuiers  par  û 
huppe  qui  efl  compoiëe  de  petites  plumes  arrondies»  i 
demi  -  relevées ,  frangées  de  blanc  ,  fur  un  fond  brun- 
noirâtre,  &  hérifTées  jufque  fiir  Tceil  &  fur  la  racine  du 
bec  :  il  a  quatre  pouces  de  longueur  en  y  comprenant 
celle  de  la  queue  ;  fon  bec  &l  fes  pieds  font  d'un  brun- 
jaunâtre. 

LE  FIGUIER  NOIR.'''' 

Vingt-feptième  efpèce, 

iJNE  autre  tfyhce  qui  iè  trouve  également  à  CaycnnC, 
mais  qui  y  eft  plus  rare,  eft  le  figuier  noir,  ainfi  défigné, 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  «.'  ^pt  ,  fg.  t. 

*  *  Voyei  '^5  planches  enluminées  ttt.'jpi^  fg.  2  ,  fous  la  déno- 
mination de  jiguier  noir  &  jaune  de  Caytnne, 
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par(:e  que  la  tête  &  la  gorge  font  enveloppées  d'un  noir 
qui  fè  prolonge  fur  le  haut  &  les  côtés  du  cou ,  &  fur 
les  ailes  &  le  dos  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  ce  même 
noir  reparoît  en  large  bande  à  la  pointe  des  pennes  qui 
ibnt  d'un  roux-bai  dans  leur  première  moitié;  un  trait 
aflèz  court  de  cette  même  couleur  efl  tracé  fur  tes  fix 
ou  fept  premières  pennes  de  l'aile  vers  leur  origine ,  & 
les  côtés  du  cou  &  de  la  poitrine  ;  le  devant  du  corps 
cft  gris-blanchâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  (ont  d'un  brun- 
jannâtre.  Au  relie ,  ce  figuier  eft  un  des  plus  grands ,  car 
il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur. 

LE   FIGUIER   OLIVE.* 

Vingt-huitième  ejpèce. 

iliNCORE  une  autre  figuier  qui  fe  trouve  à  Cayenne 
affez  communément,  &  qui  y  efl  fédentaire  :  nous  l'avons 
nommé  figuier  olive ,  parce  que  tout  le  deffus  du  corps 
&  de  la  tête  font  de  vert -d'olive,  iùr  un  fond  brun; 
cette  même  couleur  olive  perce  encore  dans  le  brun- 
noirâtre  des  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  ;  la  partie 
de  ia  gorge  &  de  la  poitrine  jufqu'au  ventre  efl  d'un 
|aane-clair;  c'eft  aufïi  un  des  plus  grands  figuiers,  cat 
il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur. 

*  Voye^lts  planches  enluminées,  »/  68j  ffg*  /• 

"R  r  tf 
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LE  FIGUIER  PROTONOTAIRE.  * 

Vingt-neuvième  ejpèce. 

vJ  N  appelle  ce  figuier  à  la  Louifiane,  protonotmre ,  6l 
nous  lui  confèrvons  ce  nom  pour  le  diflinguer  des  autres; 
il  a  la  tête ,  la  gorge  ,  le  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre 
d'un  beau  jaune- jonquille;  le  dos  olivâtre;  le  croupion 
cendré;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches; 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noirâtres  &  cendrées: 
le  bec  &  les  pieds  noirs^ 

Indépendamment  de  ces  vingt- neuf  efpèces  de  figuiers 
qui  font  toutes  du  nouveau  continent ,  il  paroit  qu'il  y 
en  a  encore  cinq  e/pèces  ou  variétés  dans  la  (ëule  contrée 
de  la  Louifiane ,  dont  on  peut  voir  les  individus  dans  le 
cabinet  de  M.  Mauduit,  qui  lui  ont  été  apportés  par 
M.  le  Beau ,  Médecin  du  Roi  à  la  Louifiane* 

LE  FIGUIER   À   DEMI-COLLIER. 

Trentième  efpèce. 

V>E  petit  oîfeau  eft  dun  cendré  très-clair  fous  fa  gorge 
&  tout  le  deflbus  du  corps,  avec  un  demi- collier  jau- 
nâtre fur  la  partie  inférieure  du  cou;  il  a  le  deffus  de  la 

*    Vo)e'^  les  planches  enlumine'es ,  n*  70jf,fg.  2 ,  fou5  la  déno- 
mination dtfguUr  à  y  mu  ir  fête  jaunes. 
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tête  olivâtre  tirant  au  jaune  ;  une  bande  cendrée  derrière 
les  yeux;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  jaune;  les  grandes  pennes  àts  ailes  font  brunes 
bordées  de  blanchâtre  ^  &  les  pennes  moyennes  font 
également  brunes  »  mais  bordées  d'olivâtre  &  terminées 
de  blanc;  le  ventre  a  une  teinte  de  jaunâtre;  les  pennes 
de  la  queue  font  cendrées  ;  \ts  deux  intermédiaires  fans 
aucun  blanc  :  les  quatre  latérales  de  chaque  côté  bordées 
de  blanc  fur  leur  côté  intérieur  ;  toutes  dix  font  pointues 
par  le  bout  ;  le  bec  efl  noirâtre  en  deflus  &  blanchâtre 
en  deflbus  :  Toifeau  a  quatre  pouces  &  demi  de  longueur; 
la  queue,  vingt- une  lignes,  elle  dépafle  les  ailes  pliées 
d'environ  dix  lignes  \  les  pieds  font  noirâtres» 

LE  FIGUI ER  À  GORGE  jaune. 

Trente-unième   efpèce. 

i^ETTE  trente -unième  efpèce  ert  un  figuier  dont  fa 
gorge ,  le  cou ,  le  haut  de  la  poitrine  font  jaunes  j  feu- 
tement  le  haut  de  la  poitrine  eft  un  peu  plus  rembruni  ^ 
&  le  refle  du  de  (Tous  du  corps  efl  roufTâtre  tirant  au 
îaune  for  les  couvertures  inférieures  de  la  queue;  il  a  la 
tête  &  le  deffus  du  corps  d'un  olivâtre-brun  ;  les  petites 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un  jaune  varié  de 
brun ,  ce  qui  forme  une  bordure  jaune  affez  apparente; 
ies  pennes  des  ailes  font  brunes^  les  moyennes  font 
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bordées  d'olivâtre,  &  les  grandes  d'un  gris-cFaîr,  cpiî 
s'écIairciflTant  de  plus  en  plus  devient  blanc  fur  la  pre- 
mière penne  ;  celles  de  la  queue  font  brunes  bordées 
d'olivâtre;  le  bec  eft  brun  en  deflTus,  &  d'un  brun  plus 
clair  en  deflbus  ;  les  pieds  font  d'un  brun -jaunâtre. 

LE  FIGUIER  BRUN-OLIVE. 
Trente-deuxième  efpèce. 

V.^  E  Figuier  a  le  deffus  de  ia  tête,  du  cou  &  du  corps 

d'un  brun  tirant  à  Tolivatre;  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  couleur  d  olive;  la  gorge,  le  devant  du  cou^ 
ia  poitrine  &  les  flancs  font  blanchâtres  &  variés  de  traits 
gris;  le  ventre  eft  blanc-jaunâtre;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  tout-à-Êiit  jaunes  ;  les  couvertures 
iupcrieures  des  ailes  &  leurs  pennes  moyennes  font  brunes^ 
bordées  d'un  brun  plus  clair  &  terminées  de  blanchâtre; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  degris« 
clair;  les  pennes  de  la  queue  font  aufTi  brunes,  bordées 
çle  gris-clair ,  avec  une  teinte  de  jaune  fur  les  intermé- 
diaires; les  deux  latérales  de  chaque  côté  ont  une  tache 
blanche  à  l'extrémité  de  leur  côté  intérieur,  &  la  pre- 
mière de  chaque  côté  eft  bordée  de  blanc  ;  le  htc  eft 
brun  en  deffus  &  d'un  brun  plus  clair  en  deftbus;  les 
pieds  font  bruns. 
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'    LE  FIGUIER  GRASSET. 

Trente-troifième   ejpèce. 

\^ET  oîfeau  a  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps  d'un 
gris-forKé  verdâtre,  ou  d'un  gros  vert  -  d'olive ,  avec 
une  tache  jaune  fur  ia  tête ,  &  des  traits  noirs  fur  le  corps; 
le  croupion  eft  jaune  j  la  gorge  &  le  deffous  du  cou  font 
d'une  couleur  rouffâtre,  à  travers  de  laquelle  perce  le 
cendré-foncé  du  fond  dc^  plumes  ;  le  refte  du  deffous 
du  corps  eft  blanchâtre;  les  grandes  pennes  des  ailes 
font  brunes ,  bordées  extérieurement  de  gris  &  intérieure- 
ment de  blanchâtre;  les  pennes  moyennes  font  noirâtres, 
bordées  extérieurement  &  terminées  de  gris  ;  les  pennes 
de  ia  queue  font  noires  bordées  de  gris  ;  les  quatre  pennes 
latérales  ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité  de  leur; 
côté  intérieur  ;  le  bec  &  \ts  pieds  font  noirs. 

LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  gorge  cendrée^ 
Trente-quatrième  efpèce. 

V>E  Figuier  a  la  tête  &  le  deflus  <lu  corps  cendrés; 
la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un  cendré  plus 
clair;  les  pennes  des  ailes  font  cendrées,  bordées  da 
blanchâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  noires,  la  pre- 
mière de  chaque  côté   eft  prefque  toute  blanche;  la 
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bordées  d'olivâtre,  &  les  grandes  d'un  gris-cFaîr,  qui 
s'écIaircîflTant  de  plus  en  plus  devient  blanc  fur  la  pre- 
mière penne  ;  celles  de  la  queue  font  brunes  bordées 
d'olivâtre;  ie  bec  eft  brun  en  deflTus,  &  d'un  brun  plus 
clair  en  deflbus  ;  les  pieds  font  d'un  brun -jaunâtre* 

LE  FIGUIER  BRUN^OLivE. 

Trente-deuxième  efpèce. 

y^j  £  Figuier  a  le  deffus  de  la  tête,  du  cou  &  du  corps 

d'un  brun  tirant  à  l'olivâtre;  les  couvertures  fùpérieures 
de  la  queue  couleur  d'olive;  la  gorge,  le  devant  du  cou» 
ia  poitrine  &  les  flancs  font  blanchâtres  &  variés  de  traits 
gris;  le  ventre  eft  blanc-jaunâtre;  les  couvertures  infé* 
rieures  de  la  queue  font  tout-à-Êiit  jaunes  ;  les  couvertures 
iupcrieures  des  ailes  &  leurs  pennes  moyennes  font  brunes^ 
bordées  d'un  brun  plus  clair  &  terminées  de  blanchâtre; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  degris« 
clair;  les  pennes  de  la  queue  font  auffi  brunes,  bordées 
çle  gris-clair ,  avec  une  teinte  de  jaune  fur  les  intermé- 
diaires; les  deux  latérales  de  chaque  côté  ont  une  tache 
blanche  à  l'extrémité  de  leur  côté  intérieur,  &  la  pre- 
mière de  chaque  côté  eft  bordée  de  blanc  ;  le  htc  efl 
brun  en  deffus  &  d'un  brun  plus  clair  en  defTous;  les 
pieds  font  bruns. 
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^    LE  FIGU  1ER  GRASSET. 

Trente-troîfième   ejpèce. 

V>ET  oîfeau  a  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps  d'un 
gris -foncé  verdâtre,  ou  d'un  gros  vert -d'olive,  avec 
une  tache  jaune  fur  la  tête ,  &  des  traits  noirs  fur  le  corps; 
le  croupion  eft  jaune  \  la  gorge  &  le  deffous  du  cou  font 
d'une  couleur  rouffâtre,  à  travers  de  laquelle  perce  le 
cendré-foncé  du  fond  dc^  plumes  ;  le  refte  du  deffous 
du  corps  eft  blanchâtre;  les  grandes  pennes  des  ailes 
font  brunes ,  bordées  extérieurement  de  gris  &  întérieure- 
ment  de  blanchâtre  ;  les  pennes  moyennes  font  noirâtres , 
I>ordées  extérieurement  &  terminées  de  gris  ;  les  pennes 
de  la  queue  font  noires  bordées  de  gris  ;  les  quatre  pennes 
latérales  ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité  de  leuç 
côté  intérieur  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  gorge  cendrée^ 
Trente-quatrième  efpèce. 

t  E  Figuier  a  la  tête  &  le  deffus  <Iu  corps  cendrés  ; 
la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  d'un  cendré  plus 
clair;  les  pennes  des  ailes  font  cendrées,  bordées  da 
blanchâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  noires,  la  pre- 
mière de  chaque  côté   eft  prefque  toute  blanche;  la 
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féconde  penne  eft  moitié  blanche  du  côté  de.  rextrémîié; 
la  troifième  eft  feulement  terminée  de  blan*:  ;  le  bec  eft 
noir  en  deflus  &  ^ris  en  deftbus. 

Ces  iSguiers  s'appellent  grafet  à  la  Louifiane ,  parce 
qu'ils  font  en  effet  fort  gras  ;  ils  fe  perchent  fur  les  tuli- 
piers, &  particulièrement  fur  le  magnolia,  ^ui  eft  une 
efpèce  de  tulipier  toujours  vert. 

mmmmmmmmmmmÊmimÊm^mammmmmmÊmÊmmmÊmimmm^mÊm^mmmmmmmimmmtÊmmÊÊaÊÊÊÊmmK^mmmmm 

LE    GRAND    FIGUIER 

D  £      4^  A      J  4  M  A  ï  dU  E.   (m) 

Trente-cinquième  'efpèce. 

J[Vl#  Edwards  eft  le  premier  cjui  ^lit  décrit  cet  oi/êau 
fous  le  nom  de  roffignol  d'Amérique;  mais  ce  n'eft  point 
un  roffignol ,  &  il  a  tous  les  cara(3:ères  des  figuiers ,  avec 
lefcjuels  M.  Briffon  a  eu  raifbn  de  le  ranger  ;  la  partie  fiipé* 
rieure  du  bec  eft  noirâtre;  l'inférieure  couleur  de  chair; 
le  deffus  du  dos ,  de  la  tête  &  des  ailes  eft  d'un  brun 
obfcurément  teint  de  verdâtrc  ;  les  bords  des  pennes  font 

(wj    Ficedula  fuperni   obfcuri  fujcjo   olivaccû,    inferni  rufa;  duplici 

htrimque  taniâ  unâper  oculos  ,  altéra  infra  oculos  fufcâ  ;  reâricibus  obfcuri 

fufio-oiivnceîs  lateralibus  interiùs  rufis.    Ficedula  Jamaicenfis  major.  Le 

grand  figuier  de  la  Jamaïque.  Br'tjfon,  Ornithol.  Urne  VI ,  page  j  o  i. 

Alotacilld  fupra  fufco  vîrefcens ,  fubtus  fuha,  lineâ  oculari  fuboculari 
quefuh'L  Calïdris,  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  X  ,  G.  99,  Sp.  2.—  The 
American  n  diîingale.  Roffignol  de  TA mcrique.  Edwards^  toin.  III, 
pdg.   121. 

iauner 
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jaune  verdâtre  plus  claîr,  une  couleur  orangée  règne 
au-defTous  du  corps,  de  la  gorge  à  la  queue  ;  les  cou-*^ 
vertures  inférieures  de  Taife,  &  toutes  celles  de  la  queue, 
aînfî  que  les  barbes  intérieures  de  fes  pennes  font  de  la 
ménfie  couleur.  De  Tangle  du  bec  un  trait  noir  pafTe 
par  rœil,  un  autre  s'étend  deflbus;  entre -deux,  &  au- 
deflbus  Torangé  forme  deux  bandes;  les  pieds  &  les. 
do^ts  font  noirâtres  :  Toifèau  eft  à  peu-près  grand  comme 
le  rouge  -  gorge  &  un  peu  moins  gros.  M.  Edwards 
remarque  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  que 
Sloane,  dans  fon  Hifloire  Naturelle  àe  la  Jamaïque 
^(tome  II ^  pagâ^  ^JfJfJ^  appelle  iâm{s  mlnor^  nidunt 
fufpendem. 

Nous  ne  pouvons  nous  di/penfer  de  parler  ici  de  trois 
bi(eaux  que  nos  Nomenciateurs  ont  confondus  avec  les 
figuiers ,  &  qui  certainement  ne  font  pas  de  ce  genre. 

Ces  oifoaux  font,  i.^  le  grand  figuier  de  la  Jamaïque  ^ 
idonné  par  M.  Briflbn  dans  fon  fupplément,  page  loi;  ï\ 
diffère  abfolument  des  figuiers  par  le  htc. 

2.^  Le  figuier  de  Penfilyanie ;  idem,  page  ioi ,  qui 
diffère  aufîi  At%  figuiers  par  le  bec,  &  paroît  être  dii 
même  genre  que  le  précédent. 

3.^  Le  grand  figuier  de  Madagafcaf  ;  Ornithologie  dit 
même  Auteur ,  tome  III,  page  ^^2  ^  qui  a  plutôt  Iq 
|)ec  4'un  merle  que  celui  d'un  figuier. 

CiJeaux^TomV.  SC 


LES    DEMI-FINS. 
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L  ne  faut  qiie  com|>arer  les  oifeaux  des  deux  continens, 
j>our  s*apercevoir  que  les  efpèces  qui  ont  le  bec  fort  & 
vivent  de  grains,  font  aufli  nombreu/ès  dans  Tancien 
qu'elles  le  font  peu  dans  le  nouveau ,  &  qu'au  contraire 
les  efpèces  qui  ont  le  bec  foibie  &  vivent  d'infèdles, 
font  beaucoup  plus  nombreufes  dans  le  nouveau  contîneni 
que  dans  l'ancien;  en  quoi  l'on  ne  peut  s*empêcher  de 
reconnoître  llnfluence  de  l'homme  fur  la  Nature;  car 
c*efl:  Thomme  qui  a  créé  le  hlé  &  les  autres  grains  qui 
font  (k  nourriture;  &  ce  font  ces  mêmes  grains  qui  ont 
vifiblement  multiplié  les  efpèces  d*oifeaux  granivores, 
puifîjue  ces  elpèces  ne  fe  trouvent  en  nombre  que  dans 
les  pays  cultivés,  tandis  que  dans  les  vaftes  déferts  de 
l'Amérique  »  dans  fes  grandes  forêts ,  dans  fes  favanes 
immenfos,  où  la  Nature  brute,  par  cela  même  qu'elle 
eft  indépendante  de  Thomme,  ne  produit  rien  qui  ref^ 
femble  à  nos  grains ,  mais  feulement  des  fruits,  de  petites 
femences  &  une  énorme  quantité  d'infe€les,  les  elpèces 
d'oifeaux  infeélivores  &  à  bec  foibie,  fe  font  multipliée* 
en  raifon  deTabondance  de  la  nourriture  qui  leur  conve- 
noit  ;  mais  dans  le  paffage  des  oifeaux  à  bec  fort  aujc 
oifeaux  à  bec  foibie ,  la  Nature ,  comme  dans  tous  fes 
autres  ouvrages  >  procède  par  gradations  infonfibles;  elfe 
tend  à  rapproclier  les  extrêmes  par  Tartiâce  admirable 
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de  /es  nuances^  de  fts  demi -teintes  qui  déroutent  fi 
ibuvent  les  divifions  tranchées  de  nos  méthodes.  La 
clafle  des  demi-fins  eft  une  de  ces  nuances  ;  c'eft  la  clafie 
intermédiaire  entre  les  oifiîaux  à  bec  fort  &  ceux  à  bec 
fin  ;  cette  clafle  exifte  de  temps  immémorial  dans  fa 
Nature,  quoiqu'elle  n'ait  point  encore  été  admifè  par 
aucun  Méthodifte  (a)  ;  elle  comprend  parmi  les  oifeaux 
du  nouveau  monde ,  ceux  qui  ont  le  bec  plus  fort  que 
les  pipits,  mais  moins  que  les  tangaras;  &  parmi  les 
oifeaux  de  l'ancien  continent;  ceux  qui  ont  le  htc  plus 
fort  que  les  fauvettes ,  mais  moins  que  la  linotte  :  on 
pourroit  donc  y  rapporter  non-fèulfement  la  calandre  & 
quelques  alouettes,  mais  plufieurs  efpèces  qui  n'ont  été 
rangées -dans  d'autres  clafTes,  que  parce  que  celle-ci 
n'exifloit  pas  encore  ;  enfin  les  méfanges  feront  la  nuance 

(a)  Lorfque-I'on  commençoît  d'imprimer  cet  article,  je  me  fuis 
aperçu  que  M.  Edwards ,  dans  Ton  catalogue  d'oifeaux  y  &c.  qui  eft 
à  la  fin  du  feptième  volume ,  a  rangé  parmi  ceux  qui  ont  des  becs 
d'une  épaiileur  moyenne ,  les  oifeaux  (uivans  : 

I.*  Son  oîfeau  écarlate,  qui  eft   notre  fcarlate. 

a.*  Son  oîfeau  rouge  d'été ,  qui  eft  notre  preneur  de  mouches 
rouge. 

3/  Son  manakin  au  vifage  blanc,  qui  eft  notre  demi-fin  à  huppe 
&  gorge  blanches. 

4/  Son  moineau  de  buiftbn  d'Amérique ,  qui  eft  notre  habit  uni. 

5.*  Son  rouge-queue  des  Indes  ,  qui  eft  notre  petit  noir-aurore. 

6."*  Sa  moucherolle  olive ,  qui  eft  notre  gobe-mouche  olive. 

7.*  Son  mangeur  de  vers,  auquel  nous  avons  confervé  ce  nom. 

Sf  ij 
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entre  ces  demi-Hns  &  les  bec  foibles ,  parce  que  bîeii 
qu'elles  aient  le  bee  fin ,  &  par  confèquent  foible  en 
apparence  >  cependant  on  jugera  qu'elles  l'ont  aflez  gros 
fi  on  le  compare  à  fà  très -petite  longueur,  &  parce 
qu'elles  l'ont  en  efîèt  aiïez  fort  pour  cafler  des  noyaux 
&  percer  le  crâne  d'un  oi/èau  plus  gros  qu'elles ,  comme 
pn  le  ycrra  dans  leur  hifloire. 


DES   Demi-fin  S:        525: 

I.  ■  j 

L  E    D  E  M  I^F  I  N 

MANGEUR    DE    V  E  R  S,   (o) 

\^ET  oifèau  eft  tout  différent  d'un  autre  mangeur  Jô 
vers  dont  parle  M.  Sloane,  &  qui  eft  non -feulement 
d'un  autre  climat,  mais  encore  d'une  nature  différente  (^4/- 
Celui-ci  a  le  bec  aflez  pointu ,  brun  defTus ,  couleur  de 
chair  deftbus  ;  la  tête  orangée ,  &  de  chaque  côté  deux 
bandes  noires,  dont  Tune  pafTe  fur  l'œil  même,  l'autre 
au-defTus,  &  qui  font  fcparées  par  une  bande  jaunâtre,; 
au-delà  de  laquelle  elles  vont  fè  réunir  près  de  l'occiput; 
ia  gorge  &  la  poitrine  aufli  d'une  couleur  orangée ,  mais 
qui  s'affoiblit  en  s'éloignant  des  parties  antérieures,  & 
ïi'eft  plus  que  blanchâure  fur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue;  le  deffus  du  cou,  le  dos,  \t%  ailes  &  la 
queue  d'un  vert-olivâtre  foncé;  les  couvertures  inférieures 
i^t%  ailes  d'un  blanc -jaunâure;  les  pieds  couleur  de  chair; 
Cet  oifèau  fè  trouve  dans  la  Penfiivanie,  il  y  eft 
t  ■■  « 

(a)  The  vorm-eattr.  Le  mangeur  de  vers.  Edvrards,  pi.  ^  oj. 
FiceJula  fuptrne  faturati  viriJi-oiivacea,  tnfeme  albida;  cap'ite ,  collo 

inferiore  ù"  peélore  aurantiîs  ;  dupUci  utrimque  taniâ,  unâ  per  oculos,  altéra 
fupra  oculos,   nigrâ;   reâricibus  fuperne  faturate  viridi-oUvaceis ,  fubtùs 
tinereis. . . .  Fuedula  Penfylvmica.  Le  figuier  de  Penfiivanie.  Brijfon, 
tome  VI,  Supplément  y  page  102. 

(b)  The  worm-eater  mufcicapa  pallldè  fvfca.  3 unitcn ,  pag.  J  r  &f 
Hay,  Spopf,  pag.  1 86«  Il  en  a  éié  queftiou  à  Tarticle  des  figuiers* 
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connu  pour  oifèau  de  paiTage ,  ainfi  que  toutes  les  e/pèces 
à  bec  fin  &.  quelques  efpèces  à  bec  fort  :  il  arrive  dans 
cette  province  au  mois  de  juillet ,  &  prend  jfà  route  vers 
le  Nord ,  mais  on  ne  le  voit  point  reparoître  Tautomne 
en  Penfilvanie ,  non  plus  que  tous  les  autres  oilèaux  qui 
paflent  au  printemps  dans  la  même  contrée.  Il  âut,  dit 
M.  Edwards ,  qu'ils  repaflent  vers  le  Sud  par  un  autre 
chemin  derrière  les  montagnes  :  uns  doute  que  dans  cet 
autre  chemin  ils  trouvent  en  abondance  les  vers  &  les 
infèéles  qui  leur  fervent  de  nourriture. 

Le  mangeur  de  vers  efl  un  peu  plus  gros  que  la 
feuvette  à  tcte  noire. 


11        *         Â 
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LE  DEMI-FIN  noir  ir  bleu,  (a) 

JVl»  KoELREUTER,  quiale  premier  décrit  cetoi(èau, 
le  donne  comme  une  elpèce  fort  rare  venant  des  Indes. 
Il  nous  apprend  qu'il  a  le  bec  plus  long  &  plus  menu 
que  les  pinfbns  (b),  Si.  par  conféquent  il  doit  Ce  rapporter 
à  la  clafTe  des  demi-fins. 

A  l'exceptiop  du  bec  qui  efl  brun ,  âc  des  pieds  qui 
font  bruns  aulC,  mais  d'une  teinte  moins  foncée,  cet 
olfèau  n'a  que  du  noir  &  du  bleu  dans  fbn  plumage  ; 
le  noir  règne  fur  la  gorge,  la  bafè  de  l'aile  6(.  la  partie 
antérieure  du  dos,  où  il  forme  un  demi -cercle,  dont 
la  convexité  efl  tournée  du  côté  de  la  queue;  il  y  a 
outre  cela  un  trait  noir  qui  va  de  chaque  narine  à  l'œil  du 
même  côté  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  bordées 
de  bleu,  &  ce  bord  efl  plus  large  dans  les  moyennes; 
tout  le  refle  du  plumage  efl  bleu  changeant,  avec  des 
reflets  de  couleur  cuivreufè. 

La  grofTeur  de  ce  demi-fin  efl  à  peu-près  celle  de 
ia  grande  linotte;  fon  bec  a  cinq  lignes  &  demie  de  long, 
&.  fa  queue  efl  compofce  de  douze  pennes  égales. 

{aj  Fringilla  c/erulea,  matto,  gulâ,  alarum  bafi,  dorjique  paru  antuâ 
nîgr'u.  I.  T.  Koelreuter ,  Commenuures  de  Pcteribourg,  annét  ijf 5$ 
pag.  Jl-)4'^'  ^ > pi'  xv,fg.  VI. 

(b)  Longius  &  temùus,  dit  M.  Koelreuter;  on  ne  peut  qu'éav 
furpris  après  celt  qu'il  faflè  de  cet  oilèau  un  pinfon. 
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i,  a 

XE  DEMI-FIN  NOIR  &  roux,  (al 

JVl»  CoMMERSON  a  VU  cct  oîfèau  à  Buenos-ayres ; 
il  2t  tout  le  deffus  de  la  tête  &  du  corps ,  depuis  la  bdfç 
du  bec  jufqu'au  bout  de  la  queue,  d'un  noir  décidé;  fa 
gorge ,  le  devant  du  cou  &  les  flancs  d'une  couleur  de 
rouille;  on  voit  du  blanc  entre  le  front  &  les  yeux,  à 
la  naiflance  de  la  gorge ,  au  milieu  du  ventre ,  à  la  bafe 
des  ailes  &  à  Textrémité  des  pennes  extérieures  de  la 
queue  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  narines  font  très-près  de 
ù  bafe ,  à  demi-recouvertes  par  les  petites  plumes  ;  l'iris 
inarron;  la  pupille  d'un  bleu -noirâtre;  la  langue  trian^ 
gulaire,  non  divifée  par  le  bout;  enfin  l'ongle  poftérieuç 
|e  plus  fort  de  tous. 

M.  Commerfbn ,  déterminé  fans  doute  par  la  fbrinç 
clu  bec  qui  efl  un  peu  effilé,  marque  la  place  de  cet 
pifeau  entre  les  pinfbns  &  les  oifeaux  à  bec  fin  (^6J; 

»  '    .  ■  ■  ■  '.    ^ 

fû)  FrîngUla  dcfuper  a  front e  ad  caudœ  extremitatem  nigra;  gulât 
tojjft  fuburiore,  vcntris  lateribus ,  ftrrugincls  ;  mcdio  abdomine  ^  gale 
inhïo  albicantibus.  Conimerfon. 

(b)  Moiacillis  ù'  frîngillis  quafi  întermedta,  dît  M.  Commerfbn; 
Ton  fait  que  le  mot  de  motacilla  qui,  jufqu'à  M.  Linnaeus,  avoit  éic 
Je  nom  propre  des  hoche  -  queues ,  eft  devenu,  dans  la  méthode  <b 
ce  Naturalifte,  un  nom  générique  qui  embrafle  les  peiiis  oifeaux  à 
^ec  fin;  &  il  paroît  que  M,  Commerfgn  fuivoit,  à  bien  des  égards, 
|a  méthode  de  M^  Linnseu$. 

&c'eft 
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&  c'eft  par  cette  raîibn  que  je  f*ai  rangé  avec  fes  demi- 
fins,  le  nom  de  pinfbn  ne  pouvant  lui  convenir,  fùivant 
M.  Commerfbn  lui-même,  qui  cependant  le  lui  a  donné 
Cnite  d'autre.  H  efl  à  peu-près  de  la  groâ^ur  de  la  linotte» 
Longueur  totale ,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  cinq 
lignes;  queue,  vingt- fix  l^es,  elle  eft  compofëe  de 
douze  pennes ,  &.  dépaflfe  les  ailes  de  ving(  lignes  ;  les 
ailes  ont  ièize  à  dix-ièpt  pennes. 


i'i  il  .  d  ( 


Ojfiaux,  Tome  V» 


Tt 
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LE    B 1  M  B  EL  É 

ou  LA  FAUSSE   LINOTTE. 

J  £  dois  la  connoifTance  de  cec  oi/eau  de  Saint-Do^ 
mîngue,  à  M.  le  chevalier  Lefevre  Deshayes  ,   qui  a 
non -feulement  un  goût  éclairé,  mais  un  zèle  très -vif 
pour  THiftoire  Naturelle,  &  qui  joint  à  Tart  d'obfervcr, 
le  talent  de  defliner  &  même  de  peindre  les  objets.  M. 
le  chevalier  JJUpshayes  m'a  envoyé ,   entr 'autres   deiïîns 
coloriés,  celui  du  bimbelé,  ainfi  nommé  par  les  Nègres, 
qui  lui  trouvant  quelques  rapports  avec  un  oiièau  de  leur 
pays ,  lui  en  ont  donné  le  nom  ;  mais  il  efl  probable  que 
ce  nom  n'efl  pas  mieux  appliqué  à  Toifeau  dont  il  eft 
ici  queflion ,  que  celui  de  faufTe  linotte  ;  il  ne  refTemble 
en  eiTet  à  notre  linotte  ni  par  le  chant  ni  par  le  plumage, 
ni  par  la  forme  du  bec;  je  lui  conferve  cependant  &  l'un 
&  Tautre  nom ,  parce  que  ce  font  les  fèuls  fous  lefquels 
il  fbit  connu  dans  fbn  pays^ 

Son  chant  n'eft  ni  varié  ni  brillant ,  il  ne  roule  que 
iiir  quatre  ou  cinq  notes  ;  malgré  cela  on  Ce  plaît  à  l'en- 
tendre, parce  que  les  tons  en  font  pleins,  doux  & 
moelleux* 

II  vit  de  fruits  &  de  petites  graines;  il  fe  tient  aflez 
volontiers  fur  les  palmifles,  &  fait  fbn  nid  dans  l'efjièce 
de  ruche  que  les  oifeaux  palniiftes  &  auu-es  forment  fiir 
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ces  arbres ,  à  Tendroit  d*où  fort  le  pédiciHe  qui  fbutient 
Ja  grappe  ;  la  femelle  ne  pond  que  deux  ou  trois  œufs , 
&  c'eft  peut-être  une  des  cau/ès  pourquoi  les  bimbelés 
font  ù  rares. 

Leur  plumage  efl  encore  moins  brillant  que  leur  chant; 
ils  ont  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  &  le 
haut  du  ventre  d'un  blanc-fàle  teinté  de  jaune;  les  jambes , 
le  bas-ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
dun  jaune  foible;  les  flancs  d'un  gris -foncé;  toute  la 
partie  fupérieure  d'un  brun  plus  foncé  fur  la  tête ,  plus 
clair  fur  le  dos  ;  le  croupion  &  les  couvertures  fupérieures 
delà  queue  d'un  vert-olivâtre;  les  pennes  &  couvertures 
fupérieures  des  ailes ,  6l  les  pennes  de  la  queue  brunes , 
bordées  extérieurement  d'une  couleur  plus  claire;  les 
deux  paires  les  plus  extérieures  des  pennes  de  la  queue  ^ 
bordées  intérieurement  d'une  large  bande  de  blanc  pur 
vers  leur  extrémité;  la  face  inférieure  de  toutes  ces 
pennes  d'un  gris-ardoife  ;  l'iris  d'un  brun-clair. 

Le  bimbelé  pèfe  un  peu  moins  de  deux  gros  &  demh 
Longueur  totale ,  cinq  pouces;  bec,  fept  lignes,  très- 
pointu;  narines  fort  oblongues,  fiirmontées  d'une  protu- 
bérance ;  vol,  fept  pouces;  dix -huit  pennes  à  chaque 
aile:  queue,  environ  dix-huit  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  à  peu-près  égales ,  dépafle  les  ailes  d'environ  un 
pouce. 


Ttî; 
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LE    B  A  N  A  N  I  S  T  £. 

JNous  avons  vu  parmi  les  pînfons  un  oîfeau  de  fa 
Jamaïque  appelé  bonana^  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui-ci.  Le  bananifte  eft  beaucoup  plus  petit,  ftm 
plumage  efl:  différent,  &  quoiqu'il  fè  plaife  fur  ie  même 
arbre  appçié  bonmia  ou  bananier^  il  a  probablement  auffi 
des  mœurs  différentes:  c'eft  ce  qu'on  pourrolt  décider ^ 
fi  celles  du  bonana  de  M.  Sloane  étoient  auffi -bien 
connues  que  celles  de  foifèau  dont  il  eft  queflion  dans 
cet  article ,  &  dont  M.  le  chevalier  Lefevre  Deshayes 
nous  a  envoyé  la  defcription,  la  figure  coloriée  &  tout 
ce  que  nous  en  dirons.  Il  ie  trouve  à  Saint-Domingue, 
les  Nègres  aflurent  qu'il  fufpend  fon  nid  à  des  lianes; 
on  le  voit  fbuvent  fur  les  bananiers ,  mais  la  banane  n*efl 
point  fà  feule  nourriture,  &  plufieurs  autres  oifeaux  sVn 
nourri flent  comme  lui  ;  en  forte  que  le  nom  de  bananifie, 
il  faut  Tavouer,  ne  le  caradérife  pas  fùffifamment;  mais 
j'ai  cru  devoir  lui  conferver  ce  nom,  fous  lequel  il  dl 
connu  généralemeni  à  Saint-Domingue. 

Le  bananifte  a  le  bec  un  peu  courbe ,  fort  pointa 
&  d une  groffeur  moyenne,  comme  font  les  becs  des 
demi^fins:  outre  les  bananes,  H  fe  nourrit  d'oranges,  de 
cirouclles,  d'avocats  &  même  de  papayes;  on  nVft  pas 
bien  fur  s'il  mange  aufli  des  graines  ou  des  înfeifles  » 
tout  ce  qu*on  fait ,  c*eft  qu*il  ne  s*efl  trouvai  nul  vcflige 
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d^mfeâcs  ni  de  graines  dans  Teftomac  de  celui  qu'on 
a  ouvert  ;  il  fe  tient  dans  les  bananeries ,  dans  les  terreins 
en  friches  &  couverts  de  lialliers;  il  vole  par  fàiits  & 
par  bonds ,  fbn  vol  efl  rapide  &  accompagné  d'un  petit 
bruit;  fbn  ramage  eft  peu  varié,  c'eft,  pour  ainfi  dire, 
une  continuité  de  cadences  plus  ou  moins  appuyées  fur 
le  même  ton.    « 

Quoique  le  bananifte  vole  bien,  M.  le  chevalier 
Deshayes  le  trouve  trop  délicat  &  trop  foible  pour 
ibutenir  les  grands  voyages,  &  pour  fùpporter  la  tem- 
pérature des  pays  fèptentrionaux ,  d'où  il  conclud  que 
c'eft  un  oifèau  indigène  du  nouveau  continent  :  il  a  le 
deflus  du  corps  d'un  gris -foncé  prefque  noirâtre,  qui 
s^proche  du  brun  fur  la  queue  &  les  couvertures  des 
ailes;  les  pennes  de  la  queue  moins  foncées  que  celles 
des  ailes ,  &  terminées  de  blanc  ;  les  ailes  marquées  dans 
leur  milieu  d'une  tache  blanche  ;  dés  efpèces  de  fburcils 
blancs;  les  yeux  fiir  une  bande  noire  qui  part  du  bec 
&  va  fè  perdre  dans  la  couleur  fombre  de  Toccîput;  la 
gorge  gris-cendré  ;  la  poitrine ,  le  ventre  &  le  croupion 
d'un  jaune  tendre  ;  les  flancs ,  les  cuifles  &  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  variés  de  jaune-clair  &  de  gris  ; 
quelques-unes  des  couvertures  fupérieures  blanches  & 
iè  relevant  fur  la  queue  ;  la  partie  antérieure  des  épaules 
d'un  beau  jaune;  le  bec  noir;  les  pieds  gris-ardoifé. 

Longueur  totale^  trois  pouces  iiuii  lignes;  bec,  quatre 
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lignes ,  narines  larges  de  la  forme  d'un  croiflant  renverl?, 
furmoniées  d'une  protubérance  de  même  forme ,  mais 
en  fens  contraire;  langue  pointue;  tarfe,  fèpt  lignes; 
vol,  fix  pouces  ;  ailes  compofées  de  dix-fept  pennes; 
queue ,  quatorze  à  quinze  lignes ,  dépafTe  its  ailes  d'en- 
yiron  fept  à  huit  lignes. 
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À   HUPPE  èr  GORGE   BLANCHES,   (a) 

Jt  o  u  T  ce  que  M.  Edwards  nous  apprend  de  cet  oi/èau 
qu'il  a  defliné  &  fait  connoître  le  premier ,  c'eft  qu*il 
eft  originaire  de  l'Amérique  méridionale  &  des  îles 
adjacentes,  telles  que  celle  de  Cayenne.  Sa  huppe  eft 
compofée  de  plumes  blanches ,  longues,  étroites  &  poin- 
tues, qui  font  couchées  fur  la  tête  dans  Tétat  de  repos, 
&  que  Toifcau  relève  lorfqu'rl  eft  agité  de  quelque  paflîon  ; 
il  a  la  gorge  blanche ,  bordée  d'une  zone  noire  qui  va 
d'un  œil  à  l'autre  ;  le  derrière  de  la  tête ,  le  devant  du 
cou ,  la  poitrine,  le  ventre,  le  croupion  ,  feS  pennes  de  la 
queue ,  leurs  couvertures  tant  inférieures  que  fùpérieures  , 
&  les  couvertures  inférieures  des  ailes ,  d'un  orangé  plus 
ou  moins  éclatant  ;  le  haut  du  dos ,  le  bas  du  cou  joignant 
les  pennes  dts  ailes,  feurs  couvertures  fùpérieures  &  les 
jambes,  d'un  cendré-foncé  tirant  au  bleu  plus  ou  moins; 
le  bec  noir,  droit,  afTez  pointu  &  d'une  groffeur  mo- 
yenne; les  pieds  d'un  jaune-orangé. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  un  quart;  bec ,  huit 
à  neuf  lignes  ;  tarfë ,  dix  lignes  ;  le  doigt  extérieur  ad- 
hérent  dans  prefque  toute  fà  longueur  au  doigt  du  milieu;, 
la  queue  compofée  de  douze  pennes,  dépafTe  les  ailes 
de  huit  à  dix  lignes. 

(aj  The  wLiic-faccd  manakin.  L%manakin  au  vifage  blanc.  Edwards^^ 
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L'  H  A  B  1  TU  N  l   (a) 

rnL%  Edwards  fe  plaint  en  quelque  forte  de  ce  <juc 
le  plumage  de  cet  oiiëau  efl  trop  fimpie,  trop  monotone, 
&  n'a  aucun  accident  par  lequel  on  puifle  Je  caradériièr; 
je  ie  caraélérife  ici  par  cette  fimplicité  même.  Il  a  une 
efpèce  de  capuchon  cendré  tirant  un  peu  fur  le  vert, 
lequel  couvre  la  tête  &  le  cou  ;  tout  le  deffus  du  corps  » 
compris  les  ailes  &  la  queue  d'un  brun-rouffâtre;  les 
pennes  cendrées  en  deflbus;  le  bec  noir  &  les  pieds 
bruns. 

Cet  oi/eau  e(l  de  la  groflèur  de  la  fauvette  de  haie» 
mais  il  n'efl  pas  de  la  même  e/pèce,  quoique  M.  Edwards 
lui  en  ait  donné  le  nom;  car  il  avoue  expreffément  qu'il 
a  le  bec  plus  épais  &  plus  fort  que  cette  Etuveue  ;  oa 
le  trouve  à  la  Jamaïque. 

(a)  The  American  hidge  fpnmnv.  Moineau  de  buiflbn  de  rAmérique. 
Edwards,  pL  122* 

Ficedikla  fuperni  fufco  rufifcens^  infeme  alba,  fufcefcenîe  a/bimbrata; 
taplte  &  collo  cinereo'Virefcentibus :  reâricibus  fuptrnè  fujce-rufeicentihns g 
fubtùs  cinefefcentibus . . . .  Curuca  fepiaria  Jamdictnfis.  Fauveiie  de  baie 
de  la  Jamaïque.  Briflbn  »    tome  V I ,  fupplémtnt ,  page  100. 

MotacUla  grifea,  capïte  virt/cente-cinereo ,  reâricibus  concaloribus ,  ab' 
domine  albido.  •  •  MotacUla  campefris.  LinnaeuSi  éd.  XllJ,  pag.j2f» 
C.  1 14,  Sp.  j. 
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V^uoiQUE  ces  oifeaux  reflemblent  beaucoup  aux 
figuiers ,  &  qu'ils  fè  trouvent  enfèmble  dans  le  nouveau 
continent  ;  ils  différent  néanmoins  aiTez  les  uns  des  autres 
pour  qu'on  puifle  en  former  deux  genres  diftinds  & 
fëparés.  La  plupart  des  figuiers  (ont  voyageurs ,  tous  les 
]»tpits  font  rédentaires  dans  les  climats  les  plus  chauds  de 
l'Amérique  ;  ils  demeurent  dans  les  bois  &  fè  perchent  fiir 
les  grands  arbres ,  au  lieu  que  les  figuiers  ne  fi-équentent 
guère  que  les  lieux  découverts ,  &  iè  tiennent  fur  lei 
builTons  ou  fur  les  arbres  de  moyenne  hauteur.  Les 
pitpits  ont  aufli  les  mœurs  plus  fociales  que  les  figuiers, 
ils  vont  par  grandes  troupes  &  ils  fè  mêlent  plus  fiimiiiè- 
rement  avec  de  petits  oifeaux  d  efpèces  étrangères  ;  ils  , 
font  aufC  plus  gais  &  plus  vifs  &  toujours  fkuiillans  ;  mais 
indépendamment  de  cetie  diverfité  dans  les  habitudes 
naturelles ,  il  y  a  aufTi  des  différences  dans  la  conforma- 
tion ;  les  pitpits  ont  le  bec  plus  gros  &  moins  effilé  que 
les  figuiers ,  &  c'efl  par  cette  raifon  que  nous  avons  placé 
les  oifeaux  à  bec  demi-fin  entr'eux  &  les  figuiers ,  defquels 
ils  diffèrent  encore  en  ce  qu'ils  ont  la  queue  coupée  carré- 
menit ,  tandis  que  tous  les  figuiers  l'ont  un  peu  fourchue  : 
ces  deux  caradères  du  bec  &  de  la  queue  font  affez 
marqués  pour  ^'on  doive  féparer  ces  oifeaux  en  deux 
i;enres. 

Oifeaux,  Tome  V.  Uu 
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Nous  connoifTons  ciiiq  efpèces  dans  celui  des  phpî», 
&  toutes  cinq  fè  trouvent  à  la  Guyane  &  au  Breûl ,  & 
font  à  peu-près  de  la  même  grandeur. 

LE    P  IT  P  I  T    VERT,  (a) 

Première  ejpèce. 

JLes  Pitpits  font  en  générai  à  peu-près  de  la  grandeur 
des  figuiers,  mais  un  peu  plus  gros;  ils  ont  quatre  pouces 
&  demi  ou  cinq  pouces  de  longueur  ;  celui-ci  que  nous 
appelons  le  pitpit  vert,  n'a  que  la  tête  &  les  petites  coo- 
vertures  fupérieures  des  ailes  d'un  beau  bleu ,  &  ia  goige 
d'un  gris  -  bleuâtre  ;  mais  tout  le  refle  du  corps  &  les 
grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  vert* 
brillant;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  esté* 
rieurement  de  vert  ;  celles  de  la  queue  font  d'un  vert 
plus  obfcur;  le  bec  e(l  brun  &  les  pieds  font  gris;  on 
le  trouve  afTez  communément  à  Cayenne. 

(a)  Fictdula  fpltnàdi  nriétts  y  capite  &  tt&ricibus  aknim  fuperitnha 

mimmis  caruleis;  gutture  cïnerto  -  carultfcmtt  ;  reOricihus  Jiibtus  enem- 

carulefcentibus ,  lattrcàbus fuptmè jrifc'ts ,  oris  txtmofibus  virùBbur...» 

Syhia  viridis.  Briflbn,  Ormthl.  tome  III,  page  $31;  ôtplaïuit  Ji$$ 

fgure  jf. 
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""LEPITPIT    BLEU,  (b) 
Seconde  efpèce, 

XjE  Phpit  bleu  efl  aû/Ti  commun  à  la  Guyane  que  le 
phph  vert;  il  eft  à  peu-près  de  la  même  grofleur, 
cependant  il  forme  une  efpèce  fëparée  qui  a  même  des 
variétés.  If  a  le  front,  les  côtés  de  la  tête,  la  partie 
antérieure  du  dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  beau  noir  ; 
le  refte  du  plumage  efl  d'un  beau  bleu  ;  le  bec  efl  noi- 
râtre &  les  pieds  font  gris. 

Variétés  du  PITPIT  bleu: 

Une  première  variété  du  pitpit  bleu,  eft  Toifèau 
^'Edwards  a  donné  fbus  le  nom  de  manakin  bleu  (c), 
car  il  ne  diffère  du  pitpit  bleu,  qu'en  ce  qu'il  a  la  gorge 
noire,  &  que  le  front,  ainfi  que  les  côtés  de  la  tête  font 
bleus  comme  le  refle  du  corps 

Une  féconde  variété  de  cette  même  efpèce ,  efl  l'oifcau 

*  ^"yi.  '^*  planches  enluminées,  ».*  (ff,Jîgure  ^. 

(h)  Ficédulajplendidè  carulea;  baji  rofirinign  cïrcttmdiUâ;  dorfofupt- 
ikremgra;  remigibus  nigrîs ,  eris  exterioribus  vir'ub- canile'u  ;  reâricibus 
fendus  nigris. . .  Syhia  Caycmtnfis  cœrulea.  Briflbn,  Omithol.  tome  III, 
page  534;  &/»/.  3.8 yfig.  i.—Motac'tlla  carulea,  cap'iftro,  humais.  aRs 
eaudâque  nigris. . . .  Motacilla  Cayatta.  Linnaeus,  Syft.  Nal.  éd.  XII, 
pag.  116. 

(c)  Edwards ,  Glan.  pag.  1 1 a ,  avec  une  figure  coloriée,  pU  2  (}> 

Uu  ij 
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qui  eft  repréfenté  dans  les  planches  enluminées,  «/  (Tfji^ 
j/^. //''ibus  la  dénomination  dt  pitpit  bleu  de  Cayerme^ 
qui  ne  diffère  du  pitpit  bleu ,  qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  de 
noir  fiir  le  front  ni  fur  les  côtés  de  la  tête. 

Nous  fbmmes  obligés  de  remarquer  que  M.  Briflbn: 

a  regardé  Toifèau  du  Mexique ,  donné  par  Fernandès  (d), 

£)us  le  nom  é^elotototl  comme  un  pitpit  bleu  :  mais  nous 

ne  voyons  pas  iùc  quoi  il  a  pu  fonder  cette  opinion; 

car  Fernandès  efl  le  feul  qui  art  vu  cet  oileau,  &  voici 

tout  ce  qu'il  en  dit:  ^  Velototottt&  à  peine  de  la  grandeur 

»  du  chardonneret ,  il  efl  blanc  ou  bleùâtcc ,  &  fà  queue 

y>  eft  noire  ;  il  habite  les  montagnes  de  Tetzcocano;  fa  chair 

»  n'eft  pas  mauvaifë  à  manger;  H  n'a  point  de  chant,  & 

»  c'eft  par  cette  raifbn  qu'on  ne  l'élève  pas  dans   Its^ 

maifbns.  »  On  voit  bien  que  par  une  pareille  indication  » 

il  n'y  a  pas  plus  de  raifbn  de  dire,  que  cet  oifeau  du 

Mexique  eft  un  pitpit  qu'un  oii£au  d'un  autre  genre. 

(d)  Elotototi.  Fernandès,  Hlft*  nov.  Hifp.  pag.  j^,  cap.  xo^. 
Elototoîl  quarta.  Ray,.  Synopf.ayl  pag.  170. 
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*  L  £    P  IT  P  IT  VARIÉ,  (e) 
Troîjième  ejpèce, 

v^£T  oiièan  fê  trouvé  à  Surinam  &  à  Cayenne;  il  a 
k  front  de  couleur  d'aigue-marine  ;  le  deflus  de  la  tête 
&  du  cou  &  le  dos  d'un  beau  noff  ;  le  croupion  vert- , 
doré:  la  gorge  d'un  bleu -violet;  la  partie  inférieure 
du  cou  &  la  poitrine  variées  de  violet  &  de  brun  ;  le 
relie  du  deâbus  du  corps  efl  roux  ;  les  couvertures 
£ipérieures  de  la  queue,  &  les  petite»  couvertures  du 
delTus  des  ailes  ibnt  bleues>;  fes  grandes  couvertures 
&  les  pennes  des  aHes ,  &  celles  de  la  queue  /ont 
noires,  bordées  de  bleu;  la  mandibule  fùpérieure  du 
bec  efl  brune  i  l'inférieure  eH  blanchâtre  ;  les  pieds 
ibnt  cendrés. 

- 

"^  Voyei  les  planches  enluminées ,  »/  ff(fp  ,  fgure  j ,  fous  le  nom 
de  pitpit  bleu  de  Surinam* 

(e)  Red'beliyd  bbte-bird,  mufcicapa  eœndea  centre  rubro.  Edwards  ^ 
Hift.  of  Birds ,  pag.  2  a.  —  Lufcinia  ex  caruleo  &  rubro  varia.  Klein  , 
Avi.  pag.  7J  ,  n.*  15.  —  Ficedulajiipemefplendidè  nigra,,  viridi^citrule^ 
admixtOf  bifemi  diluû  atrulea;  frorOf^  &  vropygio  aureii;  im$  yentrt' 
fiofianeo;  genis  viridibus,  caruleo-vio/acea  variantibus;  gutture  &  teâri^ 
cibus  alarum  fuperioribus  carulecHviolaceis  j  viridi  variantibus;  reûricibus 
nigriSj  oris  exterioribus  caruUis.  ^.  Sylvia  Surinamenfis  carulca.  Briflbn,, 
OmiîhoL  tome  III,  page  J36.  —  Alotacilla  ccerulea,  ventre  uropygiQ* 
^cfiavis. .  ^  MotadUa  relia.  Linn^eus  ^  Syfi.  JVai.  éd.  XII  ^  pag.  j^^S^ 
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LE    PIT PIT  À   COIFFE   BLEUE, 

Quatrième  ejpèce. 

C^ETTE  e(pèce  efl;  nouvelle  &  (é  trouve  comme  les 
autres  à  Cayenne  :  nous  l'appelons  pirph  à  coiffé  bUue , 
parce  qu'il  a  une  espèce  de  coiHè  ou  de  cape  d'un  beau 
bleu  brillant  &  foncé ,  qui  prend  au  front ,  pafTe  lur  les 
yeux  &  s'étend  jufqu'au  milieu  du  dos ,  il  y  a  {èulement 
fur  le  fommet  de  la  tcte  une  tache  bleue  longitudinale; 
il  efl  remarquable  par  une  raie  blanche  qui  commence 
au  milieu  de  la  poitrine  &  va  en  s'cIargifTant  jusque  deflbus 
la  queue  ;  le  reAe  du  deflbus  du  corps  eft  bleu  ;  le  bec 
&  tes  pieds  font  noirs. 


LE  GUIRA'BERABA.  (f) 

Cinquième  efpèce» 

C-ET  oifeau,  donné  par  Marcgrave,  me  paroît  être  du 
genre   des  pitpits,  quoique  (à  delcrîption  ne  /bit  pas 

(f)  Guhôguacu  bimba  Braflknféus*  M  arc  grave,  Hlfl.  Nat.  Brrf, 
pag*  2  1  a,  —  Gmrâguacu  bitûba  Brûfdiarftbus,  Jonlîon  ,  ^w*  pag*  145* 
^Gulfûguam  berabû  Brajdknftbm  Matcgrmïu  ViUughbyj  OmiiM* 
pag,  yjl* — Gmrâguacu  bîtaba  Bmfdttnjtbus^  R^Xi  Sympf  mu  pig. 
8  j  ,  n.'  I  o.  —  Ficedula  dilate  viridis  ;  colh  infirkn ,  imo  ventre  et 
mopygh  iuteù-âureis  ;  gutture  nigto  ;  reâriabus  diluie  ymébus*  *  .  Jyfriâ 
Bfâfdienfis  viridis,  Briflon,  OrmthoL  tome  II!  ,  page  j}j,*^Guirâguâai 
bemba.  S^enie,  Omitkof.  pag,  249,  n.*  lo.  —  Afûiadffa  virîdis ,  fabnu 
luiea  gmis  gutâque  nigris  Hnea  luda  iinâis.  * .  Afùiadlk  guim.  LiûaamS| 
SjiJl*  Noi,  ed  XII ,  pag.  j  j  j. 
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afTez  complète  pour  que  nous  puiflîons  aflurer  que  ce 
n'efl  pas  un  figuier;  il  eft  grand  comme  le  chardon- 
neret, ce  qui  excède  la  taille  ordinaire  des  figuiers  & 
même  un  peu  celle  des  pitpits ,  qui  communément  fbn; 
plus  gros  que  les  figuiers  ;  il  a  le  deiTus  de  ia  tête ,  le 
cou,  le  dos,  les  ailes  &  la  qUeue  d'un  vert -clair;  la 
gorge  noire  ;  le  refle  du  defTous  du  corps  &  le  croupion 
d'un  jaune- doré;  iquelques  pennes  des  ailes  font  Ixrunes 
à  leurs  exo-émités  ;  le  bec  eil  droit ,  aigu  &  jaune ,  avec 
un  peu  de  noir  fiir  la  mandibule  iùpérieure;  les  pieds 
ibnt  bruns. 

Nous  obfèrverons  que  M.  BrifTon  a  confondu  cet 
oi/èau  avec  celui  que  Pifon  a  donné  fous  le  nom  de 
ffûraperea,  quoique  ce  fbient  certainement  deux  oiièaux 
diffîrens  ;  car  le  guira  perea  de  Pifon  a  le  plumage  entiè-l 
rement  de  couleur  d'or,  à  l'exception  des  ailes  &  de  la 
queue  qui  font  d'un  vert-clair  ;  &  il  efl  de  plus  tacheté 
comme  l'étourneau  fur  la  poitrine  &  le  ventre.  Il  n'y  a 
qu'à  comparer  ces  deux  deicriptions  pour  voir  évidem- 
ment que  le  ffûraperea  de  Pifbn  n'efl  pas  le  même  oifèau 
que  Xtffiira  beraba  de  Marcgrave ,  &  qu'ils  ont  feulement 
ie  même  nom  ffùra,  mais  avec  des  épithètes  différentes» 
ce  qui  prouve  encore  qu'ils  ne  font  p>as  de  la  même 
eipèce. 
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""  L  E    POVILLOT 

ovi  L  E     C  H  A  N  T  R  E.    (a) 

x\  OS  trais  plus  petits  oi&aux  d'Europe,  font  le  roitelet^ 
le  troglodyte  &  le  pouîllot;  ce  dernier  fans  avoir  te  corps 
plus  gros  que  les  deux  autres,  l'a  feulement  un  peu  plus 
aiongé;  c*eft  la  lournure,  la  taille  &  la  figure  d'un  petit 
figuier  »  car  le  pouillot  parok  appartenir  à  ce  genre  deji 
il  nombreux,  &  s'il  ne  valoit  pas  infiniment  mieux  donner 

à  chaque 

*   Vêyt\  les  planches  enluminées  >  iî/  6 ^  t  ^  J^-  / . 

(a)  En  Grec  ,  dft^^Vt  en  Latin  ,  âfiiusi  en  Angbis,  gretn-wrm  ou 
fmûll yelloiv  bhd ;  en  Catalan,  xmxerrû;  en  Polouoîs,  hraHknli€^batyt 
dyis  le  Boulouois  >  réûtin;  en  Provence,  Jifi;  en  Bourgogne  ,  /osé* 
fpUi  QVL  fretUkt;  en  Lorraine,  UiH;  en  Sqiogne,  fnlat  ou  frt/êitit 
fomlkîf  toute-vive  ;  dans  rOricanoîs,  vetti-nttQ,  tùlkoh  ;  en  Narniani£ev 
pouiHot  ou  poulwt  [  tous  noms  qui  lui  viennent  de  (&n  chaut ,  de  iba 
nid  ou  de  la  taille,  Salerne,  OrmîkoL  pag,  242) • 

AJtlus.  Gefacf ,  Avh  p^rg.  223 .  •-  Jonfton ,  Arh  pag.  8i.  —  Modii; 
A^U  Gen.  3  j»— Charleton,  ExercU.  pag<  9  j ,  n-°  a-.*— Idem*  Osmmé^^ 
pag.  8^ ,  n."  ï.  -^  Aldrovande  donne  le  pouiUot  deux  fois  ;   Tuv 
d'apris  Belon,  AvL  tom.  II,  pag*  6j7,  fous  le  nom  de  nflusmis; 
Tautre,  page  £  s  3,  fous  celui  de  regulus  qUus  non  crïfîûius.  WiHughby 
qui  le  copie,  fait  la  mênie  répéLitbn.  Omkfwi  pag.    \é^^  ûjika  BH^\ 
iontU  &  dans  la  même  page  ,  ngulus  mn  trtflûius  Aldrmmé:  00  trouve  | 
un  double  emploi  pareil  dans  Jonfton^  pag.  Si,  ^ —  Reguks  mn  criftMwil 
Aldr&ymé.  Ray,  Sympf  pag,  80^  -n.'' ^  io<—  Rzaczymki ,  Aêtâsat, 
mjl,  JVût.  Polm*  pag,  417,—  Regulus  cinertus.  Linnarus ,  Sjjf,  Néi* 
edt  VI ,  G.  82,  Sp.  z^,  ^ MûiacUla  mneQ-finfcens ^/ublus  fmifetnit 

fopmi&ifi 
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h  queue,  leur  bord  extérieur  frangé  de  jaune-verdâtre; 
ia  gorge  eft  jaunâtre ,  &  il  y  a  une  tache  de  ia  même 
couleur  fur  chaque  côté  de  la  poitrine,  au  pli  de  Taile; 
le  ventre  &  Teflomac  ont  du  blanc  plus  ou  moins  lavé 
de  jaune  foible,  iùivant  que  i'oi/èau  efl  plus  ou  moins 
âgé ,  ou  félon  la  différence  du  fexe ,  car  la  femelle  a 
toutes  les  couleurs  plus  pâles  que  le  mâle  (c);  en  général, 
le  plumage  du  pouiHot  reffemble  à  celui  du  roitelet ,  qui 
feulement  a  de  plus  une  tache  blanche  dans  l'aile  &  une 
huppe  \dMT\c(d). 

Le  pouiiiot  habite  les  bois  pendant  l'été  ;  il  fait  ibn 
nid  dans  le  fort  des  buiffons  ou  dans  une  touffe  d'herbes 
^paiffes  ;  il  le  confh-uit  avec  autant  de  foin  qu'il  le  cache; 
il  emploie  de  la  moufle  en  dehors ,  &  de  la  laine  &  du  crin 
€n  dedans ,  le  tout  eft  bien  tiffu ,  bien  recouvert ,  &  ce 
nid  a  la  forme  d'une  boule,  comme  ceux  du  troglodyte , 
du  roitelet  &  de  la  petite  méfange  à  longue  queue  ;  il 
(emble  que  celte  flrudure  de  nid  ait  été  fuggérée  par  la 
voix  de  la  Nature  à  ces  quatre  efpèces  de  très -petits 
oifèaux,  dont  la  chaleur  ne  fufliroit  pas  fî  elle  n'étoit 

(c)  Varictas  eft  in  coloribus  avium  hujus  generis  :  alla  enhn  dtlutiàs§ 
cUœ  intenfiùs  virent  aut  fiavent;  aliis  venter  albct,  abfque  ullà  viridis  tin€^ 
turû,  Willughby,  OrnithoL  pag.  i  6/^. 

(d)  Regulo per  omniafimilis ,  prœter  quod  crijlâ  caret..  . .  macula  etiam 
clbâ  quam  média  a/a  habct  regulus  criftatus.  Aldrovande,  AvL  tom.  II, 
pag.  653.  «r  II  feroii  fcinblable  au  poul ,  qu'avons  nomme  tjrannuSi 
>5  n'eftoit  qu'il  n'a  point  de  crêie  jaune  fur  la  tefte ,  &  toutes  fois  a 
du  jaune  au  ply  des  ailes.»  Belon,  Ifat,  des  Oifeaux,  page 344. 
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retenue  &  concentrée  pour  le  (iiccès  de  l'incubation; 
&  ceci  prouve  encore  que  tous  les  anini;iux  ont  peut- 
être  plus  de  génie  pour  la  propagation  de  leur  efpèce 
que  d'inftinâ:  pour  leur  propre  confervation.  La  femelle 
du  pouillot  pond  ordinairement  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
èlanc  terne ,  piqueté  de  rougeâtre  (e),  &  quelquefois  fix 
ou  fëpt;  les  petits  relient  dans  le  nid  jufqu'à  ce  qu'ils 
poiflent  voler  aifément. 

En  automne ,  le  pouillot  quitte  les  bois  &  vient  chanter 
dans  nos  jardins  &  nos  vergers  ;  û  voix  dans  cette  failbn 
s'exprime  par  mit,  mît,  &  ce  fbn  prefque  articulé  ell 
ie  nom  qu'on  lui  donne  dans  quelques  provinces  (f) , 
comme  en  Lorraine,  où  nous  ne  retrouvons  pas  la  trace 
du  nom  chcfà  (g)  qu'on  y  donnoit  à  cetoilèau,  du 
temps  de  Bélon>  &  qui,  félon  lui,  fignifîe  chanteur  ou 


(e)  WtUttghby,  Ray.  Ce  petit  oifeau  eft  très-attaché  à  Ton  nid, 
ft  3  ne  l'abandonne  que  difficUement.  Un  de  mes  amis  m'a  raconté 
qti'un  jour  ayant  trouvé  le  nid  de  cet  oifeau,  il  lui  fit  pondre  jufqu'à 
ttente  oeu&  l'un  après  l'autre,  en  lui  6tant  tous  les  jours  fbn  œuf  à 
mefure  qu'il  étoit  pondu,  après  quoi  il  en  eut  pitié  &  lui  en  laifla 
aflêz  pour  couver.  Saleme ,  Orntthol.  pag.  242. 

(f)  £n  Tofcane,  bit;  &  il  prononce  ce  petit  nom  d'une  voix 
pladntive,  ék  Oiina,  fans  avoir  d'autre  chant.  Ceci  fembieroit  indiquer 
que  le  pouiUot  ne  paflè  point  l'été  en  Italie ,  d'autant  plus  qu'OOna 
dit  enfuite  qu'on  l'y  voit  en  hiver. 

(g)  On  le  nomme  encore  ainfi  dans  la  forêt  d'Orléans ,  fuivant 
M.  Saleme^  OmitAoi.  pag.  242. 

Xxij 
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chantre  (h);  autre  dénomination  de  cet  oifeau,  relative 
à  la  diyerrité*&  à  la  continuité  de  fon  ramage  ^z^,  qui 
dure  tout  le  printemps  &  tout  l'été.  Ce  chant  a  trois 
ou  quatre  variations ,  la  plupart  modulées  ;  c^eft  d^abord 
un  petit  glouflement  ou  grognement  entre-coupé,  puis 
une  fuite  de  fbns  argentins  détachés ,  femblables  au  tin- 
tement réitéré  d'écus  qui  tomberoient  fucceffivement  Tun 
fur  Tautre  ;  &  c'eft  apparemment  ce  fbn  que  Willughby 
&  Albin  comparent  à  hJlrUeur  des  iàuterelles  (kj:  après 
ces  deux  eflbrs  de  voix  très-difFérens  Tun  de  l'autre, 
Toifcau  fait  entendre  un  chant  plein:  c'eil  un  ramage 
fort  doux,  fort  agréable  &  bien  foutenu,  qui  dure 
pendant  le  printemps  &  l'été;  mais  en  automne,  des  le 
m^ois  d'août,  le  petit  fifllement  mit,  ttiit  fùccède  à  ce 
ramage,  &  cette  dernière  variation  de  la  voix  fe  fût 
à  peu  -  près  de  même  dans  le  rouge  *  queue  &  dans  le 
roiïignol  (l). 

(hj  ce  Après  le  roitelet  (troglodyte)  &  le  poul  (roitelet),  nous  ne 
»  cognoiflbns  oîieau  de  moindre  corpulence  que  ceftuy  que  les 
»  Lorrains  nomment  cliofty ,  qui  vaut  autant  dire  en  françois ,  comme 
îhanteur  »  Belon,  J^at.  des  Oifeaux,  page  344. 

(i)  Ce  petit  oifeau  varie  infiniment  fon  chant  •  •  • .  C'eft  un  des 
premiers  oifeaux  qui  annoncent  le  retour  du  printemps.  Je  l'ai  entendu 
chanter  plus  de  trois  femaines  avant  le  roflignol  franc.  Saleme, 
OrnhhoL  pag.  24I. 

(k)  Voce  Jlridet,  ut  locujla,  canota  ejl.  Wfllughby.  —ce  Leur  ramage 
refTemble  au  ton  rauque  des  fauterelles.  yy  Albin ,  tome  II  ^  page  j  8. 

(l)  C'eft  apparemment  cet  accent  que  Willughby  appelle  une  voix 
plaintive.  Et  canif  voce  qucrulâ,  Omithol.  pag.  /  64. 
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Dans  le  pouiliot,  le  mouvement  eH:  encore  plus 
continu  que  la  voix,  car  il  ne  cefle  de  voltiger  vivement 
ile  branche  en  branche;  il  part  de  celle  où  il  fè  trouve 
pour  attraper  une  mouche;  revient,  repart  en  furetant 
fins  cefle  deflus  &  deflbus  les  feuilles  pour  chercher 
des  infèdles,  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces,  les  noms  de  fretillet ,  fénérotet :  \\  a 
un  petit  balancement  de  queue  de  haut  en  bas,  mais 
lent  &  mefuré. 

Ces  oifèaux  arrivent  en  avril ,  fbuvent  avant  le  déve« 
Joppement  des  feuilles:  ils  font  en  troupes  de  quinze 
ou  vingt  pendant  le  voyage;  mais  au  moment  de  leur 
arrivée ,  ils  fè  féparent  &  s'apurient ,  &  lorfque  mal- 
heureufèment  il  furvient  des  fitinats  dans  ces  premiers 
temps  de  leur  retour ,  ils  font  fàiiîs  du  froid  &  tombent 
morts  fur  les  chemins  (mj,  i 

Cette  petite  &  foible  cfpèçe  ne  laifle  pas  d'êu-e 
très-répandue  ;  elle  s'eft  portée  jufqu'en  Suède ,  où 
Linnseus  dit  qu'elle  habite  dans  les  Sauflayes  (n):  on 
la  connoit  dans  toutes  nos  provinces;  en  Bourgogne 
fous  le  nom  àt  fênérotet ;  en  Champagne  fous  celui  de 
frctîlUt  ;  en  Provence  fous  celui  de  Jijî  (o)  :  on  le  trouve 


(m)  Ce  petit  oifeau  eft  iî  foible ,  qu'en  lui  jetant  une  motte  de  terre 
fur  la  branche  où  il  fe  tient ,  la  fecouilè  l'étourdit  &  l'abat.  Salerne. 


(n)  Fauna  SutcUf ,  n.°  ij  6, 
(»)  M.  Guys. 
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aufli  en  Italie  (p),  &  les  Grecs  fèmblent  l'avoir  connu 
fous  le  nom  de  of/h-os  (afilus)  (qj  :  il  y  a  même 
quelqu'apparence  que  le  petit  roitelet  vert  non  -  huppé  fr) 
de  Bengale,  donné  par  Edwards,  n'efl  qu'une  variété  de 
notre  pouillot  d'Europe. 

(p)  In  ûgro  Bononienfi  aliquando  capitur.  AIdrovande. 

(q)  Ariftoie  (lib.  VII i  ^  cap.  3  )  ne  fait  que  nommer  TcfireK 
entre  Yhypolais  Se  le  tyrannus,  &  comme  un  de  ces  petits  oifeaux  qui 
vivent  d'infeâes.  -^  ce  Deux  chofes  nous  induifent  à  croire  que  ceftid 
y>  eft  ûfdus  ;  l'une  qu'on  l'avoit  ainfi  nommé  en  Grèce ,  à  caufè  de 
)>  fa  petite  corpulence  ;  l'autre  que  telle  mouche  même  toujours  bnût 
des  aelles  >  auffî  e(l-ce  que  cet  oyfeau  ne  cefTe  guère  de  chanter.  » 
Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  344. 

(r)  Smallgreen  wrcn.  Regmt  non  crijlatus.  Edwards ,  Pref.  pag.  xç. 


35' 

LE  GRAND  POUILLOT. 

X 1  o  u  S  connoifTons  un  autre  pouillot ,  moins  petic 
d'un  quart  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  la 
de/cription ,  &.  qui  en  diffère  auflî  par  les  couleurs  :  il  a 
ia  gorge  blanche ,  &  le  trait  blanchâtre  fur  Toeil  :  une 
teinte  roufl*âtre  fur  un  fond  blanchâtre  couvre  la  poi-» 
trine  &  le  ventre:  ia  même  teinte  forme  une  large 
frange  fur  les  couvertures  &  les  pennes  de  Taile ,  dont 
ie  fond  eil  de  couleur  noirâtre  :  un  mélange  de  ces  deux 
couleurs  fè  montre  fur  le  dos  &  la  tête  :  du  refle ,  ce 
pouillot  efl  de  la  même  forme  que  le  petit  pouillot 
commun.  On  le  trouve  en  Lorraine,  d'où  il  nous  a 
été  envoyé;  mais  comme  nous  ne  fàvons  rien  de  fès 
habitudes  naturelles,  nous  ne  pouvons  prononcer  fur 
l'identité  de  ces  deux  efpèces. 

A  l'égard  du  grand pouillût  <pt  M.  Briflbn,  d'après 
'Willughby,  donne  comme  une  variété  de  l'elpèce  du 
pouillot  commun ,  &  ^ui  a  le  double  de  grandeur;  il  efl 
difHcile,  fi  cela  n'eu  pas  exagéré,  d'imaginer  qu'un 
oifeau  qui  a  le  double  de  grandeur,  fbit  de  la  même 
cfpèce.  Nous  croyons  plutôt  que  "Willughby  aura  pris 
pour  un  pouillot  la  fauvette  de  rofèaux  qui  lui  reflemble 
affez ,  &  qui  efl  effeâiveraenc  une  fois  plus  |;rofIê  que 
le  pouillot  commun. 
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*  LE  TROGLODYTE  (a) 

vulgairement  à*  improprement  LE  ROITELET, 

i_>/ANS  le  choix  des   dénominations,  celle  qui  peint 
ou  qui  caraétérife  i'ohjet,  doit  toujours  être  préférée: 

td 

^1  III»  Il  ■  ,       .,  ■    I  ■ 

*   Voy^  les  planches  enluminées,  »/  fjiifg'  -2  ,  fous  le  nom 
de  roitelet, 

(a)  En  Grec,  T^}i>^k  à  T/Pf^*»,  TpuyKM-nçf  en  Grec  moderne p 
T^iAftT»;  en  Latin,  trochilus ,  troglodytes \  en  Italien ,  reattino,  redifiepe; 
en  ToÇcàtïjJIrîcciolo;  en  Sicilien,  perchiachagia;  en  AW^îmnd ^fchenet 
koenig,  winter  koenig ,  -^aun-koenig ,  thurn  koenig ,  meufe  koenig ,  ^aim^ 
fchlopflîn :  en  Suédois,  tumlîng ;  en  Anglois,  ^rçn,  common  wren ;  en 
Polonois,  krolik,  pokriywska ,  n^olowe  ocifio  ;  en  Turc,  bilbil ;  en 
Provence,  vaque-petoui ,  &  roi-bedelet ;  en  Saintonge,  roi-touti;  en 
Sologne,  roi'bery;  en  Poitou,  çuhnquion;  en  Guyenne,  arrepit;  en 
Normandie,  rebêtre  ;  en  Anjou,  berichon  o\\  roi-beriaud;  dans  TOr- 
le'anois,  ratillon  ou  ratereau,  petit  rat;  en  Bourgogne ,  fourre'buijffim 
&  roi  de  froidure. 

Troglodytes  (pajfer).  Gefner,  Avi.  pag.  (îji.  — Idem,  Icon.  m. 
pag.  49.  —  Aldrovande,  Avi.  tom.  II ,  pag.  ^54,  —  Jonfton  ,  ^w. 
pag.  82.  t— Schwenckfeld ,  -/4v/^7r.  JÏ/{/^  pag.  324.  —  Klein,  >4v/, 
pag.  76,  n.*  I.  —  Linnxus,  Syft.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82  ,  Sp.  ao. 
—  Wiilughby,  Ornithol.  pag.  1 64.  —  Pajfer  troglodytes  Aldrovanâ^ 
perperam  régulas.  Sibbald,  Scot.  îllujlr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  iS« 
-^  Pajfcr  troglodytes,  Charleton ,  Exercit,  pag.  87,  n.**  11.-^  Idem, 
Onomait,  pag.  79  ,  n.**  11. —  Trochilus ,  five  pajfer  troglodytes.  Frifch, 
avec  une  lîelle  figure^  tab.  24.  —  Pajfer  troglodytes  omithologis  ;  pajfer 
fqnum  turnero,  Rzaczynski,  Hijl*  Nat.  Polon,  pag.  290.  —  Trochilus, 

Idem , 
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tel  eft  le  nom  de  Troglodyte,  qui  fignifie  habitant  des 
antres  &  des  cavernes  ( b),  que  les  Anciens  avoient 
donné  à  ce  petit  oifèau,  &  que  nous  lui  rendons  au> 
jourd'hui  ;  car  c'efl;  par  erreur  que  les  Modernes  l'ont 
appelé  roitelet:  cette  méprife  vient  de  ce  que  le  véri- 
table roitelet,  que  nous  appelons  tout  aufli  improprement 
•poul  ou  fouci-huppé,  eft  auffi  petit  que  le  troglodyte. 
Celui-ci  paroît  en  hiver  autour  de  nos  habitations ,  on 
le  voit  fortir  du  fort  des  buiffons  ou  des  branchages 
épais  pour  entrer  dans  les  petites  cavernes  que  lui  forment 
les  trous  des  murs  :  c'eft  par  celte  habitude  naturelle 
^u'Ariftote  le  déHgne  ^cj;  donnant  ailleurs  (bus  des 
traits  qu'on  ne  peut  méconnoître,  &  (bus  fbn  propre 

■  m 

Idem,  Auâ.  pag.  405.  —  Pûjfer ftpium 9  îdem^  ibidem,  pag.  40 y. 
^^  Trochilus  fiUyus.  Barrère,  OmithoL  ciaûT.  m,  G  en.  23,  Sp*  i. 
•—  Régulas  apricus.  Schwenckfeld ,  pag.  324*  — Motacilla  grifea^  ails 
nîgro  cinereoquc  undulatis.  Linnaeus,  Fauna  Suce.  nJ^  232.  —  Reattim. 
Olina ,  pag.  6.  —  Am  nobis  roitelet  diâa.  Belon ,  Obferv.  pag.  1 7. 
•^Roitelet,  idem,  Nat.  des  Oïf.  page  342.  —  Idem.  Portrait  d'OiJl 
page  8d,tf.  —  Roitelet  ordinaire.  Albin,  tom.  I,  pag.  jfy.^^Ficedula 
fupeme  fufco-rufa ,  inferne  fufco^rufefcens  ^  lineolis  fufcis  tranfnrfim  Jhiata ^ 
apicibus  pennarum  albidis;  collo  înferiore  &  peâore  fordidè  albo-rufefcen^ 
tibus  ;  tœniâ  fupra  oculos  fordide  albo  rufefcente  ;  reâricibus  fufco-rufs , 
ËneoHs  fufcis  tropfverfimflr'ialis*  Régulas.  Le  roitelet.  Brîjfon,  lomelll^ 
page  425. 

(b)  TrpgloJyten  dicunt  afubeundis  troglis ,  id  ejl  cavemîs,  utl  etiam 
fvpalas  troglodytes.  AIdrovande,  tom.  II,  pag.  (T//*  • 

(c)  Trochilus  &  fruteta  incolit,  Ù'foramina,  capi  difficilis ,  fugaXê 
Ariftote ,  lib.  IX,  cap.  ir. 

Oifeauxs  Tome  J^n  Y  y 
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nom ,  le  véritable  roitelet  (d) ,  auquel  la  huppe  bu 
couronne  d'or,  &  fà  petite  taille  ont»  par  analogie  »  £ût 
donner  le  nom  de  petit-roi  ou  roitelet  (c).  Or  notre 
troglodyte  en  eft  fi  différent,  par  la  figure  autant  que 
par  les  mœurs,  qu'on  n'auroit  jamais  dû  lui  appliquer 
ce  même  nom:  néanmoins  Terreur  eft  ancienne,  & 
peut-être  du  temps  même  d'Ariftote  (f);  Geiher  Ta 
reconnue  (^);  mais  malgré  fbn  autorité  ^h),  (butenue 
de  celles  d'Aidrovande  &  deWillughby,  qui,  comme 
lui ,  diftinguent  clairement  ces  oifeaux  (i),  la  confufioii 
a  duré  parmi  les  autres  Naturaliftes ,  &  Ton  a  indiftinc« 
■  '  ^ 

(d)  Tyrannos  (roi)  cui  corpus  non  multo  ampliùs  quant  locujlœ ,  criJH 
rutila,  ex  pluma  elatiufculâ,  &  ccetera  elegans  cantuque  fuavis,  Ariftote^ 
Hift.  animai  lib.  VIII,   cap.  111. 

(e)  ^  Les  grecs  de  Crète  nomment  le  troglodyte ,  trifatù  éuâ 
»  leur  langue  vulgaire  ;  nom  correlponJant  à  celui  de  trockilus  daoi 
^  la  fangue  antique ,  lequel  oifenu  ils  favent  fort  bien  diftinguer  d'un 
»  autre  oifeau  moindre  que  lui,  qu'ils  nommoient /r///^a;i ^  les  Ladns 
iyrannus ,  ôl  les  François  un  poul,  fouci  oix  Jourciclc,  »  Belon,  Obfem 
page  1 1 • 

(f)  Vocatur  îJem  (  trochilos  )  fenator  &  rex  ;  quamobrem  aquUam 
fugnare  cum  eo  referunt.  Idem,  lib  IX ^  cap,  II. 

(g)  Omiihologi  recentiores  emnes ,  ante  Gefherum ,  avicufam  hoK 
(troglodyum)  pro  veterum  regulo  habutruni.  Willughby,  OrniiL  p.  i6j. 

(h)  Voyei  Gefner  ,  page  ^^-2/,  &  la  figure  qu'il  donne  du  troglo- 
dyte, qui  ell  bien  reconnoifTable. 

fi)  Turner,  fous  la  dénomination  de  trochilus,  décnt  le  troglodyte} 
&  -/Etius  en  donne  une  notice  très-exa<fle,  en  le  diftinguant  fort  biea 
du  ïoiiû^i ^  fouci.  Voyci  Aldrovande  ,  tome  II,  page  ôjj. 
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tômént  appelé  du  nom  de  roitelet  ces  deux  e/pèces  ^ 
quoique  irès-difFérentes  &  irès-éloignées  (k). 

Lejroglodyte  eft  donc  ce  très -petit  oîfeau  qu'on 
Voit  paraître  dans  les  villages  &  près  des  villes  à  l'arrivée 
de  riiiver,  &  jufque  dans  la  faifon  la  plus  rigourtu/è, 
exprimant  d'une  voix  claire  un  petit  ramage  gai,  parti- 
culièrement vers  le  foir;  fè  montrant  un  infiant  fur  le 
haut  des  piles  de  bois ,  fur  les  tas  de  fagots  où  il  rentre 
ie  moment  d'après ,  ou  bien  fur  l'avance  d'un  toit» 
où  il  ne  refle  qu'un  infiant»  &  fe  dérobe  vite  fous  la 
couverture  ou  dans  un  trou  de  muraille  (l);  quand  il 
en  fort ,  il  fautille  fur  les  branchages  entaffés ,  fz  petite 
queue  toujours  relevée  (î?îJ:  il  n'a  qu'un  vol  court  & 

(kj  Olina,  Befon,  Albin  &  M.  Brifibn  le  nomment  roiielet;  Frifch 
&  Schwenckfeld  après  l'avoir  nommé  troglodyte,  l'appellent  aufC 
roitelet:  maïs  Gefner,  Àldrovande,  Jonfton ,  Willughby  &  Sibbald 
après  eux ,  rejettent  cette  dernière  dénomination ,  &  s'en  tiennent  à 
celle  de  troglodyte.  Voyez  la  nomenclature ,  au  commencement  de  cet  article^ 
Par  une  nouvelle  confufion,  Klein,  Barrère,  Frifch  &  Gefner 
lui-même,  appliquent  de  nouveau  au  roitelet  tyrannus ,  le  nom  de 
trochilos ,  qui  dans  Ariftote  appartient  évidemment  au  troglodyte: 
M.  Briflbn  copie  leur  erreur.  Voyez  la  nomenclature  Jbus  l'article  roiielet* 

(l)  Per  Jepes  &  foranima  reptat,  unde  &  mérité  troglodytes  dicitur» 
Willughby,  pag.  1 6j. 

(m)  II  lui  donne  en  chantant  un  petit  mouvement  vîf  de  droite  I 
gauche.  Elle  a  douze  pennes  affez  fingulièrement  étagées  ;  la  plus 
extérieure  eft  de  beaucoup  plus  courte  que  la  fuivante ,  celle-ci  qua 
la  troifième  ;  mais  les  deux  du  milieu  le  Ibnt  à  leur  tour  un  peu  plus 
que  leurs  voifines  de  chaque  côté;  diipofiiion  facile  à  reconnoitre 
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tournoyant,  &l  ks  ailes  battent  d'un  mouvement  fi  vîf^ 
que  les  vibrations  en  échappent  à  iœil:  c'eft  de  cette 
habitude  naturelle  que  les  Grecs  le  nommoient  auflî 
trochilos ,  fabot,  toupie  (n)  ;  &  cette  dénomination  eft 
non-fèulement  analogue  à  fon  vol ,  mais  aufîî  a  ^a  forme 
de  fbn  corps  accourci  &  ramaffc. 

Le  troglodyte  n'a  que  trois  pouces  neuf  lignes  dt 
longueur,  &  cinq  pouces  &  demi  de  vol;  {on  bec  a  dit 
lignes,  &  les  pieds  font  hauts  de  huit:  tout  fbn  plumage 
efl  coupé  tranfverfàlement  par  petites  zones  ondées  de 
brun-foncé  &  de  noirâtre,  fur  le  corps  Sa  les  ailes,  fur 
la  tête  &  même  fur  la  queue;  le  deffous  du  corps  eft 
mclé  de  blanchâtre  &  de  gris.  C'eft  en  raccourci,  & 
pour  ainfi  dire  en  mignature,  le  plumage  de  la  hi-^ 
cafTe  (û):  il  pèfè  à  peine  le  quart  d  une  once. 

Ce  très-petit  oi/èau  eft  prefque  le  fèul  qui  refte  dans 
nos  contrées  jufqu'au  fort  de  Thiver:  il  eft  le  fèul  qui 
conferve  fà  gaieté  dans  cette  trifte  faifon;  on  le  voit 
toujours  vif  &  joyeux ,  &  comme  dit  Bclon ,  avec  une 
expreffion  dont  notre  langue  a  perdu  Ténergie,  allègre 
&  vioge  (p) :  {on  chant  haut  ai  clair,  eft  compofe  de 

dans  cette  queue,  que  l'oileau  a  coutume,  non-feulement  de  relever, 
mais  d'épanouir  en  volant ,  &  qui  la  fait  paroître  à  deux  pointes. 

(n)  A  trocho  trochilus,  quod  bren  trochiformi  cofporc  eft.  Klein. 

(o)  Auffi  ai- je  vu  des  enfans  à  qui  la  bccafle  ctoit  connue,  du 
premier  moment  qu'on  leur  montroit  le  troglodyte,  lappeier /if///< 
bécajfe. 

(p)  c(  Ayant  la  queue  troulTce  comme  un  coq.  •  •  •  C'eft  ua  oifeau 
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notes  brèves  &l  x^'^xâit^  ^  fidirlii ,  fiSritï ;  il  eft  coupé  par 
reprifes  de  cinq  ou  fix  fécondes.  C'eft  la  feule  voix 
légère  &  gracieufè  qui  fè  faflTe  entendre  dans  cette  faifon, 
où  le  fîience  des  habitans  de  l'air  n'efl  interrompu  que 
par  le  croaffemeni  défagréable  àt%  corbeaux  (q)\  Le 
troglodyte  fè  fait  fur* tout  entendre  quand  il  eft  tombé 
de  la  neige  (r),  ou  fur  le  fbir,  lorfque  le  froid  doit 
redoubler  la  nuit.  II  vit  ainfi  dans  \ts  baffe -cours,  dans 
les  chantiers,  cherchant  dans  les  branchages,  fur  les 
écorces ,  fous  les  toits ,  dans  les  trous  des  murs  &l 
jufque  dans  les  puits,  les  cryfalides  &  les  cadavres  des 
.  inièâes.  Il  fréquente  aufli  les  bords  des  fburces  chaudes 
&  à.es  ruiffeaux  qui  ne  gèlent  pas ,  fè  retirant  dans 
fjuelques  fàules  creux,  où  quelquefois  ces  oifeaux  fe 
râflcmblent  en  nombre  (f):  ils  vont  fbuvent  boire  ^ 
'^  retournent  promptement  à  leur  domicile  commun  : 
Quoique   familiers,  peu  défians  &  faciles  à  fè  laiffer 

qw  A'eft  jamais  mélancolique,  toujours  prêt  à  chanter;  aulli  i'-oit-on  <c 
fi)ir  &  matin  de  bien  loing,  &  principalement  en  temps  d'hiver;  ce 
lois  il  n'a  Ton  chant  guère  moins  hautain  que  celui  du  roiHgnoL  » 
Sdon ,  Nût.  des  Oifeaux* 

(q)  Lorfqu'il  chante,  le  fon  de  fa  voix  eft  fi  fort  &  fi  agréable ^ 
qu'on  fouhaite  toujours  de  l'entendre  plus  fouvent  &  plus  long-temps» 
Saleme,  OrnithoL  page  2jf^. 

--  (r)  On  l'entend  &  on  le  vDit  encore  quand  il  y  a  peu  de  temps 
qu'il  a  neigé,  ce  qui  le  fait  nonmier  par  quelques-uns,  roitelet  tic 
neigç.  Ibidem. 

(f)  Un  chafleur  nous  affure  en  avoir  uouvé  plus  de  vingt  réuxit 
4mi$  le  même  trou* 
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approcher,  ils  font  néanmoins  difficiles  à  prendre:  leur 
peiiieffe  ainfi  que  leur  preftefle,  les  fait  prelque  toujours 
échapper  à  l'œil  &  à  la  ferre  de  leurs  ennemis. 

Au  printemps ,  le  troglodyte  demeure  dans  les  bois  i 
où  il  fait  fon  nid  près  de  terre  fur  quelques  branchages 
épais,  ou  même  fiir  le  gafbn,  quelquefois  fous  un  tronc 
ou  contre  une  roche,  ou  bien  fous  l'avance  de  la  rive 
d'un  ruifTeau ,  quelquefois  auffi  fous  le  toit  de  chaume 
d'une  cabane  ifolée  dans  un  lieu  fàuvage,  &  jufque  fîir 
la  loge  des  charbonniers  &  des  fàbotiers  qui  travaillent 
dans  les  bois  :  il  amafTe  pour  cela  beaucoup  de  moufTe , 
&  le  nid  en  eft  à  lextérieur  entièrement  compofë ;  mais 
en-dedans,  il  eft  proprement  garni  de  plumes:  ce  nid 
eft  prefque  tout  rond,  fort  gros  &  (i  informe  en  dehors, 
qu'il  échappe  à  la  recherche  des  dénicheurs  ;  car  il  ne 
paroît  être  qu'un  tas  de  moulTe  jetée  au  hafàrd  ;  il 
n'a  qu'une  petite  egirée  fort  étroite  pratiquée  au  côté: 
l'oifèau  y  pond  neuf  à  dix  petits  œufs  ^t)  blancs-ternes , 
avec  une  zone  pointillée  de  rougeâtre  au  gros  bout  :  il 
les  abandonne  s'il  s'aperçoit  qu'on  les  ait  découverts; 
les  petits  fc  hâtent  de  quitter  le  nid  avant  de  pouvoir 
voler,  &  on  les  voit  courir  comme  de  petits  rats  dans 
les  buiflTons  fuj:  quelquefois  les  mulots  s'emparent  du 
nid,  foit  que  i'oifeau  Tait  abandonné,  foit  que  ces  nou- 
veaux hôtes  foient  des  ennemis  qui  l'en  aient  chafTé  en 

(t)  AIdroxandç,  Scbwenckfeld» 
(u)  Gcliicr,  page  62  j. 
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3étruî/ànt  fa  couvée  (xj.  Nous  n'avons  pas  obfervé  qu'il 
en  fafle  une  féconde  au  mois  d'août  dans  nos  contrées , 
comme  le  dit  Albert  dans  Aldrovande  (y),  &  comme 
Olina  l'affure  de  l'Italie  (i);  en  ajoutant  qu'on  en  voit 
une  grande  quantité  à  Rome  &  aux  environs.  Ce  même 
Auteur  donne  la  manière  de  l'élever  pris  dans  le  nid  , 
ce  qui  pourtant  réuffit  peu,  comme  l'obfèrve  Belon  (aj; 
cet  oifeau  eft  trop  délicat  (b).  Nous  avons  remarqué 
qu'il  fe  plaît  dans  la  compagnie  des  rouges  -  gorges  ; 
du  moins  on  le  voit  venir  avec  ces  oi/ëaux  à  la  pipée  : 

(x)  Je  trouvai,  ce  printemps,  dans  une  haie  d'épines,  à  environ 
dnq  pieds  de  terre,  un  nid  qui  avoit  la  forme  de  celui  de  roitelet, 
conftruit  de  moufle  &  de  laine;  je  fus  fort  furpris,  l'ayant  défait, 
d'y  trouver  cinq  petits  mulots.  Le  nid  avoit  été  conftruit  par  des 
roitelets ,  &  des  mulots  fe  l'étoient  approprié.  I^oie  de  M.  U  yiçoMt 
de  Querhoënt. 

(y)  Avi.  tom.  Il,  pag.  ^yj. 

(^  Uccel/eria,  pag.  6. 

{aj  ic  Ses  petits  font  moult  difficiles  à  élever ,  pour  fes  noumV  eti 
cage;  car  combien  qu'on  les  nourrifle  jufqu'à  quelque  temps,  fr  « 
eft -ce  quHs  fe  meurent  à  la  parfin;  mais  fi  d'adventure  Ton  en  <c 
peut  conferver  aucun  (  qui  eft  chofe  qu'avons  veu  advenir  ) ,  l'on  ca 
a  autant  de  plaifir  de  fon  chant  que  de  nui  autre  oyfeau,  d'autant  ce 
qu'il  chante  le  long  de  l'hiver.  »  Belort,  JVat.  des  Oifiaux ,  page  J4^. 

(b)  ce  Pour  l'élever  on  le  tient  bien  chaudement  dans  le  nid,  il 
&ut  fui  donner  à  manger  peu  &  fouvent,  du  cœur  de  mouton  ou  ce 
de  veau  ,  haché  bien  menu,  &  quelques  mouches.  Quand  il  mange  ce 
iêié ,  on  met  dans  fa  cage  un  petit  retranchement  de  drap  rouge ,  ce 
dans  lequel  H  puiflb  fe  retirer  Ja  nvdt.  n  Traité  dufeiin  des  Canariej^ 
JParU,  1797* 
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il  approche  en  faifant  un  petit  cri,  tirit,  tîrît ,  d*un  fort 
plus  grave  que  fbn  chant,  mais  également  fbnore  de 
timbre.  Il  eft  fi  peu  défiant  &  (i  curieux ,  qu'il  pénètre 
à  travers  la  feuiilée,  jufque  dans  la  loge  du  Pipeur.  II 
voltige  &  chante  dans  \es  bois  jufqu'à  la  nuit  ferrée  ;-& 
c*eft  un  des  derniers  oifeaux,  avec  le  rouge-gorge  &  le  . 
merle,  qu'on  y  entende  après  le  coucher  du  Soleil  (c); 
il  eft  auffi  un  des  premiers  éveillés  le  matin:  cependant 
ce  n'eft  pas  pour  le  plaifir  de  la  fociété ,  car  il  aime  à 
fè  tenir  feul  hors  le  temps  des  amours ,  &  les  mâles  en 
été ,  fè  pourfuivent  &  fè  chaffent  avec  vivacité  (ii), 

L'efpèce  en  efl:  affez  répandue  en  Europe.  Bélon  dit 
qu'il  eft  connu  par-tout  (e)  ;  cependant  s'il  réfifle  à  nos 
hivers,  ceux  du  Nord  font  trop  rigoureux  pour  fbn 
tempérament  :  Linnaeus  témoigne  qu'il  efl  peu  commun 
en  Suède.  Au  refte,  les  noms  qu'on  lui  donne  en  différens 
pays ,  fuffiroient  pour  le  faire  reconnoître.  Frifch  l'appelle 
roitelet  de  haies  d hiver  ;  Scliwenckfeid ,  roitelet  de  neige  (f)', 

(c)  Paulb  tmtt  vejperum  foltt  impenfms  frtptrc  ;  &  omnium  ferè  avium 
pojlremus  ad  fommumfe  rec'ipit,  Turner,  apudGefn.  pag.  625. 

(d)  ce  II  aime  à  fe  tenir  feulet ,  &  inennement  s'il  trouve  un  autre 
»  fon  fèmblable ,  &  principalement  s'il  eft  mâle ,  ils  (ë  coinbattrcHU 
v>  l'un  l'autre,  jufqu'à  ce  que  l'un  demeure  vainqueur,  &  eft  aflêz 
au  vainqueur  que  le  vaincu  s'enfuie  devatu  lui.  »  Belon ,  Nat.  dts 
Oifioux ,  page  342. 

(t)  V.  Et  pour  ce  qu  il  eft  veu  voler  en  toutes  contrées ,  fe  mani- 
feftant  par  fa  voix ,  aufli  eft-il  cbgneu  de  toutes  parts.  »  Idem,  itid. 
(f)  Schnie-kocnig» 

Dans 


DU    Troglodyte.       361 

Dans  quelques-unes  de  nos  provinces,  on  le  nomme 
roi  de  froidure.  Un  de  it%  noms  allemands  fignifie  qu'il 
fe  glifle  dans  les  branchages  (g)^;  c'eft  auffi  ce  que 
déHgne  le  nom  de  dike-fmouler  (h)  qu'on  lui  donne  en 
Angleterre,  fiiivant  Gefner;  &  celui  dt  perchia-chagia 
qu'il  porte  en  Sicile  (i).  Dans  l'Orléanois  on  I  appelle 
raiereau'ow  ratillon  (k) ,  parce  qu'il  pénètre  &  court 
comme  un  petit  rat  dans  les  buiflbns.  Enfin  ie  nom  de 
bttuf  qu'il  pone  dans  plufieurs  provinces ,  lui  efl  donné 
par  antiphra(è  à  caufè  de  fon  extrême  petitefle  (l). 

Cet  oifeau  de  notre  continent»  paroît  avoir  deiu^ 
repréfentans  dans  l'autre.  Le  roitelet  ou  troglodyte  de 
Bttenos'oyres  donné  dans  nos  planthes  enluminées,  n? y^o, 
fig.  2,  &  le  troglodyte  de  la  Louijianet  même  planche^ 
fig.  I.  Le  premier  avec  la  même  grandeur  &  les  mêmes 
couleurs,  feulement  un  peu  plus  tranchées  &  plus  diA 
tindles,pourroit  être  regardé  comme  une  variété  de  celui 
d'Europe.  M.  de  Commerfbn,  qui  l'a  vu  à  Buenos-: 

ayres,  ne  dit  rien  autre  chofe  de  Tes  habitudes  naturelles^ 

*  I     I  II  — — ^ 

(g)  Zuin'fihluppi. 

(h)  Infepibus  Muefiens.  Gefiier. 

(i)  Perce " tuijffhn ,  fuivant  Olina;  ailleurs  eonta^fafom  (compte- 
fagots)  comme  fi  en  (kutillant  fur  les  fafcines,  il  fembloit  les  compter. 

(k)  Ornithologie  de  Saleme. 

(l)  ce  Le  roitelet  roux  à  queue  retrouvée ,  qu'on  trouve  par-tout 
&  en  tout  temps ,  même  dans  les  villes ,  a  la  voix  fort  mélodieufe  ;  « 
il  chante  même  par  les  plus  grands  froids,  &  il  eft  très-commun j/^ 
on  l'appelle  en  Brie,  le  bœuf.  »  Kote  de  M.  Hcbtrt. 

Oijeaux^  Totttç  V^  Zni 
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finon  qu'on  le  voit  fur  I*une  &  l'autre  rive  du  fleuve  de 
la  Plata,  &  qu'il  entre  de  lui-même  dans  les  Vaifleaux 
pour  y  chafTer  aux  mouches. 

Le  fécond  eft  d'un  tiers  pfus  grand  que  le  premlef: 
Il  a  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  iàuve  -  jaunâtre  ;  une 
petite  raie  blanche  derrière  l'œil:  le  reile  du  plumage 
iùr  la  tête ,  le  dos  ^  les  ailes  &  la  queue  de  la  même 
couleur ,  &  madré  de  même  que  celui  de  notre  tro{ 
dyte.  Le  P.  Charlevoix  loue  le  chant  du  troglodyte 
roitelet  du  Canada  (m) ,  qui  probablement  eft  le  mésM 
que  celui  de  la  Louiliarve. 

^mj  HiAoire  de  la  nouvelle  France ,  tomt  111  »  page  jj€^ 
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*  LE  ROITELET,   (a) 

v^'est  ici  le  vrai  Roitelet ,  comme  l'a  très-bien  prouvé 
M.  de  BufFon  ;  on  auroit  toujours  dû  l'appeler  ainfi ,  & 

*   Voyti  les  planches  enluminées,  «/  6j  i,fg.  3,  où  cctoifeau  efl: 
repreTenté  fous  les  noms  de  Souci  &  de  PouL 

(a)  Tyrmnus ,  0  Ti^^m^  Ariftote,  Hijl,  animal.  lib.  m,  cap.  viii. 
Htx  avium,  il^idem,  lit.  IX ,  cap.  i. 

Trochilos  I  rex  avium.  Pline ,  Hift,  Nat.  lib.  x ,  cap.  74. 

T^^'Aof,  Efien,  lib.  XII,  cap.  xv^  Cet  auteur  dît  qu'il  y  a  nombre 
d*e(pèces  de  ce  genre,  mais  dont  les  noms  font  trop  durs  à  prononcer  ; 
en  conféquence  il  fe  borne  à  citer  le  trochilos  cladarotunchos ,  dont  le 
nom  lui  a  paru  plus  doux  à  l'oreille;  c'eft  le  cure-dent  du  crocodile, 
dont  il  fera  queftion  plus  bas ,  maïs  ce  n'eft  point  le  roitelet  de  cet 
article  :  je  fuppofe  que  ce  roitelet  cft  Tune  des  nombreufes  e(pèces 
de  trochili  qu'ÉIien  s'eft  contenté  d'indiquer  en  général,  d'autant 
plus  que  la  méprife  qui  a  fait  confondre  le  roitelet  (  tyranms  J  6c  le 
troglodyte  (trochilusj,  efl  plus  ancienne  qu'ÉIien. 

Tyrannus  d'Ariflote;  en  François,  lafoulcie  ou fouci€ ;  lesManceaux 
le  nomment y3i/rr/V/r,  j)oul:  en  Grec  moderne,  tettigon,  Belon,  NaU 
As  Oif€aux,  page  34s  ;  &  Obfervations ,  fol.   i  2,  Vfrfo. 

Regains ,  tyrannus  quorumdam;  bitrifcus  Jo.  Sarejberienfis ;  en  Italien; 
for  rondo  (fleur  de  fouci  ),  occhio  bovino  (ceil  de  bœuf);  en  Allemand, 
0ci£in iugk,  gold  hendlin ;  en  SuifTe  ,  flruejjlt ;  en  Turc,  fercé.  Gefner, 
Aves,  pag.  727.  Parus  fylvaticus ;  en  Allemand,  jvald-meijjle ,  thann- 
wuîjjle ,  &  plus  improprement,  wald-jinjjlc,  :(ifyel~  perle  ;  en  Turc, 
étgutgujpn.  Gefner,  Aves,  pag.  642. 

Regulus,  bafdifcus,  porta,  regaliolus;  à  Vérone,  capo  d'oro ;  à 
Gènes ,  boarino  délia Jlella  /  à  Bologne ,  papanino  (  petit  pape)  ;  ailleurs , 
reattino,  redlo,  regillo;  en  Grec,  B««AiW,  pSC/aak,  TeÀnMç,  Ofj^aç^ 

Z  z  ij 
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c'eft  par  une  efpèce  d'ufurpation ,   fort  ancienne  à  fa 
vérité ,  que  le  troglodyte  s'étoît  approprié  ce  nom  ;  mais 

KopTiAoc»  S0tA^>7Nc;  en   François,   petit  roi;  en   Flamand ,  honïinxkn; 
en  Polonois ,  krolik;  en  Anglois,  wr<n.  Aldrovande^  OmithoL  tom.  11^ 
pag.  djo. 
.    Pajferculus  trogloditcs,  Jonfton,  Av.  pag.  ?!• 

Parra,  id  ejl,  parva  avis.  De  nat.  rerum. 

Parus  ater.  Jonfton,  Av.  pag.  8(î. 
'   Regulus  crifiatus M  regaiwlus ;  en  Italien  ,  reattïno i  for  rancio.  OIin»| 
Uccelleria,  fol.  6. 

—  Trochilus  Plinio  &  ArlfloteR.  (  Ces  auteurs  appliquent  ce  nom  i 
un  autre  oifeau  dont  le  plumage  eft  blanc ,  qui  fe  plait  £ur  le  bord 
des  eaux,  &  vit,  dit-on,  des  fang-fues  6c  des  reftes  de  nourriture 
qu'il  trouve  dans  la  gueule  &  entre  les  dents  du  crocodile).  Fm 
rondo,  ideft,  flos  calendula ;  en  ancien  Breton ,j(yw^»^,  c'eft-i-dire, 
méfange  à  tête  dor;  en  Anglois  ^  tht  golden-crowned  wren.  Willughby, 
pag.  16}. 

—  RegUlus,  regaliolus,  acanthis  Jyhatiea,  parulus  abietum,  tan-meiffâu 
Schwenckfeld  ;  Avi.  SiUfpzg.  345. 

Regillus,  calendula  auri- capilla ,  aurî-capitella  balbinij  mai -à-propos 
tladorinchus  Bellonii;  en  Polonois,  krolik,  qubaty;  en  Allemand,  ockfa 
aeuglein ;  en  Bohémien,  itotoktairek.  Rzaczynski ,.  Auâuar.  PokHU 
l^g-4'7*  Parus  fyhaticus  Gefneri ;  en  Allemand,  hoUj^nuifei  ea 
Polonois ,  fikora  lefna.  Idem ,  pag.^  40^. 

^    ^Tyranrm,   the  crejled  wren.  Albîn,  Nai.  des  Oifeaux,  tora.  I, 
»/  LUI,  pag.  47. 

—  Trocbylus;  en  Allemand,  gekroentes,  koenigchen.  Kleia,  Ordo  étr^ 
part-  II,  S*  XXXIV,  n.**  m. 

—  Catefby,  Append.pl.  Xlli,  cité  par  M.  Klein. 

—  The  CQppcd  vren*  Charleton  >  JEaw//.  pag.  51  j. 
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fenfîn  nous  le  rétablifTons  aujourd'hui  dans  fès  droits  : 
ibn  titre  efl  évident  ;  il  eft  roi  puifque  la  Nature  lui  a 

Régulas  y  trochylus  criftaWs ;  en  Allemand,  der  fommer  laun-hnig; 
dans  la  Franconie,  gold-hanlein  (  petit  coq  doré  ).  Frifchy  tom.  I> 
claff.  II ,  div.  V,  p.  IV  c^a  n."*  24. 

Parus  fyhaticus  Gefreri.  Sibbald.  -^/Aifi  45V(?f.  lib,  III,  fed.  III, 
cap.  IV,  pag.  18. 

The  golden^crejled  wren»  British  Zoology ,  pag.  j  0  /• 

Tie golden  crowned  wren.  Edwards,  pi  2^^. 

-^  Regulus  crijlatus  Aldroyandi;  wood-titmoufe  ofGefner.  Borlafe, 
Nat.  Hift.  of  Cornwall,  pag.  247,  cité  par  M.  Briflbn. 

Aîotacilta  remigibus  fecundariïs  exterïori  margîne  flavis ,  medio  nigrïr; 
en  Suédois,  kongs  vogeL  Linnaeus,  Fauna  Suecica ,  n.**23  5. 

Afotacilla  rem'igibus  fecundariïs  exterïori  margîne  favis ,  medïo  albis  y 
VMîce  luteo ,  regulus»  Linn.  Sjift.  Nat.  éd.  XIII ,  pag.  338,  Sp»  48. 

^^  FugU  '  konge ;  en  Iflandois,  rindill,  an  mufa-broderl  Muller, 
Xoologiœ  Dan, prodromus y  pag.  33,  n.**  280. 

—  En  K\x\ii^vtïiy  gold'hannei  Kramer ,  Elenchus  Aujlr,  inf,  p.  378, 

Trochilus  cirratus ,  regulus  ^îrratus  Jonjlonii;  roitelet  huppé.  Barrère, 
Specim.  novum ,  clafT.  II,   Gen.  xxiii* 

.     Parus  nîgricans  y  macula  rubente  in  vertice  ;  parus  Jylvaticus  Jonjlonii. 
Barrère,  Specim*  novum.  cla/T.  II,  Gen.  xxiy. 

Roitelet  crête;  dans  l'Orléanois ,  fucet  ou  petit  Jiicet ,  peut-être  pour 
Jouciet;  aiileuvsyfuet,petit  bœuf;  à  Fay  au-deflus  d'Orléans,  bijfourdet0 
Saleme,  Hijl.  Nat.  desOifeaux,  pag.  23^  —  241. 

Empereur ,  petit  doré ,  félon  d'autres. 

Parus  fupemè  olivaceus  {non  nihd  ad  flavum  inclinans  mas  )  ,  infèmi 
grîfeo-rufefcens \  vertice  aurantio  (mas)  luteo  (  faîmina),  fafciânigrâutrimque 
donato  /  tcenîâ  duplîci  tranfverfâ  in  alis  candicantt  ;  reébicibus  grifeo-fufcii^ 
§ris  exterioribus  oliyaceis.  •  • .  •  Calendula,  regulus  crifiatus  yulgo  didéu 
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donné  une  couronne ,  &  le  diminutif  rie  convient  à  aucun 
autre  de  nos  oifèaux  d'Europe  autant  qu'à  celui-ci ,  puit 
qu'il  eft  le  plus  petit  de  tous.  Le  roitelet  eft  fi  petit 
qu'il  pafle  à  travers  les  mailles  des  filets  ordinaires; 
qu'il  s'échappe  facilement  de  toutes  les  cages,  &  que 
lorfqu'on  le  lâche  dans  une  chambre  que  Ton  croit  bien 
fermée,  il  di/paroît  au  bout  d'un  certain  temps,  &  fe 
fond  en  quelque  forte  fans  qu'on  en  puifle  trouver  la 
moindre  trace  ;  il  ne  faut ,  pour  le  laifler  pafler ,  qu'une 
iflue  prefque  irîvifible.  Lorfqu'il  vient  dans  nos  jardins, 
il  fe  gliffe  fubtilement  dans  les  charmilles ,  &  comment 
ne  le  perdroit-on  pas  bientôt  de  vue  î  la  plus  petite 
feuille  fuffit  pour  Je  cacher  ;  fi  on  veut  fè  donner  le 
plaifir  de  le  tirer ,  le  plomb  le  plus  menu  ièroît  trop 
fort ,  on  ne  doit  y  employer  que  du  fable  très-fin ,  fiir- 
tout  fi  on  fè  propofè  d'avoir  fa  dépouille  bien  confèrvée. 
Lorfqu'on  eft  parvenu  à  le  prendre ,  foit  aux  gluaux , 
fbît  avec  le  trébuchet  des  méfànges ,  ou  bien  avec  un 
filet  aflez  fin ,  on  craint  de  trop  prefTer  dans  (ts  doigts 
un  oifeau  fi  délicat  ;  mais  comme  il  n'eft  pas  moins  vif, 
il  eft  dùy^  loin  qu'on  croit  le  tenir  encore  ;  fon  cri  aigu 

Le  poul  ou  IbucI ,  appelé  vulgairement  roitelet  hvppi.  Briflbn ,  tome  II I, 

page  j7p. 

Le  voyageur  Kolbe  en  a  fait  aulîi  une  méfange  dans  fa  defcriptm 
du  cap  de  Bonne-.efpérance ,  part.  111  ^  chap.  xix,  page  /  j/  ,  &  ceft 
probablement  ce  mcme  oifeau  dont  parle  Olina  fous  le  nom  ds  parus 
fyhaticus,  fol.  28. 
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&  perçant  eft  celui  de  ia  fàuterelle,  qu'ii  ne  furpafle  pas 
<Ie  beaucoup  en  grofféurf6J.  Ariftote  dit  qu'il  chante 
agréablement  ;  mais  il  y  a  toute  apparence  que  ceux  qui 
lai  avoient  fourni  ce  fait,  avoient  confondu  notre  roitelet 
avec  le  troglodyte ,  d'autant  plus  que  de  fon  aveu  il  y  avoit 
dès-lors  confufion  de  noms  entre  ces  deux  e/pèces.  La 
femelle  pond  fix  ou  fept  œufs ,  qui  ne  font  guère  plus 
gros  que  des  pois,  dans  un  petit  nid  fait  en  boule  creufè, 
tiflu  fondement  de  mouffe  &  de  toile  d'araignée,  garni 
en  dedans  du  duvet  le  plus  doux,  &  dont  l'ouverture 
efl  dans  le  flanc;  elle  l'établit  le  plus  fouvent  dans  les 
forets,  &  quelquefois  dans  les  ifs  &  les  charmilles  de 
nos  jardins,  ou  iùr  des  pins  à  portée  de  nos  maifbns  fcj. 

Les  plus  petits  infèéles  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ces  très-petits  oifèaux  :  l'été  ils  les  attrapent  Icftement 
en  volant;  l'hiver  ils  les  cherchent  dans  leurs  retraites, 
où  ils  font  engourdis ,  demi-morts  &  quelquefois  morts 
tout-à-fâit:  ils  s'accommodent  au/H  de  leurs  larves,  & 
de  toutes  fortes  de  vermifleaux:  ils  font  fi  habiles  à 
trouver  &  à  fàifir  cette  proie,  &  ils  en  font  fi  friands,  qu'ils 
s'en  gorgent  quelquefois  jufqu'à  étouflèr.  Ils  mangent 

fbj  Ce  chant  n'eft  pas  fort  harmonieux ,  A  Cefner  l'a  bien  entendu 
&  bien  rendu;  car  il  l'exprime  ainiî,  :^u/,  i^/V,  ^a/p. 

(()  Le  Lord  Trevdr  a  trouvé  im  de  ces  nids  dans  Ton  jardin  fur 
un  if.  Le  doâeur  Derham  a  remarqué  que  ces  mêmes  oifeaux  venoient 
fticher  tous  les  ans  fur  des  fapins ,  devant  fa  moilbn ,  à  Upminfter  ^ 
province  d'£flèx«  JTillughbji,.. 
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pendant  I  été  de  petites  baies,  de  petites  graines,  telles 
que  celles  du  fenouil  ;  enfin  on  les  voit  auflj  fouiller  le 
terreau  qui  fe  trouve  dans  les  vieux  faules,  &  d'où  ils 
ftvent  apparenrment  tirer  quelque  parcelle  de  nourriture. 
Je  n'ai  jamais  trouvé  de  petites  pierres  dans  leur  géfier. 

Les  roitelets  le  plaifent  fur  les  chênes ,  les  ormes  , 
ïes  pins  élevés,  les  fapins,  les  genévriers,  &c.  On  les 
voit  en  Siléfie  leié  comme  l'hiver,  &  toujours  dans 
les  bois,  dit  Schwenckfeld  ;  en  Angleterre,  dans  les  bois 
qui  couvrent  les  montagnes;  en  Bavière,  en  Autriche» 
ils  viennent  l'hiver  aux  environs  des  villes,  où  ils  trouvent 
des  refTources  contre  la  rigueur  de  la  faifon  :  on  ajoute 
quifs  volent  par  petites  troupes ,  compofôes  non  •  feu- 
lement d'ôifeaux  de  leur  efpèce  »  mais  d'autres  petits 
oifeaux  qui  ont  le  même  genre  de  vie,  tels  que  grim- 
pereaux,  torche-pots,  mélanges,  &c-  (dj  D'un  autre 
côté,  M-  Salerne  nous  dit  que  dans  fOrléanoîs  ils 
vont  ordinairement  deux  à  deux  pendant  l'hiver >  &  qu'ils 
fe  rappellent  lorfqu^ils  ont  été  féparés  :  Il  faut  donc  qu'ils 
aient  des  habitudes  différentes  en  différens  pays ,  &  cela 
Ite  me  paroît  pas  abfolumcnt  impoffible ,  parce  que  les 
habitudes  font  relatives  aux  cîrconftances  ;  mais  il  eft 
encore  moins  impo/fible  que  les  Auteurs  fuient  tombés 
dans  quelque  mépri/e.  En  Suiffe,  on  nxft  pas  bien  fur 
qu'ils  relient  tout  Tliiver;  du  moins  on  fait  que  dans 


(i)  Giîfneri  Kleia,  Càtefbjr» 
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ce  pays  &  en  Angleterre,  ils  font  des  derniers  à  di/pa- 
roître  (e)  :  il  eft  certain  qu'en  France ,  nous  les  voyons 
beaucoup  plus  l'automne  &  l'iiiver  que  l'été ,  &  qu'il 
y  a  piufieurs  de  nos  provinces  où  ils  ne  nichent  jamais 
ou  prefque  jamais. 

Ces  petits  oi/êaux  ont  beaucoup  d'aélivité  &  d  agilité  ; 
ils  font  dans  un  mouvement  prefque  continuel ,  voltigeant 
iàns  cefle  de  branche  en  branche,  grimpant  fur  les  arbres, 
fè  tenant  indi/Fcrcmment  dans  Toutes  les  fituations ,  &. 
fbuvent  les  pieds  en  haut  comme  les  méfànges;  furetant 
dans  toutes  les  gerçures  de  l'écorce,  en  tirant  le  petit 
gibier  qui  leur  convient,  ou  le  guettant  à  la  forde.  Pendant 
les  froids ,  ils  fè  tiennent  volontiers  fiir  les  arbres  toujours 
yerts ,  dont  ils  mangent  la  graine  ;  fouvent  même  ils  fè 
perchent  fur  la  cime  de  ces  arbres  (f),  mais  il  ne  paroîc 
pas  que  ce  foit  pour  éviter  l'homme ,  car  en  beaucoup 
d'autres  occaflons,  ils  fè  laiffent  approcher  de  très-pràs; 
l'automne  ils  font  gras ,  &  leur  chair  eft  un  fort  bont 
manger»  autant  qu'un  fî  petit  morceau  peut  être  bon; 
c'eft  alors  qu'on  en  prend  communément  à  la  pipée; 
&  il  faut  qu'on  en  prenne  beaucoup  aux  environs  de 
Nuremberg,  puifque  les  marchés  publics  de  cette  ville. 
en  font  garnis. 

Les  roitelets  font  répandus  non-fèulement  en  Europe  i 

■^^— ■         ■  ■  '■  I  ■    I  I  III.  m 

(e)  Br'uïsh  Zoology,  à  l'endroit  cité. 

(f)  On  en  voit  l'hiver  fur  les  piceas  &  autres  arbres  toujours  vert! 
du  Jardin  du  Roi ,  mais  ils  n'y  ont  |amais  niché. 

Oifemix,  Tome  K  A  a  a 
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depuis  la  Suède  jufqu'en  Italie ,  &  probablement  ju(qu'eil 

Efpagne,  mais   encore  en  Afie,  jufqu'au  Bengale,  & 

même  en  Amérique ,  depuis  les  Antilles  jurqu'au  nord 

de   la   Nouvelle   Angleterre,   fuivant    M.    Edwards, 

pi  2^jf  fg);  d'où  il  fuit  que  ces  oifeaux,  qui  à  la  vérité 

fréquentent  les  contrées  fcptentrionales,  mais  qui  d'ailleurs 

ont  le  vol  très-court,  ont  paffé  d'un  continent  à  l'autre; 

&  ce  feul  fait  bien  avéré  fèroit  un  indice  de  la  grande 

proximité  des  deux  continens  du  côté  du  Nord.  Dans 

cette  fuppofition,  il  faut  convenir  que  le  roitelet,  fi 

petit,  fi  foible  en  apparence,  &  qui  dans  la  conftru^on 

de  fbn  nid  prend  tant  de  précautions  contre  le  froid» 

eft  cependant  très-fort,  non-fèulement  contre  le  froid, 

mais  contre  toutes  les  températures  exceflives,  puiiqu'ii 

fè  fbutient  dans  des  climats  fi  différens. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  fbn  plumage^ 
c'eft  h  belle  couronne  aurore  bordée  de  noir  de  chaque 
côté ,  laquelle  M  fait  faire  difparoître  &  cacher  fous  les 
autres  plumes,  par  le  jeu  des  mufcles  de  la  tête;  il  a 
une  raie  blanche  qui ,  paffant  au-deffus  des  yeux ,  entré 
la  bordure  noire  de  la  couronne  &  un  autre  trait  noir 
fur  lequel  l'œil  eft  pofé,  donne  plus  de  caraélère  à  la 

'  '(ë)  S^  carrière  feroit  encore  bien  plus  étendue ,  s'il  étoit  vrai 
qu'on  le  trouvât  dans  les  terres  Mageilaniques ,  comme  il  eft  dit  dam 
les  Navigations  aux  terres  Aujlralcs ,  tome  II ,  page  j  S;  mais  on  n*eft 
pa$.  fondé  à  alTurer  que  l'efpcce  de  roitelet  dont  il  eft  queftion  dans 
ce  palTage ,  foit  la  même  que  celle  de  cet  article. 
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phyfionomie  :  il  a  le  rede  du  cleHus  du  corps ,  compris 
fes  petites  couvertures  des  ailes,  d'un  jaune-olivâtre;  tout 
ie  deflbus ,  depuis  ia  ba/e  du  bec ,  d'un  roux  -  clair , 
tirant  à  Tolivâtre  fur  les  flancs;  ie  tour  du  bec  blan-* 
çhâu-e ,  donnant  naiffance  à  quelques  mouftaches  noires  ; 
les  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  extérieurement  de 
|auile-oiivâtre  ;  cette  bordure  interrompue  vers  le  tiers  de 
ia  penne  par  une  tache  noire  dans  la  fixième,  ainfi  que 
dans  les  fùivantes ,  |ufqu'à  la  quinzième ,  plu%  ou  moins  : 
•Jes  couvertures  moyennes  &  les  grandes  les. plus  voifmes 
4tt^ corps,  pareillement  brunes,  bordées  de  jaune-olivâtre^ 
^  terminées  de  blanc  -  fàle ,  d'où  réfiiltent  deux  taches 
de  cette  dernière  couleur  fur  chaque  aile;  les  pennes 
de  la  queuÊ  gris-brun ,  bordées  d'olivâtre  ;  le  fond  àts 
plipies  noirâtre  »  excepté  fur  ia  tête ,  à  ia  naiffance  de 
la  gorge  &  au  bas  des  jambes;  Tiris  noifette  &  les  pieds 
jaunâtres.  La  femelle  a  la  couronne  d'un  jaune- pâle,  &, 
toutes  les  couleurs  du  plumage  plus  foibles,  comme 
c'cft  l'ordinaire. 

Le  roitelet  de  Penfylvanie ,  dont  M.  Edwards  nous 
a  donné  ia  figure  &  ia  defcription , //  -V*^^  "^  diffère 
de  celui-ci  que  par  de  légères  nuances ,  &  trop  peu  pouç 
conftituer,  je  ne  dis  pas  une  efpèce,  mais  une  fimple 
variété  :  ta  plus  grande  différence  efl.  dans  ia  couleur  des 
pieds ,  qu'il  a  noirâtres. 

M.  Briffoa  dit  que  dans  notre  roitelet ,  ia  première 
plume  de  chaque  aile  eft  extrêmement  courte,  mais  c^ 

Aaa  ]j 
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n'eft  point  une  penne;  elle  n'en  a  pas  la  forme,  elle  n'eft 
point  implantée  Je  même,  &  n'a  pas  le  même  ufàge: 
elle  naît  de  l'extrémité  d'une  eipèce  de  doigt  qui  termine 
i'os  de  l'aile ,  comme  il  naît  une  autre  plume  femblable 
à  celle-ci  d'une  autre  e/pèce  de  doigt  qui  fe  trouve  à 
l'articulation  fuivante  (hj. 

Le  roitelet  pèfè  de  quatre- vingt -fèize  à  cent  vingt 
grains. 

Longueur  totale,  trois  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes,  noir,  ayant  les  bords  de  la  pièce  (iipérieure 
échancrés  près  de  la  pointe,  &  la  pièce  inférieure  un 
peu  plus  courte;  chaque  narine  fituée  près  de  la  baie 
du  bec,  &  recouverte  par  une  feule  plume  à  barbes 
longues  &  roides,  qui  s'applique  dcflus  ;  tar/è,  /èpt  lignes 
&  demie;  doigt  extérieur  adhérent  à  celui  du  miiieiil|Mr 
{ts  deux  premières  phalanges;  ongle  poftérieur  preique 
double  des  autres;  vol ,  fix  pouces  ;  queue,  dix-huit  lignes, 
compofée  de  douze  pennes ,  dont  les  deux  intermé- 
diaires  &  les  deux  extérieures  font  plus  courtes  que  les 
autres ,  en  forte  que  la  queue  fè  partage  en  deux  parties 
égales,  l'une  &  l'autre  étagée;  dépafTe  les  ailes  de  fix 
lignes  :  le  corps  plumé  n'a  pas  un  pouce  de  long. 

Langue  cartilagineufè ,  terminée  par  de  petits  filets; 
ccfbphage,  quinze  lignes,  iè  dilatant  &    formant  une 

(h)  On  peut  appliquer  cette  remarque  à  beaucoup  d  antres  eTpèce*  * 
d'<Mfcaux,  dont  on  a  dit  qu'ils  avoi^fU  la  première  penne  de  l'i 
exuêmemem  courte. 
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|ietite  poche  glanduleufe  avant  Ton  infertion  dans  le 
géfier;  celui-ci  mufculeux,  doublé  d'une  membrane  fans 
adhérence ,  &  recouvert  par  le  foie  ;  tube  inteftinai , 
cinq  pouces  ;  une  véficule  du  fiel  ;  point  de  cœcum. 


Vari ET  ES   DU  Roitelet. 

L  Le  Roitelet  rubis  (a).  Je  ne  puis  m*em- 
pêcher  de  regarder  cet  oifeau  de  Penfilvanîe  comme  une 
variété  de  grandeur  dans  i'efpèce  de  notre  roitelet  :  à  fa 
vérité  a  couronne  efl  un  peu  différente,  &  dans  fà  forme 
&  dans  fa  couleur;  elle  efl  plus  arrondie,  d'un  rouge 
plus  franc,  plus  décidé,  &  dont  l'éclat  le  difpute  au 
rubis^  de  plus,  elle  n'efl  point  bordée  par  une  zone 
noire.  Le  roitelet  rubis  a  en  outre  le  defTus  du  corps 
il'tin  olivâtre  plus  foncé  fur  les  parties  antérieures ,  plus 
clair  fiir  le  croupion ,  fans  aucun  mélange  de  jaune  ; 
line  teinte  de  cette  dernière  couleur  fur  la  partie  infé- 
neure  du  corps,  plus  foncée  flir  la  poitrine;  mais  fà  plus 
grande  différence  efl  celle  de  la  taille,  étant  plus  gros, 
j^us  pefànt  dans  la  raifbn  de  onze  à  huit.  Quant  au  rcde, 

w  —  ** 

*  (a)  Rutis-crowned ivren.  Edwards,  pL  -2/^,  figure  fupéricure. 

Parus  fupemefaturate  olivaceus ,  infemè  ûlbo-flavicans  (  verticè  fpUnaidi 

^IfAfP  mas);  taniâ  dêtplki  tranfvcrjâin  alis  albo-flavicante ,  rtâriciùus  jupemè 

JJMfOii  fiifcis ,  mferne  cincreis ,  oris  exterioribus  olivaceo-favicantibus.  •  • 

CaUndula  Pcnfdvanlca,  poul  ou  fouci  de  Penûlvame;  Brijfon^  tome  III, 

page  >84. 
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ces  deux  oi/eaux  fe  reflemblent  à  quelques  nuances  près,- 
je  veux  dire  dans  ce  que  laifTent  voir  dts  oi/èaux  morts 
&  defféchés  ;  car  les  mœurs ,  les  allures ,  les  habitudes, 
naturelles  du  roitelet  rubis  nous  (ont  inconnues^  &  (î 
jamais  on  découvre  qu'elles  font  les  mêmes  que  celles 
de  notre  roitelet,  c'eft  alors  qu'il  fera  bien  décidé  que 
ces  deux  oifeaux  font  de  la  même  efpèce. 

Dans  la  race  du  roitelet  rubis ,  la  couronne  appartient 
aux  mâles  exclufivement,  &  Ton  en  chercheroit  en  vain 
quelque  vertige  fur  la  tête  de  la  femelle;  mais  elle  a 
d'ailleurs  à  peu -près  le  même  plumage  que  fon  mâle; 
&  de  plus  elle  efl  exadlement  de  même  poids. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
lignes  &  demie  ;  vol ,  fix  pouces  &  demi  ;  tarfè,  huit  lignes; 
doigt  du  milieu,  fix;  queue,  dix-huit,  compofée  de  douze 
pennes;  dépaffe  les  ailes  d'environ  un  demi-pouce. 

On  peut  rapporter  à  cette  variété  l'individu  que  M.' 
Lebeau  a  trouvé  à  la  Louifiane,  6i  qui  a  le  derrière  de 
la  tête  ceint  d'une  e/])èce  de  couronne  cramoifie.  A  la 
vérité  fes  dimenfions  relatives  font  un  peu  différentes', 
mais  point  affez,  ce  me  femble,  pour  conftituer  une 
nouvelle  variété,  &  d'autant  moins  que  dans  tout  fe 
refle  ces  deux  oifeaux  fè  re(feiiiblent  beaucoup,  &  que 
tous  deux  appartiennent  au  même  climat. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  fir 
lignes;  queue,  vingt -une  lignes;  départant  les  ailes  de 
huit  à  neuf  lignes. 
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'  II.  Le  Roitelet  a  tête  rouge.  C*eft  celui 
<jue  le  voyageur  Kolbe  a  vu  au  cap  de  Bonne -efpérance; 
&  quoique  ce  voyageur  ne  Tait  pas  décrit  aflez  complè- 
tement ,  néanmoins  il  en  a  aflez  dit  pour  qu'on  puifTe  le 
regarder  i.*  comme  une  variété  de  climat,  puisqu'il 
appartient  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique;  2." 
comme  une  variété  de  grandeur ,  puifque  fuivant  Koibe , 
il  fiirpaflfe  en  groflfeur  notre  méfàngé  bleue ,  qui  furpafle 
«Ile-même  notre  roitelet;  3.°  comme  une  variété  de 
plumage,  puisqu'il  a  les  ailes  noires  &  les  pieds  rou- 
geâires ,  en  quoi  il  difiere  fenfiblement  de  notre  roitelet. 

m.  C'est  ici,  ce  me  femble ,  la  place  de  cet  oifèau- 
envoyé  de  Groenland  à  M.  Muller,  fous  le  nom  de 
méfange  grife  couronnée  d'écarlate  (b) ,  &  dont  il  ne  dit 
'qu^  ces  deux  mots. 


LE  ROITELET-  M  ES  A  NG  E.  * 

VxETTE  efpèce,  qui  eft  de  Cayenne,  fait  la  nuance 
par  fon  bec  court,  entre  le  roitelet  &  les  mé/ànges; 
elle  eR  encore  plus  petite  que  notre  roitelet;  elle  fè 
trouve  dans  l'Amérique  chaude ,  en  quoi  elle  difiere  de 

m  I  I 

^tj  Zoologia  Dan.  prodromus ,  n,*  284.  David  Cranz,  Hiflorievon 
Croënland:  ktoii-ct  Y audua  iyt/ingrdes  Klandoisî 

*  ^^y^l  î^^  planches  enluminées,  »/  joS^^  fg.  2  #  où  cet  oifeau 
eft  repréiènté  fou»  le  nom  de  Méfangi  huppée  de  Caymie. 
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notre  roitelet  qui  /e  plaît  dans  des  climats  plus  tempérés, 
&  qui  même  n'y  paroît  qu'en  hiver.  Le  roitelet-méûnge 
fe  tient  fur  les  arbrifTeaux,  dans  les  fàvannes  non  noyées, 
&  par  conféquent  affez  près  des  habitations;  il  a  une 
couronne  jonquille  fur  la  tête,  mais  placée  plus  en  arrière 
que  dans  le  roitelet  d'Europe;  le  refle  de  la  tête  d'un 
brun  -  verdâtre  ;  le  deffus  du  corps  &  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue ,  verdâtres  ;  les  pennes  latérales, 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  &  leurs  pennes 
moyennes,  brunes  bordées  de  verdâtre,  &  les  grandes, 
brunes  fans  aucune  bordure  ;  la  gorge  &  le  devant  du 
.  CQU ,  cendré-clair;  la  poitrine  &  le  ventre ,  verdâtres  ;  le 
bas-ventre ,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  &  les 
ilançs,  d'un  jaune  foible. 

Longueur  totale,  trois  pouces  un  quart;  bec,  quatre 
lignes  (  il  paroît  à  l'œil  beaucoup  plus  court  que  celui 
de  notre  roitelet)  ;  tarfè ,  fix  lignes ,  noir  ;  ongle  poflé* 
rieur  le  plus  fort  de  tous  ;  queue ,  quatorze  lignes, 
compofce  de  douze  pennes  égales  ;  dépafle  les  ailes  de 
dix  lignes. 


LES 
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ij[uoiQUE  AIdrovande  ait  appliqué  particulièrement 
au  roitelet  le  nom  de  parra^  je  crois  que  Pline  s'en  eft 
fervî  pour  défigner  en  général  nos  nié/ànges,  &  qu'il 
regardoit  ce  genre  comme  une  branche  de  la  famille 
des  pics ,  famille  beaucoup  plus  étendue  félon  lui , 
qu'elle  ne  Teft  félon  les  Naturaliftes  modernes.  Voici 
mes  preuves  : 

i.^  Pline  dit  que  les  pics  font  les  fèuls  oifeaux  qui 
£iflênt  leur  nid  dans  dts  trous  d'arbres  (bj ,  &  l'on  fait 
que  plufieurs  efpèces  de  méfànges  ont  aufli  cette  habitude. 

2.^  Tout  ce  qu'il  dit  de  certains  pics  qui  grimpent 
fiir  les  arbres  comme  les  chats ,  qui  s'accrochent  la  tête 
en  bas  »  qui  cherchent  leur  nourriture  fous  Técorce , 

(a)  A'i}t%?Jç^  Ariftote^  Hift*  animal.  lib.  VIII,  cap.  m. 
Belon  dit,  mal-à-propos ,  dans  Tes  Obfervations,  J%/.  /  o ,  que  les 

Grecs  nomment  la  méfange  parus  #  car  ce  nom  parus  e(l  un  mot  latin 
que  Gaza  a  employé  comme  l'équivalent  du  mot  grec  A'/>f9ftAof • 
Pana.  Pline,  NaU  Hifloria,  lib.  X,  cap.  xxxiiu 
Parus  t  parix»  mefanga;  dans  quelques  cantons  d'Italie,  parula: 
en  d'autres,  parh^ola,  patafcio »  parru^a,  ^m^iny  orbefna , /paruoc^olo ; 
en  Savoie,  mayenche;  en  Allemand,  mayjf,  mayfe,  meyjjlin;  en  Anglois, 
tit-maufe:  peut-être,  dit  Ray,  parce  que  ces  oifeaux  nichent  dans  des 
trous  de  murailles  comme  les  fouris;  en  lUyrien,  j^*(?rtf/  vulgairement 
en  Bourgogne ,  çuînçueneres ,  pique-mouches  ;  en  Provence  ^  ferre-fine. 

(b)  Pullos  educant  in  cayis  a^iumfoli»  lib.  X,  cap.  xviii. 

Oifeaux ,  Tome  V.  Bbb 
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qur  la  frappent  à  coups  de  bec  (c)^  &c.  convient  aux 
méfanges  comme  aux  pics. 

l!"  Ce  qu'il  <Iit  de  ceriains  autres  pics  qui  fufpen- 
doient  leur  nid  à  i'extrémité  des  jeunes  branches*,  en  fone 
qu'aucun  quadrupède  n'en  pouvoit  approclier  (d)^  ne 
peut  convenir  qu'à  certaines  efpèces  de  méfanges,  telles 
que  le  remiz  &  la  penduiine ,  &  point  du  tout  aux  pîcs 
proprement  dits. 

4.°  H  eft  difficile  de  fuppofer  que  Pline  n^eût  jamaîs 
entendu  parler  du  remiz  &  de  la  penduiine  qui  fafpendent 
leur  nid,  puifque  Tun  des  deux  au  moins  nichoit  en 
Italie,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite;  &  il  n'eft 
pas  moins  difficile  de  fuppofer  que  connoiflant  ce 
nid  fmgulier,  ii  n'en  ait  point  parié  dans  Ion  Hiftoirc 
Naturelle.  Or  le  paflage  ci  -  deflus  eft  le  feul  de  Ion 
Hiftoire  Naturelle  qui  puiiïe  s*y  appliquer  :  donc  ce 
paflage  ne  peut  s'entendre  que  des  mélanges,  confidérées 
comme  étant  de  la  famille  des  pics. 

De  plus ,  cette  branche  de  la  famille  dts  pîcs  a  voit 
la  dénomination  partie ulière  de  parm;  car  dans  le  genre 
des  parm  j  dit  Pline  ,  il  y  en  a  qui  conftruifent  leur  nid 
en  boule  ^  &  fermé  avec  tant  de  foin  ,  qu  a  peine  on  en 

(i)   ScanJentes  m  fnbrtâum  fellum  modo  ;    illi  vew  &  fup'mi  peri^Jji 
€wtkhf&nQ,  pabutum  fuhjfi  inuHigunu  V\u\.  lib*  X,  cap.  xviil. 

(d)   Pkorum  ûliquîs  fifpewJit  m  furcuh  (  nldum  ) .  .  .  ,   ut  mikf  J»* 
dmpts  ûcccdm  po£iL  Ideiii^  lib*  X,  câp.  xxxiH. 
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peut  découvrir  VtMxLQ^e);  ce  qui  convient  au  troglodyte , 
oifeau  qu'on  a  confondu  quelquefois  avec  le  roitelet  & 
les  méfanges;  &  il  y  en  a  une  autre  efpèce  qui  le  fait 
de  même ,  en  y  employant  le  chanvre  ou  le  lin ,  ce  qui 
convient  à  la  méfànge  à  longue  queue.  Puis  donc  que 
ce  nom  de  parrœ  étoit  le  nom  d'un  genre  qui  embraffoît 
plufieurs  e/pèces,  &  que  ce  qui  eft  connu  de  plufieurs 
de  ces  efpèces  convient  à  nos  méfanges,  il  s'enfuit  que 
ce  genre  ne  peut  être  que  celui  Ath  mé/ànges;  &  cela 
cft  d'autant  plus  vrai/èmblable ,  que  le  nom  ô^argatHis 
donné  par  Pline  à  lune  de  ces  e/pèces  a  tant  de  rapport 
avec  le  nom  gftc  aigithalos ,  donné  par  Ariftote  aux 
mé/ànges,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  le  regarder 
comme  le  même  mot,  un  peu  défiguré  par  les  copiftes; 
d'autant  plus  que  Pline  ne  parle  point  ailleurs  de  Yaigi- 
////î/^j^  quoiqu'il  connût  très-bien  les  Ouvrages  d'Ariftote, 
&  quoiqu'il  les  eût  confultés  expreflement  en  compofant 
j(bn  X.""  Livre  (f),  qui  roule  fur  les  oifeaux.  Ajoutez 
à  cela  que  le  nom  d'argatitis  n'a  été  appliqué  par  les 
Auteurs  à  aucun  oifeau ,  que  je  fâche ,  autre  que  celui 
dont  il  efl  ici  queflion ,  &  qui  par  toutes  les  raifons 
cî-deflus ,  femble  ne  pouvoir  être  qu'une  mcfange. 

Quelques-uns   ont  confondu  les  méfanges  avec  les 
guêpiers ,  parce   que   comme  les  guêpiers ,  elles   font 

(e)  In  génère  parrarum  efi,  cul  nïdus  ex  mufco  arido  Ha  abfoluta  perfi-- 
<itur  pila,  ut  Inveniri  non  pojjit  ad'ttus.  Ibidem.    Voy.  Bclon  ,  pag»  343» 

(f)  V^y^  P'"^*  iil^*  I  >  pag-  3  "  >  ^^^*  ^ifi*  EIzevir.    12'  16 3 j. 
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'eft^à^di 


'elles 


les  abeilles 


iipivûres,  ceit-a-d!re,  queues  mangent  les  abetliesron 
les  a  confondues  encore  avec  !es  tête-clièvres ,  à  caulc 
de  la  refTemblance  des  noms  grecs  œghhaiûs,  œgmhêias; 
mais  Gefner  /bupçonne  à  ces  deux  noms  fr  reflemblans 
une  étymologie  toute  différente:  d'ailleurs  les  méfanges^  . 
n'ont  jamais  été ,  ni  pu  être  accufées  de  teier  les  chèvres.  H 

Tous  les  oifeaux  de  cette  famille  font  foibles  en 
apparence ,  parce  qu'ils  font  très  -  petits  ;  mais  ils  font 
en  même  temps  vife ,  agi  (Tans  &  courageux  :  on  les  voit 
fins  ceffe  en  mouvement;  fans  ceffe  ils  voltigent  d'arbre 
en  arbre,  ils  fautent  de  branche  en  branche,  ils  grimpent 
fur  l'écorce,  ils  graviffent  contre  les  nfbrailles;  ils  s'ac^ 
crochent,  fe  fuipendent  de  toutes  les  manières,  fbuvent 
même  la  tête  en  bas ,  afin  de  pouvoir  fouiller  dans  toutes 
les  petites  fentes,  &  y  chercher  les  vers,   les  injfeâes 
ou  leurs  œufs  :  ils  vivent  auffi  de  graines  ;  maïs  au  lieu 
de  les  cafîer  dans  leur  bec^  comme  font  les  linottes  &ksfl 
chardonnerets,  prefque  toutes  !es  méfanges  les  tiennent 
afTujettîes  ibus   leurs  petites  ferres,  &   les  percent  a 
coups  de  bec;  elles  percent  de  même  les  noifèties,  les 
amandes ,  &c.  |^^  Si  on  leur  fufpend  une  noix  au  bout 
d'un  fîl ,  elles  s'accrocheront  à  cette  noix  A  en  fuivrom 
les  ofcillations  ou  balancemens,  fins  lâcher  prifë,  fins 


{g}  Comme  cet  exercice  eft  un  peu  rude,  &  qu'à  la  longue  il 
les  rend  aveugles,  félon  M-  Frîfch,  on  recommande  dVcraftr  les 
noîreites  ^  le  chenevis ,  en  im  mot  tout  ce  qui  eft  dur ,  avam  de  fe 
leur  domier. 
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cefler  de  la  bequeter.  On  a  remarqué  qu'elles  ont  les 
mufties  du  cou  très-robufles  &  le  crâne  très-épais  (h), 
ce  qui  explique  une  partie  de  leurs  manœuvres;  mais 
pour  les  expliquer  toutes ,  il  Êiut  fùppofer  qu'elles  ont 
aufli  beaucoup  de  force  dans  les  mufcles  des  pieds  & 
des  doigts. 

La  plupart  des  mélanges  d'Europe  fe  trouvent^  dans 
nos  climats ,  en  toute  fâiibn  ^  mais  jamais  en  aufli  grand 
nomlve  que  fîir  la  fin  de  l'automne ,  temps  où  celles  qui 
le  tiennent  l'été  dans  les  bois  ou  fur  les  montagnes  (i), 
en  ibnt  chaflfées  par  le  froid ,  les  neiges ,  &  font  forcées 
de  venir  chercher  leur  fùbfiflance  dans  les  plaines  cul- 
tivées &  à  portée  des  lieux  habités  (kj  :  durant  la  niau- 
vaife  fidfbn  ^  &  même  au  commencement  du  printemps , 
elles  vivent  de  quelques  graines  sèches ,  de  quelques 
dépouilles  d'infèdes  qu'elles  trouvent  en  furetant  fur  les 
arbres  ;  elles  pincent  aufli  les  boutons  naifTans ,  &  s'ac- 
commodent des  œuk  de  chenilles ,  notamment  de  ceux 
que  l'on  voit  autour  des  petites  branches ,  rangés  comme 
one  fîiite  d'anneaux  ou  de  tours  de  fpirale  ;  enfin ,  elles 
cherchent  dans  la  campagne  de  petits  oifèaux  morts ,  & 

(k)  Voyei  Journal  de  Phyfique,  août  1776 ,  page  12^  &  fuh. 

(i)  La  méfange  à  longue  queue,  félon  Ariftote ,  la  charbonnière, 
la  petite  bleue ,  la  noire  &  la  hupée ,  félon  les  Modernes, 

(k)  Les  uns  prétendent  qu'elles  fe  retirent  alors  dans  les  fàpinîères  ; 
d'antres  afllirent  qu'elles  ne  font  que  pafler  dans  les  pays  où  elles 
trouvait  de  la  neige,  &  qu'elles  fe  ponent  vers  le  Midi  :  ce  dernier 
avb  me  paroît  le  plus  probable. 


\ 
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Ç\  elles  en  trouvent  de  vivans  afîbiblis  par  la  maladie, 
embarrafTcs  dans  les  picges ,  en  un  mot  fur  qui  elles 
aient  de  l'avantage,  fufient-ils  de  leur  efpèce,  elles  leur 
percent  le  crâne  &  fc  nourriffcnt  de  leur  cervelle;  & 
cette  cruauté  n'eft  pas  toujours  juflilîée  par  le  befoin, 
puifqu'elles  fe  la  permettent  lors  même  qu'elle  leur  eft 
inutile,  par  exemple,  dans  une  volière  où  elles  ont  en 
abondance  la  nourriture  qui  leur  convient  :  pendant  Tété 
elles  mangent,  outre  les  amandes ,  les  noix ,  les  infedes, 
&c.  toutes  fortes  de  noyaux,  des  châtaignes ,  de  la  fene, 
des  figues,  du  chenevis,  du  panis  &  autres  menues 
graines  (l).  On  a  remarque  que  celles  que  Ton  tient  en 
cage ,  font  avides  de  fang ,  de  \  iande  gâtée ,  de  graiflà 
rance  &  de  fuif  fondu  ou  plutôt  brûle  par  la  flamme  de 
la  chandelle  ;  il  fèmble  que  leur  goût  /e  déprave  dans 
l*état  de  domeflicitc. 

En  gênerai  toutes  les  méfànges,  quoiqu'un  peu  féroces, 
aiment  la  focictc  de  leurs  femblables,  &  vont  par  troupes 
plus  ou  moins  nombreufes  :  lorfqu  elles  ont  été  féparces 
par  quelqu'accident ,  elles  fe  rappellent  mutuellement  & 
font  bientôt  réunies;  cependant  elles  fèmblent  craindre 
de  s'approcher  de  trop  près  (mj;  fans  doute  que  jugeant 

(I)  Quelques-uns  prétendent  que  les  mélanges  ne  digèrent  ni  ia 
navette  ni  le  millet,  (ufTent-ils  ramollis  par  la  cuiflbn  ;  cependant  M. 
le  vicomte  de  Querhoënt  qui  a  clevc  de  ces  oifeaux ,  afliire  qu'il  ne 
les  nourrifToit  qu'avec  du  chenevis  &  du  mil. 

(m)  Journal  de  Phylique,  à  C endroit  ciU'. 
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des  di/pofitions  de  leurs  femblables  par  les  leurs  propres , 
elles  fentent  qu'elles  ne  doivent  pas  s'y  fier  :  telle  eft  la 
fbciété  des  méchans.  Elles  /c  livrent  avec  moins  de 
défiance  à  des  unions  plus  intimes  qui  fè  renouvellent 
chaque  année  au  printemps ,  &  dont  le  produit  eft  confi- 
dérable;  car  c'eft  Je  propre  des  méfànges  d'être  plus 
fécondes  qu'aucun  autre  genre  d'oifeaux  (nj  ^  &  plus 
qu'en  raifbn  de  leur  petite  taille  :  on  fèroit  porté  à  croire 
qu'il  entre  dans  leur  organifation  une  plus  grande  quantité 
de  matière  vivante,  &  que  l'on  doit  atoribuer  à  cette 
fîirabondance  de  vie  leur  grande  fécondité,  comme  aufli 
leur  activité,  leur  force  &  leur  courage.  Aucun  autre 
oifeau  n'attaque  la  chouette  plus  hardiment  ;  elles  s'élan* 
cent  toujours  les  premières  &  cherchent  à  lui  crever  les 
yeux;  leur  adion  eft  accompagnée  d'un  renflement  de 
plumes ,  d'une  fuccefîion  rapide  d'attitudes  violentes  & 
de  mouvemens  précipités  qui  expriment  avec  énergie 
leur  acharnement  &  leur  petite  fureur;  lorfqu'elles  fe 
ientent  pri/ès  ,  elles  mordent  vivement  les  doigts  de 
i'oileleur^  les  frappent  à  coups  de  bec  redoublés,  & 
rappellent  à  grands  cris  les  oifeaux  de  leur  efpèce  qui 
accourent  en  foule,  fe  prennent  à  leur  tour  &  en  font 
venir  d'autres  qui  iè  prendront  de  même  (oj  ;  aufli 

(n)  Cela  eft  fi  connu  en  Angleterre ,  qu'il  a  pafle  en  ufâge  de 
donner  le  nom  de  méfiuige  à  toute  femme  qui  eft  à  la  fois  très- 
petite  &  très-féconde. 

(0)  Voyei  Journal  de  Phyfique,  août  lyyi >  page  12^^ 
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M.  Lottinger  aflure-t-il  que  fiir  les  montagnes  de  Lor- 
raine, lorfque  le  temps  eft  Êtvorable^  c'eft-à-dire,  par 
ie  brouillard ,  il  ne  faut  qu'un  appeau ,  une  petite  loge 
&  un  bâton  fendu  pour  en  prendre  quarante  ou  cin- 
quante douzaines  dans  une  matinée  (p);  on  les  prend 
encore  en  grand  nombre ,  (bit  au  trébuchet  (^jj,  ibit  au 
petit  filet  d'alouettes ,  foit  au  lacet ,  ou  au  collet  ^  ou  aux 
gluaux,  ou  avec  la  regînglette,  ou  même  en  les  enivrant  1 
comme  faifbient  les  Anciens ,  avec  de  la  farine  délayée 
dans  du  yf\ï\fr).  Voilà  bien  des  moyens  de  deflruâion 
employés  contre  de  petits  oifeaux ,  &  prefque  tous  em- 
ployés avec  fiiccès;  la  raifon  efl  que  ceux  qui  élèvent 

(p)  Selon  M.  Frifch ,  on  n'en  prend  qu'une  centaine  dans  un  jour, 
à  une  certaine  chafTe  qu'on  appelle  aux  environs  de  Nuremberg, 
la  grande  chajfe  aux  trébuchets.  Elle  fe  fait  par  le  moyen  d'une  loge 
triangulaire ,  établie  fur  trois  grands  fapins  qui  fervent  de  colonnes  : 
chaque  face  de  cette  loge  eft  percée  d'une  efpèce  de  fenêtre,  fur 
laquelle  on  pofe  un  trébuchet  ;  chaque  fenêtre  a  le  fien  ,  chaque 
trébuchet  a  fa  chanterelle  j  6c  l'oifeleur  eft  au  centre  ayant  rocîl  fur 
le  tout  j  &  rappelant  lui-même  avec  un  appeau  qui  fe  fait  entendre 
de  loin.  Frifch^  tom.  I,  clajf.  II,  div.  //'Cet  Auteur  ajoute,  que 
l'on  ne  prend  guère  de  méfanges  huppées  &  de  méfanges  à  longue 
queue  dans  les  trébuchets. 

(q)  II  y  a  des  trébuchets  en  cage ,  &  ceux  faits  avec  le  fureau 
&  les  deux  tuiles  appuyées  l'une  contre  l'autre,  un  épi  entre-deux, 
la  claie ,  la  brandonnée ,  &c. 

(r)  Cette  pâtée  Ijur  donne  des  ctourdifTemens ,  elles  tombent,  fe 
débattent ,  font  effort  pour  s'envoler ,  retombent  encore  &  amufènt 
les  fpedlaceurs  par  la  variété  bizarre  de  leurs  mouvemens  &  de  leurs 
attitudes.   Voyc[  ^liaxius,  de  Plat,  animal»  lib.  I,  cap.LYUl^ 

des 
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des  abeilles,  ont  grand  intérêt  à  détruire  les  mé/ànges, 
parce  qu'elles  font  une  grande  confbmmation  de  ce^ 
indçâes  utiles,  fur^tout  quand  elles  ont  des  petits  ("fj; 
Sl  d'ailleurs  elles  ont  trop  de  vivacité  pour  ne  pas  donner 
dans  tous  les  pièges ,  fur-tout  au  temps  de  leur  arrivée  ; 
car' elles  font  alors  très -peu  fàuvages,  elles  ië  tiennent 
dans  les  buiffons ,  voltigent  autour  des  grands  chemins 
Sl  fe  laiffent  approcher;  mais  bientôt  elles  acquièrent  de 
l'expérience  &  deviennent  un  peu  plus  défiantes. 

Elles  pondent  ju/qu'à  dix  -  huit  ou  vingt  œufs ,  plus 
ou  moins  (^ij,  les  unes  dans  des  trous  d'arbres ,  fe  fervant 
de  leur  bec  pour  arrondir,  liffer,  ûçonner  ces  trous  à 
rintérieur ,  &  leur  donner  une  forme  convenable  à  leur 
defiination  ;  les  autres  dans  des  nids  en  boule ,  &  d'un 
volume  très-difproportionné  à  la  taille  d'un  fi  petit  oifeau» 
Il  iemble  qu'elles  aient  compté  leurs  œufs  avant  de  les 
pondre  ;  il  ièmble  aufli  qu'elles  aient  une  tendrefle  anti« 
liipée  pour  les  petits  qui  en  doivent  éclore  ;  cela  paroît 
tut  précautions  affedionnées  qu'elles  prennent  d2\ns  la 
conflruélion  du  nid,  à  Tanention  prévoyante  qu'ont  cer- 
taines efpèces  de  le  fîifpendre  au  bout  d'une  branche ^ 

(/^  D  autres  difent  que  c*eft  l'hiver  qu'elles  en  détruifent  le  plus, 
parce  que  les  abeilles  étant  alors  moins  vives ,  elles  redoutent  moins 
leur  aiguillon ,  &  les  attrapent  plus  facilement  en  volant. 

ftj  Une  femelle,  dit  M.  Hébert,  qui  fut  prife  fur  Ces  œufs,  avoît 
h  peau  du  ventre  ù  lâche ,  qu'elle  eût  fuifi  pour  recouvrir  le  ventre 
en  entier ,  quand  il  eût  éié  une  fois  plus  gros. 

OifeauXj  Tome  V.  C  c  ç 
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au  choix  recherché  des  matériaux  qu'elles  y  emploient, 
tels  qu'herbes  menues,  petites  racines,  moufle,  fil,, 
crins,  laine,  coton , plumes ,  duvet,  &c.  elles  viennent  à 
bout  de  procurer  la  fubfîdance  à  leur  nombreufe  fiimille^ 
ce  qui  fuppofè  non-feulement  un  zèle,  une  aélivité  inâ- 
tigables ,  mais  beaucoup  d'adrefle  &  d'habileté  dans  leur' 
ehafle ,  fouvent  on  les  voit  revenir  au  nid  ayant  des 
chenilles  dans  le  bec  :  fi  d'autres  oifëaux  attaquent  leur' 
géniture ,  elles  la  défendent  avec  intrépidité ,  fondent  fiir 
l'ennemi ,  &  à  force  de  courage ,  font  refpeder  la  foiblefTe. 
Toutes  les  méfànges  du  pays  ont  Ats  marques  blanches 
autour  des  yeux  ;  le  doigt  extérieur  uni  par  fà  bafe  au 
doigt  du  milieu,  &  celui-ci  de  très -peu  plus  long  que  le 
doigt  pofiérieur  ;  la  langue  comme  tronquée  &  terminée 
par  des  filets  ;  prefque  toutes  font  très-fournies  de  plumes 
fur  le  croupion  ;  toutes ,  excepté  la  bleue ,  ont  la  tête  noire* 
ou  marquée  de  noir;  toutes,  excepté  celle  à  longue  queue»* 
ont  les  pieds  de  couleur  plombée;  mais  ce  qui  caraâériie' 
plus  particuherement  les  oifèaux  de  cette  famille,  c'cft 
leur  bec  qui  n'eft  point  en  alêne  ,  comme  Tont  dit 
quelques  Méthodiftes ,  mais  en  cône  court  ,  un  peu 
aplati  par  les  côtés  ;  en  un  mot ,  plus  fort  &  plus  court 
que  celui  des  feuvettes,  &  fouvent  ombragé  par  les  plumes 
du  front  qui  fe  relèvent  &  reviennent  en  avant  (uj  ;  ce 
font  leurs  narines  recouvertes  par  d'autres  plumes  plus 

(u)  <c  Toutes  méfànges,  dit  Belon,  ont  les  plumes  H  avant  fur  le 
beC|  &  fi  longuettes,  qu'elles  en  apparoiflent  huppées.» 
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petites  &  immobiles  ;  enfin  ce  font  fur-tout  leurs  mœurs 
&  leurs  habitudes  naturelles.  Il  n'efl  pas  inutile  de  remar- 
quer que  les  méfanges  ont  quelques  traits  de  conformité 
avec  les  corbeaux,  les  pies  &  même  les  pie-grièches, 
dans  la  force  relative  de  leur  bec  &  de  leurs  petites  (erres» 
dans  les  mouftaches  qu'elles  ont  autour  du  bec,  dans 
leur  appétit  pour  la  chair ,  dans  leur  manière  de  déchirer 
leurs  alimens  en  morceaux  pour  les  manger,  &  même, 
dit-on ,  dans  leurs  cris  &  dans  leui:  manière  de  voler  ; 
mais  on  ne  doit  point  pour  cela  les  rapporter  au  même 
genre,  comme  a  fait  M.  Kramer  (x);  il  ne  îmx  qu'un 
çoup-d'œil  de  comparaifon  fur  ces  oifèaux,  il  ne  hut 
que  les  voir  grimper  fur  les  arbres,  examiner  leur  forme 
extérieure,  leurs  proportions,  &  réfléchir  fur  leur  pro- 
digieufë  fécondité,  pour  fè  convaincre  qu'une  méfànge 
n'efl  rien  moins  qu'un  corbeau.  D'ailleurs ,  quoique  les 
méfànges  fè  battent  &  s'entre-dévorent  quelquefois ,  fùr- 
tout  certaines  efpèces  qui  ont  Tune  pour  l'autre  une 
antipathie  marquée  fy) ,  elles  vivent  auffi  quelquefois  de 
J>onne  intelligence  entr'elles  &'méme  avec  des  oifèaux 
d'une  autre  efpèce ,  &  l'on  peut  dire  qu'elles  ne  font  pas 

.  (x)  Elenchus  Aufriœ  inferîoris,  pag.  380. 

{'yj  Telles  font  la  charbonnière  &  la  nonnette  cendrée,  Voye^ 
Journal  de  Phyfique,  aoûi  / 77 (T,  on  y  dit  encore  que  fi  l'on  met 
fucceflivement  plufieurs  méfànges  dans  une  même  cage ,  la  première 
domiciliée  fe  jette  fur  les  nouvelles  venues ,  leur  fait  la  loi ,  &.  fi  elle 
peut  en  venir  à  bout  les  tue  &  leur  mange  la  cervelle. 

Ceci; 
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eflèntîellement  cruelles,  comme  les  pie-grièches,  maua 
feulement  par  accès  &  dans  certaines  circonftances  »  q|ui 
ne  (ont  pas  toutes  bien  connues.  J'en  ai  vu  qui  bien  loin 
d'abu(èr  de  leur  force,  le  pouvant  Étire  iàns  aucun  rifquCs 
iè  font  montrées  capables  de  ia  fenfibilité  &  de  i'intérél 
que  la  foiblefTe  devroit  toujours  infpirer  au  plus  fort 
Ayant  mis  dans  la  cage  où  étoit  une  méiànge  bleue^ 
deux  petites  méfànges  noires  ^  prifes  dans  le  nid ,  b  bicue 
les  adopu  pout  fès'enfans,  leur  tînt  lieu  d'une  mère 
tendre»  &  partagea,  avec  eux  fa  nourriture  ordinaire, 
ayant  grand  foin  de  leur  caffer  elle-même  les  graines  tn^ 
dures  qui  s  y  trouvoient  mêlées  :  je  doute  fort  qu'une 
pie-grièche  eût  îak  cette  bonne  adion. 

Ces  oi(èaux  font  répandus  dans  tout  l'ancien  continent, 
depuis  le  Danemarck  &  la  Suède ,  jufqu'au  cap  de  Bonne- 
efpérance  où  Kolbe  en  a  vu ,  dit  -  il ,  fix  efpèces  entre 
autres,  fàvoir,  la  charbonnière,  la nonnene cendrée ,  b 
bleue,  celle  à  tête  noire,  celle  à  longue  queue  &  le 
roitelet  qu'il  a  pris  pour  une  méfànge,  i^  tous  oifeaux 
»  chantant  joliment ,  félon  ce  Voyageur ,  &  comme  les 
»  ferins  de  Canarie ,  fè  mêlant  avec  ces  oiieaux ,  &  formant 
avec  eux  de  magnifiques  concerts  fàuvages  (i).  »   Nos 

(l)  Vojci  la  Dcfcription  du  cap  Je  Bonne  -  efpérancc ^  page  t(j% 
part.  III,  ckap.  Xix.  J'avoue  que  j'ai  peu  de' confiance  à  cette  obfèr* 
vaiion,  où  Koibe  au  lieu  de  dire  ce  qu'il  a  vu  ,  lemble  copier  ce 
qu'il  a  lu  dans  les  Naturalises ,  fe  permettant  feulement  de  dire  que 
les  mélanges  chantent  comme  les  ferins,  au  lieu  que  fiâvaat  ks 
Auteurs  y  elles  chantent  plutôt  comme  ïts  pinfons. 
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connoiflfeurs  prétendent  qu'elles  chantent  aufli  très-bien 
en  Europe ,  ce  qu'il  faut  entendre  de  leur  chant  de  prin- 
temps ,  je  veux  dire  de  leur  chant  d'amour ,  &  non  de 
ce  cri  défagréable  &  rauque  qu'elles  confèrvent  toute 
Tannée,  &  qui  leurafiiit  donner,  à  ce  que  l'on  prétend, 
\e  nom  de  ferrurier  (a) .  Les  mêmes  connojjpreurs  ajoutent 
qu'elles  ibnt  capables  d'apprendre  à  fifller  des  airs ,  que 
les  jeunes,  prifes  un  peu  grandes,  réulTilTent  beaucoup 
mieux  que  celles  qu'on  élève  à  la  brochette  (h),  qu'elles 
iè^miliarifent  promptement,  &  qu'elles  commencent  à 
chanter  au  bout  de  dix  ou  douze  jours;  enfin  ils  difent 
que  ces oiièaux {ont fort  fùjets  à  la  goutte,  &  ils  recom- 
mandent  de  les  tenir  chaudement  pendant  l'hiver. 

Presque  toutes  les  mé/ànges  font  des  amas  &  deS' 
provi/ions,  ioit  dans  l'état  de  liberté,  {bit  dans  la  volière. 
M.  le  vicomte  de  Querhoënt  en  a  vu  {buvent  plulîeurs 
de  celles  à  qui  il  avoic  coupé  les  ailes,  prendre  dans 
.leur  bec  trois  ou  quatre  grains  de  panis  avec  un  grain 
de  chenevis  (c),  &  grimper  d'une  vîteffe  lingulière  au 

(a)  Je  ne  fuis  point  de  l'avis  des  Auteurs  fur  c£  point ,  car  le  nom 
de  Jirrurier ayant  été  donné  aux  pics,  non  à  caufè  de  leur  cri,  mais- 
parce  qu'ils  ont  coutume  de  frapper  les  arbres  de  ieur  bec  ;  il  me 
paroît  raifonnable  de  croire  que  c'eft  parce  que  les  mélanges  ont 
la  même  habitude ,  qu'on  leur  a  aufll  donné  ie  même  nom. 

(ij  Voy.  k  Traité  da  ferai,  page  /  /.  Tout  Je  monde  s'accorde  à  dire 
que  les  petites  méfanges ,  prifes  dans  le  nid ,  s'élèvent  difficilement. 

(c)  Frifch  dit  à  peu-près  la  même  çholè  de  la  nonnette  cendrée, 
t«m.  i,  clajf.  II ,  art.  III, pL  i ,  n,'  //• 
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haut  de  la  tapiflerie  où  elles  avoient  établi  leur  magafin; 
mais  il  efl  clair  que  cet  inflinét  d'amafTer  »  d'entaflfer  les 
provifions  eft  un  inflind  d'avarice  &  non  de  prévoyance , 
du  moins  pour  celles  qui  ont  coutume  de  pafler  l'été 
fur  les  montagnes  &  Thiver  dans  les  plaines.  On  a 
auffî  remarqué  qu'elles  cherchent  toujours  des  endroits 
obfcurs  pour  fè  coucher;  elles  femblent  vouloir  percer 
\ts  planches  ou  la  muraille  pour  s'y  pratiquer  des  retraites; 
toutefois  à  une  certaine  hauteur,  car  elles  ne  fe  po/ent 
guère  à  terre ,  &  ne  s'arrêtent  jamais  long-temps  au  bas 
de  la  cage.  M.  Hébert  a  obfèrvé  quelques  efpèces  qui 
paflent  la  nuit  dans  des  arbres  creux;  il  les  a  vues  plo- 
fieurs  fois  s  y  jeter  brufquement  après  avoir  regardé  de 
tous  côtés,  &  pour  ainfî  dire  reconnu  le  terrein;  &  fl 
a  effayé  inutilement  de  les  faire  fbrtir  en  introduiiânt  un 
bâton  dans  les  mêmes  trous  où  il  les  avoit  vu  entrer: 
il  penfè  qu'elles  reviennent  chaque  jour  au  même  gîte» 
&  cela  efl  d'autant  plus  vraisemblable ,  que  ce  gîte  eft 
auffî  le  magafm  où  elles  refferrent  leurs  petites  provifions. 
Au  refle,  tous  ces  oifeaux  dorment  affez  profondément» 
&  la  tête  fous  l'aile  comme  \ts  autres;  leur  chair  efl  en 
général  maigre ,  amère  &  sèche ,  &  par  confequent  un 
fort  mauvais  manger;  cependant  il  paroît  qu'il  y  a  quelques 
exceptions  à  faire  (J). 

(d)  Gefiier  dit  qu'on  en  mange  en  Suide ,  mais  il  avoue  que  ce 
n'eft  rien  moins  qu'un  bon  morceau  ;  le  feul  Schwenckfeld  eft  d  avis 
que  c'eft  une  viande  qui  h-eft  ni  de  mauvais  goût  ni  de  mauvais  fuç , 
en  automne  &  en  hiver.  Voyez  Aiiarium  Siiefia,  page  321. 
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Les  plus  grandes  de  toutes  les  méiànges  font,  parmi 
les  elpèces  d'Europe ,  la  charbonnière  &  la  mouftache  ; 
&  parmi  les  étrangères ,  la  méfànge  bleue  des  Indes ,  & 
la  huppée  de  la  Caroline  :  chacune  d  elles  pè/è  environ 
une  once.  Lés  plus  petites  de  toutes  font  la  méfànge 
à  tête  noire,  celle  à  longue  queue,  la nonnette cendrée^ 
la  penduline  &  la  méfànge  à  gorge  jaune  ^  lefquelles  ne 
pèfent  chacune  que  deux  à  trois  gros. 

Nous  commencerons  l'Hifloire  particulière  des  diffé* 
rentes  efpèces,  par  celles  qui  fe  trouvent  en  Europe, 
ayant  ^in  d'indiquer  les  propriétés  caraétérifliques  de 
chacune;  après  quoi  nous  paflèrons  aux  efpèces  étran- 
gères ;  nous  tâcherons  de  démêler  parmi  les  efpèces 
européennes ,  celles  avec  qui  chacune  de  ces  étrangères 
aura  plus  de  rapport  :  nous  renverrons  les  fauflfes  mé^ 
anges  [j'appelle  ainfi  les  oifeaux  qu'on  a  mal-à-propos 
rapportés  à  cette  clafTe) ,  nous  les  renverrons,  dis -je, 
dans  les  claffes  auxquelles  ils  nous  ont  paru  tenir  de  plus 
près ,  par  exemple ,  la  quinzième  méfànge  de  M.  BrifTon  , 
aux  figuiers,  la  dix-fèptième ,  aux  roitelets,  &c.  enfin 
nous  tâcherons  de  rapporter  à  leur  véritable  efpèce  de 
fimples  variétés  dont  on  a  fait  mal -à- propos  autant 
d'eipèces  féparées. 


'"^r^^w^i^ 
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*  LA    C  H  ARBON  N  1ERE 
ou  GROSSE  MÉSANGE,  (a) 

J  £  ne  fais  pourquoi  Beion  s'efl  perfuadé  «  que  cette 
e/pècé  ne  fè  pendoit  pas  tant  aux  branches  que  les  autres;» 
car  j'ai  eu  occafion  d'obfèrver  un  individu  qui  lè  pendoit 

iàns 

n  -  * 

*  Voyti^  les  planches  enluminées ,  n*  jjfg.  ïï. 

fa)  Parus  fpt^ues,  Aiji^^iç  cwÇfrtf  jmjkpç^  Ariftote^  Htjl.  amauL 
lib.  VIII ,  cap.  3. 

Fringillago ,  parus  fpijites  ;  première  efpèce  on  plus  grande  efpèce 
de  méfange  ;  nonncttt,  ainfi  appelée ,  de  même  que  la  berniche  ,  à  caofe 
de  fa  coiffure  noire;  en  Grec,  Aot^ft^j^,  Belon^  Nau  des  OïftaaXf 
page  367. 

Patus  mûj&r ,  fringillago  ;  mtffinguAt  mefengua;  en  ADeniand,  j^^vfr 
ntijf  (  méfange  à  miroir ,  i  caufe  des  taches  de  Ton  plumage  )  ;  en 
Saxe,  brandt-meijf,  ^(7/;ff^#//"(  charbonnière  )  ,  grojfe^wtijf;  dans  le 
Brabant,  mafange;  en  Savoie,  maien^e ;  en  Angfois,  the  great  tit 
moufe ,  the  great  oxei ;  en  Italien,  pûùfola  domcftica ;  dans  les  pays 
Toiiîns  des  Alpes,  tchimahû ;  ailleurs,  iapo-negro,  nom  que  Ton  a 
approprié  à  ia  fauvette  à  tête  noire ,  quoiqu'il  convienne  à  pJufieurs 
efpèces  de  méfanges,  &  quoique  Ariftote  Tait  appliqué  à  Tiuie  de 
c^s  efpèces,  comme  on  le  verra  plus  bas;  en  Portugais >  tintilaam; 
en  Turc ,  ala.  Gefher,  Aves,  pag.   640. 

—  A  Rome,  fpernu^ola;  en  Lombardie,  parujfola ;  en  Tofcaiie# 
cincmpotola ,  d'après  fon  cri,  dit-on;  en  Piémont,  tefta-nera.  Olina, 
Uccelleria,  pag.   28. 

—  A  Bologne,  poUgola ;  dans  le  Brabant,  eenmefe;  en  HoUandois» 
ecn  mass ,  codmacs.  Aidrovande,  Omiihol.  pag.  713. 

— Jonfton, 
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(ans  cefle  aux  bâtons  de  la  partie  fupérieure  de  /a  cage, 
&  qui,  étant  devenu  malade,  s^accroclia  à  ces  mêmes 
bâtons  la  tête  en  bas ,  &  refla  dans  cette  fituation  pendant 
toute  fa  maladie ,  jufqu'à  fà  mort  inclufivement ,  &  même 
après  fà  mort. 

Je  me  fuis  auffi  convaincu  par  moi-même,  que  la 

—  Jonfton,  Avcs ,  pag.  85. 

—  Willughby  ,  great  tit-moufe ,  ox-eye.  Ornithol.  pag.  174* 
^  Ray,  Synopfis ,  72. 

—  Frifch,  tom.  I ,  clajf.  IJ ,  div.  /,  n.*  i ^  ;  en  Allemand,  maife^ 
Jink  (  méfange-pinfon  )  ;  le  nom  de  kohU-mcife  eft  le  plus  connu  &  le 

plus  ancien. 

—  Klein  ,  Ordo  avium,  pag.  84. 

—  Sibbald.  Atlas  Scot.  part.  II ,  lib.  III  ,  pag.  18. 

—  Charleton,  Aves.  pag.  ^6. 

—  Albin ,  pL  xlvj  ;  en  Angloîs ,  the  oxeye ,  tlt-movji. 

—  Moehring  ,  Av,  gênera,  pag.  45 ,  n."  36. 

Parus  carbonarius  ;  en  Allemand,  grojfe-melfe.  Schwenckfèld , 
Aviar,  Silef.  pag.  318   ôc  319. 

r— En  ? olowois  y  fikora  ciarna  virielka.  Tizticzynski ,  Auéluar.  Pohn. 
pag.  403. 

Parus  major  caphe  nigro ,  temporîbus  a/Us,  nuchâ  luteâ;  en  Suédois, 
ialg-oxe.  Linnoeus,  Fauna  Sueciça,  ji/  238,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII, 
Gen.  1 1 6 ,  Sp.  3 ,  4|.  " 

—  Muller,  Zoolog.  Dan.  prodr.  n.**  283  ,  pag.  84;  en  Danois, 
mufvit  ;  en  Norwégien ,  kiod-meife. 

~  Kramer,  Elenchus  Aujlr.  inf.  pag.  378;  en  Autrichien,  kolh* 
meife. 

Parus  fnpernè  viridi-olivaceus ,  infemè  pallide  flavus;  uropygio  cînerea^ 
€aruleo  ;  imo  ventre  albo  ;  capite  Ù"  guttun  nigris  ;  macula  infra  ocuIqj 

'     ûifeauxj  Tome  K  Dd4 
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charbonnière  en  cage  perce  quelquefois  le  crâne  aux 
jeunes  oifeaux  qu'on  lui  préfënie ,  &  qu'elle  fè  repaît 
avidement  de  leur  cervelle.  M.  Hébert  s'efl:  aflTuré  du 
même  fait  à  peu-près,  en  mettant  en  expérience  dans 
une  cage  un  rouge-gorge  avec  huit  ou  dix  charbonnières; 
l'expérience  commença  à  neuf  heures  du  matin ,  à  midi 
le  rouge-gorge  avoit  le  crâne  percé ,  &  les  méûnges  en 
avoient  mangé  toute  la  cervelle.  D'un  autre  côté,  j'ai 
vu  un  aflez  grand  nombre  de  méfànges-charbonnières  & 
autres ,  toutes  prifes  à  la  pipée ,  lefquelles  avoient  vécu 
plus  d'un   an  dans   la  même  volière  fans  aucun  aéle 

candidâ,  nigro  circumdatâ,  fafciâ  nigrâa  collo  ad  imum  ventrem  pfiâtnjà; 
tœnïâ  ttanfnrfâ  in  dis  albo -fiançante  ;  reârice  extimâ  ixtcriùs  &  Cficî 
albây  proxime  fequenti  macula  albâ  temiinatâ. .  .  .  Partis  major  fvt  frut 
gillago.  La  groflè  méfange  ou  la  charbonnière.  Brijfon ,  tome  III , 
page  339- 

Meiange,  méfange,  me^enge,  mifenge,  marenge ,  mifengere ,  nmfmt» 
gère  y  félon  Cotgrave  ;  en  Provence,  beiçnge ,  ferrurier  ;  en  Picardie, 
mefingle  ou  mefcnglc ;  en  Savoie,  mayenche ,  autrement  lardere ;  en 
Sologne,  arderelle,  arderolle,  ardei^elle ;  ailleurs,  lardelles,  larderellis , 
&  encore  patron  des  Maréchaux ,  félon  moi ,  par  la  même  rai(bn  qu'on 
a  donné  aux  pics  le  nom  de  ferrurier ;  en  Poitou,  Saîmonge  & 
Berry,  cendrille  ;  en  Bourbonnois,  croque-abeilles  ;  ailleurs,  charbonnier  $ 
pinfonnée ,  pinfomâire ,  méfange ,  nonnette,  moinoton  ou  petit  mohee.  Salemei 
Uijl.  Nat.  des  Oifeaux ,  page  211. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  charbonnier-cî  avec  celui  du  Bugey 
qui ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  eft  un  roflignol  de  muraille. 

En  Provence,  ferre-fine;  ailleurs,  borgne ,  creve-chaffis j  larderiche, 
lardenne ,  moineau  des  bois ,  méfange  brûlée.  Voyc^  Journal  de  Pbyfiquei 
^ût  Jyyf,  page  m  27. 
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d'hoftilité ;  &  dans  le  moment  où  j'écris,  il  exîfte  une 
charbonnière  vivant  depuis  fix  mois  en  bonne  intelli- 
gence avec  des  chardonnerets  &  des  tarins  ,  quoique 
l'un  des  tarins  ait  été  malade  dans  cet  intervalle,  &.  que 
par  ion  état  d'afFoibliflement,  il  lui  ait  offert  plus  d'une 
occafion  facile  de  iàtisfaire  fà  voracité. 

Les  charbonnières  fe  tiennent  fur  les  montagnes  & 
<Ians  \€s  plaines ,  fur  les  buiffons ,  dans  les  taillis ,  dans  \ts 
vergers  &  dans  les  grands  bois  :  cependant  M-  Lottinger 
mWure  qu'elles  fe  plaifènt  davantage  fiir  les  montagnes. 
Le  chant  ordinaire  du  mâle ,  celui  qu'il  conferve  toute 
Tannée,  &  qu'il  Éiit  entendre  fîir-tout  la  veille  des  jours 
de  pluie,  reffemble  au  grincement  d'une  lime  ou  d'un 
verrou,  &  lui  a  valu,  dit-on,  le  nom  àt  ferrurier;  mais 
au  printemps  il  prend  une  autre  modulation,  &  devient 
£1  agréable  &  fi  varié ,  qu'on  ne  croiroit  pas  qu'il  vînt 
du  même  oifeau.  Frifch ,  M.  Guys  &  plufieurs  autres  le 
comparent  à  celui  du  pinfbn  (^b)^  &  c'eft  peut-être  la 
véritable  étymologie  du  nom  àt  înéfange  - pinfon ,  donné 

^  — 1* 

(bj  On  nourrit  en  cage  cette  méfange  en  certains  pays,  dit  Aldro- 
vande ,  à  caufe  de  fon  joli  ramage  qu  elle  fait  entendre  prefque  toute 
Tannée  :  d'un  autre  côté  Turner  dit  que  (a  chanfon  du  printemps 
cft  jpeu  agréable,  &  que  le  refte  de  l'année  elle  eft  muette;  elle  dit, 
icion  les  uns,  îitigu,  thigu,  îitigu;  &  au  printemps ,//// >  Jiti,  &c. 
En  générai  les  Auteurs  font  fouvent  de  leurs  obfervations  particu- 
lières &  locales  autant  d'axiomes  univerfels  ,  quelquefois  même  ils  ne 
lont  que  répéter  ce  qu'ils  ont  entendu  dire  à  des  gens  peu  inftruits;  ft 
de -là  les  contradi(^ionst 

Dddij 
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à  cette  efpèce.  D'ailleurs ,  Olina  accorde  la  préférence 
à  la  charbonnière  fur  toutes  les  autres  pour  le  talent  de 
chanter  &  pour  fervir  d'appeau  ;  elle  s'apprivoife  aifément 
&  fi  complètement  qu'elle  vient  manger  dans  la  main , 
qu'elle  s'accoutume  comme  le  chardonneret  au  petit 
exercice  de  la  galère,  &  ^our  tout  dire  en  un  mot, 
qu'elle  pond  même  en  captivité. 

Lorfque  ces  oifèaux  font  dans  leur  état  naturel ,  c'eft- 
à-dire  libres,  ils  commencent  de  s'apparier  dès  les  pre- 
miers jours  de  février;  ils  établiffent  leur  nid  dans  un 
trou  d'arbre  ou  de  muraille  (^cj,  mais  ils  font  long-temps 
appariés  avant  de  travailler  à  le  conftruire ,  &  ils  le  com- 
pofont  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  de  plus  doux 
&  de  plus  mollet.  La  ponte  eft  ordinairement  de  huit, 
dix  &  jufqu'à  douze  œufs  blancs  avec  des  taches  rouffes, 
principalement  vers  le  gros  bout.  L'incubation  ne  paffe 
pas  douze  jours  ;  [ts  petits  nouvellement  éclos  reftent 
plufieurs  jours  les  yeux  fermés;  bientôt  ils  fo  couvrent 
d'un  duvet  rare  &  fin ,  qui  tient  au  bout  des  plumes , 
&  tombe  à  mefure  que  les  plumes  croiflent;  ils  prennent 
leur  volée  au  bout  de  quinze  jours ,  &  l'on  a  obfèrvé 
que  leur  accroiflement  étoit  plus  rapide  quand  la  fàifon 
étoit  pluvicufo  ;  une  fois  fortis  du  nid ,  ils  n'y  rentrent 

(c)  Sur-tout  des  murailles  de  maifons  ifole'es  &  à  portée  des  forêts; 
par  exemple,  de  celles  des  charbonniers,  d'où  eft  venu ,  félon  quel- 
ques-uns ,  à  cette  méfange  le  nom  de  (harhnniirc.  Voye-^  Journal  de 
Pbyfique,  à  l'endroit  cité, 
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plus ,  mais  fe  tiennent  perchés  fur  les  arbres  voifins ,  jfè 
rappelant  fans  cefTe  entr'eux  ((1) ,  &  ils  refient  ainfi 
attroupés  jufqu'à  la  nouvelle  faifon,  temps  où  ils  fe 
réparent  deux  à  deux  pour  former  de  nouvelles  familles. 
On  trouve  des  petits  dans  les  nids  jufqu'à  la  fin  du  mois 
de  juin ,  ce  qui  indique  que  les  charbonnières  font  plu- 
sieurs pontes  :  quelques-uns  difènt  qu'elles  en  font  trois, 
mais  ne  feroit-ce  pas  lorfqu'elles  ont  été  troublées  dans 
la  première  qu'elles  en  entreprennent  une  féconde,  &cî 
Avant  la  première  mue  on  diflingue  le  mâle,  parce  qu'il 
efl  &  plus  gros  &  plus  colérique.  En  moins  de  fix  mois 
tous  ont  pris  leur  entier  accroifTement ,  &  quatre  mois 
après  la  première  mue,  ils  font  en  état  de  fe  reproduire. 
Suivant  Olina,  ces  oifèaux  ne  vivent  que  cinq  ans,  & 
félon  d'autres  cet  âge  efl  celui  où  commencent  les 
fluxions  fur  les  yeux ,  la  goutte ,  &c.  mais  ils  perdent 
leur  aélivité  fans  perdre  leur  caradère  dur  qu'aigrifTent 
encore  les  fouiFrances  (e).  M.  Linnaeus  dit  qu'en  Suède 
ils  fè  tiennent  fur  les  aunes ,  &  que  l'été  ils  font  fort 
communs  en  Efpagne, 

La  charbonnière  a  fur  la  téta  une  efpèce  de  capuchon 
'd'un  noir  brillant  &  luftré  qui,  devant  &  derrière,  defcend 

à  moitié  du  cou ,  &  a  de  chaque  côté  une  grande  tache 

i  ■  i  ■  ■  ■  ■  ■■ 

(d)  C'eft  peut-êire  par  un  effet  de  cette  habitude  du  premier  âge 
que  les  méfànges  accourent  fi  vite  dès  qu'elles  entendent  la  voix  d« 
leurs  iëmblables. 

(e)  Voyci  Journal  de  Pbyfique,  août  177  6 y 
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blanche  prefque  triangulaire;  du  bas  de  ce  capuchon, 
par-devant,  fort  une  bande  noire,  longue  &  étroite  <juî 
parcourt  le  milieu  de  la  poitrine  &  du  ventre,  &  s'étend 
jufqu'à  I^extrémité  des  couvertures  inférieures  de  fa 
queue;  celles-ci  font  blanches  ainfi  que  le  bas -ventre; 
le  refte  du  deffous  du  corps,  |ufqu'au  noir  de  la  gorge, 
efl  d'un  jaune  tendre;  un  vert -d'olive  règne  fur  le  defTus 
du  corps ,  mais  cette  couleur  devient  jaune  &  même 
blanche  en  s'approchant  du  bord  inférieur  du  capuchon; 
elle  s*obfcurcit  au  contraire  du  côté  oppofé ,  &  fe  change 
en  un  cendré -bleu  fur  le  croupion  &  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue;  les  deux  premières  pennes  de 
I*aile  font  d'un  cendré-brun  fans  bordures  j  le  refte  des 
grandes  pennes  font  bordées  de  cendré -bleu,  &  les 
moyennes  d'un  vert-d*olive  qui  prend  une  teinte  jaune 
Çnx  les  quatre  dernières;  les  ailes  ont  une  raie  tranrverfalc 
d'un  blanc -jaunâtre;  tout  ce  qui  paroîi  des  pennes  de 
la  queue  efl  d  un  cendré-bîeuâtre ,  excepté  la  plus  exté- 
rieure qui  eft  bordée  de  blanc ,  &  ia  fui  vante  qui  eft 
terminée  de  la  même  couleur  ;  le  fond  des  plumes  noires 
eft  noir,  celui  des  blanches  eft  blanc,  celui  des  jaunes 
eft  noirâtre,  &  celui  des  olivâtres  eft  cendre  :  cet  oifeau 
pèfe  environ  une  once. 

Longueur  totale ,  fix  pouces;  bec,  fix  lignes  &  demie, 
(es  deux  pièces  égale^ ,  la  fupérieure  fans  aucune  cchan- 
crure  ;  tarfè ,  neuf  lignes  ;  ongle  poftérieur  le  plus  fort 
de  tous  ;  vol  I  huit  pouces  &  demi  ;  queue  »  deux  pouces 
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&  demi,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes, 
dépafTe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 

La  langue  n'eft  point  fixe  &  immobile,  comme 
quelques-uns  Tont  cru  ^/J^  Toifèau  la  pouffe  en  avant 
&  relève  parallèlement  à  elle-même  avec  une  dcclinai/bn 
fuflSifànte  à  droite  Si  à  gauche ,  &  par  confëquent  elle 
cft  capable  de  tous  les  mouvemens  compofés  de  ces  trois 
principaux  :  elle  eft  comme  tronquée  par  le  bout ,  &  fe 
termine  par  trois  ou  quatre  filets.  M.  Frifch  croit  que 
la  charbonnière  s'en  fèrt  pour  tater  les  alimens  avant  de 
les  manger. 

(Efophage ,  deux  pouces  &  demi ,  formant  une  petite 
poche  glanduleu/è  avant  de  s'inférer  dans  le  géfier  qui 
eft  mufculeux,  &  doublé  d'une  membrane  ridée,  fans 
adhérence  ;  j  y  ai  trouvé  de  petites  graines  noires ,  mais 
pas  une  feule  petite  pierre;  inteflins,  fix  pouces  quatre 
lignes  ;  deux  vefliges  de  cœcum;  une  véricuie  du  fiel. 

^fJ  Fiy^  Journal  de  Phyfique,  août  1776. 
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LA    PETITE    CHARBONNIERE,    (a) 

E  nom  de  tête  noire  ( atricapilln ,  melancoryphos )  a 
été  donné  à  plufieurs  oifeaux,  tels  que  la  fauvette  à  tête 
noire ,  le  bouvreuil ,  &c.  mais  il  paroît  que  la  tête  noire 
d* Ariftote  eft  une  méfànge ,  car  fuivant  ce  Philofbphe 
elle  pond  un  grand  nombre  d'œufs,  jufqu'à  dix-fept  & 

même 

■  I  .11         I       ,        II.     I  I        «  ■ 

(a)  Uî^eL^Kopupoç  (atricaplllaj ,  Ariftote,  H'ift.  animal.  lib.  IX,  cap. 
XV.  Ce  nom  a  cié  donné  à  la  nonnette  cendrée,  qui  a  pareillement 
ia  tête  noire,  6c  qu'on  doit  regarder  comme  une  variété  dans  refpèce 
de  la  petite  charbonnière ,  ainli  que  nous  le  verrons  bientôt  ;  A'^i^KAtr 
-leiW.  Ibid.  lib.  VIII,   cap.  III. 

Atricapilla.  Pline ,  Hijl.  Nat.  lib.  X ,  cap.  LX. 

Parus  atcr;  en  Allemand,  hol-mcîjf.  Gefner,  Avcs.  pag.  ^41, 

*— Aldrovande  ,  Orniihologia  ^  tom.  II,  pag.  7^3. 

—  Willughby  ,  Ornhkologia ,  pag.    1 7  j . 

.^  Ray,   Synopf,  avi.  pag.  y}  ;   en  Anglois,   co/c  moufe. 

—  Schwenckfeld,  Aviarium  Silef  p3Lg.  320;  en  Allemand,  ikh^ 
holmeife. 

Parus  carbonarius  ;  en  Catalan,  car  bonnes  Barrère,  Novumjpeciïïi, 
clafT.  III,    Gtn.  24,   Sp.  I. 

—  Jonfton,  Aves,  pag.  86,  pi.  23.  Cet  Auteur  lui  donne  encore 
le  nom  de  parus  fylvaticus ,  pi-  24. 

Parus  fylvaticus ;  en  Allemand,  hunds  meifc.  Klein,  Ordo  afiumt 
pag.  8  j ,  n.°  2. 

Parus  carbonarius  minor ;  parus  caninus ;  en  Allemand,  kUine  kokl- 
melfe ,  hunds  meifc  :  en  Eolonois , /^(?rtf  c^arna  mnicyjfa.  Rzaczymki» 
Auéluarium  Poton.  pag.  404, 

Pârui 


DE  LA  PETITE  CHARBONNIÈRE.        40I 

même  jujfqu'à  vingt-un  ;  &  de  plus  elle  a  toutes  les  autres 
propriétés  des  mé/ànges ,  comme  de  nicher  fur  les  arbres , 
de  /è  nourrir  d'infedes ,  d'avoir  la  langue  tronquée ,  &c. 
ce  que  le  même  Auteur  ajoute  d'après  un  ouï-dire  aflez 
vague,  &  ce  que  Pline  répète  avec  trop  de  confiance, 
fàvoir  que  les  œufe  de  cet  oifèau  font  toujours  en  nombre 
impair,  tient  un  peu  du  roman,  &  de  cette  fuperftition 
philofophique  qui  de  tout  temps  fùppofà  une  certaine 

vertu  dans  les  nombres ,  fur-tout  dans  les  nombres  impairs  » 

I  ■  ..II.» 

Parus  minor;  en  Anglois,  the  nun.  Charleton,  Exercit.  pag.  9^, 
n.**  2.  C'eft  fans  doute  par  quelque  méprife  que  M.  Briflbn  prend 
la  grande  mé(ange-charbonnicre  de  Charleton  pour  la  petite. 

Parus  minor  atris  îraâibus  ;  en  Allemand ,  tannen  maife  (  méfange 
des  (àpins)y  wald  mcife,  méfange  des  bois^  nom  vague  ôl  qui  convient 
indifféremment  à  prefque  toutes  les  eljpèces  de  méfanges.  Fri/cà, 
tom.  I ,  claff.  II,  diy.  I,  pi.  XIII. 

Parus  capite  nigrû ,  vcrtice  albo,  dorfo  cinereo ,  occîpite  pcâoreque  aîbo. 
Linnaeus,  Fauna  Suecica,  n.*"  ^4.1 ,  268;  ôc  Syfi.  NaU  ed,  XIII» 
Cen.  116,  Sp.  7. 

—  Kramer,  Elcnchus  Atifir.  inf.  pag.  37p.;  en  Autrichien ,  fpeer^ 
meife,  crcw^tifif 

Parus  fupemi  dnereus,  îrfcme  alhus  cum  cliqua  rufefcentis  mixturâ; 
f  api  te  &  collo  inferiore  nigris;  macula  infra  oçulos  candldâ,  nigro  circum^ 
data;  macula  in  occipitio  albâ;  taniâ  duplici  in  alis  tranfverfa  candi dâ; 
reâricibus  fupemi  cinerep-fiifcis ,  oris  exteriaribus  grifeis ,  infeme  cinereis.. 
Parus  atricapillus,  h  méfange  à  tête  noire.  Brijfon,  tomç  III ,  page  j  j  i . 

Le  petit  charbonnier  y  fuivant  quelques-uns.  Salerne,  Hift*  Nat.  deî 
Oifeaux ,  p^g.  212. 

Je  lui  ai  vu  donner  encore ,  dans  quelques  cabinets ,  le  nom  dQ 
méfange  de  montagne  de  Strajbourg. 

Çifeaux,  Tome  V.  Ece. 
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&  qui  leur  attribua  je-  ne  fais  quelle  influence  (iir  les 
phénomènes  de  la  Nature. 

La  petite  charbonnière  diffère  de  la  grande ,  non- 
feulement  par  la  taille  &  par  fon  poids  qui  efl  trois  ou 
quatre  fois  moindre,  mais  encore  par  les  couleurs  du 
plumage,  comme  on  pourra  s'en  affurer  en  comparant 
les  defcriptions,  M.  Frifch  dit  qu'en  Allemagne  elle  fe 
tient  dans  les  forêts  de  fàpins  ;  mais  en  Suède  c'eft  fur 
les  aunes  qu'elle  fe  plaît,  fuivant  M.  Linnsus.  £iie  eft 
la  moins  défiante  de  toutes  les  méfànges,  car  non-fèu- 
lement  les  jeunes  accourent  à  la  voix  d'une  autre  mélange, 
non-ièulement  elles  fè  laiflent  tromper  par  Tappeau,  mais 
les  vieilles  même  qui  ont  été  prifes  plufieurs  fois  &  qui 
ont  eu  le  bonheur  d'échapper ,  fe  reprennent  encore  & 
tout  auffi  facilement  dans  \cs  mêmes  pièges  &  par  les 
mêmes  rufes  ;  cependant  ces  oifeaux  montrent  autant  ou 
plus  d'intelligence  que  les  autres  dans  plufieurs  adions 
qui  ont  rapport  à  leur  propre  confervation  ou  à  celle 
de  la  couvée  ;  &  comme  d'ailleurs  ils  font  fort  courageux  » 
il  femble  que  c'eft  le  courage  qui  détruit  en  eux  le 
fèntiment  de  la  défiance ,  comme  celui  de  la  crainte  ;  s'ils 
fè  fbuviennent  de  s'être  pris  dans  le  filet ,  au  gluau,  ils  fe 
fouviennent  auffi  qu'ils  fè  font  échappés ,  &  ils  fe  fèntent 
la  force  ou  du  moins  l'e/pérance  d'échapper  encore. 

Cette  mélange  habite  \ts  bois,  fur -tout  ceux  où  il 
y  a  des  fàpins  &  a]utres  arbres  toujours  verts ,  les  vergers , 
les  jardins  ;  elle  grimpe  &  court  fur  les  arbres  comme 


DE  LA   PETITE   CHARBONNIÈRE.      4.O} 

les  autres  mé/ànges ,  &  c'efl: ,  après  cell«  à  longue  queue , 
ia  plus  petite  de  toutes  ;  elle  ne  pèfe  que  deux  gros  : 
du  refte  mêmes  allures,  même  genre  de  vie;  elle  a  une 
efpèce  de  coqueluclion  noir,  terminé  de  blanc  fur  le 
derrière  de  ia  tête ,  &  marqué  fous  les  yeux  de  la  même 
couleur;  le  deffus  du  corps  cendré,  le  deffous  blanc- 
iâle;  deux  taches  blanches  tranfverfàles  fur  les  ailes;  les 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes  cendré-brun,  bordées 
de  gris  ;  le  bec  noir  &  les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  quart  ;  bec ,  quatre 
lignes  deux  tiers;  tarfe,  fept  lignes;  ongle  poftérieur,le 
plus  fort  de  tous ,  les  latéraux  plus  longs  à  proportion 
que  dans  la  grofle  charbonnière;  vol,  fix  pouces  trois 
quarts  ;  queue ,  vingt  lignes ,  un  peu  fourchue ,  compoféc 
de  douze  pennes ,  dépafle  les  ailes  de  dix  Wgnts. 

M.  Moehring  a  obfèrvé  que  dans  cette  efpèce  le  bout 
de  la  langue  n'eft  tronqué  que  fur  les  bords ,  de  chacun 
defquels  part  un  filet ,  &  que  la  partie  intermédiaire  eft 
entière  &  fe  relève  prefque  verticalement. 

Variétés  de  la  petite  Charbonnière. 

*  I.  La  Nonnette  cendrée  (a).  Je  fais  que 

*   Voyei^  les  planches  enluminées,  nf  3  »  figure  ^. 

(a)  Parus  paluftris;  en  Allemand;  mur-mcifft  rUt  ou  reU-metJf, 
mfch-metffle,  kaat-meiffie ;  enSuifle,  /:(?/-wr//'(  charbonnière).  Geûiert 
AviS,  pag.  64.1. 

£eei| 
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piufieurs  Naturalides  ont  regardé  cette  efpèce  comme 
réparée  de  ia  précédente  par  un  afTez  grand  nombre  de 
différences  ;  Willughby  dit  qu'elle  eft  plus  groflfe ,  qu'elle 
a  la  queue  plus  longue ,  moins  de  noir  ibus  la  gorge  ;  le 
blanc  du  deflbus  du  corps  plus  pur ,  &  point  du  tout  de 
cette  dernière  couleur  fur  l'occiput  ni  fur  les  ailes;  mais 
il  l'on  confidère  que  la  plupart  de  ces  différences  ne 
font  rien   moins   que   conftantes,  notamment  la  tache 

—  Aldrovande  |  Ornithol,  tom.  II  y  pag.  722  ;  en  Italien ,  pana^ 
— -Jondon,  Aves ,  pag.  8d* 

—  Charleton,  Exerciu  pag.  9^,  n.*  3  ;  en  Anglais ^  Jert-tii-moufi; 
c'eft  félon  lui  &  félon  Turner  le  fchûmiclos  ou  junco  d*Ari(lote. 

—  Villughby,  Ornithol.  pag.  17  j;  en  Anglois,  marsh-îH-mûufet 
llûckrcap  { tête  noire  ). 

—  Ray,  Synopfis,  pag.  73;  n.*  A  3. 
^^  British  Zoology^  pag.  114. 

Parus  fufcus,  palujlris,  cinereus,  ûtricapillus  Aldrovandi;  en  Allemand, 
mur-mclfe,  kott-mcifc ,  ricd-meififln  ^  graur^meifiHn.  Schwenckfeld,  Afu 
Silcf.  pag.  320. 

—  Klein ,  Ordo  avium ,  pag.  8  j  ,  n.*  4. 

•— Rzaczynski ,  Auâuar.  Pglon.  pag.  404;^^  en  Allemand,  pfut^ 
meife  ;  en  Polonok ,  Jikora  popUlata. 

Oifcau  à  bonnet  noir  ;  en  Anglois,  the  hlack-cap,  Albin,  Hifl.  NaL 
iis  Oifeaux ,  tom.  III,  pag.  2j  ,  pi.  LVIII. 

Parus  cinercus,  vertice  nigro;  en  Allemand,  nonn-meife,  ajiie-mfi/e, 
meel-maifi,  pimpcl"  maifc ,  hauf- meife  (  méfange  de  client  vis  )y  garte»^ 
meife,  bien^meife.  Ces  trois  derniers  noins  ne  lui  conviennent  pas  pins 
qu'à  quelques  autres  cfpèces.  Frifcb,  tora.  I,  claiT.  il,  div.  I  ;  art.  3, 
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blanche  de  l'occiput  (b),  quoiqu'elle  (bit  comptée  parmi 
les  caradères  (pécifiques^de  la  petite  charbonnière;  fi 
l'on  confidère  que  Ton  a  donné  à  toutes  deux  ce  même 
nom  de  charbonnière,  qui  en  effet  leur  convient  éga- 
lement» &  que  celui  de  méfànge  de  marais,  donné 
affez  généralement  à  h  nonnette  cendrée,  peut  auffi 
convenir  à  Te/pèce  précédente,  puifqu'elle  fè  plaît,  dit 
M.  Linnxus,  fur  les  aunes,  &  que  les  aunes  font,  comme 
on  fait,  des  arbres  aquatiques,  croifTant  dans  les  endroits 
humides  &  marécageux;  enfin,  fi  Ton  confidère  \ts  traits 
nombreux  de  conformité  qui  fè  trouvent  entre  ces  deux 
efpèces ,  même  féjour ,  même  taille ,  même  envergure , 

Parus  capite  nigro ,  temporibus  albîs ,  dorfo  cïnnco  ;  parus  paluftris  ; 
en  Suédois,  tn-tita  tomlingt.  Linnaeus,  Fauna  Suecica,  h/  242;  & 
Sji/!.  Nat.  ed,  XIII,  Gen.  1  i<î,  Sp.  8. 

—  MuIIer,  Zoologiœ  Danicœ  prodromus ;  en  Danois,   craa-nuifi^ 
lilUmufvUi  en  Norvégien,  tcte ,  hamp-meifs. 
,  —  Kramer,  EUnc.  Aujh.  ïnf.  pag.  379  ;  en  Autrichien  ,  hunds-meift» 

Parus  fuperni  grifeuSj  infime  albus  cum  aliquâ  rufefcentis  mîxturâ; 
iapîte  fuperiore  &  gutturc  nigris  ;  genis  &  collo  inferiorc  caniidis  ;  redrU 
€ibus  fupeme  cinereo-fu/âs ,  oris  exterioribus  grifeis ,  infime  cinereis.  .  .  . 
Parus  pdufiris ,  la  mélange  de  marais  ou  la  nonnette  cendrée.  Brijfon , 
tome  111,  page  555,  Cet  oifeau  doit  fon  nom  de  nonnette  à  cette  efpèce 
de  voile  noir  qu^il  a  fur  la  tête.  Il  Aut  remarquer  qu'on  a  aufli  donné  le 
nom  de  mêfange  de  marais  au  remiz ,  comme  oiî  le  verra  plus  bas. 

(b)  Une  petite  charbonnière  obfervée  par  les  Auteurs  de  h 
Zoologie  Britannique,  n^avoit  point  cette  tache ,  &  M.  Lottinger  afluro 
que  fi  la  nonnette  cendrée  avoit  cette  tache  de  Tocciput,  elle  ne 
difFéreroic  pas  de  la  méfaage  à  tête  nôjure  qui  tft  notre  petite  char** 
boooiire* 
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iriCmes  couleurs  diftribuées  à  peu-près  de  même  ^  on  fera 
porté  à  regarder  la  nonnette  cendrée  comme  une  variété 
dans  le/pèce  de  la  petite  charbonnière;  c'eft  le  parti 
qu'ont  pris ,  avec  raifbn ,  les  Auteurs  de  la  Zoologie  Bti- 
tawiiqiie ,  &  c'eft  celui  auquel  nous  croyons  devoir  nous 
arrêter,  toutefois  en  confèrvant  les  noms  anciens,  & 
nous  contentant  d'avertir  que  cette  diverfité  de  nom$ 
n'indique  pas  ici  une  différence  d'efpèces, 

La  nonnette  cendrée  ie  tient  dans  les  bois  plus  que 
dans  les  vergers  &  les  jardins ,  vivant  de  menues  graines» 
faifànt  la  guerre  aux  guêpes ,  aux  abeilles  &  aux  chenilles  » 
formant  des  provifions  de  chenevis  lorfqu'elle  trouve 
l'occafion,  en  prenant  à  la  fois  plu/ieurs  grains  dans  (on 
bec  pour  les  porter  au  magafm ,  &  les  mangeant  enfiiite 
à  loifir  :  c'eft  fans  doute  fà  manière  de  manger  qui 
Toblige  d'être  prévoyante  ;  il  lui  faut  du  temps,  il  lui  âut 
un  lieu  commode  &  fur  pour  percer  chaque  grain  à 
coups  de  bec,  &  fi  elle  n'avoit  pas  de  provifions,  clic 
feroît  fouvent  expofée  à  fbufTrir  la  faim.  Cette  méfànge 
fe  trouve  en  Suède  &  même  en  Norwège,  dans  les 
forêts  qui  bordent  le  Danube;  en  Lorraine,  en  Italie,  &c* 
M.  Salerne  dit  qu'on  ne  la  connoît  point  dans  l'Orléa- 
nois,  ni  aux  environs  de  Paris,  ni  dans  la  Normandie: 
elle  fe  plaît  fur  les  aunes,  fur  les  fàules,  &  par  confe* 
quent  dans  les  lieux  aquatiques ,  d'où  lui  eft  venu  ion 
nom  de  méfange  de  marais.  C'efl  un  oifeau  folitaire  qui 
fCÛc  toute  Tannée,  &  que  l'on  nourrit  difRcilement  en 
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cage.  On  m'a  apporté  fon  nid,  trouve  au  milieu  d'un 
petit  bois  en  coteau ,  dans  un  pommier  creux,  afTez  près 
d'une  rivière  ;  ce  nid  confiftoit  en  un  peu  de  moufle  dé- 
pofée  au  fond  du  trou  ;  les  petits  qui  voloient  dé]îi ,  étoient 
un  peu  plus  bruns  que  le  père,  mais  ils  avoient  les  pieds 
d'un  plombé  plus  clair;  nulle  échancrure  fur  les  bords 
du  bec,  dont  les  deux  pièces  étoient  bien  égales;  ce 
qu'il  y  avoit  de  remarquable ,  c'eft  que  le  géfier  des  petits 
étoit  plus  gros  que  celui  des  vieux,  dans  la  raifon  de 
cinq  à  trois  ;  le  tube  inteflinal  étoit  aufli  plus  long  à  pro* 
portion,  mais  les  uns  ni  les  autres  n'avoient  ni  véficule 
du  fiel,  ni  le  moindre  veftige  de  cœcum;  j'ai  trouve 
dans  le  géfier  du  père  quelques  débris  d'infeéles  &  un 
grain  de  terre  sèche,  &  dans  le  géfier  des  jeunes  plufieurs 
petites  pierres. 

La  nonnette  cendrée  eft  un  peu  plus  grofle  que  la 
petite  charbonnière,  car  elle  pèfè  environ  trois  gros.  Je 
ne  donnerai  point  la  defcription  de  fon  plumage  ;  il  fuffit 
d'avoir  indiqué  ci-deflTus  les  différences  principales  qui  fe 
trouvent  entre  ces  deux  oifeaux. 

Longueur  totale  ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  bec ,  quatre 
lignes  ;  tarfe ,  fèpt  lignes  ;  vol ,  fept  pouces  ;  queue ,  deux 
pouces ,  compofée  de  douze  pennes ,  dépafle  les  ailes 
de  douze  lignes.  • 

M.  le  Beau  a  rapporté  de  la  Louîfianc ,  une  mé/ànge 
qui  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  cet  article; 
il  ne  manque  à  la  parfaite  reffemblance  que  ia  tache 
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blanche  de  l'occiput  »  &  les  deux  traits  de  même  couleur 
fur  les  ailes  ;  ajoutez  que  la  plaque,  noire  de  la  gorge 
étoit  plus  grande ,  &  en  général  les  couleurs  du  plumage 
un  peu  plus  foncées ,  excepté  que  dans  la  femelle  *  la 
tête  étoit  d'un  gris-roufTâtre  »  à  peu-près  comme  le  delTus 
du  corps  9  mais  cependant  plus  rembruni. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  dçmi  ;  tarfe  »  iept 
à  huit  lignes;  ongle  poflérieur>  le  plus  fort  de  tous; 
queue ,  vingt-une  lignes  ,  un  peu  étagée  (  ce  qui  forme 
un  nouveau  trait  de  di/parité  )  ;  dépafTe  les  ailes  d'environ 
neuf  ligne?, 

II.  Une  autre  méfânge  d'Amérique  qui  (é  rapproche 
beaucoup  de  la  petite  charbonnière ,  ç'eft  la  mé/ànge  à 
tête  noire  du  Canada  (c);  elle  efl  de  la  grofleur  de  la 
nonnette  cendrée  ;  elle  a  à  peu-près  les  mêmes  propor^ 
lions. &  le  même  plumage;  la  tête  à  la  gorge  noires; 
le  deflbus  du  corps  blanc  ;  le  deflus  cendré  -  foncé , 
couleur  qui  va  s'af^biblifTant  du  côté  du  croupion ,  ^ 
qui ,  fiir  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue ,  n'eft 
plus  qu'un  blanc-iàle  ;  les  deux  pennes  intermédiaires  de 


*  Voye^  les  planches  enluminées  jTif  j  02  ,  fg.  i ,  où  cet  oilèm 
eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Méfange  a  gorge  noire. 

(cf  Parus  fupemè  faturaû  cinereus ,  inferne  albns  capite  fuperiore  & 
guttute  nigris;  reélricibuj  lateralibus  exterius  cinereis ,  oris  cmereo^hiSt 
interîùs  fufcis.  . . .  Parus  Canadenfs  atticapillus ,  ia  méfange  à  tête 
noire  de  Canada.  Brijfon,  tome  III,  page  553.  Ce  Naturalifte  eft 
}d  premier  &  le  feul  c|ui  ait  parlé  de  cette  méfanfire, 

cette 
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cette  même  queue  »  cendrées  comme  le  dos;  les  latérales 
cendrées  aufïï ,  mais  bordées  de  gris  -  blanc  ;  celles  des 
ailes  brunes  »  bordées  de  ce  même  gris  -  blanc  ;  leurs 
grandes  couvertures  fupérieures  brunes,  bordées  de  gris; 
le  bec  noir,  &  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes;  tarfè,  fèpt  lignes  &  demie;  vol,  fèpt  pouces  & 
demi;  queue,  vingt -fix  lignes^  compofée  de  douze 
pennes  égales  ;  dépafTe  les  ailes  d'un  pouce. 

Comme  les  méfànges  fréquentent  les  pays  du  Nord,* 
il  n'efl  pas  fiirprenant  que  l'on  trouve  en  Amérique  des 
variétés  appartenant  à  des  efpèces  européennes. 

III.  Si  la  gorge  blanche  de  Willughbyefl,  non  pas 
une  fauvette,  comme  le  croyoit  cet  Auteur,  mais  une 
.  méfànge  comme  le  penfe  M.  BrifTon  (d),  on  fèroit  tenté 
de  la  rapporter  à  la  nonnette  cendrée ,  &  conféquemment 
à  la  petite  charbonnière;  elle  a  la  tête  d'un  cendré-fiancé; 
tout  le  deffus  du  corps  d'un  cendré-rouffâtre  ;  le  deffous 
blanc ,  teinté  de  rouge  dans  le  mâle ,  excepté  toutefois 
la  naiffance  de  la  gorge  qui  eft,  dans  quelques  individus , 

^M^»  Il  ■  ■  I    I       ■  ■ 

(d)  Parus  fupern}  cmmo^rufifcens,  infeme  albo-^ruftfcens;  copiée 
diterco  ;  gutture  albo  :  re&ricc  utrinqui  fxtimâ  pli(fqu4m  t^midi^Uim  albâ^^ 
proxime  fequtnti  apkc  tantùm  albâ. . . . ,  Parus  cinercus ,  la  mtfange 
cendrée.  Brijfon ,  tome  III ,  page  549. 

The  white  tAroai,  an  fpipola  prima  AUtroionUl  Willughby,  OmithoL 
pajg.  171. 

^Ficeàdft  affinis.  Ray,  Synopfis^  pag,  jj  ^  A  6^ 

Oifeaux,  Tome  K  F  f  f 
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d'un  blanc  pur,  &  qui»  dans  d*autres ,  a  une  leinte  âe 
cendré,  ainfi  que  le  devant  du  cou  &  de  la  poitrine; 
la  première  penne  de  l'aile  bordée  de  blanc»  les  dernières 
de  roux  ;  les  pennes  de  la  queue  noires  »  bordées  d'une 
couleur  plus  claire,  excepté  la  plus  exiérieure  qui  Teft 
de  blanc,  mais  non  pas  dans  tous  les  individus;  le  bec 
noir,  jaune  à  l'intérieur;  la  pièce  infcricure  blanchâtre 
dans  quelques  fiijets;  les  pieds  tantôt  d'un  brun-jaunâire, 
tantôt  de  couleur  plombée. 

La  gorge  blanche  fe  trouve  [*été  en  Angleterre  ;  elle 
vient  dans  les  jardins,  vit  d'infedes.  fait  ion  nid  dam 
les  buiffons  près  de  terre  (  &  non  dans  des  trous  d'arke 
comme  nos  méfanges  )»  le  garnit  de  crins  en  dedans,  y 
pond  cinq  œufs  de  forme  ordinaire,  pointillés  de  noir 
fur  un  fond  brun -clair  ver  dût  re.  Elle  eu  à  peu -près  de 
la  grolîeur  de  la  non  nette  cendrée. 

Longueur  totale  de  cinq  pouces  trofs  quarts  à  dx 
pouces;  doigt  pollérieur  le  plus  fort  de  tous,  les  deux 
latéraux  égaux  entr'cux,  fort  petits,  &  adhcrens  à  cefur 
du  milieu,  rextérieur  par  fa  prenrrière  phalange,  rintc- 
rieur  par  une  membrane,  ce  qui  efl  fort  rare  dans  les 
oifeaux  de  ce  genre;  vol,  environ  huit  pouces;  queue, 
^eux  pouces  &  demi ,  compofce  de  douze  pennes ,  un 
peu  étagée;  dépaffe  les  ailes  de  feize  à  dix-lepi  lignes  ^ij^ 

fi)  J'ai  vu  dans  les  cabinets  mi  oife^u  dont  le  pltHîisge  wtÏÏtnàAdà  i 
lîngulicrenieni  à  celui  de  ceue  inéilinge ,  niais  qui  en  dîffcroît  pK 
fes  proportiuns.  Sa  longueur  totale  eigit  de  cmq  pouces  &  cirmi^ 
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IV.  J'ai  aduellement  fous  les  yeux  un  individu 
envoyé  de  Savoie  par  M.  le  marquis  de  Piolenc ,  fous 
ie  nom  de  grimpereau ,  &  qui  doit  fo  rapporter  à  la  même 
espèce.  H  a  la  tête  variée  de  noir  &  de  gris-cendré;  tout 
fe  refte  de  la  partie  fupérieure ,  compris  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue,  de  ce  même  gris;  la  penne 
extérieure  noirâtre  à  fa  bafo,  grife  au  bout,  traverfée 
dans  fà  partie  moyenne  par  une  tache  blanche  ;  la  penne 
fuivante  marquée  de  la  même  couleur,  fur  fon  côté 
intérieur  feulement  ;  la  troifième  aufli ,  mais  plus  près 
du  bout  &  de  manière  que  le  blanc  fe  reflerre  toujours, 
&  que  le  noir  s'étend  d'autant  plus;  il  gagne  encore 
davantage  fur  la  quatrième  &  la  cinquième  penne  qui 
n'ont  plus  du  tout  de  blanc,  mais  qui  font  terminées  de 
gris-cendré  comme  les  précédentes  ;  les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  ;  les  moyennes  bordées  de  gris-cendré  ; 
les  grandes  de  grts-fàle;  chaque  aile  a  une  tache  longi- 
tudinale ou  plutôt  un  trait  blanc -jaiînâtre;  la  gorge  eft 
blanche  ainfi  que  le  bord  antérieur  de  l'aile;  le  devant 
du  cou  &  toute  la  partie  inférieure  font  d'un  roux-clair; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes ,  les  plus  voifines  du 
corps ,  font  rouiïatres ,  les  foivantes  noires ,  &  les  plus 
longues  de  toutes ,  blanches  ;  le  bec  fupérieur  eft  noir , 

tarfe ,  dix  lignes  ;  queue ,  vingt-neuf  lignes  ;  départant  les  ailes  d'un 
pouce  feulement  :  mais  le  irait  le  plus  marqué  de  diflemblance ,  c'éioit 
fox»  bec  long  de  fept  lignes ,  épais  de  trois  à  fa  bafe. 

fffi/ 
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excepté  l'aréte  qui  eft  blanchâtre,  ainfi  que  le  bec  inli^- 
rieur;  enfin,  les  pieds  (ont  d'un  brun -jaunâtre. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  un  tiers  ;  bec ,  fîx  lignes 
i&  demie;  tarfè,  huit  lignes;  doigt  poftérieur,  auffi  long 
&  plus  gros  que  celui  du  milieu;  &  fbn  ongle  le  |^iis 
îon  de  tous  ;  vol ,  fèpt  pouces  trois  quarts  ;  queue ,  dix- 
huit  lignes,  compofëe  de  douze  pennes,  un  peu  iné* 
gales  &  plus  courtes  dans  le  milieu;  dépailè  1^  ailes 
de  dix  lignes. 
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*  LA  MÉSANGE  BLEUE  (a) 

IL  efl  peu  .de  petits  oiieaux  aufli  connus  que  celui-ci, 
parce  qu'il  en  efl  peu  qui  ibient  aufli  communs,  aufJi  faciles 
à  prendre  &  aufli  remarquables  par  les  couleurs  de  leur 

*  Voyeil  les  planches  enluminées,  n/  j  ,  fg.  2. 

(a)  A*i}idaxùç  nei-nçi  troifième  niéfange,  fuivant  Belon,  Aldrovande, 
&c.  mais  félon  moi ,  la  troifiènie  méfangé  d'Ariftote  eft  notre  petite 
charbonnière ,  puifqu'AriKlote  dit  que  cet  oifeau  reflêmble  à  ia  groflê 
charbonnière,  excepté  qu'il  eft  plus  petit,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  la  petite  charbonnière.  Méfange  bleue,  Bilon,  Nat.  des  Oif. 
page  ^  (fp  ;  'û  l'appelle  ailleurs  marenge. 

Parus  cœruleus;  en  Italien,  Jpemuiiû/a ,  paraj/ola ,  comme  la  grande 
diarbonnière.  Olina,  Ucce/Ieria,  fol.  28. 

—-En  Allemand,  blaw-meijf,  pimpel^-meif,  meel-meif;  à  Niirem- 
t^rgj  by'TneiJfe  ;  enAnglois,  lejf  tit-moufe  ;  nm^  félon  Turner;  en 
Savoie,  lardera ,  moine  j  moineton ;  en  Italie , paroiolina ;  en  Eipagnol 
&  Portugais,  chamaris ,  alhnine,  milheiro.  Gefiier,  Aves ,  pag.  641* 
Parus  carukus  vel  minor»  Gefiicr,  Icon.  av.  pag.  4J. 

—  A  Bologne,  paruj/o/in ,  paroio/ino ,  rofpedino ,  fratine ;  en  Eijpagnol, 
wUcheiro.  AIdrovande,  Omithol.  tom.  II,  pag.  721. 

—  The  blenr  tit-moufe  or  nun.  Wiiiughby,  Ornithol.  pag.  17  y 

—  Ray,  Synopfis,  pag-  74. 

•^Sibbald,  Atlas  Scot.  part.  II,  lib.  III,  pag.  i8. 
*^  Brîtish  Zoology,  Gen.  24,  Sp.  2,  pag.  1 14. 
^•^  Parus  cœruleus»  mont  anus  ;  en  Allemand,  blaur-meiJjTin ,  ioMu^^ 
l^r.  Schwenckfeld ,  Aviar.  Si/e/.  page  320. 

—  En  Polonois ,  fikora  modra;  bargiel,  félon  Gefhen  Rzaczynslii 
^MÛuar.  Polon.  pag.  403. 

p- jFiifcb ,  t0m.  J,  clajf,  11 ,  diy.  /,  art*  JJI  i  n!  m^ 
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plumage  ;  le  bleu  domine  fur  la  partie  fùpérieure  /  le  jaune 
iiir  l'inférieure,  le  noir  &  le  blanc  paroîffent  diflribués 
avec  art  pour  féparer  &  relever  ces  couleurs,  qui  fe 
multiplient  encore  en  pjiflant  par  différentes  nuances.  Une 
autre  circonftance  qui  a  pu  contribuer  à  faire  connohre 

h   méfànge   bieue  ,   mais    en    mauvaife  part ,    c'eft  fe 

>  ■         ■  '     '  ■  ■ 

—  Parus  cœruUus  montanus ,  méfange-noimette.  The  bkw  head  tU-^ 
moufi 9  kœtfemeîfchen.  Klein,  Ordo  av.  pag.  8ç^ 

Parus  caruUus  minimus.  iotAoïif  Aves ,  pag.  86. 

---Barrèrç,  Spécimen  novum^  clafT.  m,  Gen.  24,  petite  méf^uige 

bleue. 

Parus  mînor;  en  Anglois,  the  nun.  Charieton ,  Exercit.  canifranm 
clajf.  Gen.  v,  Sp.  2. 

Panfs  remi gibus  caridefcentibus ,  prima  margine  exterîore  aibâ;  vertiu 
cceruleo;  en  Suédois,  blao-mees.  Linnaeus,  Fauna  Suec.  n.**'  240,  %6j. 

f» Kramer,  Elenchus  Aujlr.  inf.^^àg.  379 ;  en  Autrichien,  b/au-^eife. 

Parus  remigibus  cœrulefcentibus  ;  primoribus  margine  exteriofe  alhis^ 
fronle  albâ,  veriice  cœruleo.  Linn^us,  4%?.  Nat.  éd.  XIII ,  pag.  341 , 
n."  j.  ■ 

—  MuIIer,  Zoolog.  Dan.  prodrom.  n."*  285  ;  en  Danois  &  Norwe- 
gien ,  blaa  meife. 

Parus fupernè  dilute  viridî-olivaceus,  inferne  tutcus;  medio  ventre  candie; 
vertice  &  iorque  xceruleis  ;  tœn'iâ  albâ  verticem  cingente  ;  fafciâ  per  oculos 
&  guîture  nigris  ;  tœniâ  tranfverfâ  in  alis  candidà;  reâricibus  eeenileh, 
extïmâ  extefàs ,cJibo  JimbriatL . .., .  Parus xaruUus ,  la  jnéfange  bleue, 
Brijfon ,  lowïQ  III,  page   544. 

Marenge  bleue,  méfan^e  ou  tête  de^yence;  en  Bçrry ,  petite  cendrille 
bleue;  en  Sologne,  petite  arderelle  ou  arderolle  bleue.   Saierne,  Hifi^^ 
Nat.  des  O  if  eaux ,  pag.  215.  Un  Allemand   amateur  d'oifeaux  lui  1 
af>prts  que  dans  fou  pays  oa  donnoit  à  cette  efpcce  le  nom  de  nuel 
meifc  (méfange  farinière  ) ,  parce  qu'elle  aime  la  farine.  Ibidcnif    En* 
Fso\mcç  f  ferre-fne  à  tête  bleue.  " 


DE   LA    AfÉSAXCE    BLEVE.         415 

Axnm^  cju'eile  caiife  dans  nos  jardins  en  pinçant  les 
boutons  des  arbres  fiimkrs  ;  elle  fe  Çen  même  a\  ec  une 
fingiiîîere  adreflè  de  fes  petites  griâes  pour  détacher  de 
6  fcfanciie  le  friût  tout  forme  ^ja'eile  pone  eniuîte  à  fbn 
■sgaiîn  :  ce  n'efl  pas  toutefois  fon  i2ni<]ue  nourriture , 
or  elle  a  les  mêmes  goûts  que  les  autres  meûnges ,  la 
■iême  inclination  pour  la  chair,  &  elle  ronge  fi  exac- 
lonent  celle  des  petits  inièaux  dont  elle  peut  venk  â 
lioai,  que  \L  Klein  propofe  de  lui  donner  leur  iqudette 
a  préparer  (b).  Elle  fo  diflingue  entre  toutes  les  autres 
par  fon  acharnement  contre  la  chouene  (c).  M.  le  vicomte 
4c  Querhoënt  a  remarqué  qu  elle  ne  perce  pas  toujours 
les  grains  de  chenevis  comme  les  autres  mélanges ,  mais 
^'eile  les  caile  quelquefois  dans  fon  bec  comme  les 
icrins  &  les  linottes;  il  ajoute  qu'elle  paroh  plus  avifee 
tpc  les  autres ,  en  ce  qu'elle  iè  choifit  pour  l'hiver  un  gîte 
pios  chaud  &  de  plus  difficile  accès  :  ce  gîte  n'eft  ordi- 
■ârement  qu'un  arbre  creux  ou  un  trou  de  muraille; 
nais  on  fait  bien  qu'il  y  a  du  choix  à  tout. 

La  fomelie  ûit  fon  nid  dans  ces  mêmes  trous ,  &  n  y 
^ngne  pas  les  plumes  ;  elle  y  pond  au  mois  d'aviil  ua 
fpnd  nombre  de  petits  œu&  blancs  ;  j'en  ai  compte 

flj  II  conieîile  la  précaution  (TenleTer  auparavant  la  plus  grande 
ymét  des  chairs  &  de  la  cenrdie  de  Tcàè»! ,  dont  on  reut  avoir  le 
kfà^Mf  bien  difiequc.  > 

(€)  Geûier  prétend  qu'étant  pins  petite ,  die  eft  auffi  phis  douce 
9l  moins  méchante  »  mais  il  paroit  que  ce  n*eft  qu^ime  conjeélure 
fcodée  fîir  un  raifonnement  irç$*ikutif  ^  au  lieu  que  ce  que  Je  dis  d| 
Ibodc  fitf  robiêrvatiou. 
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depuis  huit  jufqu'à  dix-ftpt  dans  un  même  nid;  d'autres 
en  ont  trouvé  jufqu'à  vingt-deux ,  auffi  paiTe-t-elle  pour 
h  plus  féconde  ;  on  m'afTure  qu'elle  ne  fàii  qu'une  feule 
couvée,  à  moins  qu'on  ne  la  trouble  &  qu'on  ne  l'oblige 
à  renoncer  fts  œufs  avant  qu'elle  les  ait  fait  éclore;  & 
elle  les  renonce  aiïez  facilement  pour  peu  qu*on  en 
caffe  un  fcul,  le  petit  fût-il  tout  formé,  &  même  pour 
peu  qu'on  y  touche  ;  mais  lorfqu'une  fois  ils  font  écios , 
elle  s'y  attache  davantage  &  les  défend  courageufement; 
elle  ie  défend  elle-même,  &  fouffle  d'un  air  menaçant 
Jorfqu'on  l'inquiète  dans  fà  prifon  ;  le  mâle  paroît  le 
repofer  plus  à  fon  aifè  ,  étant  accroché  au  plafond  de 
fa  cage  que  dans  toute  autre  fituaiion.  Outre  fbn  grince-, 
ment  défagréable,  elle  a  un  petit  gazouillement  foible, 
mais  varié ,  &  auquel  on  a  bien  voulu  trouver  [quelque 
rapport  avec  celui  du  pin  fon. 

M-  Frifcb  prétend  qu'elle  meurt  dès  qu  elle  cfl  en 
cage ,  &  que  par  cette  railbn  l'on  ne  peut  l'employer 
comme  appelant;  j'en  ai  vu  cependant  qui  ont  vécu 
plufieurs  mois  en  captivité,  &  qui  ne  font  mortes  que 
de  gras -fon  dure. 

Schwenckfeld  nous  apprend  qu*en  Siléfie  on  voit 
cette  méfange  en  toute  faifon  dans  les  montagnes;  chez 
nous  ce  font  les  bois  où  elle  fe  plaît,  fur-tout  pendant 
Tété,  &  enfuite  dans  les  vergers,  les  jardins,  &c.  M* 
Lottinger  dit  quelle  voyage  avec  la  charbonnière,  mais 
que  cette  fociéié  eft  telle  qu'elle  peut  être  entre  des 
animaux  pétulans  &  cruels,  c'efl-à^dire,  nr  paifible  ni 

durable. 
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durable.  On  dit  cependant  que  la  Êimilie  refte  plus  iong^ 
temps  réunie  que  dans  les  autres  efpèces  (J). 

La  méfànge  bleue  eft  fort  petite,  puifqu'elle  ne  pè(^ 
que  trois  gros;  mais  Belon ,  Klein  &  le  voyageur  Kolbe 
ne  dévoient  pas  la  donner  pour  la  plus  petite  des  méfàriges* 
La  femelle  Tefl  un  peu  plus  que  le  mâle  ;  elle  a  m'oins 
de  bleu  fur  la  tête ,  &  ce  bleu ,  ainfi  que  le  jaune  du 
deiTous  du  corps  efl  moins  vif;  ce  qui  eft  blanc  dans 
Tun  &  l'autre^  eft  jaunâtre  dans  les  petits  qui  comment 
cent  à  voler;  ce  qui  efl:  bleu  dans  ceux-là,  eft  brun-^; 
cendré  dans  ceux  -  ci ,  &  les  pennes  des  ailes  de  ces 
derniers  ont  les  mêmes  dimenfions  relatives  que  dam^ 
les  vieux. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec, quatre 
Kgnes  &  demie,  les  deux  pièces  égalés  â:  fans  aucune 
échancrure;  langue  tronquée,  terminée  par  plufieurs  filas, 
dont  quelques-uns  font  cafles  pour  l'ordinaire;  tarife,  fix 
lignes  &  demie  ;  pieds  gros  &  trapes ,  dit  fielon ,  ongle 
poftérieur  le  plus  fort  de  tous;  vol ,  fèpt  pouces;  queue , 
vingt-cinq  lignes ,  dépafTe  les  ailes  de  douze ,  chacune 
de  fts  moitiés ,  compofee  de  fix  pennes  eft  étagée.  Les 
jeunes,  en  aftez grand  nombre,  que  j'ai  diftequés  fur  la 
fin  de  mai ,  avoient  tous  le  géfîer  un  peu  plus  petit  ,que 
leur  mère,  mais  le  tube  inteftinal  aufti  long;  deux'  légers 
vefliges  de  cœcum ,  point  de  véficule  du  fiel. 

»  L ! r— ! ■    ■  • 

(J)  Journal  de  Phyfique  de  Al*  l*9bbé  Rojder,  août  ijjf* 

Oîfeaux,  Tome  V.  Ggg 


4.i8         Histoire  Naturelle 
*  LA   MOUSTACHE,  (a) 

C^UELQUES  Naturatiiles  ont  donné  à  cet  oifèau  le 
nom  de  Jforlfue  ;  mais  comme  ce  nom  a  été  conûcré 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n'  6 1  8 ,  fg.  î ,  le  mâle;  & 
fg.  2  ,  la  femelle. 

*  (a)  Parus  harbâ  nlgrâ  utrlmqve  ûh  oculis  dependente;  en  Allemand  ^ 
fpiti^  bartïgcr i  langfilwant^.  Klein' ,  Ordo  avium,  pag.  86,  n.*"  vilK 
.Pajfer  barbatusJndicus  ;  en  Alleftiand,   indianifchc  bart'Jpcrrmg, 
moineau  barbu  des  Indes.  Fri/ch,  claff.  I,  div.  il  ^  art.  8.    * 

TAe  bearded  tit-mouji ,  beard-manica  fiom  Juteland,  mélange  barbue 
de  Judand.  Albin,  Hift.  Nat.  des  Oifeàùx,  tom.  1,  n.*  xtriti. 

The  leajl-butchcr-'bird ,  lanius  minimus,  la  pedte  pie-grièche.  Ediirmis$ 
pi.   LT. 

:  Parus  biarmicus ,  vertice  cano ,  caudâ  corport  longions  capiie  barboté. 
Lûinaeus,  Syjf.  Nat.  ed«  XIII  ^  pag.  342.  Cette  phrafe  par  laquelle 
M*  Linnseus  déflgne  ici  le  mouftache  de  M.  BriflTon ,  il  s'en  eft  ièrvi 
àilfeurs  ^our  dédgner  la  méfange  à  longue  queue. 

Parus fupemerufus ,  infeme  cinereo^albus ,  cum  aliquâ  rubedinîs  mixturi: 
yertice  diluÇe^rmereo  ;  permis  utrimque  fecundùm  maxillas  nigris ,  ùffigiJlmU 
barbu/a  amu/is;  {céhicibus  rufis,  extimâ  exteriùs  in  exortu  nigricaniii 
yersus  apicem  grifeo-rufefcente p  intermediis  longijfimis  (mas). 

Parus  fupeme  rufus  ,  maculis  longitudinalibus  nigricantibus  varms , 
infeme  cinereo  -  albus  ;  vertice  obfcure  fofcù:  reffricibus  binis  intermeâis 
rufay  latêralibus  nigricantibus ,  apice  al  bis ,  intermediis  hngifflmis..,. 
(fd^mina).  Parus  barbatus,  la  méfange  barbue  ou  h  mouftache.  Brijai, 
tome  III,  page  J67. 

Parus  barbatus  f  Jeu  pajferculus  arundinaceus  ;  en  £(pagnoI,  parofoTim 
larbato  délie  paludi»  Salerne,  Hijl.  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  217.  La 
figure  ne  s'accorde  point  avec  la  defcription. 
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ipécialement  à  une  autre  famille  d'oifeaux  (b),  j'ai  cru 
devoir  ne  le  point  laifTer  à  celle -ci,  afin  de  prévenir 
toute  confufion. 

Je  ne  /àis  fi  cette  méfànge  exifte  réellement  aux  Indes  p 
comme  le  fùppofè  la  dénomination  adoptée  paf  M.  Frifch, 
mais  il  paroît  qu'elle  eft  fort  commune  en  Danemarck  ^ 
&  qu'elle  commence  à  fe  faire  voir  en  Angleterre. 
M.  Edwards  pa^le  de  plufieurs  de  ces  oi(eaux  mâles  & 
femelles  qui  avoient  été  tués  aux  environs  de  Londres  t 
mais  qui  y  étoient  encore  trop  peu  connus  ,  dit  cei 
Auteur,  pour  avoir  un  nom  dans  le  pays.  Comme  M."** 
la  comtefle  d'Albermale  en  avpit  rapporté  du  Dane? 
marck  (c),  une  grande  cage  pleine ,  ce  font  ftns  doute 
quelques-uns  de  ces  prifonniers  échappés  qui  fë  feront 
multipliés  en  Angleterre ,  &  qui  y  auront  fondé  une 
Colonie  nouvelle;  mais  d'où  venoient  ceux  qu'Albin 
avoit  ouï  dire  qu'on  trouvoit  dans  les  provinces  d'Ëfllex 
&  de  Lincoln ,  &  toujours  dans  les  endroits  marécageux! 

Il  fëroit  à  defirer  que  l'on  connût  plus  exadlemenfi 
ies  mœurs  de  ces  oifeaux,  leur  hidoire  pourroit  être 
curieufe,  du  moins  à  )vt!gec  par  le  peu  qu'on  en  fait  i 
^  '  '  '    '  *      '  '    ■  ■' ■■  ■   '     *  *      ^  ■  ■       ^ 

(b)  C'eft  le  genre  des  barbus  de  M.  Briflbn ,  tome  IV,  page  p  r, 
•oiféaux  qui  ont  comme  notre  coucou  deux  doigu  en  avant  &  deux 
en  arrière. 

(c)  Je  fuis  (ujpris  que  cetoifêau  étant  audî  commun  en  Danemaifc&f 
fbn  nom  ne  l*e  uouve  point  dam  le  Zoologice  Danica  proàromus  de  M« 
MiiUer. 
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[îon  dit  que  I  or /qu'ils  repofèni,  le  mâle  â  foin  de  couvrir 

l^â  compagne  de  fes  ailes  ;  &  cette  feule  attention  ,  fi  elle 

étoic  bien  conftateet  en  /uppofêroit  beaucoup  d  autres, 

[A  beaucoup  de  détails  ihtéreOans  dans  toute  la  fuite  des 

ppérations  qui    ont  rapport  à  la  ponte. 

Le  trait  le  plus  cara^lérifé  de  la  phyfionomie  du  nnâle, 
:'eft  xxne  plaque  noire  à  peu-près  triangulaire  qu'il  a  de 
[jdhaque  côté  de  la  tête  ;  la  baie  de  ce  triangle  renverfé 
>*éléveun  peu  au-delfus  des  yeux,  &  fon  fonimet  dirigé 
en  embas,  tombe  fur  le  cou  à  neuf  ou  dix  lignes  de  la 
baie  :  on  a  trouvé  à  ces  deux  plaques  noires ,  dont  les 
plumes  font  affez  longues ,  quelque  rapport  avec  une 
niouftache  ;  &  de -là  les  noms  qui  ont  été  donnés  dans 
tous  les  pays  à  cet  oileau.  M,  Frifch  croit  qu'il  a  de 
i'analogie  avec  le  ferin  ,  &  que  les  individus  de  ces  deux 
c/pèces  pourroient  s'apparier  avec  fuccès;  mais,  ajoute- 
|-il ,  Tefpèce  mouflache  eft  trop  rare  pour  que  Ton  puifle 
multiplier  fuffîfàmment  les  expériences  qui  feroient  néccf 
faires  pour  décider  la  queflion.  Cette  opinion  de  M. 
Frifch  ne  peut  fubfifter  avec  celle  de  M/*  Edwards  â 
^innaeus  qui  trouvent  à  la  mouftache  beaucoup  d  affinité 
avec  la  pie-grièche  ;  toutefois  ces  deux  opinions ,  quoique 
contradiéloires ,  ont  un  réfultat  commun,  c'eft  que  les 
trois  Observateurs  ont  vu  le  bec  de  la  mouftache  pitîs 
gros  que  ne  Teft  ordinairement  celui  des  méfangtrs,4 
que  par  conféquent  cet  oifeau  pourroît  être  renvojé  mt 
dcmi'Hns.  D'un  autre  côié^  M,  Lotiinger  maflure  qu'il 
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niche  dans  Ats  trous  d'arbres,  &  qu'il  va  fouvent  de 
compagnie  avec  la  mé/ange  à  longue  queue;  ce  qui, 
foint  a  l'air  de  famille  &  à  d'autres  rapports  dans  la  taille, 
ia  forme  extérieure ,  la  contenance ,  les  habitudes ,  nous 
autorifë  à  le  laiffer  parmi  \ts  mélanges. 

Le  mâle  a  la  tête  d'un  gris-de-perle;  la  gorge  &  le 
devant  du  cou,  d'un  blanc  -  argenté  ;  la  poitrine,  d'un 
blanc  moins  pur,  teinté  de  gris  dans  quelques  individus , 
de  couleur  de  rojfe  dans  les  autres  ;  le  refle  du  defTous 
du  corps  rouflatre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
noires;  celles  des  ailes,  d'un  blanc  -  jaunâtre  ;  le  deffus 
du  corps,  roux-clair;  le  bord  antérieur  des  ailes,  blanc; 
les  petites  couvertures  fupérieures,  noirâtres;  les  grandes 
bordées  de  roux  ;  les  pennes  moyennes  de  même,  bordées 
intérieurement  d'un  roux  plus  clair;  lès  grandes  pennes 
bordées  de  blanc  en  dehors;  celles  de  la  queue  entiè* 
lement  roufles ,  excepté  la  plus  extérieure  qui  eft  noirâtre 
à  ià  bafè ,  &  d'un  cendré-roux  vers  fon  extrémité  ;  l'iris 
orangée;  le  bec  jaunâtre  &  les  pieds  bruns. 

Dans  la  femelle  il  n'y  a  aucune  teinte  rouge  fous  le 
corps,  ni  plaques  noires  aux  côtés  de  la  tête;  celle-ci 
eft  brune  ainfi  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  latérales  font  noirâtres  ,  terminées  de 
blanc.  La  femelle  eft  aufti  un  peu  plus  petite  que  le  mâle« 

Longueur  totale  de  ce  dernier  ^/ix  pouces  un  quart; 
bec,  moins  de  fix  lignes,  le  iupérieur  un  peu  crochu, 
inais  fans  aucune  échancrure,  dit  M.Edwards  lui-même  1 
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ce  ^ui  ne  refTemble  guère  à  une  pie-grièche;  tarie,  haie 
Jignes  &  demie  ;  vol ,  fix  pouces  &  demi  ;  queue ,  trentù- 
ùx  lignes ,  compofée  de  douze  pennes  étagées  ;  en  /bitç 
que  les  deux  extérieures  n'ont  que  la  moitié  de  la  ion* 
gueur  des  deux  intermédiaires;  dépafTe  les  ailes  de  ving^ 
ièpt  lignes. 
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*  L  E    R  E  M  I  Z.  (a) 

JVl*  Edwards  foupçonne  {page  &  planche  jjj^çpjit 
cette  méfànge,  repréfentée  dans  i'Ouvrage  d'Albin ,  toms 
m,  planche  j^r ,  eft  la  mcme  que  la  mé/ànge  barbue  , 
repréfentée  tome  I,  planch  ^8 ;  mais  ce  fbupçon  me 
paroît  démenti  K^'par  les  figures  même  citées,  le/quelles 
font  différentes  »  &  repréfentent  chacune  afTez  fidèlement 
i'oifeau  dont  le  nom  eft  au  bas  ;  2.^  par  la  taille,  puifque 
iùivant  Albin ,  la  méfànge  barbue  pèfe  plus  de  neuf  gros  ^ 

*  V9yei\t%  planches  enluminées,  »/  6i8 ,fg.  j. 

(a)  Parus  paluftris  nldumfufpcndens.  Monti,  Cornmait.  Inftitut.  Bonon, 
tom.  II,  part,  il,  pag.  j6. 

Parus  minimus ,  guitufdam  acanthis  Romana;  en  Allemand  ,  weiden^ 
meifi  (  méfange  des  faules);  en  Polonois ,  reme:^,  remis,  remi^,  remhaury 
fiak,  nmici,  remitfih,  itmifch,  romifch  (oîfeau  Romain);  en  Rufle, 
rmejjof;  à  Bologne,  pendolino.  Daniel  Tiiius,  dans  fa  defcriptioiu 
Ziipfck,  j;rjj. 

Parus  niduni  fufpenderu,   Rzaczynski,    AuCluar.  Polon.  pag.  402. 
Bohcmorum  maudicck  aviculam,  non  fine  rejlriâione  pendulinum  dixerim»  Idem. 
Hift.  Polon.  en  quoi ,  dit  Daniel  Tiiius ,  Rzaczynski  me  paroît  ^'èxx^  » 
Uontpé,  pag.  38. 

Parus  Lithuanicus  nidum  fufpendens.  Klein,  Ordo  av.  pag.  8^;  en 
Allemand,  die  volhinifche  beatel-meijfe ,  Klein,  cité  par  Dan.  Tinus. 

Parus  montanus,  en  Anglois ,  the  mowuain  tilt  ^  or  tit-mouji»  Albin  | 
JHifi.  Nat.  des  Oïfeaux,  tom.  III,  pi.  57, 

Parus  capite  fubferrugineo  ;  fafciâ  oculari  nigrâ;  remigihus,  rtârici* 
hufque  fufcis  9  margine  utroque  ferrugineo,  P^ndu/inus»  Linnaeus,  Sjifi. 
Jfat.  éd.  XIII ,  Gen.  116,  Sp.  13  ^  pag.  343. 
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&  qu'il  fait  le  remiz  égal  à  !a  mé(ànge  bleue  qui  pèfë 
trois  gros  feulement;  3.^  par  le  plumage,  &  notamment 
par  la  bande  noire  qu'ont  ces  deux  oilèaux  de  chaque 
côté  de  ia  tête,  mais  pofée  tout  autrement  dans  l'un  & 
dans  l'autre  ;  ^.°  enfin ,  par  la  différence  de  climat .  Albin 
afTignant  pour  fon  féjour  ordinaire ,  à  Ma  méfànge  barbue  à 
quelques  provinces  d'Angleterre,  &  au  remiz  l'Allemagne 
&  l'Italie.  D'après  tout  cela  M.'*  Kramer  &  Linnseus  ne 
me  fèmblent  pas  mieux  fondés  à  fbupçonner  que  ces  deux 
méfànges  ne  diffèrent  entr 'elles  que  par  le  fexe;  &  j'avoue 
que  je  n'aperçois  pas  non  plus  la  grande  affinité  que  M: 
Edwards  &  le  même  M.  Linnsus  ont  cru  voir  entre  ces 
4eux  oifeaux  d'une  part,  &  les  pies-grièches  de  l'autre: 
à  la  vérité  ils  ont  comme  les  pies-grièches  un  bandeau 
noir  fur  les  yeux,  &  le  remiz  fait  ourdir,  comme  elles, 

>■  ■  I       ■  ft  Il  ■■■  ■    I       I  ■    !■     I>— M^— 1^— t 

Pendubis;  en  Autrichien,  whrfpat-^,  perfianifcher  fpot^,  îurqulftkn 
fpati,  Kramer,  Elenchus  Aujhr.  inf.  pag.  373. 

Remes»  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie ,  lom.  II,  pag.  203. 

Parus  fuperne  grifeus  cum  aliquâ  in  dorfo  fupremo  rufefcentis  mixturig 
inferne  albo-rufefcens  ;  collo  fuperiore  cinereo  ;  collo  inferiore  &  peffore  albo* 
cinereis  ;  vertice  albido  ;  fincipite  &  taniâ  per  oculos  nigris  ;  reârieibus 
fufcis ,  albo  Jimbriatis . . .  .  Parus  Polonicus  five  penduHnus ^  la  méfànge 
de  Pologne  ou  ie  remiz.  Brijfon ,  tome  III ,  page  5(Jj, 

Le  nom  de  picus  nîdum  fufpendens ,  qu'Aidrovande  a  donné  au  loriot'i 
^  qu'il  a  emprunté  de  Pline,  convient  beaucoup  mieux  au  remiii 
Quelques-uns  ont  diftingué  un  remiz  de  terre  &  un  remiz  aquatique; 
inab  probablement  celui-ci  eft  I*ortolan  de  rofeaux.  Enfin ,  i* Auteuf 
^nopyme  d'un  Mémoire ^t^feré  dans  le  Journal  de  Phyfique  du  nioîs 
d'août  1776^  donne  a^  remiz  le  nom  de  mif ange  de  marais. 

les 
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les  matériaux  dont  il  compoiê  ibn  nid;  maïs  ces  maté^ 
riaux  ne  font  pas  les  mêmes ,  ni  la  manière  d'attacher 
Je  nid,  non  plus  que  le  bec,  les  ferres,  la  nourriture, 
ia  taille,  les  proportions,  la  force,  les  allures,  &c.  fùivant 
toute  apparence  M.  Edwards  n'avoit  point  vu  le  remiz^ 
non  plus  que  les  auves  Naturaliftes  qui  ont  adopté  fbn 
avis;  un  fèul  coup-d'œil  {\ir  le  nf  (Ti^  de  nos  planches 
enluminées  eût  Gtffi.  pour  les  défàbufèr. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  daqs  l'hiftoire  des  remîz, 
c'<sft  l'art  recherché  qu'ils  apportent  à  la  conftrudion 
d0  leur  nid  ;  ils  y  emploient  ce  duvet  léger  qui  fè  trouve 
JH»  ^rettes  des  fleurs  du  fàule ,  du  peuplier ,  du  tremble, 
fki  juncago ,  des  chardons ,  des  piflènlis ,  de  l'herbe  aux 
moucherons ,  de  la  mafTe  d'eau ,  &c.  ("âj  ;  ils  fàven^ 
entrdaflèr  avec  leur  bec  cette  matière  fîlamenteu/è  &  en 
fermer  un  tilTu  épais  &  ferré,  prefque  femblable  à  du 
àtVf  ;  ils  unifient  le  dehors  avec  des  fibres  &  de  petites 
ndoes  qui  pénètrent  dans  la  texture»  &  font  en  quelque 
fbne  ia  charpente  du  nid;  ils  garniflent :1e  dedans  du 

(b)  Comme  les  iàules  &  les  peupliers  fkariHIènt  ayant  la  maflè 
iToMi,  les  remiz  emploient  le  duvet  des  lueurs  de  ces  deux  espèce; 
d'ari>res  dans  la  conftruâion  du  nid  où  ils  font  leur  première  ponte  ; 
&.ics  nids  travaillés  avec  ce  duvet ,  (ont  moins  fermes  mais  plus  blancs 
que  ceux  où  le  duvet  de  la  maflè  d'eau  a  été  employé  :  c'eft ,  dit- 
on,  une  manière  aflêz  (ure  de  diftinguer  xuie  première  ponte  d'une 
iàconde  &  d'une  uoifième.  On  trouve  .auflî  de  ces  iiids  faits  de 
§ramn  des  marais,  de  poils  de  caftor,  de  la  matière  cotonneufe d» 
chardons,  &c. 

Oifeaux,  Tome  V.  H  h  h 
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ïnême  duvet  non  ouvré  (c) ,  pour  que  leurs  petits  y 
fbient  mollement;  Hs  le -ferment  par  en  haut  afin  qu'Us 
y  foient  chaudement ,  &  ils  te  fuipendent  avec  du  chanvre , 
de  l'ortie,  &c.  à  (a  bifurcation  d'une  petite  branche 
mobife ,  donnant  fîir  une  eau  courante ,  pour  qu'ih 
foient  bercés  plus  doucement  par  la  liante  élafticité  de  la 
branche;  pour  qu'ils  iè  trouvent  dans  l'abondance,  les 
infèdes  aquatiques  étant  leur  principale  nourriture  (d); 
enfin,  pour  qu'ils  /oient  ea  {ureté  contre  les  rats,  les 
lézards,  les  couleuvres  &  autres  ennemis  rampans  qui 
font  toujours  les  plus  dangeseux  :  &  ce  qui  ièmble  prouver 
que  ces  intentions  ne  ibnt  pas  ici  prêtées  gratuitement 
à  ces  oiièaux,  c'eft  qu'ils  font  rufés  de  leur  naturel,  & 
fi  rufés  que  fuivant  M/*Monti  &  Ticîus,  l'on  iv'en  prend 
jamais  dans  les  pièges  (e},  de  même  qu'on  l'a  remarqué 
des  carouges,  des.  calfiques  du^  nouveau  monde,  des 
gros-becs  d'Abylfinie  &  autres  oi/èaux  qui  flifpendent 
auifi  leurs  nids  au  bout  d^une  branche.  Celui  du  remiz 
tefifemble  tantôt  à  un  iàc ,  tantôt  à  une  boucle  fermée». 

fc)  Quelquefois  ce  duvet ,  cette  matière  cotonneufe  eft  )>eIotonnée 
en  petits  globules  qui  ne  rendent  pas  l'intérieur  du  nid  moins  mollet 
W  moins  doux. 

(dj  M.  Monti  a  trouvé  dans  Teftomac  de  ces  oifeaux  des  infêâes. 
«xtrêmement  broyés,   &  n'y  a  trouvé  que  cela.. 

(t)  On  les  furprend  quelquefois  dans  Ife  nid,  ajoute  Tiiius,  as 
coucher  du  foleil,  ou  lorfijue  le  temps  eft  nébuleux  &  chargé  dc: 
lS[x:ouiIlard$.. 
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tantôt  à  une  corne-mufè  aplatie ,  &c.  (f),  il  a  fon  entrée 
^ans  le  flanc,  prefque  toujours  tournée  du  côté  de  1  eau» 
&  fituée  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas  :  c'efl  une  petite 
onverture  à  peu -près  ronde*  d'un  pouce  &  demi  de 
diamètre  &  au-deflbus ,  dont  le  contour  fè  relève  exté- 
rioirement  en  un  rebord  plus  ou  moins  làiilant  (g),  & 

(f)  Ca|ecaa  Monti  en  a  fàh  defEner  un,  &  Daniel  Tiiius  deux  : 
ces  trois  nids  diffèrent  non-feulement  entr'eux ,  maïs  de  celui  qu*a 
fidt  defliner  Bonanni ,  &  pour  la  grandeur  &  pour  la  forme  :  le  plus 
grand  de  tous  (Tidus,  pL  2),  avoît  fèpt  pouces  de  longueur  & 
cpiatre  &  cfemi  de  largeur  ;  il  étoit  fufpendu  à  la  fourche  d'une  petite 
branche  avec  du  chanvre  &  du  lin  ;  le  plus  peut  (pL  i),  étoit  long 
de  cinq  pouces  &  demi ,  large  de  même  à  fa  partie  fupérieure ,  &  fe 
tenninoit  en  ime  pointe  obtufe  ;  c'efl ,  félon  Titius  la  forme  la  plus 
onfiiKÛre  :  celui  de  Mond  étoit  pointu  en  haut  &  en  bas.  Tiuus 
iînqpçonne  que  les  remiz  ne  font  qu'ébaucher  leurs  nids  à  la  première 
ponte,  &  qu'alors  les  parois  en  font  minces  &  le  dfTu  tout-à-fàît  lâche, 
mais  qu'à  chaque  nouvelle  ponte  ils  les  perfèâîonnent  &  les  fortifient, 
&  qa^en  les  défàifant,on  reconnoît  ces  couches  addiûonnelles  toujours 
l^us  fermes  en  dehors,,  plus  mollettes  en  dedans:  &  de -là  on  déduit 
vSémeM  les  différences  de  forme  &  de  grandeur  qu'on  obferve  entre 
ces  nids.  On  a  trouvé  fur  la  fin  de  décembre  1 69 1  ,  près  de  Breflaw, 
une  femelle  tarin  dans  un  de  ces  mêmes  nids,  avec  un  pem  éclos  & 
trois  œufs  qui  ne  l'étoient  pas  encore  ;  cela  prouve  que  les  nids  des 
remiz  fubdflent  d'une  année  à  l'autre.  Tiiîus  ajoute  qu'on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  voir  un  tarin  couvant  l'hiver,  puifqu^on  fait  que  les 
becs  croifés  font  de  même» 

{g)  AIdrovande  a  donné  la  figure  de  ce  nid  qu'il  a  cru  être  celui 
dé  la  méfange  à  longue  queue,  quoiqu'il  fut  très -bien  que  Toileau 
q[ui  l'avoit  fait  s'appeioit  pcnduUno.  Voyez  fbn  Ornithologie ,  tome  II , 
page  jiS,   on  y  voit  deux  de   ces  nids  accolés    enfemble,    ceU 

Hhhij 
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quelquefois  elle  eft  fans  aucun  rebord,  La  femelfe  ïi*y 
pond  que  quatre  ou  cinq  œufs,  ce  qui  déroge  notable- 
ment à  la  fécondité  ordinaire  des  mélanges,  dont  les 
remiz  ont  d'ailleurs  le  port ,  le  bec ,  le  cri  &  les  prin- 
cipaux attributs-  Ces  œufs  font  blancs  comme  la  neige, 
h  coque  en  eft  extrêmement  mince»  au/fi  /ont-ils  prefque 
tran/parens*  Les  remiz  font  ordinairement  deux  ponres 
chaque  année,  la  première  en  avril  ou  mai ,  &  la  feconde 
au  mois  d'août;  il  eft  plus  que  douteux  qu'ils  en  ÉtiTcnt 
une  troifième. 

On  voit  des  nids  de  remiz  dans  les  marais  des  en- 
virons de  Bologne,  dans  ceux  de  la  Tofcane,  fur  le 
lac  Trazymène ,  &  ils  font  faits  précifément  comme  ceux 
de  la  Lithuanie,  de  la  Volhinie,  de  la  Pologne  &  de 
rAlIemagne;  les  gens  fmiples  ont  pour  eux  une  véné- 
ration (uperftitieufe  ;  chaque  cabane  a  un  de  ces  nids 
fufpendu  près  de  la  porte  ;  les  propriétaires  le  regardent 
comme  un  véritable  paratonnerre,  &  le  petit  archîtede 
qui  le  conftruit,  comme  un  oifeau  facré.  On  feroit  tenté 


rappelle  ce  fjue  dit  Rzaczynski  de  ces  nids  de  remiz  à  double  entrée 
que  Ton  trouve  dans  la  Pokuuep  fur  les  rives  de  h  Byftrîkz.  Un 
Auteur  anonyme,  dont  le  Mémoire  efl  dans  le  Journal  de  Phyfiqoe^ 
ûûût  i  776 ,  page  i  2p  ,  va  plus  loin  qu'Aldrovande,  &  après  avoîf 
comparé  le  remiz  &  la  mcfânge  a  longue  queue,  trouve  beaucoup 
d'analogie  entre  ces  deux  oifeau k.  Cependant  en  Tuivant  exaA£>fiiefii 
fa  mt'tT  ode  de  comparaîfbn,  il  eût  trouvé  que  le  remîz  a  k  bec  & 
fcs  pieds  plus  longs  à  proportion ,  la  queue  plus  courte^  l*en¥crgiife 
Éuili  èL  le  plumage  difftrent. 
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et  faire  un  reproche  à  la  Nature  de  ce  qu'elle  n'eft  point 
aflez  avare  de  merveilles ,  puifque  chaque  merveille  dk 
une  iburce  de  nouvdies  erreurs. 

Ces  méfànges  fè  trouvent  auili  dans  la  Bohème ,  fa 
Siléiie,  l'Ukraine,  la  Huflîe,  la  Sibérie,  par-tout  en  un 
mot  où  croiffent  les  plantes  qui  fourniffent  cette  matière 
cotonneufè  dont  elles  iê^èrvent  pourconilruire  leur  nid  (h); 
màfs  elles  (ont  rares  en  Sibérie,  félon  M.  Gmelin  (ij, 
&  dies  ne  doivent  pas  non  plus  éure  fort  communes  aux 
environs  de  Bologne,  purifque,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  AIdrovande  ne  ies «onnoilïbit  pas:  cependant 
M.  Daniel  Titius  regarde  l'Italie  comme  le  vrai  pays 
de  leur  origine  (k),-  d'où  «lies  ont  palTé  par  l'État  de 
Venilè,  la  Carinthie  &  l'Autriche  dans  le  royaume  de 
Bohème ,  la  Hongrie ,  la  Pologne  &  les  contrées  encore 
plus  Septentrionales.  Par-tout,  ou  preique  par-tout  elles 
fè  tiennent  dans  les  terreins  aquatiques,  &  iàvent  fore 
iHen  fè  cacher  parmi  les  joncs  &  les  feuillages  des  arbres 

■■  iiii       ■  Il   I  ■  I     I  I     ■■  »  I  I  I  ■     ■  !■  I       I  m   I        I        I  ■!        Il  1^ 

j(kj  Daniel  Titius  remarque  qu'en  effet  il  y  a  beaucoup  de  maré- 
eages  &  d*arbres  ou  plantes  aquatiques,  telles  que  fautes,  aunes, 
peupliers,  jacées  ;  ajlersy  hieracivm ,  juncûgo ,  &c.  dans  la  Voihinie, 
k  Pole'fîe,  la  Lithuanie  &  autres*  cantons  de  la  Pologne  que  les 
remiz  femblent  aimer  de  préférence. 

(i)  Voyage  en  Sibérie ,  tome  II,  page  '2  oj.  Le  Confeiller  J.  Ph. 
de  Strafalenberg ,  avoit  obfervé  ces  oîlèanx  en  Sibérie  iivànt  M* 
Gmeiin ,  félon  Daniel  Titius. 

(k)  C  eft  de-!à  que  leur  font  venus  fes  noms  de  romifch;  d'ac^n^ 
thides  Romana ,  d'oifeaux  Romains. 
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<jùi  croiflent  dans  ces  fortes  de  terreins.  On  aflure  qu'elfes 
ne  changent  point  de  climat  aux  approches  de  Thiver^, 
Cela  eft  facile  à  comprendre  pour  les  pays  tempérés  ou 
ies  infëdes  paroifTent  toute  l'année;  mais  dans  les  pays 
plus  au  Nord,  je  croirois  que  les  remiz  changent  au 
moins  de  pofition  pendant  les  grands  froids,  comme 
font  les  autres  méfanges ,  &  qu'ils  fe  rapprochent  alors 
des  lieux  habités.  M.  Kramer  nous  apprend  en  effet  qu  on 
en  voit  beaucoup  plus  l'hiver  qu'en  toute  autre  fai/bn 
aux  environs  de  la  ville  de  Pruck,  fituée  fiir  les  confins 
de  r Autriche  &de  la  Hongrie,  &  qu'ils  fe  tiennent  tou- 
jours de  préférence  parmi  les  joncs  &  \ts  rofèaux. 

On  dit  qu'ils  ont  un  ramage ,  mais  ce  ramage  n'efl 
pas  bien  connu ,  &  cependant  on  a  élevé  pendant  quel* 
ques  années  de  jeunes  remiz  pris  dans  le  nid ,  leur  donnant 
des  œufs  de  fourmi  pour  toute  nourriture  ^iw^  /  il  fwx 
donc  qu'ils  ne  chantent  pas  dans  la  cage. 

Le  plumage  de  cet  oi/èau  eft  fort  vulgaire;  il  a  le 
fommet  de  la  tête  blanchâtre;  l'occiput  &  le  deiïus  du 
cou ,  cendrés  (n)  ;  tout  le  defTus  du  corps  gris ,  mais 
teinté  de  rouflatre  dans  la  partie  antérieure;  la  gorge  & 

(l)  Cajetan  Monti  &  Daniel  Titius. 

(m)  Daniel  Titius,  pages  24  &  44.  H  dit  ailleurs  qu'ils  chantent 
mieux  que  la  mcfange  à  longue  queue,  laquelle  chante  fort  bien 
fuivant  Belon.         ^4 

(nj  Daniel  Titius  a  vu  une  tache  noh-âtre  aux  environs  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou ,  &  une  autre  aux  environs  de  Tanus. 
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tout  le  defTous  du  corps ,  blanc ,  teinté  de  grisTcendré 
for  l'avant,  &  de  rouffâtre  fiir  l'arrière;  un  bandeau  noir 
fur  le  front  qui  s'étend  horizontalement  de  part  &  d'autre 
(iir  les  yeux  &  fort  au-delà  des  yeux  ;  les  couvertures 
fopérieures  des  ailes,  brunes,  bordées  d'un  roux  qui  va 
fc  dégradant  vers  leur  extrémité  ;  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes,  brunes  auffi ,  mais  bordées  de  blancliâtre;  le 
bec  cendré  ;  les  pieds  cendré-rougeâire. 

U  paroît,  d'^rès  la  defcription  de  M.  Cafetan  Montî^ 
qu'en  Italie  ces  oifèaux  ont  plus  de  roux  dans  leur  plu^ 
mage ,  &  une  légère  teinte  de  vert  fur  les  couvertures 
fopérieures  des  ailes  ^  &e.  &  d'après  celle  de  M.  Gmelin ,. 
qp-en  Sibérie  ils  orit  le  dos  brun,  la  tête  blanche  &  la 
poitrine  teintée  de  roux  ;  mais  ce  ne  font  que  dts  variétés 
declimsa,  ou  peut-être  de  (impies  variétés  de  defcrip- 
tion; car  il  fuffit  de 'regarder  de  plus  près,  ou  dans  un> 
autre  ^our  pour  voir  un  peu  difFérenvnent. 

La  femelle'^  fuivant  M.  Kramer,  n'a  pa^  le  bandeau 
Boir  comme  te  mâle;  fuivant  M-Gmelirr  elle  a  ce  ban- 
deau ,^  &  en  outre  la  tête  plus  grifè  que  le  mâle,  &  le 
dos  moins  brun;  tous  deux  ont  l'iris  jaune  &  la  pupille 
noire,  &Hs  ne  font  guère  plus  gros  que  le  troglodyte^ 
c'eft-à-dire,  qu'ils  font  à  peu-près  de  la  taille  de  notre 
mélange  bleue. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  cincj 
finies  ;,  le  fiipérieur  un  peu  recourba  ;»  Tinierieur  plus  long 
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dans  les  ]t\ix\es(o) ;  tarfè,  fix  lignes  &  demie;  ongles 
très-aigus ,  le  pod^ieur  le  plus  ion  de  tous  ;  vol ,  fcpc 
pouces  un  tiers;  queue,  deux  pouces,  compofëe  de 
douze  pennes ,  un  peu  étagées ,  dépaflê  les  ailes  de 
treize  lignes. 

(o)  Rqftrum  fub'tti  dtcnfcms  m  fummum  acumen.  Titius  >  pag.  if, 
Rojlnm paulat'm  dtfmens  in  apicem.  Titius , pag.  aj.  M..  Kldn  (fit  qne 
cette  raéfange  eft ,  après  la.  charbonnière,  celle  qui  a  le  plus  long  bec, 
il  auroit  dû  dire  aufli  après  la  mouftache  &  la  mélioige  de  Sibérie, 
iàns  parler  de  plufietirs  méfanges  étrangères. 


LA 
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*  LA     P  EN  DU  LIN  R  (a) 

IVl«  MoNTi  croyoit  que  le  remiz  étoit  le  feul  parmi 
les  oifeaux  d'Europe  qui  fufpendît  fbn  nid  à  une  bran- 
che (bj:  mais  fans  parler  du  loriot  qui  attache  quelquefois 
le  fien  à  des  rameaux  foibles  &  mobiles,  &  à  qui  M. 
Fri/ch  a  attribué  celui  de  la  mé/ànge  à  longue  queue  (cj^ 
voici  une  elpèce  bien  connue  en  Languedoc ,  quoique 
tout-à-fàit  ignorée  des  Naturalises  y  laquelle  fait  fbn  nid 
avec  autant  d'art  que  le  remiz  de  Pologne ,  qui  femble 
même  y  employer  une  induftrie  plus  raifbnnée ,  &  qui 
mérite  d'autant  plus  notre  attention ,  qu'avec  les  mêmes 
talens  elle  n^a  pas  à  beaucoup  près  la  même  célébrité  : 
on  peut  la  regarder  comme  étant  analogue  au  remiz,  mais 
non  comme  une  fîmple  variété  dans  cette  efpèce;  les  traits 
de  difparité  que  l'on  peut  obferver  dans  la  taille ,  dans 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n/  yo8,o\x  Cet  oifeau  eft  repré- 
kméfg.  I ,  fous  le  nom  de  méfange  du  Languedoc, 

(a)  On  l'appelle  vulgairement  en  Languedoc ,  canari  fauvage;  8c 
plus  vulgairement  encore  debajfairc.  L'oifeau  &  le  nid  ont  été  envoyés 
par  M.  de  la  Broufle ,  M^e  d'Aramont ,  député  des  États  du  Laa-^ 
guedoc. 

(b)  Voyei  la  CoIIeéUon  2iC^àém€^t  ^  partie  étrangère ,  tome  X, 
page  37 1 .  Académie  de  Bologne. 

(c)  Cette  méprife  étoît  jd'autant  plus  facile  à  éviter ,  que  le  nid 
du  loriot  eft  fait  en  coupe ,  ouvert  par-deflus ,  &  que  cet  oifeau  n'y 
emploie  jamais  ce  duvet  végétal  que  fourniffeni  les  fleurs  &  les  feuilles 
de  certaines  plantes ,  lors  même  qu'il  y  en  a  abondance  autour  de  lui* 

Oifeaux,  Tome  V.  lii 
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flèche  qui  fend  l'air  (b);  c'eft  fans  doute  à  caufè  de  ce 
trait  remarquable  de  di/parité  ,  par  lequel  cet  oifeau 
s'éloigne  des  mé/ànges ,  que  Ray  a  cru  le  devoir  fëparer 

>■  ■  '  ■■■■■■III  I  .  M^l^—  , 

—  Albin,  Uift.  Nat.  des  Oifeaux ,  lome  II,  pi.  LVII. 

Parus  caudatus  capite  varîo;  parus  nidum  fufpmdens  (cette  dénomi- 
nation eft  propre  au  remîz  ;  on  verra  bientôt  la  caufe  de  1  équivoque}  % 
Klein ,  Ordo  avium ,  pag.  85,  n.**  7. 

Parus  caudâ  longâ ,  lardere;  en  Allemand,  lang-fcLurantiige-meife , 
/chyant^-maife ,  ^tgel-maife ,  pfannenjliel  ou pf amen fiegl'i^  (queue  de 
poîle),  mor-maife ,  riet-maife ,  berg^maife ,  fchnee-tnaijè.  Frifch,  tom.  I, 
clafT.  II,  div.  I,  art.  VI,  n.*  XI v. 

Oriles (monticola).  Moehring,  Avium  gênera,  G.  37,  pag.  45. 

Parus  ver ticj  a/h,  caudâ  corpore  longiore;  en  Suédois,  ahhita.  Lîn- 
naeus,  Fauna  SuecUa,  n.""  243  ;  &  Syjl»  Nat,  éd.  XIII,  G.  116, 
Sp.  II* 

—  Kramer,  Elenchus  Aujlr.  infer.  pag.  37p,  n.*  6;  en  Autrichien, 
helyneife ,  pfannen-Jliel. 

Boular,  félon  Cotgrave  ;  dans  TOrléanois ,  perchaqueue;  en  Sain* 
toilge,  quiue  de poîldn ;  dans  leVerdunois,  demolfelle ;  dans  la  Sologne, 
fourreau,  gueule  de  four.  Safcrne,  Hifl.  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  216. 

Afoiniet  ou  moignet  à  Montbard  ;  dame  en  d'autres  endroits ,  (ans 
doute  à  caufe  de  fa  longue  queue  traînante;  meunière,  materai;  quel- 
ques villageois  lui  donnent  auflî  le  nom  de  monjlre  ^  parce  que  fes 
plumes  font  prefque  toujours  hérifTées.  Voye^^  Journal  de  Phyfique, 
coût  iyj6 ,  page   129. 

Parus  fordidè  rofeus ,  infeme  albo  confufe  mixtus  ;  capite  taniis  longiiU" 
dinalihus  albis  &  nigris  vario  ;  taniâ  ab  occipitio  ad  uropygium  nigrâ  ; 
r^âricibus  tribus  utrimque  extimis  oblique  exteriùs  albis,  interiùs  nigris, 
intermediis  longiffimis.  .  . .  Parus  longicaudus,  méfange  à  longue  queue» 
JBriJfon,  tome  III,  page   570. 

^bj  Briiish  Zoology, /?<7^.  ///. 
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Sl  leurs  allures  !  il  ne  s'éloigne  pas  même  abfoiument 
de  toutes  les  méiànges  par  fà  longue  queue  étagée, 
puifqiie  la  mouHache  &.  le  remiz ,  comme  nous  l'avon». 
vu ,  en  ont  une  de  cette  même  forme ,  &  qui  ne  diâière 
que  du  plus  au  moins. 

Quant  à  la  manière  de  £iire  le  nid ,  il  tient  te  milieu 
entre  les  charbonnières  &  le  remiz  :  il  ne  le  cache  point 
dans  un  trou  d'arbre  où  H  feroit  mal  à  fort  dàfe  avec  ùt 
longue  queue;  ii  ne  le  fù/pend  pas  non  plus^  ou  dit 
moins  très  -  rarement  ^^^;,  à  un  cordon  délié,  mais  il 
i'attache  folidement  fur  les  branches  des  arbrifleaux ,  à 
trois  ou  quau-e  pieds  de  terre;  il  lui  donne  une  forme 
ovale  &  preique  cylindrique,  le  forme  par-deflus,  laifle 
une  entrée  d'un  pouce  de  diamètre  dans  le  côté ,  &  Ce 
ménage  quelquefois  deux  iflues  qui  fe  répondent,  afin 
d'éviter  l'embarras  de  fe  retourner^/  précaution  d'au- 
tant plus  utile  que  les  pennes  de  fà  queue  Ce  détachent 
avec  Êicilité  &  tombent  au  plus  léger  froiflemeni  ^, 
Son  nid  diffère  encore  de  celui  du  remiz,  en  ce  qu'il 
eft  plus  grand  fAj,  d'une  forme  plus  approchante  de  la. 

^ej  Nunc  in  alnetis  fulpinfus ,  nunc  arboris  ramo  bifuko  Impofitus.  Danu 
Titius ,  pag.  3 3*  ^\  peut  le  faire  que  cet  Auteur  ait  renconiré  f^lufieurs. 
de  ces  nick  fuTpendus  ;  mais  les  autres  Oblervateurs  s'accordent  à 
dire  qu'ib  font  très-rares.  Fijyq  d-apùs  la  note  ù). 

(f)  ^^y^  Fril'ch  ÔL  Rzaczynskiy  aux  endroits  citis*^ 

(g)  C*eft  ce  qui  lui  a  fait  doaner  le  nom  de  perd-faqueun 

(h)  J'ai  mefuré  de  ces  nids  qui  avoient  enviriiQ  huit  pouces  db 
luruteur  fur  quatre  de  largeur» 
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cylindrique;  que  le  tiflu  n'en  eft  pas  auffi  (erré;  que  fe 
contour  de  la  petite  entrée  ne  forme  pas  communément 
au  dehors  un  rebord  fàiilant  ^ij  ;  que  fbn  enveloppe 
extérieure  eft  compofée  de  brins  d'herbe,  de  moufle, 
de  lichen  j  en  un  mot  de  matériaux  plus  grofliers,  &  que 
le  dedans  eft  garni  d'une  grande  quantité  de  plumes  & 
non  de  matière  coton neufe  que  fourniflent  les  fàules  & 
les  autres  plantes  dont  il  a  été  parlé  à  Tarticie  du  remiz. 
Les  mé/ànges  à  longue  *  queue  pondent  de  dix  à 
quatorze  œufs ,  même  jufqu'à  vingt ,  tous  cachés  prefquc 
entièrement  dans  les  plûmes  qu'elles  ont  amaflees  au  fond 
du  nid  :  ces  œufs  font  de  la  grofleur  d  une  noifette  ;  leur 
plus  grand  diamètre  étant  de  fix  lignes  :  ils  font  environnés 
d'une  zone  rougeâtre  fur  un  fond  gris,  lequel  devient 
plus  clair  vers  le  gros  bout. 

(i)  Cajetan  Monti  prétend  que  cela  n'a  jamais  lieu.  OJIio  in  tubulum 
protenfo,  dit  au  contraire  Daniel  Tidus  ,  page  j j.  Ces  obfervaions 
pppofées  peuvent  être  également  vraies,  pourvu  qu'on  les  reftreigne 
aux  lieux  &  aux  temps  où  elles  ont  été  faites  ,  &  qu'on  ne  veuille  pas 
les  donner  pour  des  réfultats  généraux.  Il  eft  probable  que  ce  nid 
fufpendu  à  une  branche  de  faule  avancée  fur  l'eau ,  fait  en  forme  de 
fac,  ccripofé  de  matière  cotonneufe  &  de  plumes,  trouvé  en  174Î 
aux  environs  de  Prentzlow  dans  la  Marche  Uckraine ,  &  dont  parle 
Daniel  Tiiius ,  pnge  ijf,  étoit  un  nid  de  méfange  à  lofigue  queue; 
car  fi  l'on  vouloit  le  regarder  comme  celui  d'un  remiz ,  il  fàudroit 
fuppofer  que  le  remiz  emploie  des  plumes  dans  la  conftruAion  de 
fon  nid ,  ce  qui  eft  contraire  à  toutes  les  obfervations ,  au  lieu  que 
la  méfange  à  lon^e  queue  les  emploie  tant  au  dedans  qu'au  dehors, 
piais  beaucoup  plus  au  dedans* 

Les 
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Les  jeunes  vont  avec  les  père  &  mère  pendant  tout 
rhiver,  &  c'eft  ce  qui  forme  ces  troupes  de. douze  ou 
quinze  qu'on  voit  voler  cnfemble  dans  cette  fàlfoxi ,  jetant 
une  petite  voix  claire ,  feulement  pour  fe  rappeler;  maiis 
au  printemps  leur  ramage  prend  une  nouvelle  modulation^ 
de  nouveaux  accens  {k) j  &  il  devient  beaucoup  plus 
agréable. 

Ariflote  afTure  que  ces  oifèaux  font  attachés  aux 
montagnes;  Belon  nous  dit  qu'il  les  avoît  ob/ervés  en 
toutes  contrées,  &  fielon  avoit  voyagé;  il  ajoute  qu'iU 
quittent  rarement  les  bois  pour  venir  dans  les  jardins; 
Willughby  nous  apprend  qu'en  Angleterre  ils  fréquentent 
fdus  Jes  jardins  que  \es  montagnes  ;  M.  Hébert  eil  du 
même  avis  que  WHlughby,  en  reftreîgnant  toutefois  fou 
aflerdon  à  Thiver  feulement  ;  félon  Gefher  ils  ne  pa- 
foiffent  qu'au  temps  des  froids,  &  ils  fe  tiennent  dan^ 
les  endroits  marécageux  &  parmi  les  rofèaux,  d'où  ils 
c«it  tiré  leur  nom  de  méjkng^s  de  rofemix;  M.  Daubenton 
le  ^eune  en  a  vu  des  volées  au  Jardin  du  Roi  fur  la  fin 
éjt  décembre,   &  m'a   appris    qu'on  en   voyoit   aflez 

(k)  ce  II  chante  fi  plaifainment  au  printemps ,  dit  Belon ,  qu'il  n'y  a 
^ruère  auue  oifeau  qui  ait  la  voix  plus  hautaine  &  plus  aërée.  »  Nat. 
des  Oifeaux.  Gefner  dit  que  dans  cette  même  faifon  la  m^fange  i 
longue  cpieue  dit  guickeg ,  guickeg.  Selon  toute  apparence  ce  n'eft 
pas  là  le  chant  plaifant  dont  Belon  a  voulu  parler.  D'autres  difenc 
que  cette  méfange  a  la  voix  foible  &  un  petit  cri  aflez  clair,  //,  ti, 
ti ,  û  ;  mais  ce  i>etît  cri  n'ell  pas  fans  doute  le  ramage  qu'elle  fait 
Oitendre  au  printemps. 

Oifeaux,  Tome  K  Kkk 
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communément  dans  le  bois  de  Boulogne;  enfin ^  les  uns 
difent  qu'ils  reftent  pendant  l'hiver,  les  autres  qu'ils 
voyagent;  d'autres  enfin  qu'ils  arrivent  plus  tard  que  les 
autres  mélanges,  d'où  ils  ont  été  nommés  tnéfiinge  Je 
neige.  Tous  ces  faits ,  tous  ces  avis  contraires  peuvent  être 
&  font  à  mon  (èns  également  vrais  :  il  ne  feut  pour  cela 
que  fupporèr ,  ce  qui  eft  très  -  vraifèmblable ,  que  ces 
oifèaux  varient  teur  conduite  félon  les  circonflances  des 
lieux  &  des  temps;  qu'ils  reftent  où  ils  font  bien;  qu'ils 
voyagent  pour  être  mieux;  qu'ils  fè  tiennent  fur  ia 
montagne  ou  dans  la  plaine,  dans  les  terreins  fècs  ou 
hunriides ,  dans  les  forets  ou  dans  les  vergers ,  par-tout 
en  un  mot  où  ils  rencontrent  leur  fubfiftance  &  leurs 
commodités.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  fe  prennent  rarement 
dans  les  trébuchets ,  &  leur  chair  n'eft  point  un  bon 
manger. 

Leurs  plumes  font  prefque  décompofées ,  &  reffem- 
blent  à  un  duvet  fort  long;  ils  ont  des  efj)èces  de 
fourcils  noirs ,  les  paupières  fupérieures  d'un  jaune- 
orangé;  mais  cette  couleur  ne  paroît  guère  dans  les 
fujets  deiïcchés;  le  defTus  de  la  tête,  la  gorge  &  tow 
le  defTous  du  corps  blanc  ,  ombré  de  noirâtre  fur  la 
poitrine  &  quelquefois  teinté  de  rouge  fiir  le  ventre, 
fur  les  flancs  &  fous  la  queue:  le  derrière  du  cou  noir, 
d'où  part  une  bande  de  même  couleur  qui  parcourt 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps,  entre  deux  larges 
bandes  d'un   rouge  faux;  la  queue  noire,  bordée  de 
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blanc  ;  la  partie  antérieure  de  l'aile  noire  &  blanche  ; 
les  grandes  pennes  noirâtres ,  ies  moyennes  auffi ,  mais 
bordées  de  blanc ,  excepté  les  plus  proches  du  corps 
qui  le  font  du  même  roux  que  le  dos  ;  le  fond  des 
plumes  cendré -foncé;  l'iris  grifè;  le  bec  noir,  mais 
gris  à  la  pointe,  &  les  pieds  noirâtres. 

La  bande  blanche  du  fommet  de  la  tête  s'élargît 
plus  ou  moins,  &  quelquefois  gagne  tellement  fur  ït^ 
bandes  noires  latérales,  que  la  tête  paroît  toute  blanche: 
dans  quelques  individus  le  defTous  du  corps  efl  tout 
blanc  ;  tels  étoient  ceux  qu'a  vus  Belon ,  &  quelques-uns 
que  j'ai  obfèrvés  moi-même.  Dans  \cs  femelles,  les  bandes 
latérales  de  la  tête  ne  font  que  noirâtres  ou  même  variées 
de  blanc  &  de  noir ,  &  les  couleurs  du  plumage  ne  font 
ni  bien  décidées  ni  bien  tranchées.  Cet  oifeau  ne  furpafTe 
guère  le  roitelet  en  grofleur:  il  pè/ë  environ  cent  qua- 
torze grains;  comme  il  tient  fès  plumes  prefque  toujours 
hériflees ,  il  paroît  un  peu  plus  gros  qu'il  n'eft  réellement. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  trois 
lignes  &  demie ,  plus  épais  que  celui  de  la  mé/ànge  bleue , 
le  fupérieur  un  peu  crochu  ;  la  langue  un  peu  plus 
large  que  celle  de  cette  même  mefàhge  bleue,  terminée 
par  des  filets;  tarfè,  fept  lignes  &  demie;  ongle  poflé- 
rieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol ,  fix  pouces  &  demi  ; 
queue ,  trois  pouces  &  demi,  compofëe  de  douze  pennes 
inégales ,  irrégulièrement  étagées ,  &  toujours  augmentant 
de  longueur  depuis  la  plus  extérieure  qui  a  dix -huit 

Kkki/ 
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lignes,  jiifqu'à  la  cinquième  qui  en  a  quarante  -  deux  ^ 
plus  ou  moins;  la  paire  intermédiaire  n'en  a  que  trente-, 
neuf  au  plus ,  &  eft  à  peine  égale  à  la  quatrième  (l);: 
la  queue  dépafle  les  ailes  d'environ  deux  pouces  &  demk. 
Tube  inteftinal  >  quatre  pouces  ;  je  n'ai  aperçu  qu'un 
léger  veftige  de  cœcum  ;  géfier  mufculeux ,  contenoir 
des  débris  de  matières  végétales  &  d'inieâes ,  un  fragment, 
de  noyau,  point  de  petites  pierres. 

(l)  Je  l'ai  vérifie  fur  nombre  d'individus  ,  mais  comme  ces  pennes* 
&  détachent  facilement ,  on  pourroit ,  fi  l'on  n'y  prenoit  garde  ^ 
tomber  dans  quelques  méprifes.  Belon  dit  que  cette  me(ànge  a  h». 
^ueue  fourchue  comme  i'hirondeiie  ^  6t  il  dit  en  même  temps  quo 
cette  queue  efl:  étagée  ;  il  faut  donc  que  dans  l'individu  qu'a  vu 
Selon ,  les  pennes  de  la  queue  fe  fuûTent  féparées  par  quelque  cauiê 
accidentelle  en  deux  parties,  au  lieu  que  dans  leur  fituaiion  natu- 
relle elles  font  fuperpofées  les  unes  aux  autres,  au  point  que  la. 
queue  paroit  fort  étroite.  Daniel  Titius  s'eft  auffi  trompé ,  en  dilant 
que  la  paire  intermédiaire  étoit  la  plus  longue  de  toutes  ;  c'elL  la. 
cinquième  paire  qui  furpafle  toutes  les  autres  en  longueur- 
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LE   PETIT  DEUIL. 

J'appelle  ainû  une  petite  mé/ànge  que  M.  Sonnerai 
a  rapportée  du  cap  de  Bonne -e/pérance,  &  dont  il  a 
£tit  paroître  la  defcription  dans  le  Journal  de  Phyfique. 
Les  couleurs  de  fbn  plumage  font  en  efîèt  celles  qui 
conftituent  le  petit  deuil,  du  noir»  du  gris»  du  blanc: 
elle  a  la  tête ,  le  cou  »  le  deflus  &  le  deflbus  du  corps 
d'un  gris -cendré  clair;  les  pennes  des  ailes  noires ,. 
bordées  de  blanc  ;  la  queue  noire  delTus  »  blanche  deflbus  ;. 
i'iris,^  le  bec  &  les  pieds  noirs. 

Cette  mélange  fè  rapproche  des  précédentes ,  fur-tout 
tfe  la  méfànge  à  longue  queue  »  par  la  manière  de  ûire  (on 
nid;  elle  i'éublit  dans  les  buifTons  les  plus  épais,  mais 
non  à  l'extrémité  des  branches  »  comme  l'ont  fùppo/ë 
^elques  Naturaiiiles  ;  le  mâle  y  travaille  de  concert  avec 
6  femelle  ;  c'eil  lui  qui  fi-appant  de  fës  ailes  avec  £:>rce 
lùr  les  côtés  du  nid,  en  rapproche  les  bords  qui  fe  lient 
cnièmble  &  s'arrondiflent  en  £>rme  de  boule  alongée  :: 
l'entrée  eft  dan$  le  flanc»  les  oedfs  font  au  centre  dans 
ie  lieu  le  plus  fur  &  le  plus^  chaud  ;  tout  cela  fe  trouve 
<Ians  le  nid  de  la  méfànge  à  longue  queue  ;  mais  ce  qub 
ne  s'y  trouve  pas ,  c'eft  un  petit  logement  fëparé  où  le 
mâle  fè  tient  tandis  que  la  femelle  couve^ 
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*  LA  MES  ANGE  A  ceinture  blanche. 

JN  ous  ne  /avons  point  l'hiftoire  de  cette  mé/ànge  que 
nous  avons  vue  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit.  M.  Muiier 
n'en  a  point  parlé  ;  il  pourrait  fe  faire  qu'elle  ne  fe  trouvât 
pas  en  Danemarck,  quoiqu'elle  ait  été  envoyée  de  Sibérie: 
elle  a  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  une  plaque  noirô 
qui  defcend  fur  la  poitrine ,  accompagnée  de  part  & 
d'autre  d'une  bande  blanche  qui  naît  des  coins  de  la 
bouche ,  pafle  fous  l'œil ,  defcend  en  s'élargiflant  jufqu'aux 
ailes ,  &  s'étend  de  chaque  côté  fur  la  poitrine  où  elle 
prend  une  teinte  de  cendré,  &  forme  une  large  ceinture; 
tout  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  gris-rouffâtre;  le 
deffus  auffi ,  mais  plus  foncé  ;  la  partie  fupérieure  de  la 
tête  &  du  cou,  gris-brun  ;  les  couvertures  fupérieures  àts 
ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue,  brun-cendré; 
les  pennes  àts  ailes  &  la  penne  extérieure  de  la  queue, 
bordées  de  gris-roux  ;  le  bec  cSc  les  pieds  noirâtres* 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes;  tarfe, 
fept;  queue,  vingt -deux;  dépafle  les  ailes  de  quinze; 
elle  eft  un  peu  étagée ,  en  quoi  cette  efpèce  a  plus  de 
rapport  avec  la  mouftache,  le  remiz  &  la  méfange  à 
longue  queue,  qu'avec  les  autres  e/pèces,  qui  toutes 
ont  la  queue  un  peu  fourchue. 

*   Voye^  les  planches  enluinine'es ,  n'  yo  8  ,  fg.  ^, 
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*  LA  MÉSANGE  HUPPÉE,  (a) 

JliLLE  a  en  effet  une  jolie  huppe  noire  &  blanche  quj 
s'élève  fur  fa  tête  de  huit  ou  dix  lignes,  &  dont  les 
plumes  font  étagées  avec  une  élégante  régularité;  non- 
feulement  elle  a  reçu  cette  parure  diftinguée ,  elle  eft 
encore  parfumée  naturellement,  elle  exhale  une  odeur 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n'  /  0  2,  figure  2. 

(a)  Parus  criftatus ;  en  Allemand,  kobel-meijf,  heubel-meijf,  heiâtn^ 
meiff^jirujf'-meijjlin.  Gefner,  Aves  »  pag.  642. 

—  AIdrovande,  Ornîthologîa ,  tom.  II,  pag.  723.  * 
— -Jonllon,  Aves ,  pag.   86. 

—  Willughby,  OmïthoL  pag.  175  ;  en  Anglois,  the  crefied  tUmeufti 

—  Ray,  Synopfis  aw  pag.  74. 

—  Charleton  ,  Extrciu  pag.  9  6 ,  n.*  j  ;  en  Anglois ,  th  junîpcr* 
tiimoujè  ^méfànge  des  genévriers). 

—  Schwenckfeld ,  Aviar.  Sdefi  pag.  321;   en  Allemand,  kolel-- 
meife.  • . .  firauff-meifflin .  .  • . 

—  Rzaczynski,   Auâuar.  Polon.  pag.  404;  en  Allemand,  firmijf^ 
mtife.  ...  en  Polonois ,  fikora  cjuhata. 

—  Frifch ,  tom.  1 ,  chjf.  il,  div.  I,  art.  y,  n'  j^;  en  Allemand, 
die  fchopf-maife ,  hauben-maife. 

—-  Klein ,  Ordo  av.  pag.  8  5  ,   n.**  tf. 

—  Barrère,  Spécimen  novu/rtj  daff.  III,  Gen.  24,  pag.  45;. 

—  Albin,   Uifl.  NaUdes  Oifeaux,  tom.  II,  pi.  LVil. 

Parus  capîte  crifiato;  en  Suédois^  tofs-myjfa,  tofs-tita,  meshatu 
Linnxus,  Fauna  Suecica^  n.**  239. 

—  Kramer ,  Elcnchus  Aujlr.  infcr.  pag.  379 ,  lu*  :i  ;  en  Autrichien, 
fchopfimeife. 
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agréable  qu^êlIe  contrade.  fur  les  genévriers  {bj  &  autres 
arbres  ou  arbrifleaux  réfineux  fur  lefquels  elle  fe  tient 
prefque  toujours  ;  &  ces  avantages  qui  femblent  appar- 
tenir exclufivement  au  luxe  de  la  fociété^  &  dont  il 
paroît  fi  difficile  de  jouir  fans  témoins,  elle  fait  en  jouff 
individuellement  &  dans  la  folitude  la  plus  fauvage,  moins 
pleinement  peut-être,  mais  à  coup  fur  plus  tranquillement. 
Les  forêts  &  les  bruyères ,  fur-tout  celles  où  il  y  a  des 
genévriers  &  des  fàpins  font  le  féjour  qui  lui  piaît;  elle 
y  vit  feule  &  fuit  la  compagnie  àts  autres  oifèaux,  même 
de  ceux  de  fon  efpèccfcj;  celle  de  Thomme,  comme 
on  peut  croire,  n'a  pas  plus  d'attrait  pour  elle,  &  il  £iut 

Parus  tapUe  crijlato ,  collari  nigro ,  ventre  alào.  humitus^  Sjfi.  JVaL 
ecI.XIIIy  Gen.  ii^,  Sp.  a. 

—  Eii  Danois,  top  melfe.  MuIIer,  Zoologiœ-  Dan.prodrom.  n.^ 28x» 

Parus  crifiatus  fupernt  grifeo  -  rufefccns  ,  htfemè  candiums;  <rifli  ex 
albldo  &  nigro  varia  :  tœniâ  pone  oculos  nlgrâ;  tœniâ  arcuatâ  nigri^ 
gnmrum  parttm  infimam  ûngente ;  gutture  nigro;  reélricibus  grifeis ,  orii 
exterionbus  grlfeo-rufe/centibus. . .  .  Parus  crifiatus ,  la  mcTange  huppée* 
Bvljfon ,  tome  III,  page  jj8. 

Méfange  coiffée,  à  bouquet  ,  à  pennache;  méfange  cretée^ 
huppée,  chaperonnée.  Saleme,  Hift.  Nat.  desOifeaux,  page  z\6. 

(h)  Avicula  elfgantiffima  tkm  exfubviridi  criftâ,  tiim  ob  odorcm  juntpe^ 
rinum  que  m  exhalât  j  infignis.  Charleton  ,  à  rendrait  cité. 

(c)  C'eft  l'avis  de  M.  Frrfch ,  confirmé  par  celui  de  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  ;  cependant  je  ne  dois  pas  diflimuler  que  félon  Rzaczynski 
la  mélange  huppée  va  par  troupes,  mais  fon  autorité  ne  peut  balancer 
celle  des  deux  autres  Ob^ervateurs  :  Rzaczynski  ajoute  que  l'automne 
ou  prend  beaucoup  de  ces  oîfeaux  dans  les  montagnes. 

avouer 
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avouer  qu'elle  en  eflplus  heureuiè;  ià  retraite,  /à  défiance 
ia  iàuvent  des  pièges  de  loi^leur;  on  la  prend  rarement 
dans  [es  trébuchets,  &  lorfqu'on  en  prend  quelqu'une 
on  ne  gagne  qu'un  cadavre  inutile;  elle  rdiifè  confiam- 
ment  ia  nourriture  ^  &  quelque  art  que  l'on  ait  mis  à 
«doucir  &n  efclavage ,  à  tromper  fbn  goût  pour  la  liberté, 
on  n'a  pu  encore  ia  déterminer  à  vivre  dans  Ja  prifbn. 
Tout  cela  explique  pourquoi  elle  n'eft  pas  bien  connue; 
on  (ait  Seulement  qu'elle  (è  nourrit ,  dans  fà  chère  iblitude« 
des  iniédes  qu'elle  trouve  ûxt  les  arbres  ou  qu'elle  attrape 
en  volant ,  &  qu'elle  a  le  principal  caraâère  des  mélanges , 
ia  grande  fécondité. 

De  toutes  les  provinces  de  France,  la  Normandie 
eft  celle  où  elle  efi  le  plus  commune;  on  ne  k  connort, 
dit  M.  Salerne  »  ni  dans  l'Orléanois ,  ni  aux  environs  de 
Paris  :  Belon  n'en  a  point  parlé,  non  plus  qu'Oiina,  &  ii 
paroît  qu'Aidrovande  ne  i'avoit  jamais  vue  ;  en  forte  que 
la  Suède  d'une  part,  &  de  l'autre  le  Nord  de  la  France, 
fëmblent  être  les  dernières  limites  de  Tes  excurHons. 

Elle  a  la  gorge  noire,  le  front  blanc  ainfi  que  les 
joues ,  6l  ce  blanc  des  joues  efl  encadré  dans  un  collier 
noir  aflez  délié,  qui  part  des  deux  côtés  de  la  plaque 
noire  de  la  gorge,  &  remonte  en  fè  courbant  vers  l'occiput; 
une  bande  noire  verticale  derrière  l'œil  ;  le  defTous  du 
corps  blanchâtre  ;  les  flancs  d'un  roux-clair  ;  le  deflus  du 
corps  d'un  gris-roux;  le  fond  des  plumes  noir;  les  pennes 
de  la  queue  grifès,  &  celles  des  ailes  brunes,  toutes 
Oifeaux,  Tome  K  Lil 
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bordées  de  gris-roux ,  excepté  les  grandes  des  ailes  <juî 
ie  font  en  partie  de  btanc--fàle;  le  bec  noirâtre^  &  les 
pieds  de  couleur  plombée. 

Willuglîby  a  vu  une  teinte  de  verdâtre  (iir  le  dos  & 
fur  le  bord  extérieur  des  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  ; 
Charleton  a  vu  une  teinte  fèmbiable  fur  les  plumes  qui 
compofent  ia  huppe  ;  apparemment  que  ces  plumes  ont 
des  reflets ,  ou  bien  ce  fera  une  petite  variété  d'âge  ou 
de  fèxe,  &c. 

Cet  oifeau  pè/e  environ  le  tiers  d'une  once,  &  n'eft 
guère  plus  gros  que  la  méiànge  à  longue  queue. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  cinq 
lignes  &  demie;  langue  terminée  par  quatre  filets  ;  tarfè, 
huit  lignes  ;  ongle  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol , 
fept  pouces  &  demi;  aile  compofée  de  dix-huit  pennes; 
queue,  vingt -deux  lignes  &  plus,  un  peu  fourchue, 
compofée  de  douze  pennes;  dépafle  \ti  ailes  de  dix 
lignes. 
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OISEAUX  ETRANGERS 

Qjd  ont  rapport  aux  Mésanges. 

i. 
LA  MÉSANGE  huppée  de  la  Caroline,  (a) 

JLiA  huppe  de  cette  Méfange  étrangère  n'eft  point 
permanente ,  &  n'eft  véritablement  une  huppe  que  lorfque 
Toifeau  agité  de  quelque  paffion ,  relève  les  longues  plumes 
qui  la  compofènt,  &  alors  elle  fè  termine  en  pointe; 
mais  la  fituation  la  plus  ordinaire  de  ces  plumes,  efl. 
d*être  couchées  jfùr  la  tête. 

Cet  oifeau  habite,  niche  &  pafle  toute  Tannée  à  la 
Caroline,  à  la  Virginie,  &  probablement  il  fe  trouve 
au  Groenland ,  puifque  M.  Muller  lui  a  donné  place  dans 
ù  Zoologie  Danoife.  Il  fe  tient  dans  les  forets ,  &  vit 
d  infèéles  comme  toutes  les  mé/ànges  :  il  eft  plus  gros 

(a)  Parus  crijlatus peâore  rubro,  Klein,  >4k.  pag.  8d,  n.*"  12. 

Crefted  titmoufe.  Caiefby,  tom.  I ,  pL  jj.  ^ 

Parus  criftatus  fuperni  faturate  grifcus ,  infeme  albus,  cum  àRqvà 
fuhtdinis  mixturâ  ;  macula  in  Jyncïpite  n'igrâ  ;  reâricibus  faturaù  grijiis  ; 
parus  Carolinenfis  crîjlatus ,  méfange  huppée  de  la  Caroline.  Bnjfon, 
tome  III ,  page  j6i. 

Parus  bicolar  y  capitc  crifiato^  anVtcc  nigto ,  corpore  cinerto-^  fubtii^  ex 
albido  rufefcenu.  Linnaeùs ,  Syjl.  Nat.  ed,  XIII ,   G.  116,  Sp.   i  • 

*^ Muller,  Zoologiœ Dan. prodromus ,  pag.  IX;  en  Groënlandoîs, 
auingurfaL 

Lllij 
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que  refpèce  précédente  &  proportionné  difFéremmcnt , 
car  il  a  ie  htc  plus  court  &  la  queue  plus  longue;  ii  pèfè 
environ  quatre  gros  ;  ibn  plumage  eft  afTez  uniforme  :  il 
a  le  front  ceint  d'une  efpèee  de  bandeau  noir;  le  rede 
du  defliis  de  la  tête  &  du  corps,  &  même  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  gris-foncé:  le  defTous  du  corps 
blanc,  mêlé  d'une  légère  teinte  de  rouge  qui  devient 
plus  fenfïbie  fur  les  couvertures  inférieures  des  ailes; 
le  bec  noir,  &  les  pieds  de  couleur  plombée. 

La  femelle  reflemble  parfaitement  au  mâle. 

Longueur  totale  environ  Hx  pouces  ;  bec  >  cinq  lignes 
&  demie  ;  tar/è ,  huit  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu 
ièpt  lignes  ;  ongle  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  ^ueue , 
deux  pouces  &  demi,  compofee  de  douze  pennes; 
dépafTe  les  ailes  d'environ  feize  lignes. 

I  I. 

LA  MÉSANGE  A  collier,  (b) 

Il  fèmble  qu'an  ait  coiffé  cette  méifànge  d'un 
capuchon  noir  un  peu  en  arrière  fur  une  tête  jaune, 
dont  toute  la  partie  antérieure  eft  à  découvert  ;  Ja  gorge 

, X 

^  ■  ■         ■       Il    ■■  ■  I  I  ■        — — ^ 

(b)   The  hoodtd  titmoufe.  Catefby,  iom.  1 ,  pag.  (f  ù. 

Parus  cucullo  nigro,  Klein,  Or  do  av.  pag.  8  j  ,  Sp.  y. 

Parus  fypeme  olivaceus,  infeme  httius  ;  capite  anteriàs  lutto;  terqui 

nigro  j  c/iput  pofteriùs  &  eolhim  cingente;  reârUibus  oHvaceis 

Parus  Carolincrifis  torçuatus,  méfange  à  collier  de  la  Caroline.  Brijfon, 
tome  III,  pagj  )yi. 
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>  aifll  une  pl2<]ue  jaune,  au-deflbus  de  laquelle  eft  un 
coUier  noir  :  tout  le  refte  du  deflbus  du  corps  eft  encore 
iaune»  &  tout  le  deflîis  olivâtre;  le  bec  noir  &  les  pieds 
bruns.  L'oiièau  eft  à  peu-près  de  la  taille  du  chardon- 
neret; il  fè  trouve  à  la  Caroline. 

Longueiu'  totale ,  cinq  pouces  ;  bec,  ûx.  lignes  ;  tar/è» 
neuf  lignes;  queue»  vingt-me  lignes,  un  peu  fourchue; 
dépaflc  les  ailes  de  dise  lignes. 

III. 

LA  MÉSANGE  À  croupion  jaune,  (c) 

'  Elle  grin^  fo  ie&  arbres  comme  les  pics,,  dk 
Cateiby ,  &  comme  eux  Êtit  fà  nourriture  ordinaire  des 
iniêdes:  elle  a  le  bec  noirâtre  &  les  pieds  bruns;  la 
gorge  &  tout  le  defTous  du  corps  gris;  la  tête  &  tout 
ie  deffus  du  corps  jufqu'àu  bout  de  la  queue,  compris 
les  ailes  &  leurs  couvertures,  d'un  brim-verdâtre,  à 
Texception  toutefois  du  croupion,  qui  eft  jaune  :  ce  crou- 
pion jaune  eft  la  feule  beauté  de  Toifêau,  le  iêul  traie 
remarquable  qui  intecrompe  Tinlipide  monotonie  de  fon 
plumage ,  &  c'eft  l'attrU>ut  le  plus  jQuUant  qu'on  pôt  £ùre 

(c)  The  yellow^rump.  Caiefby ,  tom.  I ,  pL  j  S. 

Lufcittia  uTBpygia  luteo.  Sliein,  Ordo  av.  pag.  74,  Sp.  S. 
.    Parus  Jiipemèjitfcus,  ad  oliwceum  inclinaas  y  inûrnè  grifcus  :  UÛricibuf 
tauda  fuperioriius  lutds;  nmigibus  inUriàs  psnkksfafcis;  reârUibus  fufcô^ 

fÙ¥aceis Parus  Virgmianus,  k  mëTange  de  Virgpie.  Brifan, 

tome  III,  page  575. 
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entrer  dans  fa  dénomination  pour  caradéri&r  i'e/pèce. 
La  femelle  reffemble  au  mâle  ;  tous  deux  font  un  peu 
moins  gros  que  le  chardonneret ,  &  ont-  été  oblèrvés 
<!ans  ia  Virginie  par  Catefby. 

Longueur  totale  environ  cinq  pouces  :  -  bec ,  cinq 
lignes  ;  tarfe ,  huit  lignes  ;  queue ,  vingt-une  lignes ,  un 
peu  fourchue ,  compofee  de  douze  pennes ,  dont  les 
intermédiaires  font  un  peu  plus  courtes  que  les  latérales; 
dépalTe  les  ailes  d'environ  dix  lignes. 

I  V, 

LA  MÉSANGE  grise  a  gorge  jaune,  (d) 

Non-seulement  la  gorge,  mais  tout  le  devant 
du  cop  eil  d'un  beau  jaune ,  &  l'on  voit  encore  de  chaque 
côte  de  la  tête  ou  plutôt  de  la  bafè  du  bec  Tupérieur^ 
«ne  petite  échappée  de  cette  couleur;  le  refte  du  deflfous 
du  corps  eft  blanc  avec  quelques  mouchetures  noires  fur 
les  flancs;  tout  le  defTus  efl  d'un  joli  gris;  un  bandeau 
noir  couvre  le  front ,  s'étend  fur  les  yeux  &  defoend 

(d)  Th(  yellmv  throaud aeeper.  Cateft>y,  Caroline,  tom.  J,  pi.  62. 

Parus  Amtricams  peâore  luUo  ;  en  Allemand ,  gelbkehiige  meife.  Klein, 
Ordo  avium,  pag.  87 ,  n."  1 4, 

Parus  fupernè  grifcus ,  Infernè  albus;  Jync'ipite  &  tenta  utrimipte  pet 
ocvlos  à"  fecundum  coll'^  latera  nigris  ;  gutture  &  collo  inferiort  fplndid} 
hiteis  (mas);  taniâ  duplici  tranjfverfa  in  alis  candidâ;  reâricitus  nigrit, 
iatnalibus  înterilts  albis . . .  Parus  CaroUncnfis  grifcus-  Briflcn,  tome  I II, 
page  j  63. 
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des  deux  côtés  fur  le  cou ,  accompagnant  la  plaque  jaune 
dont  j'ai  parlé;  les  ailes  font  d'un  gris-brun  &  marquées 
de  deux  taches  blanches  ;  la  queue  noire  &  blanche  ;  le 
bec  noir  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  n'a  ni  ce  beau  jaune  qui  relève  le  plu- 
mage du  mâle ,  ni  ces  taches  noires  qui  font  fortir  les 
autres  couleurs. 

Cet  oifèau  eft  commun  à  la  Caroline  ;  il  ne  pèfè  que 
deux  gros  &  demi ,  &  cependant  M.  Briflbn  le  croit  aufli 
gros  que  notre  charbonnière  qui  en  pèfè  fèpt  ou  huit. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  tiers;  bec,  fix 
Jignes  ;  tarfè ,  huit  lignes  &  demie  ;  ongles  très-longs , 
le  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  queue ,  vingt-flx  lignes , 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes;  dépafle 
les  ailes  de  quatorze  lignes. 

LA  GROSSE  MÉSANGE  BLEUE. 

La  figure  de  cet  oifeau  a  été  communiquée  par  le 
marquis  Fachinetto  à  Aldrovande,  qui  ne  Ta  vue  qu'en 
peinture  ;  elle  faîfoit  partie  des  deffins  coloriés  d'oifeaux 
que  certains  voyageurs  Japonnois  offrirent  au  Pape  Benoît 
XIV,  &  qui  n'en  furent  pas  moins  fufpeds  à  Willughby; 
cet  habile  Naturalise  les  regardoit  comme  des  peintures 
de  fantaifie,  repréfèntant  des  oifeaux  imaginaires  ou  du 
moins  très  -  défigurés  ;  mais  par  exa(5litude  nous  allons 
jrap£orter  la  defcription  d'Aldrovande, 
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idit-on,  juiqu'à  l'épuifèment ,  &  de  cette  manière  non- 
ièulement  ils  charment  les  ennuis  de  la  priibn ,  mais  ils 
les  abrègent;  car  on  iènt  bien  qu'avec  un  pareil  régime 
ils  ne  doivent  pas  vivre  fort  long-temps ,  par  cette  règle 
générale  que  i'intenfité  de  l'exidence  en  diminue  la  durée. 
Si  tel  eft  leur  but ,  s'ils  ne  cherchent  en  effet  qu'à  Étire 
finir  promptement  leur  captivité ,  il  faut  avouer  que  dans 
leur  dé/èfpoir  ils  lavent  choilîr  des  moyens  alTez  doux. 
M.  Commerfon  ne  nous  dit  pas  fi  ces  oifèaux  remplilTent 
avec  la  même  ardeur  toutes  les  autres  fonctions  relatives 
à  la  perpétuité  de  i'e/pèce ,  telles  que  la  conftruélion  du 
nid ,  l'incubation ,  l'éducation  ;  enfin  s'ils  pondent  comme 
nos  méfanges  un  grand  nombre  d'œu^.  D'après  la  marche 
ordinaire  de  la  Nature  qui  eA  toujours  conféquente ,  l'af- 
firmative efl  alTez  probable ,  avec  toutes  les  modifications 
néanmoins  que  doit  y  apporter  la  différence  de  climat  & 
les  bizarreries  de  rinflin(St  particulier»  qui  n'eft  pas  toujours 
àuin  conféquent  que  la  Nature, 

Leur  plumage  eft  en  entier  d'un  noir  d'ardoifè  qui 
règne  également  fur  le  deffus  &  le  deflbus  du  corps, 
&  dont  l'uniformité  n'eft  interrompue  que  par  une  bande 
mi-partie  de  jaune  &  de  roux,  pofée  longitudinalement 
fîir  l'aile ,  &  formée  par  la  bordure  extérieure  de  quel- 
ques-unes des  pennes  moyennes;  cette  bande  a  trois 
dentelures  à  (bn  origine ,  vers  le  milieu  de  l'aile ,  qui  eft 
compofée  de  quinze  ou  fèize  pennes  affez  peu  différentes 
en  longueur. 

Oifeaux,  Tome  V,  Mmm 
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car  M.  le  Page  Duprats  Ta  vue  à  la  Guyane  (h).  Malgré 
cette  grande  différence  de  climats,  on  ne  peut  guère 
s'empêcher  de  la  regarder  comme  une  fimpie  variété 
dans  l'e/pèce  de  la  mé/ànge  amoureu/è  de  la  Chfne; 
pour  s'expliquer  plus  politivement  il  Êtudroit  connoître  la 
taille»  les  dimenûons,  &  fur-tout  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oi/êau. 

(h^  mf^  on  th€  naU  hificfy  of  Gujaiuu  pag.  1 82% 
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fie  àtmd,  fk-hitu,  fic-nuiçcm  ,  pcoicîk  y  t/fpe-kns  , 
cd^-ncixj  ca0e-nmfmt ,  ffiaq^ard,  gréasd  gmrptnmi , 
ho€he-qiàai,  cfnJnik.  Ce  n'eft  pas  q[ue  les  {HDpriétës 
Séries ,  indiquées  par  ces  cfiâërens  noms ,  ne  convien- 
nent  à  Teipèce  dont  H  s'j^  dans  cet  vdde;  mais  ou 

—  Fiilch,  t»m.  7,  cLtf.  ir,  £w.  il,  pL  1 1  ^  «•' J/#  ^K-  f  :  œ 
AlaniDd ,  dtr  blmfpeikt;  en  Soiflè ,  SiHtr,  tiôeJkr. 

_  Le  caflê*ooifene,  wm  hâicL  Albôiy  Oifumx,  tom.  II,  pL  2S. 
Pias  fmbcMTsIas,  pkms  psms  cétrmkms;  en  Grec,  b»»»^  ;  en 
Alesnand,  ffrpp  bmm-kkttir.  Sch wem^&ld ,  Af.  SUef  pig.  340. 

—  Rzaczynskî,  Amâmar.  /Wbb.  pug.  413  ;  en  Poionois,  drjti'ki 
WÊÊàtiorjm 

Thi  ma  hatcL  Brinsh  zoology ,  G.  riii,  Sp.  i,  pag.  ti, 

TTie  woêJmtcker.  Hoc  Hifi.  cfOxfirJL  pug.  ijj. 

PicMs  Pyramcus ,  cîmtrtMs',  ptfiks  ;  en  CauUn ,  ^cauOd.  Baime 
^pnm.  mnm,  cbiE  m,  G.  xiii ,  Sp.  4. 

Jàltf.  Moehring,  Aw.gmtra.  G.  1$,  pag.  35. 

Sata  rtâriâhs  jmfds  ;  fuamêr  margmÊt  £fàcefme  m/Us,  ftamâ  A/a 
€sa£;  en  Suédois,  mactB^ankÊ»  wêc^ocJùl  Liiuums,  Fama  Satcùa, 

—  Kramer ,  Elauims  Am/tr.  mf.  pag.  3<S3  ;  en  Autrichien ,  iUbcr. 
SkUi  rt&ncihus  aigris,  laienJibms  fmêtmr  isfià  ûpiam  édiis.   Lnuk 

J^.  J^fmL  éd.  XIII,  pag.  177,  n.*  60. 

—  Mufler,  Zm&t^.  Dmicm piikiwmm,  n.*  ioa,pag.  13;  en 
I>MÈois^Jpœi-mcijfc;  en  Norwégien,  mMwracke,  tgdt,  omit. 

Pmnsfack pid;  en  AUeniand,j^^tfr^fr  wtiiji.  Klein,  OrJ^  a%\ 
pag.  87 ,  n.*  XV.  Cette  dénomination  compofee  eft  celle  qui  doime 
ridée  la  plus  jufte  de  roiièan  dont  fl  s'agît  ici. 

Ptcicito,  picckio,  piccoh  grigio,  o  cmermê;  à  Râvenne,  nfûrim, 
Onntbobgie  italienne ,  tcm.  Il,  page  j^* 


noix ,  ôc  d  autre  part  il  dinere  uu  caiie-noix  par  r  Jiai 
de  grimper  fur  les  arbres  :  enfin,  il  a  dans  la  queue  un 
mouvement  alternatif  de  haut  en  bas  comme  les  lavan- 
dières, mais  il  a  des  mœurs  &  des  allures  entièrement 
différentes.  Pour  éviter  toute  confufion  &  conferver 
autant  qu'il  eil  poiïible,  les  noms  anciens,  j'ai  donné  à 
notre  oilèau  celui  dejiiu/kj  d'après  les  noms  grec  &  latin 
%'i^^^/iia:  &  comme  il  a  plus  de  chofes  communes  avec 
les  méfanges  d'une  part,  &  de  l'autre  avec  les  grimpercaux 
&  les  pics,  qu'avec  aucune  autre  famille  d'oifeaux,  je 
lui  con/erverai  ici  la  place  que  la  Nature  fèmble  lui  avoir 
marquée  dans  l'ordre  de  fes  produélions- 

La  fjttelle  ne  pafTe  guère  d'un  pays  à  l'autre;  elle 
fe  tient,  l'hiver  comme  Tété,  dans  celui  qui  Ta  vu  naître, 
feulement  en  hiver  elle  cherche  les  bonnes  expofitions, 
s'approche  des  lieux  habités^  &  vient  quelquefois  jufque 
dans  les  vergers  &  les  jardins  ;  d*âilleurs  elle  peut  Ce  mettre 
à  l'abri  dans  les  mêmes  trous  où  elle  fait  fà  ponte  & 
fon  petit  magafm ,  &  où  probablement  elle  pafle  toutes 
les  nuits;  car  dans  Tétat  de  captivité >  quoiqu'elle  fe 
perche  quelquefois  fur  les  bâtons  de  fa  cage,  elle  clierche 
des  trous  pour  dormir,  &  faute  de  trous  elle  s'arrange 
dans  Tauget  où  Ton  met  la  mangeaille  :  on  a  auflî  remarqué 
que  dans  la  cage,  lorfqu'elle  s'accroche,  c*eft  rarement 
dans  la  fituaiion  qui  femble  la  plus  naturelle,  c'efl-à-dire, 
la  tête  en  haut ,  mais  prefque  toujours  en  travers  &  même 
la  tête  en  bas  ;  c'eft  de  cette  façon  qu'elle  perce  les 
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elle  (è  tient  ordinairement  dans  les  bois ,  où  eJle  mène 
la  vie  la  plus  itbiitaire ,  &  cependant  lor/qu'eiie  fê  trouve 
renfermée  dans  une  volière  avec  d'autres  oifèaux,  comme 
moineaux ,  pinibns ,  &g.  elle  vit  avec  eux  en  fort  bonne 
intelligence. 

Au  printemps,  le  miàle  a  un  chant  ou  cri  d'amour; 
gahric,  ffùric,  qu'il  répète  ibuvent  ;  c'eû  ainfi  qu'il  rap- 
pelle 6  femelle;  celle-ci  fk  £iit  rappeler,  dit -on,  fore 
iong-temps  avant  de  venir,  mais  enfin  elle  fè  rend  âiix 
empreffemens  du  mâle ,  &tous  deux  travaillent  à  l'arran- 
gement du  nid;  ils  l'établilTent  dans  un  trou  d'arbre ^y^, 
&  s'ils  n'en  trouvent  pas  qui. leur  conviennent,  ils  en  font 
un  à  coups  de  bec,  pourvu  que  le  bois  ibit  vermoulu: 
il  l'ouverture  extérieure  de  ce  trou  eft  trop  large ,  ils  la 
rétrécirent  avec  de  la  terre  graflè,  quelquefois  même 
avec  des  ordures  qu'ils  gâchent  &  %onnent ,  dit  -  on  « 
conaiine  feroit  un  Potier,  fortifiant  l'ouvrage  avec  de 
p^tes  pierres,  d'où  leur  eft  venu  le  nom  àtpk-mafott 
^  celui  de  torche-pot;  nom  qui,  pour  le^dire  en  paiTant, 
ne  préfente  pas  une  idée  bien  claire  de  fbn  origine  (h)^ 

r      "  '   '         ■  '" ■ —  .    ■  '  '  I  ■    ;    ■■■ 

(g)  Quelquefois  4ans  lui  trou  i»  m^raillç  ou  ibus  Hn  toit ,  dit 
M.  LInnseus. 

(h)  Ce  nom  vient  du  nom  "Roaï^piùii'torche-ptteux ,  <[m  fignifîe 
^  i  U  lettre  tordie-ptrOiis,  8t  convient  aflèz  bien  i  notre  oiiêau ,  i 
caufe  de  l'art  avec  lequel  il  enduit  &  refièrre  l'ouverture  du  trou  ot!k 
il  'Riclie.  Qiux  qui  ne  connoiflbient  pas  le  patois  Bourguignon  auront 
fiôt.d^  ce  noo:i  celjii  da  torche -pot  y  qui  peut-être  enfuite  aora  donné 
lieu  de  comparer  l'ouvrage  de  la  Attelle  à  celui  d'tei  Potier  de  terra, 

Çifiûux,  Tom  Ks  N  n  n 
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recommencent  une  ieconcle  ponte,  mais  ils  Ce  fcparent 
pour  vivre  fculs  pendant  i'hiver,  chacun  de  fon  côté* 
«c  Les  payfans  ont  obfèrvé ,  dit  Belon  »  que  le  mâle  bat 
fa  femelle  quand  il  la  trouve  lorfqu'elle  s'eft  de  partie  de  « 
—  lui,  dont  ils  ont  fait  un  proverbe  pour  un  qui  fe  conduit  « 
'ïagemeni  en  ménage,  qu'il  refTemble  au  torche-pot;  » 
mais  quoi  qull  en  (bit  de  la  /ageffe  des  maris ,  je  ne  crois 
point  que  dans  ce  cas  particulier,  celui-ci  ait  la  moindre 
intention  de  battre  fa  femme;  je  croirois  bien  plutôt  que 
cette  femelle  ,  qui  fe  fait  deflrer  fi  long-temps  avant  la 
ponte»  eft  fa  première  à  fe  retirer  après  l'éducation  de 
la  famille,  &  que  lorfque  le  mâle  la  rencontre  après  une 
ab/ènce  un  peu  longue,  il  l^accueiile  par  des  carefîes 
d'autant  plus  vives ,  mcme  un  peu  brufques ,  &  que  des 
gens  qui  n'y  regardent  pas  de  fi  près ,  auront  prifès  pour 
de  mauvais  traitemens. 

La  fittelle  fe  tait  la  plus  grande  partie  de  Tannée  , 
fon  cri  ordinaire  eft  //V,  li^iî,  iijtîj  li,  iij  qu^elie  répète 
en  grimpant  autour  des  arbres ,  &    dont  elle   précipite 

Iia  mefure  de  plus  en  plus.  M,  Linnaeus  nous  apprend, 
d'après  M  Strom  ,  qu'elle  chante  au/fi  pendant  la  nuit  f/J. 
Outre  fes  différens  cris  &  le  bruit  qu'elle  fait  en 
battant  Técorce ,  la  fittelle  fait  encore ,  en  mettant  fon 
bec  dans  une  fente ,  produire  un  autre  fon  très- H ngu lier  , 
comme   fi    elle   faifbit   éclater  l'arbre  en    deux,   &   fi 


{/J  N&âu  cmtiîlat.  Syll.  Nât*  éd.  XHI ,  pag.  177- 

N  n  n  îj 
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fort  qu'il   fè  fait  entendre  à  plus  de  cent  toifo  fmj. 

On  a  obïervé  qu'elle  marc  h  oit  en  fàmi  liant  ;  qu'eHe 
dormoii  la  tête  ibus  1  aile ,  &  qu'elle  pafToit  la  nuit  fur 
k  plancher  de  iâ  cage,  quoiqu'il  y  eût  deux  juchoirs 
€Ù  elle  pouvoit  fè  percher  :  on  dit  qu*elle  ne  va  point 
boire  aux  foptaines,  &  par  confëquent  on  ne  la  prend 
point  à  l'abreuvoir.  Schwenckfeld  rapporte  qu'il  en  2 
pris  fouvent  en  employant  le  fuif  pour  tout  appât  ;  ce  qui 
eft  un  nouveau  trait  de  conformité  avec  les  méfanges 
gui,  comme  on   i*a  vu,  aiment  toutes  les  grailTes. 

Le  mâle  pè/è  près  d'une  once*  &  la  jfcmelle  cinq 
a  fix  gros  Jfeulement  (nj*  Le  premier  a  toute  la  partie 
fupérieure  de  la  tcte  &  du  corps,  &  même  les  deuii 
pennes  inrermcdiaires  de  la  queue  d'un  cendré  bleo^re; 
k gorge  &  les  joties  blanchâtres;  la  poitrine  &  le  ventre 
orangés  ;  les  Hancs ,  les  jambes  &  les  environs  de  l'anui 
d'une  teinte  plus  rembrunie  tirant  au  marron  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  blanchâtres,  bordées  de  roux, 
s'étendant  à  cinq  lignes  du  bout  de  la  queue  ;  un  bandeau 
noir  qui  part  des  narines ,  paffe  fur  les  yeux  &  s'étend 

(m)  Voyei  la  Zoologie  JirUanmque,  G,  IX ,  Ëfp,  i,  pûg_  82.  Oucni 
îeur  îQ^ue,  toqui ,  toque,  contre  le  bors,  ces  oifeaux  frottent  leur  bec 
contre  des  branches  Icches  &  creufes ,  ëi  font  un  bruit  grrrrrro  c|u*oil 
entend  de  très  -  loin ,  &  qu'on  iîiiaginerok  venir  d'un  oileau  vingt 
fois  plus  gros.  C  eft  ce  que  ma  affûté  un  vieux  Garde-challê  qiit 
certainement  n'a  voit  point  lu  la  Zoologie  Britannique* 

fnj  Un  individu  defleché  à  la  cheminée  depuis  un  an  1  &  foftUw 
conferv^,  ne  pcfçit  que  deux  gros  &  demi* 


JtJmtU. 


Ta^n^^S^ 
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ien  arrière  au-detà  des  oreHIes;  les  grandes  couvertures 
Supérieures  &  les  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  de 
gris  plus  ou  moins  foncé;  les  pennes  latérales  de  la  queue 
noires,  terminées  de  cendré;  la  plus  extérieure  bordée 
de  blanc  (iir  la  moitié  de  û  longueur ,  &  traverfée  vers 
le  bout  par  une  tache  de  même  couleur  ;  les  trois  fui- 
vantes  marquées  d'une  tache  blanche  ftir  le  côté  intérieur; 
ie  bec  cendré  deïïus,  plus  clair  deflbus;  les  pieds  gris; 
le  fond  des  plumes  cendré -noirâtre. 

La  femelle  a  le»  couleurs  plus  foibles  :  ]tït  ai  ob/èrvé 
une  le  ^  mai  qui  avoit  tout  le  deiïbus  du  corps  depuis 
Tanus  jufqu'à  la  bafè  du  cou  fans  aucune  plume ,  comme 
c'efl  l'ordinaire  dans  les  femelles  des  oifèaux. 

Longueur  totale,  fix  pouces;  bec,  dix  fignes,  droit, 
lan  peu  renflé  deflfus  &  defTous  ;  les  deux  pièces  à  peu- 
près  égales  ;  la  pièce  fùpérieure  ans  échancrure  ;  narines 
prefque  rondes ,  à  demi-recouvertes  par  de  petites  plumes 
qui  nailTent  de  la  bafè  du  bec ,  &  dont  Talignement  e(l 
parallèle  à  Ton  ouverture  ;  langue  plate,  plus  large  à  fà  bafè; 

Variétés  de  la  Sittelle, 

Le  type  de  ce  genre  d'oifèau  paroît  très -ferme  & 
n'avoir  été  que  foiblement  modifié  par  les  influences 
des  climats  divers  ;  c'eft  par-tout  \t.%  mêmes  allures ,  le» 
mêmes  h^itudes  naturelles  ;  toujours  du  gris-cendré  fur 
la  partie  Supérieure  »  du  roux  plus  ou  moins  clair  &  tirani 
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crier  de  toutes  fes  forces  &  d'une  voix  en  fauflet ,  comme  « 
pour  rappeler  fa  femelle  &  lui  demander  le  prix  de  fà  <' 
vidoire.  »  C'eft  apparemment  dans   cette  circonftance 
que  Belon  lui  a  trouvé  la  voix  plus  hautaine  que  ne  Ta 
la  fittelle  ordinaire. 

IL  *  La  Sittelle  du  Canada,  ("ij  Elle 
grimpe,  dit  M.  Briflbn,  &  court  fur  les  arbres  comme 
la  nôtre ,  &  n'en  diffère  que  par  la  couleur  du  bandeau 
qui  efl  blanchâtre  chez  elle,  encore  s'en  rapproche-t-elle 
par  une  tache  noirâtre  qu'elle  a  derrière  l'œil;  en  y 
regardant  de  bien  près,  on  trouve  encore  quelque  diver- 
fité  dans  les  nuances  &  les  proportions ,  mais  tout  cela 
fe  faifira  mieux  &  plus  facilement  par  la  comparaifbn  des 
figures  que  par  celle  des  defcriptions  :  cette  fittelle  eft  à 
peu-près  de  la  taille  de  la  variété  précédente. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  dix  lignes;  bec,  fept 
lignes  &  demie;  tarfè,  fept  lignes;  doigt  du  milieu,  fix 
&  demie  ;  ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol , 
fept  pouces  un  quart  ;  queue  dix-huit  lignes ,  compofée 
de  douze  pennes  égales  ;  dépaiïe  les  ailes  de  huit  lignes. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  «/  (f2^  ,  fg.  2  ,  où  cet  oifeau 
eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Totche-pot  du  Canada. 

(b)  Sittafuperciliis  albis . . .  affinîs  multùm  fittœ  Europea.  Lînnaeus , 
^.  Nat.  éd.  XIII ,  n."  60 ,  Sp.  2. 

Sittafupemè  tinerea,  infime  dilate  tuf  a;  tœniâ  fuprà  oculos  candidâ, 
pane  oculos  nigricante;  reéhricibus  lateralibus  nigris ,  apice  cinereis,  quatuor 
utrimqui  extimis  ûpice  interiàs  albis  >  • .  •  àitta  Canadenjis,  le  torche-pot 
de  Canada*  Brijfon,  tome  III,  page  jpa* 
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Longueur  totale»  cinq  pouces  cinq  lignes;  bec,  onze 
lignes,  triangulaire,  comprimé,  environné  à  fà  bafe  de 
petits  poils  noirs  ;  narines  rondes  ;  tarfe  &  doigt  du  milieu, 
dix-iept  lignes;  ongle  poilérieur  le  plus  fort  de  tous; 
vol,  dix  pouces;  queue;  deux  pouces  deux  tiers. 

IV.  La  petite  Sfitelle  X  huppe  noire,  (d) 
Tout  ce  que  M.  Browne  nous  apprend  de  cet  oifcau , 
c'eft  qu'il  habite  le  même  pays  que  le  précédent,  qu'il 
eft  plus  petit ,  mais  qu'il  lui  reflêmble  à  tous  autres  égards  : 
il  pourroit  fë  £iire  que  ce  fut  un  jeune ,  quf  n'eût  pas 
encore  pris  tout  fbn  accroiiïement  ;  &  le  nom  que  lui 
a  donné  M.  Browne  conduit  à  le  penfèr  ainfi. 

V.  La  Sittelle  X  tête  noire,  (e)  Elle  a 
les  mêmes  allures  que  la  nôtre,  la  même  habitude  de 
grimper,  foit  en  montant,  foit  en  defcendant;  ellerefte 
aufli  toute  l'année  dans  fbn  pays  qui  efl  la  Caroline: 

(d)  Bdriftus  minimus  pulluf,  vertice  nigro;  en  Anglois,  lea/l  logger 
htad.  Browne,  Natural  Hifiory  of  Jammc.  pag.  47 j. 

Sitta  Jamdicenfis  mmoTy  le  petit  torcherpoc  de  la  Jamaïque.  Brijfba, 
tome  m  ,  page  ^^6. 

(e)  Petit  pivert  à  tête  noire  ;  en  Anglois ,  Ût  mit  hatch.   Cateflby^ 
Caroline^  tom.  I,  pi.  xxiiV 

Barifius  mînor fubcinèHus ,  ffrtice  nigro,  peâare  albîdo ;  en  Anglois, 
fmalUr hgger head.  Browne,  Jamaïc.p^g.  475. 

Parus  facUpici  ;  fittA  capite  n^gro;  en  AUemmdf  JpftitarHge-'metJi» 
Klein ,  Ordo  avium,  pag.  87 ,  n.**  XV. 

.   Sitta  fuptrni  mma,  infime  cmdicMs;  imo  ventre  rufiftente:  capiie 
éf  Cêllo  fuperius  nigris;  reârUikiS  lateralibus  albo  &  nigro  variis  :  Sitta 
CaroUnenfis ,  le  torche-pot  de  la  Caroline.  Brijpm,  tome  III,  page  j^é» 
Oifeaux,  Tome  K  O  o  o 
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été  tenté  de  le  faire,  avec  la  féconde  efpèce  de  fmelle  de 
M.  Sfoane  (g).  Celle  dont  il  s'agit  dans  cet  article  nepè/e 
que  deux  gros  ;  elle  refte  toute  l'année  à  la  Caroline ,  où 
die  vit  d'infeâes  comme  la  Attelle  à  tête  noire. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  bec  ,  fèpt 
lignes  ;  queue ,  quatorze  lignes ,  compofée  de  douze 
pennes  égales^  ne  dépafTe  prefque  point  les  ailes. 

OISE  A  UX  ÉTRA  NGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  Sittelle. 
LA  GRANDE  SITTELLE  A  bec  crochu  (h). 

v>'est  en  effet  la  plus  grande  des  fitteHes  connues  ;  fon 
Bec  quoiqu'aflez  droit ,  efl  renflé  dans  fbn  milieu  &  un 
peu  crochu  par  le  bout.  Ajoutez  que  les  narines  font 
rondes  ,  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  bordées 
d'orangé,  (iir  un  fond  brun;  la  gorge  blanche;  la  tête 
&  le  dos  gris  ;  le  deffous  du  corps  blanchâtre ,  &  vous 

(g)   Voye:^  l'articlç  fuivant. 

(h)  Sitta  fin  pïcus  clnereus  major,  rojtro  curvo  ;  en  Anglois,  another 
fort  of  logger^head.  Sloane,  Jamdica,  pag.  301  ,  n.*  Xix. 

—  Ray,  Synopfis  av*  appendix,  pag.  186,  n.*34- 

C'eft  cet  oifeau  à  qui  M.  BriflTon  a  trouvé  beaucoup  de  rapport 
avec  ia  petite  fitteile  à  tête  brune,  quoiqu'il  foit  fort  grand ,  le  plus 
grand  de  la  Emilie ,  &  qu'il  n'ait  point  la  tête  brune. 

O  o  o  i| 
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aurez  les  principaux  attributs  de  cette  eipcce  que  M. 
Sloane  a  obfervée  à  la  Jamaïque. 

Longueur  totale,  environ  fept  pouces  &  demi;  bec, 
huit  lignes  un  tiers;  la  pièce  fupérieure  un  peu  renflée 
dans  fà  partie  moyenne;  doigt  du  milieu,  huit  lignes 
un  tiers;  vol,  onze  pouces  un  quart;  queue,  environ 
trente-trois  lignes. 

I  L 

LA  SITTELLE  GRIVELÉE  (i). 

Voici  encore  une  efpèce  de  fittelle  d'Aménque,  au 
bec  un  peu  crochu ,  mais  qui  difïere  de  la  précédente  par 
la  taille»  le  plumage  &  le  climat;  Ton  pays  natal  ell  la 
Guyane  hollandoîle. 

Elle  a  le  defTus  de  la  tête  &  du  corps  d'un  cendré- 
obfcur  ;  [es  couvertures  fupérieures  des  ailes  de  la  même 
couleur ,  mais  terminées  de  blanc;  la  gorge  blanche;  la 
poitrine  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  cendré  moins 
foncé  que  le  defllis ,  avec  des  traits  blancs  femés  fur  la 
poitrine  &  les  côtés ,  ce  qui  y  forme  une  efpèce  de  gri- 
yelure;  le  bec  &  les  pieds  bruns* 

Longueur  totale ,  environ  fix  pouces;  bec,  un  pouce; 
tarie,  fept  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  huit  à  neuf 
lignes ,  plus  long  que  le  doigt  poftérieur;  l'ongle  de  celu^ 
ci  le  plus  fort  de  tous;  queue,  environ  dix -huit  lignes, 
compofée  de  douze  pennes  à  peu-près  égales;  dépafle 
les  ailes  de  treize  à  quatorze  lignes, 

fij  Le  griiupereau  de  muraille  de  Suiin^m.  Eàwmds,  pL  J^ô* 
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LES  GRIMPEREAUX. 

JN  ous  avons  déjà  vu  plufieurs  oifeaux  grimpans,  les 
/ittelles  &  ies  mé/ànges ,  nous  en  verrons  d'autres  encore 
dans  la  fuite,  tels  que  les  pics;  &  cependant  ceux  qui 
compofent  le  genre  dont  nous  allons  parler,  font  les 
ièuls  auxquels  on  donne  généralement  le  nom  de  grim- 
peremx.  Ils  grimpent  en  effet  très  -  légèrement  fur  les 
arbres,  foit  en  montant,  foit  en  defcendant,  (bit  fur 
les  branches ,  ibit  deffous  ;  ils  courent  auilî  fort  vite  le 
long  des  poutres  dont  ils  embraflent  la  carne  avec  leurs 
petits  pieds;  mais  ils  diffèrent  des  pics  par  le  bec  &  là 
langue  ;  &  des  fittelles  &  méfànges ,  feulement  par  la 
ferme  de  leur  bec  plus  long  que  celui  des  mélanges ,  & 
plus  grêle,  plus  arqué  que  celui  des  Attelles;  auffi  ne 
s'en  fervent -ils  pas  pour  frapper  i'écorce  comme  fent 
ces  autres  oiièaux. 

Plufieurs  efpèces  étrangères  qui  appartiennent  au  genre 
des  grimpereaux,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
colibris ,  &  leur  reffemblent  par  la  petiteffe  de  leur  taille , 
par  les  belles  couleurs  de  leur  plumage,  par  leur  beç 
menu  &  recourbé,  mais  plus  effilé,  plus  tiré  en  pointe , 
&  formant  un  angle  plus  aigu;  au  lieu  que  celui  des 
colibris  eil  à  peu-près  d'une  groffeur  égale  dans  toute 
fà  longueur,  &  a  même  un  petit  renflement  vers  fbn 
extrémité  :  de  plus  les  grimpereaux  ont  en  générai  les  pieds 
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plus  courts ,  les  ailes  plus  longues  &  douze  pennes  i 
fa  queue  (a)^  tandis  cjue  les  colibris  n'en  ont  cjue  dix  : 
enfin  les  grtmpereaux  n'ont  pas  comme  les  colibris  la 
langue  compofëe  de  deux  demi -tuyaux  cylindricjues , 
qui  s'appiiquant  l'un  à  rautre,  forment  un  tuyau  entier» 
un  véritable  organe  d'afpiration  ,  plus  analogue  à  la  trompe 
des  infedes  qu'à  la  langue  des  oifeaux. 

11  Xïtn  eft  pas  non  plus  du  genre  des  grimpereaux 
comme  de  celui  des  colibris,  par  rapport  à  lefpace 
qu'il  occupe  fur  le  globe  ;*les  colibris  paroifTent  appar- 
tenir  exclu ûvement  au  continent  de  T Amérique  ;  on 
n'en  a  guère  trouvé  au-delà  à^s  contrées  méridionales 
du  Canada ,  &  à  cette  hauteur  le/pace  de  mer  à  franchir 
cft  trop  vafte  pour  un  fi  petit  oifeau,  plus  petit  que 
plufieurs  infe6les;  mais  le  grimpereau  d'Europe  ayant 
pénétré  jufqu'en  Danemarck,  peut-être  plus  loin,  il  ell 
probable  que  ceux  de  TAfie  &  de  l'Amérique  fe  ^ront 
avancés  tout  autant  vers  le  Nord,  &  quils  auront  par 
conféquent  trouvé  de$  communications  plus  faciles  d'un 
continent  à  rautre. 

Comme  les  grimpereaux  vivent  des  mêmes  îniêdes 
que  les  pics ,  les  fntelles ,  les  mé/àngcs ,  &  qu'ils  n'ont 
pas.  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  plus  haut,  la  reP 
iburce  de  faire  fortir  leur  proie  dje  deflbus  récorce  en 

frappant  celle-ci  de  leur  bec,    ils  ont  rinilinél  de  fe 

^  t — ~^ _      -     — , 

(a)   Je  lais  que  quelques  Auteurs  n'en  ont  donne  que  dix  à  noire 
grimpereau  4'£iifq(pe,  mais  voyez  ci-après  Ion  hiftoire» 
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mettre  à  la  fuite  des  béque-bois,  d'en  faire,  pour  ainfi 
dire ,  leurs  chiens  de  chaffe ,  &  de  fe  faifir  adroitement 
du  petit  gibier  que  ces  béque-bois  croient  ne  faire  lever 
que  pour  eux-mêmes.  Par  la  rai/bn  que  les  grimpereaux 
vivent  uniquement  d'infedes  ,  on  fènt  bien  que  les 
efpèces  en  doivent  être  plus  fécondes  &  plus  variées 
dans  les  climats  chauds,  où  cette  nourriture  abonde, 
que  dans  des  climats  tempérés  ou  froids,  &  par  confé- 
quent  moins  favorables  à  la  multiplication  des  infedes. 
Cette  remarque  eft  de  M.  Sonnerat  (b) ,  &  elle  eft 
conforme  aux  obfervations. 

On  fait  qu'en  général  les  jeunes  oifeaux  ont  les 
couleurs  du  plumage  moins  vives  &  moins  décidées  que 
Jes  adultes;  mais  cela  efl  plus  fènfjble  dans  les  familles 
brillantes  des  grimpereaux ,  colibris  &  autres  petits  oifèaux 
qui  habitent  les  grands  bois  de  TAmérique.  M.  Bajon 
nous  apprend  que  le  plumage  de  ces  jolis  petits  oifeaux 
Américains ,  ne  fe  forme  que  très-lentement ,  &  qu'il  ne 
commence  à  briller  de  tout  fbn  éclat  qu^après  un  certain 
nombre  de  mues.  Il  ajoute  que  les  femelles  font  aufli 
moins  belles  &  plus  petites  que  leurs  mâles  (c). 

Au  refte ,  quelque  analogie  que  l'on  veuille  voir  ou 
fuppofer  entre  les  grimpereaux  Américains  &  ceux  de 
l'ancien  continent ,  il  faut  convenir  aufTi  que  l'on  connoît 
entre  ces  deux  branches  d'une  même  famille  des  difTé- 

(b)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  6 2. 

(c)  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  de  Cayenne , /?j^r  -2/7* 
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rences  fuffifantes  pour  qu*on  doive  dès-à-préfènt  les 
diftinguer  &  les  féparer:  &  je  ne  doute  pas  qu'avec  le 
temps  on  n'en  découvre  encore  de  plus  confidérables, 
foit  dans  les  qualités  extérieures,  foit  dans  les  habitudes 
naturelles  (d). 

{dj  l{  y  ^  dsx  Sénégal,   fuîvant  M.  Adânibii,  pIuHeurs  belles 
efpèces  d'oifeaux  donc  les  femelles  font  auffi  brillantes  que  les  maJes. 


im^^ 


:m^^ 


*  LE 
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*  LE  GRIMPEREAU.  (a) 

J_j'extrême  mobilité  eft  l'apanage  ordinaire  de 
l'extrême  petitefle  :  le  grimpereau  eft  prefque  aufli  petit 
que  le  roitelet ,  &  comme  lui  preique  toujours  en  mou- 
vement;  mais  tout  fbn  mouvement,  toute  fon  adion 

*   Fijyr^  les  planches  enluminées,  n!  (fSi,fg.   /. 

(a)  Ayicula  exigua  nomme  iLif^^ç^  K^a,  z.ipii9ç.  Ariflote,  Htjt* 
cnimal.  lib.  IX ,  cap.  xvil. 

Petit  grimpertau.  Belon,  NaU  des  Oifeaux,  page  3741  ch.  xxxi. 

Certhia^  certhius,  reptitatrix  Tufnerî ,  fcandulaca ,  crêpera  Anglorum  ; 
rarycheus  Alberti;  en  Allemand,  rinnenklaeber,  rindenklaeber,  Aierengrie/l , 
félon  quelques-uns.  Gefoer,  Aves,  pag.  2jy. 

—  Aldrovande ,  Ornithologia,  lib.  XII,  cap.  XLIV;  en  François, 
grimpereau  piochet.  Aldrovande  fait  honneur  de  cette  dénomination  à 
Belon,  chez  qui  je  n'ai  rien  trouvé  de  femblable. 

.—  Jonilon ,  Aves,  pag.  8 1 . 

—  En  Anglois,  the  creeper.  WiDughby,  OmithoL  pag.  100.  Nota, 
Que  cet  Auteur  cite  par-tout  Aldrovande  au  lieu  de  Belon  qui  eft 
ici  l'auteur  original  :  de  plus ,  il  dit  que  le  grimpereau  eft  allez  dif^ 
tingué  des  autres  oifeaux  par  fk  petitefle  &  fon  bec  arqué;  deux 
caraâères  néanmoins  qui  ne  fuffiroient  pas  pour  le  diftinguer  des 
colibris» 

—  Ray,  Synopfis  av.  pag.  47,  48. 

Scandulaca  arborum  ;  en  Grec,  Xî^avt  QtA'nfoLyç  ;  en  Anglois, 
the ox-eye-creeper.  Chaslwmj pag.  P3  9  n'  8. 

'^Reptatrix  Bellonii;  en  Suédois ,  ^/?^zr^.  Linnaeus^  Fama  Suec. 
n.**  213. 

•— Moehring,  Avium  gênera.  G.  ij. 

Oifeaux,  Tome  K  P  P  P 
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cliafle  des  infèdes  de  Técorce  &  de  ia  moufle  (b);  c'eft 
auiïi  le  lieu  où  la  femelle  fait  iâ  ponte  &  couve  Tes  œufs. 
Belon  a  dit,  &  prefque  tous  les  Ornithologiftes  ont  répété 
qu'elle  pondoit  jufqu'à  vingt  œufs,  plus  ou  moins;  il  faut 
que  Belon  ait  confondu  cet  oifeau  avec  quelqu'autre  petit 
oi/èau  grimpant  tel  que  les  méfànges  ;  pour  moi  je  me 
crois  en  droit  d'aflfurer ,  d'après  mes  propres  obfervations , 
&  celles  de  plufieurs  Naturaliftes  ^r^^  que  la  femelle  grim- 
pereau  pond  ordinairement  cinq  œufs ,  &  prefque  jamais 
plus  de  fèpt:  ces  œufs  font  cendrés ,  marqués  de  points  & 
de  traits  d'une  couleur  plus  foncée ,  &  la  coquille  en  efl  un 
peu  dure.  On  a  remarqué  que  cette  femelle  commençoit 
fà  ponte  de  fort  bonne  heure  au  printemps ,  &  cela  efl 
facile  à  croire,  puifqu'eile  n'a  point  de  nid  à  çonftruirc 
ni  de  voyage  à  faire. 

M.  Frifch  prétend  que  ces  oifeaux  cherchent  aufli 
les  infèdes  fur  les  murailles  ;  mais  comme  il  paroît  n'avoir 
pas  connu  le  véritable  grimpereau  de  muraille,  &  que 
même  il  ne  l'a  point  reconnu  dans  la  defcription  de 
Gefher,  quoiqu'afTez  cara^érifée,  il  efl  vraifèmblable  qu'il 

Certhia  fuperni  fufco-rufefcens ,  pcnnis  in  medio  albiJis ,  circa  margmes 
rùgricantibus ,  infeme  Ma,  cum  aliquâ  rufefcentis  mixturâ ;  uropygio  rufo ; 
oculorum  ambitu  &  tœniâ  fupra  oculos  albo-rufefcentibus;  reâricibus  grifeo 
rufist  cuneiformibus .  «  «  •  •  Certhia ,  le  grimpereau.  Brijfon,  tome  III, 
page  60  }. 

/b)  Frifch  dit  qu'il  s'y  défend  fort  bien  contre  la  fittelle,  lorf- 
qu'elle  vient  s'y  préfenter.  \ 

(c)  M.  Salerne ,  M.  Lottinger ,  M.  le  comte  Ginanni ,  cités  dans 
rOrnithoIogie  italienne,  tomt  II,  page  //. 

Pppi/ 
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confond  ici  ces  deux  efpèces,  d'autant  plus  que  le  grimpe- 
reau  cft  affez  fauvage  &  fait  /à  principale  demeure  dans  (es 
bois.  On  m'en  apporta  un  en  1775  ,  au  mois  de  janvier, 
lequel  a  voit  clé  tué  d*un  coup  de  fufd  fur  un  acacia  du 
Jardin  du  Roi;  mais  on  me  l'apporta  comme  curiofité, 
&  ceux  qui  travaillent  toute  l'année  à  ce  jardin,  m'afiii- 
rèrent  quils  ne  voyoient  de  ces  fortes  d'oifeaux  que  très- 
rarement:  ils  ne  font  point  communs  non  plus  en  Bour- 
gogne ni  en  Italie  (d)  ^  mais  bien  en  Angleterre  (ej;  il 
s'en  trouve  en  Allemagne  &  juiqu'en  Danemarck.  comme 
|e  l'ai  dit  plus  haut;  ils  n'ont  qu'un  petit  cri  fort  aigu 
&  fort  commun. 

Leur  poids  ordinaire  eft  de  cinq  dragmes  ff);  \h 
paroiffent  un  peu  plus  gros  qu'ils  ne  font  en  effet,  parce 
que  leurs  plumes  au  lieu  d'être  couchées  régulièrement 
les  unes  fur  les  autres ,  font  le  plus  fou  vent  hériffées  &  en 
défordre ,  &  que  d'ailleurs  ces  plumes  font  fort  fongues. 

Le  grimpereau  a  la  gorge  d'un  blanc  pur,  mats  qui 
prend  communément  une  teinte  roufTatre,  toujours  plus 
foncée  fur  les  ffancs  &  les  parties  qui  s'éloignent  de  II 
gorge  (quelquefois  tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc) 
(gj;  le  deffus  varié  de  roux,  de  blanc  &  de  noirâtre; 
ces  différentes  couleurs  plus  ou  moins  pures ,  plus  ou 
moins  foncées;  la  tête  d'une  teinte  plus  rembrunie;  le 

(d)  Gerini,  OmHhotQgie  iîaiitmi ,  page  j6, 

(i)  Wiliughbyj  page  i  ù  0, 

(f)  La  dragine  angloife  anrdupQiSTit^  que  la  feizième  parue  de  ronce. 

(i)  Voyt^  Gelher  k  tmdroU  titi^ 
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lour  Aes  yeux  &  les  fourcils,  blancs;  le  croupion  roux; 
les  pennes  des  ailes  brunes  ;  les  trois  premières  bordées 
de  gris;  les  quatorze  fuivantes  marquées  d'une  tache 
blanchâtre ,  d'où  réfiilte  fur  Taile  une  bande  tranfveriàle 
de  cette  couleur  ;  les  trois  dernières  marquées  vers  le 
bout  d'une  tache  noirâtre  entre  deux  blanches  ;  le  bec , 
brun  deffus,  blanchâtre  deflbus;  les  pieds  gris;  le  fond 
des  plumes  cendré-foncé. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  ;  bec ,  huit  lignes , 
grcle,  arqué,  diminuant  uniformément  de  groffeur  & 
fîniiïanten  pointe,  mais  grande  ouverture  dégorge,  dit 
Belon  ;  narines  fort  oblongues,  à  demi -recouvertes  par 
une  membrane  convexe ,  fans  aucune  petite  plume  ; 
langue  pointue  &  cartilagineufè  par  le  bout ,  plus  courte 
que  le  bec  ;  tarfe ,  fept  lignes  ;  doigt  du  milieu ,  fèpt 
lignes  &  demie;  doigts  latéraux  adhérens  à  celui  du 
milieu  par  leur  première  phalange;  ongle  poftérieur  le 
plus  fort  de  tous ,  &  plus  long  même  que  fon  doigt  ; 
tous  les  ongles  en  général  très -longs,  très -crochus  & 
très -propres  pour  grimper;  vol,  environ  fept  pouces; 
queue,  vingt-quatre  lignes ,  (èlon  BrifTon  ;  vingt-huit ,  félon 
"V/illughby;  vingt-fix,  félon  moi  ^hj^  compofée  de  douze 
pennes  étagées  (i),  les  plus  longues  fuperpofées  aux  plus 
courtes,  ce  qui  fait  paroître  la  queue  étroite;  toutes  ces 

(h)  Je  ne  fais  pourquoi  cette  queue  a  paiu  courte  à  Selon. 

(i)  M."  Briflbn,  "Wiiiughby  &  Lînnaeus  ne  lui  donnent  que  dix 
pennes,  fans  doute  qu'il  en  manquoit  deux,  car  j'en  ai  compté  douze^ 
ainfi^que  M."  Pennant  &  Moehring. 
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pennes  pointues  par  le  bout,  ayant  l'extrcmîté  Je  fa  c<jtc 
ufëe  comme  dans  les  pîcs ,  mais  étant  moins  roides  que 
dans  ces  oifeaux,  dépafle  les  ailes  de  douze  lignes;  les 
ailes  ont  dix-fept  pennes;  celle  que  l'on  regarde  ordi- 
nairement  comme  ia  première,  &  cjui  ell  très -courte, 
ne  doit  point  être  comptée  parmi  les  pennes, 

Œfophage,  deux  pouces;  inteftins,  fix;  géfier  muf 
culcux,  doublé  d'une  membrane  qui  ne  fe  détache  pas 
facilement,  contcnoît  des  débris  d'infedes,  mais  pas  une 
feule  petite  pierre  ni  fragment  de  pierre;  légers  vefiiges 
de  cœcum ,  point  de  véficule  du  fiei- 


VARIÉTÉ   du    GrJ  jM  PERE  Air. 

Le  grand  g  ri  m  PERE  au  fkj.  C*e(l  une  fimpfe 
variété  de  grandeur,  qui  a  les  mêmes  allures,  le  mcinc 
plumage  &  la  même  conformation  que  le  grimpereau; 
feulemeni  il  paroît  moins  défiant ,  moins  aueniif  à  fa 
propre  conicrvaîion  :  car  d'un  côté  Belon  donne  le 
grimpereau  ordinaire  pour  un  oidau  diflicile  à  prendre,  ^ 
de  l'autre ,  Klein  raconte  qu'il  a  pris  un  jour  à  la  main  un 
de  ces  grands  grimpereaux  qui  couroit  fur  un  arbre- 

(k)   Cfrth lus  major;  en  AUcmand,  dcrgroffingrau/pickL   Fni'th, 
tom*  li  cittffl  iv,  dh*  II ,  pL  /  / ,  1?/  jp  j  (trL  7, 

Fakimlks  arboreus  nojlfas  major.  Kleia^  Ordomnm,  pag.  106, 

Cer^tn  vt^lgan  mûgghrç.  PucJm  pajjmm  maggiare,  rampkkimmagghii. 
Ornithologie  i;âiieiine,  pag*  j  ^. 

Cmhia  majQT,  le  grand  gniupereau,  Brijfûu^  toaie  UI|  |>agt  6071 
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*  LE  GRIMPEREAU  DE  MURAILLE,  (a) 

1  OUT  ce  que  le  Grimpereau  de  l'article  précédent 
fait  fur  les  arbres ,  celui-ci  le  fait  fur  les  murailles  ;  il  y 

*^  Voyei  les  planches  enluminées,  «/  ^7-2,  fg.  i ,  le  mâle;  & 
J^.  2  ,  h  femelle. 

;  ^ûj  Pic  de  muraille,  «ne  lui  ayant  trouvé  autre  nom  ancien  ne 
moderne  ;  à  Clair  mont  en  Auvergne  ,  efchelette,  qui  eft  nom  deu  aux  « 
pics-verds  ;  en  Auvergnac,  un  ternier^  efpèce  de  pic-mart*  .  »  Belon, 
Hat.  des  Olfeaux ,  page  j  0  2  ,  chapitre  xvi.  M.  Salerne  a  foupçonné 
qu'on  avoit  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  temier ,  parce  qu'il  eft  le 
troifième  des  pics  dans  Belon  ;  il  n'a  pas  pris  garde  que  c  eft  Belon 
lui-même  qui  a  dit  que  le  grimpereau  de  muraille  s'appeloit  ternier 
en  Auvergne.  NeTauroît-on  pas  nommé  ainfi  ,  parce  qu'il  a  trois 
doigts  en  avant ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux  pics ,  avec  lefquels 
on  a  voulu  le  confondre  •' 

Picus  muralis;  en  Italien ,  Pico;  en  Savoie ,  pitfchat;  en  AlfcmanJ, 
murfpecht,  klettenfpecht.  Gefner,  Aves ,  pag.  712. 

Pïcus  murarhs  feu  muralis,  pic  d'Auvergne;  en  Italien ,  ^/Vr^/(? / 
en  Savoie  &  aux  environs  de  Neufchâtel  en  Suifle ,  pitfcliard.  Aldro- 
vande,  Ornithologia,  tom.  I,  pag.  851. 

—  Jonfton,  Aves,  pag.  79;  en  Anglois,  the  creeper ,  &  encore 
Jpider-catcher.  Charleton,  Aves ,  pag*  93. 

—  Schwenckfeld,  Aviar.  Si/ejia ,  pag.  34.0;  en  Allemand,  klettenr 
Jpecht  (pic  grimpant). 

—  Rzaczynski,  Auâuar,  Polon»  pag.  414;  en  Polonoîs,  d^iecioi 
muroivy. 

—  Willughby,  Ornithologia ,  pag.  99.   o 

—  Ray,  Synopf*  avium,  pag.  46.  Cet  Auteur  place,  avec  raifbn, 
le  grimpereau,  non  parmi  les  pics,  mais  pdruii  h^  oifeaux  qui  on( 
de  l'unité  avec  les  pks» 
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loge  ,  il  y  grimpe  ,  il  y  chafTe  ,  il  y  pond  (b)  ;  je 
comprends  fous  ce  nom  de  murailles ,  non  -  feulement 
celles  des  hommes,  mais  encore  celles  de  la  Nature, 
c'eft-à-dire,    les    grands   rochers   coupés  à  pic  fcj. 

—  Salerne ,  Hift.  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  113. 

Picus  pedum  digitis  tribus  anticis,  pofico  uno;  alto  nigroque  varius; 
en  Autrichien,  mauerfpccht,  todten  yogi  Kramer,  Elenchus  Aufir*  hf* 
pag.  336. 

Certhia  muraria,  cinerea,  macula  alarum  fuhâ  ;  en  Hmois  ^  fcapoR. 
Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  XIII,  pag.   184. 

The  urûll-crâcper  or  J^ider-catcAerigobe-arsigtiées).  Edwards,  Hjfi. 
Nat.  des  Oifeaux,  pL  361. 

Ceriia  muraiola,  0  picchio  muraiolo.  Gerini,  Omlthologîa,  toni.  II, 
pag.  56,  pi.  ip7. 

Metops  Pyrenaicus  cinereus ,  alarum  cojlis  coccincls,  reptairix;  en 
Catalan,  pica  aranyas. .  •  Barrcre,  Spécimen  novum,  claC  m,  Gen. 
XXII,  Sp.  3,  pag.  47. 

Certhia  cinerea ,  fuperne  dilutiàs,  infeme  faturatiùs ;  gutture  &  collo  infe- 
riore  nîgris  mas);  tedricibus  alarum  remigibufque  exteriùs  prima  medietati 
rofeis  ;  reâricibus  nigricantibus ,  ,apice  fordidè   cinereo  fmbriatis ,   binis 

utrimgue  extimis  apice  albis Certhia  muralis ,  le  grimpereau  de 

muraille.  BriJfoR ,  tome  III ,  page  607. 

Quelques-uns  l'appellent  pic  d'Auvergne ,  fuirant  M,  Saleme, 
H'ifl.  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  113. 

(b)  On  dit  auflî  qu'il  pond  dans  des  trous  d'arbres# 

(c)  Le  nom  de  pic  dt  montagne  qu'on  lui  donne  à  Turin,  eft  un 
indice  qu'on  le  foupçonne ,  au  moins  dans  ce  pays ,  de  s'accommoder 
auflî-bien  des  trous  de  rochers  que  de  ceux  de  murailles  ;  &  d'ailleurs 
Schwenckfeld  dit  qu'on  le  voit  communément  dans  les  citadelles  qui 
font  fi  tuées  fur  les  montagnes. 

M.  Kramer 
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M.  Kramer  a  remarqué  de  ces  oifeaux  qui  fè  tcnoient 
dans  les  cimetières  par  préférence,  &  qui  pondoient 
leurs  œufs  dans  des  crânes  humains  ^^.  Ils  volent  en 
battant  des  ailes  à  la  manière  àts  huppes,  6c  quoiqu'ils 
fbient  plus  gros  que  le  précédent,  ils  font  auffi  remuans 
&  auffi  vifs  ;  \ts  mouches,  les  fourmis  &  fur -tout  les 
araignées  font  leur  nourriture  ordinaire. 

Belon  croyoit  que  c'étoit  une  e/pèce  particulière  à 
!a  province  d'Auvergne  (e) ,  cependant  elle  exifte  en 
Autriche ,  en  Siléfie ,  en  Suiflfe ,  en  Pologne ,  en  Lor- 
raine, fur -tout  dans  la  Lorraine -allemande,  6c  même 
félon  quelques-uns  en  Angleterre;  (èlon  d'autres  elle  y 
eft  au  moins  fort  rare  (f);  elle  eft  au  contraire  aflez 
commune  en  Italie,  aux  environs  de  Bologne  &  de 
Florence,  mais  beaucoup  moins  dans  le  Piémont. 

C'eft  fur-tout  l'hiver  que  ces  oifeaux  paroiflent  dans 
les  lieux  habités ,  6c  fi  Ton  en  croit  Belon ,  on  les  entend 
voler  en  Tair  de  bien  loin,  venant  des  montagnes  pour 
s'établir  contre  les  tours  At%  villes.  Ils  vont  fèuls  ou  tout 
au  plus  deux  à  deux ,  comme  font  la  plupart  des  oifeaux 
qui  fe  nourrifTent  d 'infectes ,  6c  quoique  fblitaires ,  ils  ne 
font  ni  ennuyés  ni  triftes  (g)  ^  tant  il  efl  vrai  que  la  gaieté 

(d)  Aujlr.  \nf.  pag.    336. 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  a  V endroit  cité. 

(f)  M.  Edwards  ne  la  croit  ni  native  ni  de  pafîàge  en  Angleterre; 
U  ne  l'y  a  jamais  vue ,  non  plus  que  Ray  &  ViUughby. 

.(g)  Ils  font  gais  &  vioges^  dit  Beloil* 

Oifeaux,  Tçme  K  Q  î  î 
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dépend  moins  des  reflburces  de  ia  fociété  que  de  l'or- 
ganifaiion  intérieure  I 

Le  mâle  a  fous  la  gorge  une  plaque  noire  qui  fe 
prolonge  fur  le  devant  du  cou,  &  c'eft  le  irait  caraélc- 
riftique  qui  diftingue  ce  mâle  de  /a  femelle;  (e  dcHus  de 
la  léte  &  du  corps  d'un  joli  cendré;  le  deflbus  du  corps 
d'un  cendré  beaucoup  plus  foncé;  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  couleur  de  rofè;  les  grandes  noî* 
râtres,  bordées  de  couleur  de  rofe;  les  pennes  terminées 
de  blanc  &  bordées,  depuis  leur  bafè  jufqu'à  I3  moîiié 
de  leur  longueur ,  de  couleur  de  rofè  qui  va  s^atToibliflant 
&  qui  s^é teint  prefque  fur  les  pennes  les  plus  proches 
du  corps;  les  cinq  premières  marquées  fur  le  côté  înté- 
rieur  de  deux  taches  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur  ^  & 
les  neuf  fuivantes  d'une  feule  tache  6uve;  les  petites 
couvertures  inférieures ,  les  plus  voifmes  du  bord ,  couleur 
de  roft,  les  autres  noirâtres;  les  pennes  de  fa  queue 
noirâtres ,  terminées ,  fa  voir ,  les  quatre  paires  intermé- 
diaires de  grîs-fàie,  &  les  deux  paires  extérieures  de 
blanc;  le  bec  &  hs  pieds  noirs. 

La  femelle  a  la  gorge  blanchâtre.  Un  individu  que 
l'ai  obfervé,  avoit  fous  la  gorge  une  grande  plaque 
d'un  gris-clair,  qui  defcendoit  fur  le  cou,  &  envoyoit 
une  branche  fur  chaque  côté  de  la  tête,  La  femelle  que 
M,  Edwards  a  décrite  étoît  plus  grande  que  le  mâle 
décrit  par  M.  BrifTon.  En  général,  cet  oifeau  eft  d'une 
taille  moyenne  entre  celle  du  merle  &  celle  du  moineau. 
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Longueur  totale,  fix  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  quatorze 
lignes ,  &  quelquefois  jufqu'à  vingt ,  félon  M.  Briflbn  ; 
langue  fort  pointue ,  plus  large  à  fà  bafe ,  terminée  par 
deux  appendices;  tarfe,  dix  à  onze  lignes;  doigts  dif- 
pofés  trois  en  avant  &  un  feul  en  arrière ,  celui  du 
milieu,  neuf  à  dix  lignes,  le  poftérieur  onze,  &  la  corde 
de  l'arc  formé  par  l'ongle  feul,  fix;  en  général,  tous  les 
ongles  longs ,  fins  &l  crochus  ;  vol ,  dix  pouces  ;  ailes 
compofées  de  vingt  pennes  félon  Edwards ,  de  dix-neuf 
félon  firiffon ,  &  tous  deux  comptent  parmi  ces  pennes 
la  première  qui  eft  très-courte  &  n'eft  point  une  penne; 
queue,  vingt-une  lignes,  compofëe  de  douze  pennes  à 
peu-près  égales;  dépafTe  les  ailes  de  fix  à  fèpt  lignes. 

Belon  dit  pofitivement  que  cet  oifeau  a  deux  doigts 
devant  &  deux  derrière;  mais  il  avoit  dit  aulfi  que  le 
grimpereau  précédent  avoit  la  queue  courte:  la  caufè  de 
cette  double  erreur  eft  la  même  :  Belon  regardoit  ces  deux 
oifeaux  comme  avoifinant  la  famille  des  pics  (h),  &  il  leur 
en  a  donne  les  attributs ,  fans  y  regarder  de  bien  près  ; 
c'eft  qu'il  voyoit  quelquefois  par  les  yeux  de  l'analogie  :  or 
i  on  fait  que  la  lumière  de  l'analogie  qui  éclaire  fi  fbuvent 
le/prit  &  le  mène  aux  grandes  découvertes ,  éblouit 
quelquefois  les  yeux  dans  le  détail  des  obfèrvations. 

fh)  Belon  nomme  celui-ci  pic  de  murailie,  &  les  rapports  du  grim- 
pereau précédent  avec  les  pics,  ne  lui  avoient  point  échappé. 

Qqq  î; 
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qui  ont  rappon  aux  Gri mpereaux. 

Je  donnerai  à  ces  oifeaux  le  nom  de  Soui-m^ngas, 
que  porte  ^  Madagafcar  une  affez  belle  efpèce,  par 
laquelle  je  vais  commencer  Thiftoire  de  cette  Tribu* 
Je  ferai  enfuite  un  article  fcparé  des  oifeaux  étrangers  du 
nouveau  continent  qui  ont  quelque  rapport  à  nos  grim- 
pereaux,  mais  auxquels  ce  nom  de  grimpereaux  ne  peut 
convenir ,  puifqu'on  fait  que  la  plupart  ne  grimpent  point 
fur  les  arbres,  &  qu'ils  ont  des  mœurs,  des  allures  & 
un  régime  fort  dîfîcrens.  Je  les  diftinguerai  donc  &  de 
nos  grimpereaux  d'Europe,  &  des  foui-mangas  d*Afriqu€ 
&  d'Afie,  par  le  nom  de  gnh-guk ^  nom  que  les  Sau- 
vages, nos  maîtres  en  nomenclature,  ont  impofé  à  une 
très- bel  le  e/pèce  de  ce  genre  qui  fe  trouve  au  Brefil. 
J'appelle  les  Sauvages,  nos  maîtres  en  nomenclature, 
&  j'en  pourrois  dire  autant  des  enfans ,  parce  que  les  uns 
&  les  autres  défignent  les  ctres  par  des  noms  d'après 
nature,  qui  ont  rapport  à  leurs  qualités  fenfibles ,  ibuvem 
même  à  la  plus  frappante,  &  qui  par  conféquent  les 
reprclèntcnt  à  l'imagination  &  les  rappellent  à  rcfprti 
beaucoup  mieux  que  nos  noms  abftraits,  adoucis  ^  polis  i 
défigurés ,  &  qui  la  plupart  ne  reflemblent  à  rien. 
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En  général ,  les  grîmpereaux  &  les  (bui-mangas  ont 
le  bec  plus  long  à  proportion  que  les  guit-guits ,  &  leur 
plumage  eft  pour  le  moins  auffi  beau ,  aufîi  beau  même 
^ue  celui  des  brillans  colibris:  ce  font  les  couleurs  les 
plus  riches ,  les  plus  éclatantes ,  les  plus  moelleufes  ; 
toutes  les  nuances  de  vert,  de  bleu ,  d'orangé,  de  rouge > 
de  pourpre ,  relevées  encore  par  roppofition  des  diffé- 
rentes teintes  de  brun  &  d^  noir  velouté,  qui  leur  fervent 
d'ombre.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  I  éclat  de 
ces  couleurs,  leur  jeu  pétillant,  leur  inépuifable  variété, 
même  dans  les  peaux  defféchées  de  ces  oifèaux,  qui 
ornent  nos  Cabinets  :  on  croiroit  que  la  Nature  a  employé 
ia  matière  des  pierres  précieufès ,  telles  que  le  rubis , 
4'émeraude ,  Taméthifte,  Taigue-marine ,  la  lopafè,  pour 
en  compoïer  les  barbes  de  leurs  plumes.  Q\it  leroit-ce 
donc  ,  fi  nous  pouvions  contempler  dans  toute  leur 
beauté  ces  oifèaux  eu\^ mêmes,  &  non  leurs  cadavres 
ou.  leurs  mannequins]  Si  nous  pouvions  voir  l'émail 
de  leur  plumage  dans  toute  fà  fraîcheur ,  animé  par  le 
ibufHe  de  vîe,  embelli  par  tout  ce  que  la  magie  du 
prifme  a  de  plus  éblouiflant,  variant  ks  reflets  à  chaque 
mouvement  de  Toifeau  qui  fè  meut  fans  ceffe,  &  faifànt 
jaillir  fans  cefTe  de  nouvelles  couleurs,  ou  plutôt  de 
nouveaux  feux  ! 

Dans  le  petit  comme  dans  le  grand,  il  faut  pour 
bien  connoître  la  Nature,  Tétiidier  chez  elle-même,  il 
£iut  la  voir  agir  en  pleine  .liberté ,  ou  du  moins  il  £iut 
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donne  à  ce  bel  oifeau  dans  Tile  de  Madagafcar  où  il 
i*a  vu  vivant- 

Le  foui-manga  a  la  tête ,  la  gorge  &  toute  la  partie 
antérieure  d'un  beau  vert  brillant ,  &  de  plus  un  double 
collier ,  l'un  violet  &  i^autre  mordoré  ;  mais  ces  couleurs 
ne  font  ni  (impies  ni  permanentes;  la  lumière  qui  fe  joue 
dans  les  barbes  des  plumes  comme  dans  autant  de  petits 
prifmes  >  en  varie  inceflamment  les  nuances  depuis  le 
vert- doré  jufqu'au  bleu -foncé;  il  y  a  de  chaque  côté, 
au-deflbus  de  Tépaule,  une  tache  d'un  beau  jaune;  la 
poitrine  eft  brune,  le  refte  du  defTous  du  corps  jaune- 
clair;  le  relie  du  dertus  du  corps  olivâtre -obfcur;  les 
grandes  couvertures  &  les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  d'olivâtre;  celles  de  la  queue  noires,  bordées 
de  vert,  excepté  la  plus  extérieure  qui  l*eft  en  partie  de 
gris-brun;  la  liiivante  eft  terminée  de  cette  même  couleur; 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs* 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  &  beaucoup  moins 
belle  ;  brun  -  olivâtre  deffus ,  olivâtre  tirant  au  jaune 
deflbus  ;  du  refte  reffembiant  au  mâle  dans  tout  ce  qui 
n*a  point  d'éclat.  Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grofleur 
de  notre  troglodyte- 
Longueur  totale,  environ  quatre  pouces;  hec,  neuf 
lignes;  tarfe,  fix  lignes  &  plus;  doigt  du  milieu,  cinq 
lignes  &  demie  j  plus  grand  que  le  poftérieur;  vol,  Ç\% 
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*  L  E    SOU  I-M  A  N  G  A 

MARRON -POURPRÉ   À   POITRINE  ROUGE,   (h) 

Seba  dit  que  le  chant  de  cet  oifëau  des  îles  Philippines 
eA  fèmblable  à  celui  du  roflignol;  il  a  la  tête,  la  gorge 
&  le  devant  du  cou  varié  de  fauve  &  de  noir  luftré , 
changeant  en  bleu  violet;  le  deflus  du  cou  &  le  deffus 
du    corps  dans  fa  partie  antérieure ,  marron  pourpré , 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  if/  2jf6  y  o\x  cetoîfcau  eft  repré- 
fente ^^.  /,  le  mâle,  fous  le  nom  de  grimpereau  des  Philippines;  & 
Jig.  2  ,  la  femelle. 

(b)  Avis  nochtototl,  colore pajferis  Hifpanici.  Seba,  tom.  I,pag,  (fp, 

Falcintllus  colore  pajferis  Hifpanîci:  en  Allemand,  purpur  kopfchen. 
Klein,  Ordo  avium ,  pag.  107,  n."*  II. 

Certhia  fupernè  cqftaneo  purpurea,  infeme  cocc'mea  ;  capite  &  colla 
mferiore  fplendidi  violaceis  ;  dorjo  infimo  &  uropygio  yiolaceis ,  viridi-aureo 
tariantibus;  imo  ventre  &  lateribus  olivaceo -Jlavicantibus  ;  reâricibus 
nigricantibus,  fupeme  chalybeo  colore  variantibuSj  oris  exterioribus  violaceis^ 
yiridi-aureo  variant! bus  (mas). 

Certhia  fupernè  viridi-olivacea  y  inferne  flavo^olivacea  ;  reâricibus  nigri^ 
cantibus,  quatuor  utrimque  extimis  apice  grifeis{fd£m.).  Certhia  Philipp^nfs 
purpurea,  grimpereau  des  Philippines.  Brijfon,  ad  lib.  t.  III,  p.  65  y. 

Certhia  purpurea ,  fubtus  coccinea  ;  capite,  gula  uropygioque  violaceis. .  • 
Sperata.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII ,  G.  6j,  Sp.  13,  pag.  186. 

Fœmina  olivacea,  fupra  viridefcens ,  fubtus  Jlavefcens»  Idem ,  ibid. 

Trogloditœ  affinis.  Moehring ,  Av.  gen.  pag.  y^  j  G.  102.  Notez 
que  le  troglodyte  de  Moehring  eft  noure  colibri  &  celui  de  tout  ic 
inonde. 

OifeatiXj  Tome  V.  Rrr 
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que  je  ne  puis  m'empêcher  de  le  regarder  comme  une 
variété  d^igt  dont  le  plumage  n'eft  point  encore  formé , 
&  commence  feulement  à  prendre  des  reflets  :  en  effet , 
il  e(l  bianc  deffous,  brundeflus»  avec  quelques  reflets 
de  couleur  de  cuivre  ;  ii  a  un  trait  brun  entre  le  bec  & 
i'œil;  des  efpèces  de  fburcils  blancs;  les  pennes  Acs 
ailes  d'un  brun  plus  foncé  que  le  dos ,  &  bordées  d'une 
couleur  plus  claire;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres, 
la  plus  extérieure  terminée  de  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds 
bruns.  M.  Edwards  dit  qu'il  eft  une  fois  plus  petit  que 
notre  grimpereau  d'Europe. 

Longueur  totale  y  trois  pouces  &  demi  ;  bec ,  huit  à 
neuf  lignes  ;  tarfè ,  cinq  à  fix  ;  doigt  du  milieu  ,  cinq  , 
un  peu  plus  long  que  le  poflérieur  ;  queue ,  treize  lignes , 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépafTe  les  ailes  de 
trois  à  quatre  lignes. 

1 1 .  Le  Grimpereau  ou  Soui-m anga  à  gorge  violette 

Falcmeltus Jbfcus y  rentre  dlbicante ;  en  Allemand,  braune  baumklette 
mit  vtreiffim  unterleib.  Kiein,  Ordo  avntm,  pag.  108  ,  n.**  xiv. 

CÊrthia  fupeme  fufca ,  cupri  puri  colore  varians,  infemè  alba;  tceniâ 
fupra  oculos  candidâ;  fafciolâ  utrimque  rofirum  inter  &"  oculum  obfcurè 

fufcâ;  reébricibus  nigricantibus ,  extimâ  apice  albâ Certhia  Indica, 

grimpereau  des  Indes.  Briffon^  tome  III ,   page  6a  i. 
—  Gerini,  pi.  ips  ,fg*  2,  pag.  j  6. 

Certhia  gtifea,  fubtus  alba;  fuperciliis  camSdis;  reâricibus  fufcis, 
extimis  apice  albis. .  •   Pujilla.  Linnaeiis,  Syf.  Nat.  ed,  XIII ,  G.  6j, 
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fur  les  autres  ;  chacune  de  ces  plumes  efl  cependant  de 
trois  couleurs  différentes ,  noire  à  fon  origine ,  vert-doré 
dans  fà  partie  moyenne ,  &  rouge  à  fon  extrémité  ;  preuve 
décifive  entre  mille  autres ,  qu'il  ne  fUffit  pas  d'indiquer 
les  couleurs  des  plumes ,  pour  donner  une  idée  jufte  des 
couleurs  du  plumage.  Toutes  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes,  les  grandes  couvertures  fupérieures  de  ces 
dernières ,  &  leurs  couvertures  inférieures ,  font  brunes  : 
les  jambes  font  d'une  teinte  compofëe ,  où  le  brun  fèmble 
fondu  avec  le  violet;  le  bec  eft  noir,  &  les  pieds  noi- 
râtres. Cet  oifèau  eft  à  peu -près  de  la  taille  du  roitelet  : 
il  fè  trouve  au  Sénégal. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  bec ,  dix  lignes  ; 
tarfe,  fèpt  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  lignes  &  demie, 
un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur  ;  vol ,  fept 
pouces  un  tiers;  queue,  vingt -deux  lignes,  compofée 
de  douze  pennes  égales;  dépalTe  les  ailes  de  dix  lignes. 

I  V. 

LE  SOUI-MANGA  pourpre,  (f) 

S I  cet  oifèau  avoit  du  vert-doré  changeant  fur  la  tête 
&  fous  la  gorge,  &  du  rouge,  au  lieu  de  vert  &  de 

(f)  The purple  Indian  creeper,  t.dwardSfpl,  26^.  Cet  Auteur  dît 
que  Toifeau  dont  il  s'agit  ici,  a  la  langue  du  coDbri,  c'eft-à-dire, 
divifcfe  par  le  bout  en  piufieurs  fiiamens  ;  on  feroit  fondé  à  croire 
d'après  cela,  que  M.  Edwards  n'a  pas  bien  connu  la* vraie  confor- 
mation de  la  langue  du  colibri.  * 
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la  tête  &  tout  le  defTus  du  corps;  il  borde  aufli  les  dix 
pennes  intermédiaires  de  la  queue,  qui  font  d'un  noir 
iuflré ,  feulement ,  il  n'efl  point  changeant  fur  fès  couver- 
tures fupérieures.  La  poitrine  a  du  rouge  comme  dans  le 
foui-manga  violet  ;  mais  ce  rouge  occupe  moins  d'efpace» 
monte  moins  haut,  &  forme  une  e/pèce  de  ceinture 
contiguë  par  fbn  bord  fupérieur  à  un  collier  d'un  bleu-- 
d'acier  poli  changeant  en  vert ,  large  d'une  ligne  ;  le  refle 
du  deffous  du  corps  eft  gris ,  avec  quelques  motichetures 
jaunes  fur  le  haut  du  ventre  &  fur  les  flancs  :  les  pennes 
des  ailes  font  d'un  gris-brun;  le  bec  eft  noirâtre ,  &  les 
pieds  tout-à-fait  noirs.  Cet  oifèau  eft  à  peu-près  de  la 
taille  du  foui  <  manga  violet ,  mais  proponionné  diffé- 
remment. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  dix 
lignes;  tarfè,  huit  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  fix 
lignes,  à  peu-près  égal  au  doigt  poftérieur;  vol,  fix 
pouces  &  demi;  queue,  dix-huit  lignes,  compofee  de 
douze  pennes  égales  ;  dépaffe  its  ailes  de  neuf  lignes. 

La  femelle ,  fuivant  M.  Briffon ,  diffère  du  mâle ,  en 
ce  que  le  deffous  du  corps  eft  de  la  même  couleur  que 
le  deffus ,  feulement  il  y  a  des  mouchetures  jaunes  fur 
les  flancs. 

Selon  d'autres,  elle  a  aufli  une  ceinture  rouge,  mais 
qui  tombe  plus  bas  que  dans  le  mâle  ,^&  toutes  (es  autres 
couleurs  font  moins  vives ,  auquel  cas ,  on  doit  recon- 
noître  cette  femelle  dans  le  fbui-manga  obfervé  au  cap 
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Oïfeaux  font  tous  deux  du  cap  de  Bonne  -  e/pérance  : 
Mais  c'efl  au  temps  &  à  Tobiervation  à  fixer  tous  ces 
doutes. 

Enfin  >  on  pourroit  encore  regarder  comme  une 
femelle  du  foui-manga  à  collier  ou  de  quelqu'une  de  fcs 
variétés,  le  grimpereau  des  îles  Philippines  *  de  M. 
Briiïbn  ("kj,  dont  le  plumage  monotone  &  fans  éclat  > 
annonce  afTez  une  femelle ,  &  qui  d'ailleurs  a  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  bordées  d'un  noir  -  luflré  , 
changeant  en  vert-doré,  comme  font  les  pennes  de  la 
queue  du  foui-manga  à  collier;  mais  dans  cette  femelle ^ 
les  reflets  font  beaucoup  moins  vifs.  Elle  efl  d'un  brun 
verdâtre  defTus ,  d'un   blanc  teinté  de  foufre  defTous  ; 

*   Fi^y^^  les  planches  enluminées,  n/  y^f  »fig'  /• 

(k)  Certhia  fupttrù  grifco  -fu/ia ,  ud  viridefcentem  colorent  inclinons , 
infcme  alba ,  ad  fulphureum  vcrgens  ;  reâricibus  binis  intermediis  nigris  » 
cris  ixtericfibus  viridi-aureo  colore  varîaraibus ,  lateralibus  nigricantîbus  ^ 

€ipice  albidis Certhia   Philippenfis ,  le  grimpereau  des  Philippines. 

Brijfon ,  tome  III ,  page  613.  —  Gerîni ,  pag*  j p,  Sp.  1 6. 

Certhia  reâricibus  intermediis  duabus  longijftmis  ;  corpore  fubgrifeo-virej^ 
tente;  fubtus  albo  favefcens .  .  Philippina.  Linnacus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII , 
G.  6j,  Sp.  21,  pag.  1 87.  J'ignore  fur  quel  fondement  M.  Linnaeus 
donne  à  cette  efpèce  deux  longues  pennés  intermédiaires  à  la  queue  : 
s'il  a  vu  un  individu  ainfi  fait,  alors  celui  -ci  (era  un  jeune  ou  un 
vieux  en  mue,  ou  une  femelle  ;  mais  il  eft  douteux  que  M.  Linna?us 
ait  vu  cet  oifeau,  puifqu'il  ne  le  décrit  point,  &  qu'il  n'ajoute  rien 
à  ce  qu'en  ont  dit  les  autres. 

C'eft  à  mon  avis  le  grimpereau  B  de  la  planche  30.  Vyage  de 
JH.  Sonnerai  a  la  nouvelle  Guinée. 

Oijèaux,  Tente  V.  Sff 
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un  violet  foncé  très-éclatant  qui  règne  fous  la  gorge , 
devant  le  cou  èi  fur  la  poitrine  ;  il  a  le  refle  du  deflfous 
du  corps  jaune  ;  tout  le  deiïus ,  compris  les  petites 
couvertures  fùpérieures  Ats  ailes  ,  d  une  couleur  d'olive- 
obicure  »  &  cette  couleur  borde  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes ,  ain(i  que  \ts  grandes  couvertures  de  celles-ci , 
dont  le  brun  eft  la  couleur  dominante;  le  bec  efl  noir, 
&  \eé  pieds  font  d'un  cendré-foncé. 

C'eft  M.  Poivre  qui  a  apporté  cet  oîfeau  àts  Philippines; 
H  efl  à  peu-près  de  la  taille  de  notre  troglodyte. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  ;  bec ,  neuf  à  dix 
lignes;  tarfè,  fix  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  lignes; 
le  doigt  poftérieur  un  peu  plus  court  ;  vol ,  fix  pouces  ; 
queue ,  quatorze  lignes  ,  compofée  de  douze  pennes 
égales;  dépaflfe  les  ailes  de  (îx  lignes. 

Si  le  grimpereau  de  Madagafcar  *  de  M.  Briflbn  (mj  , 

c-^ureis* . .  Z^ylonica.  Linnaeus,  SyJ.  Nat.  éd.  XIII,  G.  ^5  ,  Sp.  23  , 
pag.  188. 

C'eft  le  grimpereau  A  ,  /7/.  /  0  ,  de  M.  Sonnerat.  Voyage  à  la 
nouvelle  Guinée ,  pages  6%  &  6^. 

*  Voyr^  les  planches  enluminées,  n*  575»  fig'  /• 

(m)  Certhia  fupernè  obfcure  vlridi  -  olivacea ,  vertice  obfcuriore  »  infemè 
grtfeo-fufca  ;  oculorum  ambitu  candicante  ;  reâricibus  fofcis ,  oris  exterio^ 
fibus  obfcure  viridi^olivaceis.  • .  •  •  Certhia  Madagafcarlenfis  olivacea^ 
grimpereau  olive  de  Madagafcar.  Brijfoiis  tome  III ,  page  625. 

—  Gerini,  pag^  y p  ,  Sp.  22. 

Certhia  olivacea,  fubtus  grifea;  orbiiis  albicantibus Olivacea^ 

Linnacus ,  Sy/i.  Naî.  éd.  XUI ,  G.  6 j ,  Sp.  j  ,  p^g.  185. 
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du  corps  d'une  jolie  teinte  de  gris-brun  ;  la  gorge  &  le 
defTous  du  corps  jaunâtres;  la  poitrine  plus  rembrunie; 
une  bande  violet-foncé  qui  pan  de  la  gorge  &  defcend 
le  long  du  cou  ;  les  couvertures  des  aifes  d  une  couleur 
d'acier  poli ,  couleur  cpii  borde  les  pennes  de  la  queue 
dont  le  refle  eft  noirâtre;  les  latérales  terminées  de  blanc- 
fà\ty  les  pennes  des  ailes  brunes;  le  bec  plus  fort  que 
les  autres  grimpereaux ,  &  la  langue  terminée  par  deux 
filets  (èlon  M.  Linnxus  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs  :  il  eft 
plus  petit  que  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers;  bec^  neuf 
lignes  ;  tarfë ,  fîx  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu ,  cinq 
&  demie  ;  le  doigt  poflérieur  un  peu  plus  court  ;  vol ,  (ix 
pouces  un  quart  ;  la  queue ,  quinze  lignes  >  compoiee  de 
douze  pennes  égales;  dépaife  les  ailes  d'environ  cinq  lignes. 

Enfin ,  je  trouve  encore  à  cette  variété  même ,  une 

* 

Variété  fëcondaire  dans  le  petit  grimpereau  des  Philippines 
de  M.  Briffbn  (o),  que  nous  avons  fait  repréfènter  dans 
les  planches  enluminées  *;  c'eft  toujours  du  gris -brun 
deffus ,  du  jaune  defTous  ;  une  cravate  violette  ;  les  pennes 

(0)  CcTthia  fupemè  gr'tfco^fufcu ,  hferni  luiea;.  guttwrt  macula  faturatè 
yiolacea  injtgniia  ;  reâricibus  faturatè  fufcis ,  bïnis  uinmque  cxiimis  apice 
édbo^fiavkantibus .  .  .  .  Ccrthia  PhUippenJis  minor ,  petit  grimpereau  des 
Philippines.  Brijfon  ^  tome  III ,  page  6\6^ 

Certhia  fubgrifea ,  fabtus  lutta  ;  gulâ  violaccâ  ;  nâridbus  duabur 
ixtimis  apice  flavis.  »...  Jugular'u.  Limiaeiis>  Sjift.  Nat.  éd.  XIU  j, 
G.  6j,  Sp.  7,  pag.   i&j. 

*  V^  «•**  SJ^rJg*  i*   Voji^.  Gtrini, pL  //>  ,fg>  i,  pag.  j  *^ 
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lie  large  &  d'un  violet  éclatant  ;  les  petites  couvertures 
Supérieures  des  ailes  de  même  ;  la  gorge ,  la  tête ,  le  cou» 
tout  le  deflus  du  corps  &  les  couvenures  moyennes  des 
ailes ,  d'un  ven-doré  brillant  ;  im  trait  d'un  noir  velouté 
entre  la  narine  Sl  l'œil;  la  poitrine,  le  ventre  &  toiK 
k  deflbus  du  corps ,  du  même  noir ,  ainfi  que  les  pennes 
cfe  la  queue  Sl  des  ailes,  Sl  les  plus  grandes  couvertures 
des  ailes  ;  mais  ces  grandes  couvertures  &  les  pennes  de 
la  queue  font  bordées  de  vert-doré  ;  le  bec  eil  noir  ôl 
les  pieds  au(G. 

M.  Adanfon  ibupçonne  que  i'oi/èau  que  M.  Briflbn 
a  regardé  comme  la  £^melle  de  Tangala,  pourroit  biot 
n'être  qu'un  jeune  de  la  même  e/pèce  avant  &  première 
mue:  <<  cela  ièmble  indiqué,  ajoute -t- il,  par  nombre 
d'e/j>èces  d'oiieaux  de  ce  genre ,  fort  approchans  de  ^ 
i'angala,  qui  fè  trouvent  au  Sénégal ,  dont  les  femelles  ^ 
font  parÊûtement  femblables  aux  mâles  ^^J,  mais  dont  c, 

des  différences  aflêz  coaCdérables  enire  cette  phrafe  de  M.  Linnaeus 
&  celle  de  M.  Bhflîm;  nuis  cela  doit  arriver  toutes  les  fois  qu*îl 
s'agit  de  décrire ,  &  même  de  peindre  des  coideurs  changeantes. 

M.  Adanfon  reproche ,  avec  raifbn ,  a  M.  Briflbn ,  d  avoir  con- 
fondu cet  oifeau  avec  1  oifeau  de  Ceyian ,  que  Seba  nomme  omnicolar 
(tome  I ,  pag€  no,  n-  5  )•  Cet  oiièau  de  Seba  paroît  en  eflfet  beau* 
coup  plus  gros ,  &M.  AdaiïTon  dit  quii  eft  de  couleurs  plus  variées  * 
mais  il  auroit  pu  remarquer  que  le  fatihuUas  omtiUolor  Zeilanhas  de 
Klein  défigne ,  dans  Pin^eniion  bien  exprimée  de  cet  Auteur ,  non. 
fangala  dian,  mab  ra^is  omnUolor  Ceylanica  de  Seba« 

(q)  Je  ne  doute  pas  que  M.  Adanfon  n'au^u  au  Sénégal  nombre 
^femelles  par£âtemem  femblables  à  kufs  maies»,  puiiqull  i'afTuie^ 
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VIII. 

L  E    S  O  U  l'M  A  N  G  A 

DE    TOUTES    COULEURS,    (f) 

Tout  ce  que  l'on  fait  de  cet  oifeau,  c'eft  qu'il 
vient  de  Ceyian  ,  &  que  fon  plumage  eft  d'un  vert  nuancé 
de  toutes  fortes  de  belles  couleurs,  parmi  lesquelles  la 
coulebr  d'or  fèmble  dominer.  Seba  dit  que  les  petits  de 
cet  oifëau  font  expofés  au/Ti  à  devenir  la  proie  des  groffes 
araignées,  &  fans  doute  c'efl  un  malheur  qui  leur  eft 
commun,  non-fèulement  avec  Tangala,  mais  avec  toutes 
les  autres  efpèces  de  petits  oifeaux  qui  nichent  dans  les 
pays  habités  par  ces  redoutables  infedes,  &  qui  ne 
fàvent  pas^  àTaide  d'une  conflrudtion  induflrieufe ,  leur 
interdire  Tentrée  du  nid. 

A  juger  par  la  figure  que  donne  Séba,  le  foui-manga  de 
toutes  couleurs  a  fëpt  ou  huit  pouces  de  longueur  totale  ; 
fon  bec ,  environ  dix-huit  lignes  ;  fà  queue ,  deux  pouces 
un  quart ,  6^  dépaffe  \t,%  ailes  de  fèize  à  dix-huit  lignes  : 
en  un  mot ,  on  peut  croire  que  c'eft  la  plus  grofTe  efpèce 
des  foui-mangas. 

(f)  -^vÂT  Ceylonica  omnicolor.  Seba,  thefaurus^  n/  5;  il  ajoute  que. 
cet  oifeau  eft  un  des  plus  grands  colubris  ^  mais  il  eût  parlé  plus 
jufte  en  le  donnant  pour  le  plus  grand  des  foui-mangas ,  plus  grand 
que  i'angala  Dian ,  avec  lequel  M/'  Briflbn  &  Gerini  l'ont  confondu  : 
les  colibris  font  tout- à- ^t  étrangers  à  l'ancien  continent. 

Falcinellus  omnicolor  ZeylanUus ;  en  Allemand ,  feylanfche  baumjklctte. 
Klein,  Ordo  av.  pag.  107,  n/  YllI.  • 

Oifeaux,  Tome  Y.  Tlt 
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Bengale,  qui  eft  à  peu-près  de  la  taille  de  notre  roitelet; 
mais  ce  n'eft  pas  afTez  d'indiquer  les  couleurs  de  fon 
plumage,  il  faut  donner,  d'après  le  même  M.  Edwards , 
une  idée  de  leur  diftributioh  :  le  blanc  règne  fur  la 
gorge ,  &  toute  la  partie  inférieure  fans  exception  ;  le 
noir  fiir  la  partie  fupérieure;  mais  fiir  ce  fond  fombre , 
un  peu  égayé  par  des  reflets  bleus ,  font  répandues  quatre 
belles  marques  d'un  rouge  vif;  la  première  for  le  fommet 
de  la  tête ,  la  foconde  derrière  le  cou ,  la  troifième  fur 
le  dos,  &  la  quatrième  fur  les  couvertures  fopérieures 
de  la  queue  :  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  le  bec 
&  les  pieds  font  noirs. 

Longueur  totale,  trois  pouces  un  quart;  bec,  cinq 
à  fix  lignes  ;  tarfe ,  cinq  lignes  ;  doigt  du  milieu ,  quatre 
à  cinq  lignes;  le  doigt  poftérieur  un  peu  plus  court; 
queue,  environ  un  pouce,  compofée  de  douze  pennes 
égales;,  dépaffe  les  ailes  de  cinq  à  (w  lignes. 

in  vertice ,  altéra  in  collo  fuperiore ,  tcrtiâ  in  medio  dorfo,  teûricibvfquc 

caudœ  fuperioribus  coccinels  ;  reâricîbus  nigris  ad  cœruleum  vtrgentibus.  • . 

Certhia  Bengaknfis^  grimpereau  de  Bengale.  Brijfon^  tom.  III,  p.  66 1. 
—  Gerini,  Omithol.  Ital  pL    ip8  ,  fig.  i  ,  pag.  j/, 
Certhia  nigro-cœrulefcens,  fubtus  alba;  vertice,  cervice,  dorfo  uropygio- 

que  rubris.. . .   Cruentata.  Lliuiaeus,  Syft.  Nau  éd.  XIII,  Gen.  6j  , 

Sp.  17,  pag.  187. 


Ttt 
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d'une  femelle  de  cette  efpèce  qui  n^a  point  de  longue 
queue;  d'où  ii  fùivroit  que,  du  moins  dans  quelques 
efpèces,  cette  longue  queue  efl;  un  attribut  propre  au 
mâle  :  Et  qui  fait  fi  parmi  les  efpèces  que  nous  venons 
de  voir ,  il  n'y  en  a  pas  plufieurs  où  les  mâles  jouiflent 
de  la  même  prérogative ,  lorfqu'ils  ont  Tâge  requis ,  & 
lorsqu'ils  ne  font  point  en  mue!  Qui  fait  fi  plufieurs 
des  individus  qu'on  a  décrits,  gravés,  coloriés,  ne  font 
pas  des  femelles ,  ou  de  jeunes  mâles ,  ou  de  vieux  mâles 
en  mue  &  privés ,  feulement  pour  un  temps ,  de  cette 
décoration  !  je  le  croirois  d'autant  plus ,  que  je  ne  vois 
aucune  autre  différence  de  conformation  entre  les  fbui- 
mangas  à  longue  queue  &  ceux  à  queue  courte ,  &  que 
leur  plumage  brille  des  mêmes  couleurs  &  jette  les 
mêmes  reflets. 

I. 

*  L  E   'SO  U  I-M  A  N  G  A 

X  LONGUE  QUEUE  et  A  CAPUCHON  VIOLET,  (x) 

J'ignore  pourquoi  on  a  donné  à  cet  oifeau  le  nom 
de  petit  grimpereau,  fi  ce  n'eft  parce  qu'il  a  les  deux 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n/  (f^o,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
senté ,  Jig»  2 ,  fous  le  nom  de  petit  grimpereau  à  longue  queue  du  cap  de 
Botme-efpérance»  —  Gerini ,  OmithoL  liai.  pag.  60 ,  Sp.  3  i . 

(x)  Certhia  Jiipeme  fplendidè  violacea,  ad  viride  indinans,  infem} 
fplendide  aurantia;  dorfo  infmo  &  uropygio  Jufcp-oHvaceis  ;  reâricibus  fufco* 
nigricantibus ,  orïs  exterioribus  oliyaceis,  duabus  intermediis  longiJîmU.. . 
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sWoiblîflant  fur  les  parties  éloignées.  La  taille  de  cet 
oifèau  n'eft  <}ue  très-peu  au-defTus  de  celle  de  notre 
grimpereau. 

Longueur  totale ,  (îx  pouces  &  plus  ;  bec ,  onze  lignes 
&  demie;  pieds,  fept  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
fix  lignes ,  de  très-peu  plus  long  que  le  poftérieur  ;  vol , 
fix  pouces  un  tiers;  queue,  trois  pouces,  compofée  de 
dix  pennes  latérales  étagées,  &  de  deux  intermédiaires 
qui  excèdent  les  latérales  de  douze  ou  quatorze  lignes , 
&  les  ailes  de  vingt-fèpt  lignes  :  ces  deux  intermédiaires 
font  plus  étroites  que  les  latérales ,  &  cependant  plus 
larges  que  dans  les  efpèces  fiiivantes. 

I  L 

*  L  E    s  O  U  1-M  A  N  G  A 

VERT  DORÉ  CHANGEANT^  A  LONGUE  QUEUE,  (y) 
Il  a  la  poitrine  rouge;  tout  le  refte  d'un  vert-doré 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  »/  6y0f  où  cet  oifeau  efl  repré* 
kméfgure  i,  fous  le  nom  de  Grimpereau  à  longue  queue  du  Sénégal. 

(y)  Avicula  Ambo'menfis  dijcolor & perpulchra»  Seba,  tom.  II ,  pag.  8. 

Syhla  verficolor.  Klein,  Ordo  av.  pag.  80,  n.*  xix. 

Certhla  viridi-aurea ,  cupri  puri  colore  varians  ;  peâore  rubro;  reâricibus 
nigficantibus ,  or'is  exterioribus  viridi-aureis ,  duabus  intermediis  longijflmîs.. 
Certhia  longicauda  Senegalenjis  ^  grimpereau  à  longue  queue  du  Sénégal. 
JSriJ/bn ,  tome  III ,  page  645.  —  Gerini  ^  pi.  2  0  t  ,  fg.  a. 

Certhia  reâricibus  intermediis  duabus  longifflmis ,  corpore  yiridi  nitente, 
peâore  rubro.  .  •  •  Pulchella.  Linnasus ,  Syft.  Nat.  éd.  XIII ,  G.  d;  , 
Sp.    !<?,  pag.  187. 
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•  LE  GRAND  SOUIAIANGA 

VERT  À  LONGUE  QUEUE,   (jj 

Cet  oiieani  fè  trouve  au  cap  de  Bonne -efpérancCp 
où  il   a  été  obfërvé  êL   nourri  ijueiques  (èmaines  par 
M.  le  vicomte  de  Querohënt  »  qui  la  décrit  de  la  manière 
liiivante.  «  Il  eft  de  la  taille  de  b  linotte;  (on  bec ,  ({ui  eft 
un  peu  recourbé,  a  quatorze  lignes  de  long;  il  eft  noir  ce 
adnfi  que  les  pieds  qui  font  garnis  d'ongles  longs  »  (ur-  c 
tout  celui  du  milieu  êL  celui  de  Farrière  ;  il  a  les  yeux  <c 
noirs  ;  le  deflus  Sl  le  deflbus  du  corps  d'un  très-beau  <c 
vert  brillant  (  changeant  en  cuivre  de  rofette,  ajoute  M.  ce 
Briflbn } ,  avec  quelques  plumes  d'un  jaune  -  doré  fous  « 
les  ailes;  les  grandes  plumes  des  ailes  Sl  de  la  queue  ce 
d'un  beau  noir  violet  changeant  ;  le  filet  de  la  queue ,  u 
qui  a  un  peu  plus  de  trois  pouces ,  eft  bordé  de  vert.  » 

^  ^^^  les  planches  enluminées,  jt.'  Sj ,oùcet  oifeau  eft  reprë- 
fentéyj^.  I,  ibus  le  nom  de  Griv^fertâm  à  Imgue  çume  du  cap  dt  Baune^ 
e/pcrûKce.  —  Geriniy  Ormtkùl.  Ital.  tom.  II ,  pi.  20 1 ,  fig.  2. 

(jj  Ccrùia  itmii^  aatta ^  capn  jmn  tolcm  rarians  ;  tœniâ  vîrimqve 
fwfrum  intir  &  oaJum  nigra;  macoli  wtrimfae  bifra  humeros  hteâ  ;  reâri-' 
abus  nîgris ,  oris  exterhribus  vifi£''£mreb,  dMobns  intermediis  longiJIimis.» 
Certhia  longicauda  capiiis  Bmm-Jpci,  grimpereau  a  longue  queue  du 
cap  de  Bonne-e(përance.  Briffon,  tome  III ,  page  6^j. 

Ctrthia  reûricibus  duabus  intermediis  longiffimis  ;  c^rport  firidi  nîiaite; 
étxïWis  biteis  ;  hris  nigris.  • .  •  Fwmjiu  Lionacus,  Syft.  Net.  éd.  XIII  | 
G.  65  ,  Sp.  20,  pag.  187, 

Oifemx,  Tome  K  ^"9 
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ils  dufTent  appartenir  à  Ja  tribu  des  guit-guits,  cependant 
il  nous  a  paru,  d'après  leur  conformation,  &  iùr-tout 
d'après  ia  longueur  de  leur  bec  »  qu'ils  avoient  plus  de 
rapport  avec  ies  fbui-mangas  ;  &  en  conféquence ,  nous 
avons  .cru  devoir  les  placer  entre  ces  deux  tribus,  &  pour 
ainfî  dire ,  fur  le  paflàge  de  l'une  à  l'autre^  Nous  nous  y 
ibmmes  déterminés  d'autant  plus  volontiers,  que  l'indi- 
cation du  pays  natal  de  ces  oifeaux,  ou  n'a  point  de 
garant  connu,  ou  n'ell  £:>ndée  que  fur  l'autorité  de  Séba, 
dont  les  Naturalises  connoifTent  la  valeur,  &  qui  ne  doit 
balancer  en  aucun  cas  celle  de  l'analogie.  Nous  aurons 
néanmoins  cet  égard  pour  les  préjugés  reçus,  de  ne 
point  encore  donner  aux  espèces  dont  il  s'agit ,  le  nom 
de  fbui-manga  :  nous  nous  contentons  d'avertir  que  c'eft 
celui  qui  leur  convient  le  mieux:  ce  fera  au  temps  &  à 
l'obferfation  à  le  leur  confirmer. 

Le  rouge  eft  la  couleur  dominante  dans  le  plumage 
de  i'oifèau  dont  il  eft  ici  queflion  :  mais  il  y  a  quelque 
différence  dans  les  nuances;  car  le  rouge  du  fbmmet  de 
la  tête  eft  plus  clair  &  plus  brillant  ;  celui  du  refte  du 
corps  eft  plus  foncé  :  il  y  a  aufll  quelques  exceptions  ; 
car  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  de  couleur  vexte  t 
les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  terminées  de  bleuâtre , 
les  jambes ,  le  bec  &  les  pieds  d'un  jaune-clair. 

Sa  voix  eft,  dit-on,  fort  agréable,  &  fà  taille  eft  un 
peu  ai^-deffus  de  celle  de  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  environ  quatre  pouces  &  demi; 

U  uu  i/ 
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cet  oifèau-ci  que  de  celui  de  l'oifèau  précédent.  li  efl 
donc  très  -  prpbabie  que  le  Deflînateur  ou  le  Graveur 
auront  raccourci  le  bec  de  celui  dont  il  efl  ici  queilion  ; 
&  pour  peu  que  l'on  fuppofè  qu'ils  l'aient  feulement 
raccourci  à  eux  deux  de  trois  ou  quatre  lignes,  toutes 
les  proportions  de  ces  deux  oi/èaux  fè  trouveront  par- 
faitement fèmblables  &  presque  identiques  ;  mais  il  y  a 
quelques  différences  dans  le  plumage;  &  c'efl  la  feule 
railbn  qui  me  détermine  à  diflinguer  celui-ci  du  précédent 
comme  fîmple  variété. 

Il  a  la  tête  d'un  beau  noir,  &  les  couvertures  iùpé- 
rieures  des  ailes  d'un  jaune-doré  :  tout  le  refle  efl  d'un 
rouge-clair ,  excepté  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes , 
qui  font  d'une  teinte  plus  foncée. 

A  l'égard  des  dimenfions  relatives  des  parties ,  voyez 
celles  de  l'oifèau  précédent,  lefquelles,  comme  nous 
l'avons  dit,  font  ou  doivent  être  exa<^ement  les  mêmes. 

V. 

TOISEAU    BRUN 

À   BEC   DE   G  RI  M  P  E  R  E  AU.   (d) 

Le  bec  de  cet  oifeau  £iit  lui  fèul  en  longueur  les 

*  ^^y^  ^^^  planches  enluminées,  n*  jy8 ,  oxi  cet  oifeau  eft  repré- 
fenié,^.  },  fous  le  nom  de  Grimpereau  brun  du  BteftL 

(d)  Certhia  Jufco-nigricans  ;  fyncipUe  &  gutture  viridi-aureis  ;  collo  inft^ 
fiQH  cocciMo;  tcâricibus  alartm  minimij  fpUndidè  yiolaccU  :  reârUibuê 
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deux  feptièmes  de  tout  le  relie  du  corps.  II  a  la  gorge 
&  le  front  d'un  beau  vert-doré ,  le  devant  du  cou  d'un 
rouge  vif,  les  petites  couvertures  des  ailes  d'un  violet 
brillant,  les  grandes  couvertures,  &  les  pennes  des  ailes 
&.  de  la  queue  d'un  brun  teinté  de  roux,  les  moyennes 
couvertures  des  ailes,  tout  le  relie  du  deiTus  A  du 
delTous  du  corps  d'un  brun  -  noirâtre  ;  le  bec  &.  les 
pieds  noirs. 

Cet  oifèau  n'efl  pas  plus  gros  que  notre  bec-figue. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  tiers;  bec,  un 
pouce;  tarie,  fèpt  lignes  Si  demie;  doigt  du  milieu, 
fix  pouces,  plus  grand  que  le  pollérieur;  vol,  huit 
pouces;  queue,  vingt -une  lignes,  compofee  de  douze 
pennes  égales;  dépalTe  les  ailes  d'environ  fèpt  lignes. 

V  I. 

L'OISEAU  POURPRÉ 

À   BEC  DE  GRI  M  P  ERE  AU.  (e) 

Tout  fon  plumage,  (ans  exception,  eft  d'une  belle 

fufc'is  adrufum  ittclmantlbus .  . . .  Certhia  Brajîlienjts  nigricans ,  grimpe- 
reau  noirâtre  du  Brefil.  Brijpm,  tome  III ,  page  ^58. 

'Certhia  nigricans,  gutture  viridi-nitente , ptélort purpitrn . . .  GutturoTis, 
Linnaeus ,  Syjl.  Nat.  ed  XIII ,  G.  65  ,  Sp.  i  j  ,  pag.  186. 

Cer^ia  nerqjfra  ojia  fuperiormtnte  fcura  ed  inferiormenU  ii  piu  colori ,  det 
Brafile.  —  Gerini ,  Ornitkol.  Ital,  pi.  CCII ,  fig.  i,  pag.  jp. 

(e)  Ans  Virginiana  phanicta ,  de  atototl  diila . . . .  Seba,  The/aunts, 
tom.  I,  pag.  1 16,  pi.  LXXii,  fig.  7. 
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coufeur  de  pourpre  uniforme:  Seba  lui  a  donné  arbi< 
trairement  le  nom  éiototody  qui ,  en  Mexicain  ,  fignifie 
oifeau  aquatique;  cependant  l'oifèau  dont  nous  nous 
occupons  ici,  n'ed  rien  moins  qu'un  oiièau  aquatique. 
Seba  aflfure  aulfi,  je  ne  fais  fur  quels  mémoires,  qu'il 
chante  agréablement:  fà  taille  ell  un  peu  au-defius  de 
celle  du  bec-figue. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  demi;  bec»  un 
pouce  &  plus;  tarfè ,  fix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu , 
cinq  lignes  &  demie,  un  peu  plus  long  que  le  doigt 
poftérieur;  queue,  quatorze  lignes;  dépaife  les  ailes  de 
ièpt  lignes. 

Faltinelbu phmiceus.  Klein,  Ordo  av.  famil.  IV,  Gen.  xv,  uib.  11,. 
pag.  108. 

Certhia  m  univerfa  cprpore  ohfcmi  jntrpurea Certhia  Virgînianm 

fUfpwTîa^  giimpereau  pourpré  de  Virginie.  Brtffin,  tome  III ,  p.  6;4r- 

Cer^a  pcrporma  di  Virgima.  »»  Gerini,  OmïthoL  liai»  pL  CCU^ 


DES  Oiseaux  étrangers.       529 
I. 

*  LE  GUIT-GUIT  noir  if  bleu,  (a) 

Ce  bel  oîfeau  a  le  îc9t\i  d'une  couleur  brillante  d'aiguë- 
marine;  un  bandeau  fur  les  yeux  d'un  noir  -  velouté  ;  le 

*  ^^y^  '^5  planches  enluminées,  n/  8j,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
iènté^  fig.  2  ,  fous  le  nom  de  Grimpereau  du  BrcfiL 

(a)  Cuira  coercba  Brajilicnftbus*  Marcgrave,  Hifi.  avium  BraftL 
pag.  2  12. 

—  Willughby,  Omithol.  pag.  17J. 

—  Ray,  Synopjis  av.  pag.  8  j  ,  n.*  1 1 . 

Ayicula  de  guîi-guit  ex  Infulâ  Cuba.  Seba ,  Thefaurus ,  tora.  I  ^ 
pag.  96,  pi.  LX,  fig.  5. 

Falcintllus  de guU^guit ;  en  Allemand,  kurt^fchwant'^j  lang  haïfs*  • 
Klein,  Ordo  avium,  famîl.  IV,  Gen.  XV,  trib.  I  ,  pag.  108. 

Certhia  cœrulea ,  fofciâ  oculari^  humeris,  alis  caudâque  ni  gris  ;  pedibus 
fubris. .  .  .  Cyanea.  Linnaeus,  Syft.  JVat.  éd.  XIII ,  G.  65  ,  Sp.  24, 
pag.  18  8. 

Cola Jpecies.  Moehrîng,  Avium  gênera ,  Gen.   i(î,  pag.  ^6. 

The  black  and  blue  creeper ,  le  grimpereau  noir  &  bleu.  Edwards, 
Nai.  Hift.  pi.  264. 

Ctrthia  fplendidè  cyanea;  collo  Juperiore,  dorfo  fupremo  &  tœniâ  pet 
êculos  fplendidè  nigris  ;  vertice  cyaneo  -  beryllino  ;  remigibus  exteriiis  & 
ajJice  nigris ,  interiùs  fulphureis  ;  reâricibus  nigris. . .  .  Certhia  Brafilicnjis 
eœruten,  grimpereau  bleu  du  Brefil.   Brijfhn ,  tome  HT ,  page  628. 

—  Cer:^ia  blà  del  Branle.  Gerini,  Ornith*  Ital.  tom.  II,  pag.  60, 
Sp.  2J. 

C'eft  le  grimpereau  bleu  à  ailes  doublées  de  jaune  de  M.  Mauduit. 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  guit-guit  bleu  de  Seba  avec  le  guit-guit 
dé  Fernande?  (cap*  21  p ,  pag.  y  8Ji  qui  eft  vert  &  plus  petit,  dC 
que  |e  reconnoitrois  plutôt  dans  notre  gUK-guit  vert  tacheté. 

Oifeaux,  Tome  V.  Xxx 
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Marcgrave  a  obfervé  que  cet  oifeau  avoît  les  yeux 
noirs  ;  la  langue  terminée  par  plufieurs  filets  ;  les  plumes 
du  dos  foyeufes»  &  qu'il  étoit  à  peu-près  de  la  groiïeur 
du  pinibn  :  il  Ta  vu  au  Brefil ,  mais  on  le  trouve  aufli 
dans  la  Guyane  &  à  Cayenne.  La  femelle  a  les  ailes 
doublées  de  gris -jaunâtre. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  huit 
à  neuf  lignes  ;  tarie ,  fix  à  fèpt  ;  doigt  du  milieu ,  fix , 
de  très-peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur;  vol,  fix 
pouces  trois  quarts;  queue,  quinze  lignes ,  compofée  de 
douze  pennes  égales  ;  dépafie  les  ailes  de  trois  ou  quatre 
lignes. 

Variété  du  GUUGUIT  noir  &  bleu,  (b) 

Cette  variété  fè  trouve  à  Cayenne;  elle  ne  différé 
de  i'oifèau  précédent  que  par  des  nuances:  elle  a  la 

.  (b)  Avis  hoit^iHin ,  papilio  vocata ,  colore  catuko  &  nigro  yermfii£ma. 
Seba,  Thefaurus ,  pi.  LXI,  fig.  j,  pag.  97.  Cet  Auteur  cite  Fn 
demandez, /7J^^  -2  (T,  où  il  eft  queftion  en  effet  de  VAoiiiiiiiàctotl  ou 
avis  varia,  avec  un  renvoi  au  premier  volume,  page  J20  ;  or  Vavis 
varia  dont  il  eft  parlé  ^  cette  page  3  ao ,  efl  Thoitzitzil ,  remarquable 
par  la  charmante  yariété  de  Tes  beUes  couleurs ,  &  par  l'art  avec  lequel 
les  Mexicains  favenf  entrelaflèr  fes  plumes ,  &  en  faire  des  portrait^ 
Tcilêmblans  &  des  tableaux  très  «  agréables  ;  mais  les  couleurs  de  ces 
plumes  ae  fobt  point  du  tout  fpécifîées,  &  ce  que  Fernandez  dit  en 
oçt  endroit  des  habitudes  ,de  l'oifeau,  (avoir ,  qu'il  jtie  vit  que  du  miel 
ou  neâareum  des  fleurs  ;  que  iorique  les  ileurs  viennent  à  lui  manqua: 
i}  ^n^hceifon  Jbec  dans  ime  gerçuAe  fif arbre  &  demeure  ainfi  fuipendu, 
engourdi;  jufqu'à  ce  que  fix  mois  après,  les  pluies  ranimant  la^  yerdur4r-- 

X  X  X  i j 
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Cet  oifeau  fait  fbn  nid  avec  beaucoup  d'art  fc  );  en 
dehors  de  grofTe  paille  &  de  brins  d'herbe  un  peu  fermes , 
en  dedans  de  matériaux  plus  mollets  &  plus  doux  ;  il  fui 
donne  à  peu-près  la  forme  d'une  cornue  :  il  le  fufpend 
par  fà  bafè  à  l'extrémité  d'une  branche  foible  &  mobile  ; 
l'ouverture  eft  tournée  du  côté  de  la  terre:  par  cette 
ouverture ,  l'oifeau  entre  dans  le  col  de  la  cornue ,  qui 
eft  prefque  droit  &  de  la  longueur  d'un  pied,  &  il 
grimpe  jufqu'au  ventre  de  cette  même  cornue,  qui  eft 
le  vrai  nid  :  la  couvée  &  la  couveufe  y  font  à  Tabri  des 
araignées ,  des  lézards  &  de  tous  leurs  ennemis.  Par-tout 
où  l'on  voit  fubfifter  des  efpèces  foibles ,  non  protégées 
par  l'homme,  il  y  a  à  parier  que  ce  font  des  efpcces 
induftrieujfès. 

L'Auteur  de  rEffai  /iir  l'Hiftoire  Naturelle  de  fa 
Guyane,  fait  mention  d'un  oifeau  fort  reflemblant  à  la 
variété  précédente,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  la  queue  d'une 
longueur  extraordinaire:  Cette  longue  queue  eft-elle  la 
prérogative  du  mâle ,  lorfqu'il  eft  dans  fon  état  de  per- 
fedion^î  ou  bien  caradérifè-t-elle  une  autre  variété  dans 
la  même  efpèceî 

(c)  Voyei  Seba,   Thefaurm ,  tom.  I,  pag.  io6# 
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dix-huit  lignes  ,  compofée  de  douze  pennes  égales  ; 
dépaffe  les  ailes  de  huit  à  dix  lignes;  l'étendue  du  vol 
eft  inconnue. 

Ce  guit-guit  eft  à  peu -près  de  la  taille  du  pinfbn: 
on  ne  dit  pas  dans  quelle  partie  de  l'Amérique  il  fè 
trouve,  mais  fuivant  toute  apparence,  il  habite  les  mêmes 
contrées  que  les  deux  individus  dont  je  vais  parler,  & 
qui  lui  reffemblent  trop  pour  n'être  point  regardés 
comme  des  variétés  dans  cette  elpèce. 

Variétés  du  GUIT-GUIT  vert  ér  bleu 

À  TÈTE    NOIRE. 

M-- 

*  L  Le  Guit-guit  vert  X  tête  noire.  Y^J 
Celui-ci  a  la  tête  noire  comme  le  précédent ,  mais  non 
la  gorge;  elle  eft  verte  &  d'un  beau  vert,  ainfi  que  tout 

*   Vbyei  les  planches  enluminées,  n* yj8,  où  cetoifeau  eftreprc- 
fenté  ^fg.  2,  fous  le  nom  de  Grimpereau  à  tête  noire  du  Brefil. 
(e)  The green  black^cap  fly-catcher.  Edwards,  pi.  -2/. 

Sylvia  viridis  capite  nigrù^  Klein,  Or  do  ayium,  famil.  iv,  G,  Vll> 
Trib.  m,  Sp.  XXII,  pag.   80. 

Certhia  viridis,  capite  remigibufque  nigricantibus .  •  •  •  Linnaeus,  Syfi. 
Nat.  éd.  XIII,  G.  6j,  Sp.  12,  pag.  186. 

Certhia  fplendide  viridis;  capite  fplendidè  nigro  ;  reâricibus  lateralihus 

ftigricantibus ,  oris  exterioribus  viridibus Certhia  Brafilienfts  viridis 

atricapilla  ,  grimpereau  vert  à  tête  noire  du  BrefiL  Brijfon.,  tome  III  ^ 
page  633. 

—  Cer^m  verde  con  tejta  nera  del  Brafde.  Gerini ,  Ornithologie  Ital. 
pag.  60,  Sp.  25. 
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le  defTus  &  le  defTous  du  coq)s  compris  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes;  leurs  pennes  font  noirâtres»  ainfî 
que  celles  de  la  queue ,  mais  toutes  font  bordées  de  vert , 
feule  couleur  qui  paroifle,  les  parties  étant  dans  leur 
repos;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un 
cendré-brun ,  bordées  auffi  de  vert  ;  le  bec  eft  jaunâtre 
à  fa  bajfè ,  noirâtre  deffus ,  blanchâtre  deffous ,  &  les  pieds 
font  d'une  couleur  de  plomb  foncée:  les  dimenfions 
relatives  des  parties  font  à  peu-près  les  mêmes  que  dans 
Toifèau  précédent,  feulement  la  queue  efl  un  peu  plus 
longue ,  &  dépafle  les  ailes  de  onze  lignes  ;  le  vol  eft 
de  fept  pouces  &  demi. 

II.  Le  Guit-guit  vert  &  bleu  X  gorge 
BLANCHE,  (f)  Le  bleu  eft  fur  la  tête  &  les  petites 
couvertures  fupérieures  dc^  ailes,  la  gorge  eft  blanche, 
tout  le  refte  du   plumage   eft  comme  dans  la  variété 

(f)   ^^'^  bluc-headed  greenfy^cûtclier.  Edwards  y  pL  2j,  Jig,  infir. 

Sylvia  viridis  capUe  cyaneo ;  en  Allemand,  gruencr  ment^el  mil  blauen 
liopf.  Klein,  Ordo  avium,  famil.  IV,  Gen.  Vil,  Trib.  ili,  pag.  80, 
Sp.  XXIII. 

Certhia  viridis  capite  remigibufqve  nigricantibus .  .  .  .  Motacilla  fpija. 
Linnaeus,   Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  G.  6;,  Sp.   12,  pag.   i85. 

Certhia  dilutc  viridis ,  viridi  faturatiore  in  peâorc  maculât  a  ;  guttvrt 
candido  ;  capite  fuperiore  fuperioribufque  alarum  teâricibus  minimis  syaneis  ; 
reâricibus  lateralibus  nigricantibus,  cris  exterioribus  dilute  viridi  bus.  .  ,  . 
Certhia  Brafdienfis  viridis,  grimpereau  vert  du  Brefil.  Brijfon,  lonie  III , 
page  631. 

Cer^ia  veide  del  Bi(afdc.  Gerini,  OnùthoU  ItaL  pag.  (îo,  Sp.  24^ 

précédente , 
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précédente,  excepté  qu'en  général  le  vert  eft  plus  clair 
par 'tout ,  &  que  fur  la  poitrine ,  ii  efl  femé  de  quelqi^es 
taches  d'un  vert  plus  foncé;  le  bec  efl  noirâtre  deflfus , 
blanc  deflbus ,  fuivant  M.  BrifTon;  &  au  contraire, 
blanchâtre  deflfus  &  cendre,  foncé  deffous  ,  fuivant 
M.  Edwards  :  les  pieds  font  jaunâtres. 

A  regard  des  dimenfipns ,  elles  font  précifément  \ti 
mêmes  que  dans  l'oifeau  précédent  :  cette  conformité 
de  proportions  &  de  plumage  a  fait  fbupçonner  à  M, 
Edwards  que  ces  deux  oifèaux  appartenoient  à  la  même 
efpèce  :  c'eft  aux  Obfervateurs  voyageurs  à  nousjipprendre 
d  ce  font  variétés  d'âge,  de  fexe,  de  climat,  &c. 

*  III.  Le  Guit-guit  tout  vert.  {'gjTout 
le  deffus  du  corps  efl  d'un  vert  foncé  teinté  de  bleuâtre , 
excepté  ie  croupion  qui ,  de  même  que  la  gorge  & 
le  deffous  du  corps ,  efl  d'un  vert  plus  clair  teinté  de 
jaunâtre  ;  le  brun  des  ailes  efl  noir ,  ie  bec  &  les  pieds 
noirâtres ,  mais  on  aperçoit  un  peu  de  couleur  de  chaiç 
près  de  la  bafe  du  bec  inférieur. 

On  trouve  cet  oifeau  à  Cayenne  &  dans  l'Amérique 
Efpagnole;  il  efl  de  la  groffeur  des  précédens,  &  pro- 
portionné à  peu-près  de  même,  fi  ce  ri'efl  qu'il  a  le 
bec  un  peu  plus  court  &  plus  approchant  de    celui 

des  fiicriers. 

I  '.  -  " 

*    Voyr:^  les  planches  enluminées,  n.*  SSji,  où  cet  oifeau  eftreprc- 
fente ,  ^g.  I ,  fous  le  nom  de  Crimpereau  vert  de  Cayenne^ 
.    (g)  The  ail green  creeper.  £dwar<is,  pL  j^S. 

Oijeaux,  Tome  V.  ^ Y.l 
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traits  de  trois  couleurs  d^érentes,  les  uns  bleus  /ij , 
Jes  autres  verts  &  les  autres  blancs  :  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  jaunâtres;  les  pennes  intermé- 
diaires, vertes;  les  latérales  noirâtres,  bordées  &  terminées 
de  vert  ;  les  pennes  des  ailes  de  même  ;  le  bec  noir  ; 
entre  ie  bec  &  i'œii  une  tache  d'un  roux  clair ,  &  les 
pieds  gris. 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  décidées ,  &  fe  vert 
du  deffus  du  corps  plus  clair;  elle  n'a  point  de  rouflatre, 
ni  fur  la  gorge  ni  entre  ie  bec  &  i'œil ,  &  pas  une  fëuIe 
nuance  de  bleu  dans  tout  fon  plumage  :  j'en  ai  obfervé 
une  en  qui  les  deux  bandes  qui  accompagnent  les  deux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  étoient  vertes. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  deux  lignes  ;  bec , 
neuf  lignes  ;  tarfè ,  (ix  lignes  ;  doigt  du  milieu  de  même 
longueur,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur; 
vol ,  fix  pouces  trois  quarts  ;  queue ,  quinze  lignes  , 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépaflc  les  ailes  de 
cinq  lignes. 

(i)  Dans  i'individu  décrit  par  M.  Koeireuter,  il  n'y  avoit  point 
de  bleu ,  mais  la  gorge  étoit  faune ,  dnfî  que  l'eijpace  entre  le  bec 
&  Toeil  ;  |e  croirois  que  c'étoit  un  jeune  mâle,  &  non  une  femelle 
adulte. 


Yyy  ij 
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I  I  ï. 
LE  GUIT^GUIT  VARIÉ,  (k) 

La  Nature  /emble  avoir  pris  plaifir  à  rendre  agréable 
le  plumage  de  cet  oifèau,  par  la  variété  &  le  choix  àit% 
couleurs  qu'elle  y  arépandùes:  durouge  vif  fur  lefommet 
de  ia  tête;  du  beau  bleu  fur  Tocciput;  du  bieu  &  du 
blanc  fur  les  joues;  du  jaune  de  deux  nuances  fur  la 
gorge,  la  poitrine  &  tout  le  deffous  du  corps;  du  jaune, 
du  bleu,  du  blanc  &  du  noirâtre  fur  le  deffus  du  corps, 
compris  les  ailes,  la  queue  &  leurs  couvertures  fùpé- 
rieures.  On  dit  qu'il  ell  d'Amérique,  mais  on  ne  défigne 
point  la  partie  de  ce  continent  qu'il  habite  de  préférence. 
Il  efl  à  peu-près  de  la  taillé  du  pinfbn. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  neuf  lignes; 
tarfè,  fix  lignes;  doigt  du  milieu,  fept,  un  peu  plus  long 
que  lé  doigt  poftérieur  ;  ongles  afTez  longs  ;  queue ,  dix- 
(èpt  lignes ,  dépaffe  les  ailes  de  cinq  à  fix  lignes. 

(h)  Avicula  Amerkana  variis  coloribus  piâa.  Seba,  Tkefaurus, 
tom.  II  ,  pag,  5  ,  pi.  III ,  fig.  3. 

Sylvîa  verficolor;  en  Allemand^  iuntwentiel.  Klein,  Ordo  avium, 
pag.  79,  Sp.  XVII. 

Certhia  fupeme  ex  cœruleo  fubnigro,  albo  fiavoqut  mdulata ,  infernè 
titrino  &  croceo  varicgata;  verticc  coccineo  ;  occipitio  cyaneo..  .  .  Certhia 
AmerUana  y/aria ,  grimpereau  varié  d'Amérique.  Brijfon ,  tome  III, 
page  66 j. 

Cerya  yariegata  d' America»  Gerini,  Omii.  Ital.  pag.  60,  Sp.  3  5. 
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LE  GUIT-GUIT  noir  ér  violet,  (l) 

I L  a  la  gorge  &  le  devant  du  cou  d'un  violet  éclatant  ; 
le  bas  du  dos ,  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
&  les  petites  des  ailes  d'un  violet  tirant  fur  la  couleur 
d'acier  poli  ;  la  partie  fùpérieure  du  dos  &  du  cou ,  d  un 
beau  noir  velouté  ;  le  ventre ,  \ts  couvertures  inférieures 
de  la  queue  &  des  ailes ,  &  les  grandes  couvertures  fupé- 
rieures des  ailes,  d'un  noir  matte;  le  fommet  de  la  tête 
d'un  beau  vert  -  doré  ;  ja  poitrine ,  marron  -  pourpré  ;  le 
bec  noirâtre ,  &  les  pieds  bruns.  Cet  oifèau  ie  trouve 
au  Brefil  :  il  efl  de  la  taille  de  notre  roitelet. 

Longueur  totale,  trois  pouces  cinq  lignes;  bec,  /ept 
lignes;  tarfe,  cinq  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
cinq,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur;  vol, 
quatre  pouces  un  quart;  queue,  treize  Ifgnes  &  demie, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépafle  les  ailes  de 
cinq  à  fix  lignes. 

(l)  Certhia  nigra;  verticc  viridi^aureo  ;  gutture  fplendidt  violaceo; 
peâore  cqftaneo  ^  purpurafcente  ;  dorfo  infmo  &  uropygio  ex  violaceo  ad 
ihalybis  poHti  colorent  vergentibus  ;  reâricibus  nigris ,  cris  exlerioribus 
yiolaceo-chalybeis.  .  . .  Certhia  Brafdienfts  violaceo^,  grimpereau  violet 
du  BrefiI.  Brijfon,  tome  III,  page  66 1. 

Cerya  d!  color  yioletto  del  Brqfdc.  Cerini^  Omithol.  liai.  pag.  60  ^ 
Sp.  34. 
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quoique  les  Obfervateurs  &Ies  Voyageurs  n'en  di/ent  rien. 

Un  fùcrier  mâle  de  la  Jamaïque  avoit  la  gorge,  le 
cou  ,  &  ie  defTus  de  la  tête  &  du  corps ,  d'un  beau  noir , 
toutefois  avec  quelques  exceptions;  fàvoir,  des  efpèces 
jde  fourcils  blancs ,  du  blanc  fur  les  grandes  pennes  des 
aiies ,  depuis  leur  origine  ju/que  paffé  la  moitié  de  leur 
longueur,-  &  encore  fur  l'extrémité  de  toutes  les  pennes 
latérales  de  la  queue  ;  le  bord  des  ailes ,  le  croupion , 
les  flancs  &  le  ventre,  d'un  beau  jaune,  qui  alloit 
s'afFoibliffant  fur  le  bas -ventre,  &  qui  n'étoit  plus  que 
blanchâtre  fur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 

L'efpèce  eft  répandue  à  la  Martinique ,  à  Cayenne , 
à  Saint-Domingue,  &c.  mais  le  plumage  varie  un  peu 
dans  ces  différentes  îles ,  quoique  fituées  à  peu  -  près 
fous  le  même  climat.  Le  fùcrier  de  Cayenne  (nj  a  h 
tête  noirâtre ,  deux  fourcils  blancs  qui ,  fè  prolongeant , 
vont  fe  rejoindre  derrière  le  cou;  la  gorge  gris-cendré 
clair  ;  le  dos  &  les  couvertures  fùpérieures  des  ailes , 
gris-cendré  plus  foncé;  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  gris-cendré,  bordé  de  cendré;  la  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  jaune-citron  ;  le  croupion  jaune  ;  la 
poitrine  &  le  deffous  du  corps  jaune  auffi,  mais  cette 
couleur  eft  mêlée  de  gris  fiir  le  bas-ventre  ;  le  bec  noir 
&  les  pieds  bleuâtres;  la  queue  dépaffe  de  fort  peu 
l'extrémité  des  ailes. 

Cet  oifeau  a  le  cri  très-fin  ,  li ,  lij  comme  le  colibri, 

(itj  Les  créoles  &  les  nègres  de  Cayenne,  l'appellent  jîirMtr?. 
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&  comme  lui  &  les  autres  fîicriers ,  il  fîice  ia  jTève  des 
plantes.  Quoiqu'on  m'ait  fort  afliiré  que  le  fùcrier  de 
Cayenne  que  je  viens  de  décrire,  étoit  un  mâle,  cependant 
je  ne  puis  diiïimuler  qu'il  a  beaucoup  de  rappons  avec  ia 
femelle  du  fucrier  de  la  Jamaïque  (o):  feulement  celle-ci  a 
ia  gorge  blanchâtre ,  une- teinte  de  cendré  fiir  tout  ce  qui 
eft  noirâtre  ;  les  fburcils  blanc-jaunâtres;  ia  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  blanc ,  &  le  croupion  de  ia  même  cou* 
leur  que  le  dos  ;  les  cinq  paires  des  pennes  latérales  de  la 
queue  terminées  de  blanc ,  (elon  Edwards  (  la  feule  paire 
extérieure ,  fuivant  Briflbn);  enfin ,  \es  plus  grandes  pennes 
des  ailes  blanches ,  depuis  leur  origine  jufqu'au-delà  de  ia 
moitié  de  leur  longueur,  comme  dans  ie  mâle. 

M.  Sloane  dit  que  cet*  oifeau  a  un  petit  ramage  fort 
court  ^  fort  agréable;  mais  fi  tel  étoit  ie  ramage  de 

(o)  Lufcînia  feu phllomela e fufco  ^  luteo  varia. . .  Sloane ,  Jamalca, 
pl-  ^ÎP>  fig-  3>P^g-  1^7}  n/ XXXVII;  en  Anglois,  a  black  and 
yellow  bird. 

—  Ray,  Synopfis  av.  appendix,  pag.  187,  n."*  4J. 

—  Klein,  Ordo  av.hmiL  iv,  Gen.  vu,  Trib.  i,  pag.  74;  en 
Allemand,  fchwarti  und  gelb-bunte^nachtigall, 

Certhia  fuperne  nigriçans ,  infcrne  lutea;  tœniâ  fupra  oculos  albo-fa-- 
yicante  ;  gutturc  albido  ;  reélricibus  nigrlcantibus ,  duabus  utrimque  extimis 
api  ce  albis.  .  .  •  Certhia  Martinicana ,  five  faccharivora ,  grimpereau  de 
ïa  Martinique  ou  fucriçr.   Brijfon ,  tome  III ,  page  611. 

The  yellow  bellied  creeper.   Edwards,  pi  3  62. 

Cerjia  delta  mangla-'^cchero  délia  MartinUca.  Gerini,  Omïthoh 
haU  pag.  61  ,  n.°  36. 

l'oifèau 


DES  Oiseaux  étrangers.       54-j 

î'oîfeau  obfervé  par  M.  Sloane ,  lequel  étoit  proba- 
blement une  femelle,  on  peut  croire  que  le  chant  du 
mâle  efl  encore  plus  agréable. 

Le  même  Obfèrvateur ,  qui  a  diflequé  un  de  ces  oîfeaujc^ 
Dous  apprend  qu'il  avoitle  cœur  &  le  géfier  petits ,  celui-ci 
peu  mufculeux ,  doublé  cependant  d'une  membrane  fans 
adhérence;  le  foie  d^un  rouge  vif,  &  les  inteftins  roulés 
en  un  grand  nombre  de  circonvolutions. 

J^ai  VU:  un  fùcrier  de  Saint-Domingue ,  qui  avoit  le 
bec  &  la  queue  un  peu  plus  courts ,  les  fourcils  blancs  , 
&  fur  la  gorge  une  efpèce  de  plaque  grifë,  plus  étendue 
que  ne  Tefl  la  plaque  blanchâtre  dans  la  femelle  ci-defTus  : 
il  lui  refTembloit  parfaitement  dans  tout  le  refte. 

Enfin  M.  Linnaeus  regarde  comme  le  même  oifeau 
le  grimpereau  de  Bahama  de  M-  BrifTon  fp^,  &  fcs 
fiicriers  de  la  Martinique  &  de  ia  Jamaïque,  Il  a  en  effet 

le  plumage   à  peu-près  fèmbiable   à   celui  des  autres 

j-  -  -  -  -  ■    ■  ■  ■    ■       .  ^ 

^pj  The  Bahama  fit  moufcy  méfange  de  Bahama.  Catejby,  pi.  jp. 

—  Lufcînta  peâore  flavo f  parus  Bahantenfts ;  en  Allemand,  gelb-- 
hrujlel.  Klein,  Ordoavium,  pag.  74,  Sp.  IX.  Cet  Auteur  dit  que  la 
queue  eft  variée  de  brun  &  de  blanc  ;  il  auroS  dû  dire  brune  deflus 
Sl  blanchâtre  deflbus  ;  Ton  erreur  a  été  copiée  par  Gerini. 

Certhia  fupernè fyfca,  inferne  lutta,  tœniâfupra  oculos  candidâ;  margi^ 

nïbus  alarum  luteis  ;  reélricïbus  fupernè  fufcis ,  fubtus  fordide  albis 

Certhia  Bahamenfis ^  grimpereau  de  Bahama,  Brijfon,  tome  III| 
page  620. 

—  Linnaeus,  S^ft.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  187,  G.  ^J  ,  Sp.  18,  ^ 
Cer(ia  deirifola  di  Bahama.  Gerini,  OrnithoL  Ital  pag.  59 ,  Sp.  20* 

Oijeaux,  Tome  K  Z  z  z 
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fucriers:  tout  le  defTus  brun,  compris  même  les  pennes 
dts  ailes  &  de  la  queue ,  celles-ci  blanchâtres  par-deiTous; 
la  gorge  d'un  jaune  clair;  le  bord  antérieur  des  ailes, 
leurs  couvertures  inférieures  &  le  refte  du  defTous  du 
corps,  d'un  jaune  plus  foncé  jusqu'au  bas-ventre ,  lequel 
eft  du  même  brun  que  le  dos.  Au  refte ,  cet  oifeau  eft 
plus  gros  que  les  autres  fucriers ,  &  il  a  la  queue  plus 
longue;  en  forte  qu'on  doit  le  regarder  au  moins  comme 
une  variété  de  grandeur  &  même  de  climat.  Voici  les 
dimenfions  comparées  de  ce  fucrier  de  Bahama  &  de 
celui  de  la  Jamaïque. 

Sucrier  Sucrier  de 

D£   Bahama.  la  Jamaïque. 

Longueur  totale 4.  8 3.  7. 

Id.  noncomprîs  la  queue,  o.  32 o.  27* 

Bec o.  6 o.  6. 

Tarfe o.  6\ o.  7. 

Doigt  du   milieu .  .  .  .  c.  57 o.  6. 

Doigt  poftérieur o.  ^    &  plus.              o.  435, 

Vol 7.  o Inconnu. 

Queue,  compoféede 

douze  pennes 2.  o •...•!.  4- 

DépafTe  les  ailes  de .  .  o  1 5  à  1 6 .  . .              o.  5  à  6, 

Le  nom  de  lufcinia  que  M.  Klein  donne  à  cet  oifeau  , 
fuppofe  qu'il  le  regarde  comme  un  oifeau  chanteur;  ce  qui 
fcroii  un  rapport  de  plus  avec  le  fucrier  de  la  Jamaïque. 

F  IN  du  cinquième  Volume. 
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ralouette;  manière  de  le  perfec- 
tionner. —  Elle  empnmte  quelques 
fons  de  tous  les  ramages  qu'elle 
entend ,  4,  —  Chante  dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps,  &  conti- 
nue pendant  toute  la  belle  faifon, 
fur-tout  le  matin  &  le  foir.  —  Elle 
efl  du  petit  nombre  des  oifeaux 
qui  chantent  en  volant;  plus  elle 
s'élève  dans  Tair,  plus  elle  force  la 
voix.  —  Elle  fe  fait  entendre  lors 
même  qu'elle  eft  élevce  à  perte  de 
vue.  —  Elle  chante  rarement  à 
terre,  j .  —  Elle  ne  fe  perche  jamais 
fur  les  arbres ,  ibid.  -—  Ses  carac- 
tères principaux. — Sa  defcripiion, 
6  à*  fuiv.  —  Dans  les  alouettes , 
comme  dans  prefque  tous  les 
oifeaux,  le  mâlefeul  a  le  privilège 
excluilf  de  chanter ,  7.  —  Leurs 
nids  font  négligemment  conftruits , 
mais  fi  bien  cachés  qu'on  a  peine 
à  les  trouver;  ils  font  placés  à  terre, 
la  ftmelle  y  pond  quatre  ou  cinq 


œufs  qui  ont  des  taches  brunes , 
fur  un  fond  grifatre  ;  elle  les  couve 
pendant  quinze  jours  au  plus ,  & 
elle  emploie  encore  moins  de  temps 
à  conduire  &  à  élever   Ces  petits. 

—  Elle  fait  deux  couvées  par  an 
dans  notre  climat, &- peut-être  trois 
dans  les   climats  plus  chauds,  8. 

—  Les  jeunes  alouettes  fe  nour- 
riflent  principalement  de  vers  ,  de 
chenilles,  d'œufs  de  fourmis  & 
même  de  fauterelles  ;  &  lorfqu  elles 
font  adultes ,  elles  vivent  principa- 
lement de  graines,  10.  —  Leur 
nourriture  dans  l'état  de  domefticité. 

—  Elles  font  fufceptibles  d'appren- 
dre à  chanter  &  d'orner  leur  ramage 
naturel  de  tous  les  agrémens  que 
notre  mélodie  artificielle  peut  y 
ajouter;  mais  ce  font  les  jeunes 
mâles  qu'on  peut  înflruirc  ainfi,  i  i . 

—  Habitudes  naturelles  de  ces 
oifeaux  dans  leur  état  de   liberté* 

—  Ils  deviennent  très-gras  en  hiver 
&  font  maigres  en  été.—  Manière 
dont  ils  volent  en  s'élevant  &  en 
defcendant,  12.  —  Les  alouettes 
font  fouvent   emportées  par   im 
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coup  de  vent  à  de  grandes  diftances 
&  l'on  en  rencontre  au-deflus  des 
mers  avant  de  voir  terre  ,13.  — 
L'efpèce   en    eft    répandue   dans 
toutes  les  terres  de  l'ancien  conti- 
nent, &  elles  trouvent  à  vivre  par- 
tout. —  Chafles  aux  alouettes,  & 
diffcrens  pie'ges  dont  on  fe   fert 
pour  les  prendre,   i  j.  —  On  en 
prend    une  quantité    confidérable 
avec  le  filet  au  miroir,  fur -tout 
aux  environs  des  fontaines  chaudes 
en  hiver.  —  Mais  aucune   chafle 
n'en  détruit  autant  à  la  fois  que  la 
chafTe  aux  gluaux  qui  fe  prauque 
dans  la  Lorraine -françoife  &  ail- 
leurs. —  Détail  de  cette  chafle  aflez 
peu  connue  ,16.  —  Les  oifeaux 
voraces  détruifent  beaucoup  d'a- 
louettes pendant  l'été ,  car  elles 
font  leur  proie  la  plus  ordinaire, 
même  des  plus  petits.  —  L'efpèce 
en  eft  très-nonibreufe.  —  Elle  pond 
au  moins  deux  fois  par  an  &  peut- 
être  trois,   19.  — "Dimenfions  de 
l'alouette,  20. —  Ses  variétés, /^/^. 
Ù*fuîv. 
Alouette  huppée,  petite  alouette 
huppée.     Sa  defcription.    —    Elle 
chante  défagréablement   &  jamais 
qu'en  volant. — Ses  différences  avec 
ie  cochevis  ,  74.  —  Elle  fe  trouve 
dans    la    plus    grande    partie    de 
l'Europe,  &    fe  ^tient   dans    les 
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bruyères  &   dans    les   bois,    75. 
—  Ses  habitudes  naturelles,  y 6. 

Alouette  de  marais  (T)  fe 
trouve  en  Alface  ;  elle  eft  d'une 
grofl^eur  moyenne,  entre  l'alouette 
commune  &  la  farloufe.  —  Sa  def- 
cription. —  Son  chant  qui  eft  fort 
agréable.  —  Ses  dimenfions,  60 
&  fuivantes. 

Alouette  de  Penfihanie  (1')  eft 
de  pafl^age  &  commune  aux  deux 
continens.  —Sa  defcription.  —Elle 
a  dans  l'aile  un  cara<îlère  commun 
avec  la  lavandière,  y8  eS^  55^. 

Alouette- PIPI  (!')  eft  la  plus 
petite  des  alouettes  de  France ,  & 
c'eft  la  reflêmblance  de  fon  cri  au 
mot  pipi  qui  lui  a  fait  donner  ce 
nom ,  3  p.  — Cette  alouette  fe  perche 
fouvent  fur  les  branches,  quoi- 
qu'elle ait  l'ongle  de  derrière  fort 
long.  —  Elle  fe  tient  aufli  à  terre 
&   court  très  -  légèrement.  —  St% 

habitudes  naturelles Elle  chante 

fort  agréablement.  —Elle  cache  fon 
nid  ibus  une  motte  de  gazon,  dans 
les  lieux  \t%  plus  folitaires.  —  Et 
produit  cinq  œufs  marques  de  brun 
vers  le  gros  bout.  —Sa  defcription, 
40.  —  S^%  dimenfions  ,41. 
Alouette  de  Sibérie  (!')  eft  de 
toutes  les  alouettes  la  plus  belle* 
—  Sa  defcription ,  ^i .  —  Ses  di- 
menfions, 62.    ^ 
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Alouette  Je  Virginie  [V)  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  calandre 
ou  grofle  alouette,  5  j.  —  Ses  pré- 
tendues migrations  d'Amérique  en 
Europe ,  j  6  &  fuivantes.  —  Eft  un 
oifeau  de  paflage  qui  ne  paroît  que 
l'hiver  dans  la  Virginie  &  la  Ca- 
roline. —  Sa  defcripiion*  —  Ses 
dimenfions,    57. 

Angaladjan.  (F)  Efpèce  de  foui- 
manga  du  Sénégal.  —  Sa  defcrip- 
tion  ,510  &  fuiv.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Son  nid  dans  lequel 
la  femelle  pond  communément 
cinq  ou  fix  oeufs,  &  d'où  elle  eft 
fouvent  chaflee  par  une  grofle 
araignée.  —  Dimenfions  de  cet 
oifeaU;  ;i2. 

B 

J3ananiste,  oifeau  de  Saint- 
Domingue  ,  que  l'on  voit  fouvent 
iur  les  bananiers.  —  Sa  grandeur. 

—  Sa  nourriture ,  page  332.  —  Ses 
habitudes  naturelles. — Son  ramage. 
—Sa  defcription.  -^Sts  dimenfions, 

333- 
Bec-figue  ;  fa  defcription,   187. 

—  Le  véritable  climat  de  cet  oifeau 
eft  celui  du  midi. —  Les  Bec- figues 
arrivent  en  France  plus  taid  au 
printemps  &  partent  aufll  plus  tôt 

*  que  les  autres  petits  oifeaux  ^  1 8  8. 
fT'Jh  fe  répaiideni  dans  tome  i'£u- 
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rope,  &  jufqu'en  Suède  en  été. 

—  Leur  naturel  &  leurs  mœurs. 

—  Defcription  de  leur  nid  ,  18p. 

—  Méprife  au  fujet  du  Bec-figue, 
190.  —  Sa  nourriture.  —  Son  petit 
cri  &  fes  habitudes  naturelles.  —  Il 
eft  très- commun  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée  ,  i  ^  i  • 

Bec-figue  de  chanvre  (le)  eft  le 
même  eifeau  que  la  fauvette  babil- 
larde,  138. 

Bergeronnettes.  II  y  a  en 
France  trois  efpèces  de  Berge- 
ronnettes ,  261.  —  La  Bergeron- 
nette grife,  la  Bergeronnette  de 
printemps ,  &  la  Bergeronnette 
jaune. —  Caraâères    généraux    Se 

,  communs  aux  Bergeronnettes» 
—Et  origine  de  leur  nom.  —  Elles 
ont  un  penchant  bien  marqué  pour 
s'approcher  de  nous  ,  262.-11 
n'eft  point  d'oifeau  dans  les  champs 
qui  fe  montre  auflî  privé.  — Leur 
naturel  fociai ,  leur  nourriture  & 
leurs  autres  habitudes  naturelles  , 

Bergeronnette  grîfe.  Sa  dc(^ 
cription. — Cçlle  de  fon  nid;  elle 
fait  deux  pontes  par  an  ;  elle  meurt 
lorfqu'on  la  tient  dans  une  captivité 
trop  étroite.  —  Mais  on  peut  la 
|;arder  dan$  une  chambre  chaude 
pendant  Thiver  ,  264.  < 

Bergeronnette  jaune  ,,  zC%^ 
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—  Ses  habitudes  naturelles.  —  EUe 
refte  dans  notre  climat  en  hiver  & 
fait  même  entendre  Ton  ramage  dans 
cette  trifte  faifbn.  —  Différence  de 
ce  ramage  &  de  fon  cri.  —  EUe 
niche  auprès  des  eaux.  —  Defcrip- 
tîon  de  fon  nid  dans  lequel  la 
femelle  pond  fix  ,  fept  ou  huit 
œufs  blanc-fale ,  tachetés  de  jau- 
nâtre. —  Ils  mangent  des  vers  , 
des  infeéles  volans  &  des  graines , 
2.6^.  —  Defcription  des  parties 
intérieures  de  cet  oifeau ,  qui  eft 
remarquable  par  la  longueur  de  (a 
queue.  —  Ses  dimenfions ,  fa  des- 
cription ,  270. 

Bergeronnette  de  printemps, 
2.6$. — Ses  habitudes  naturelles; 
différences  de  la  Bergeronnette  de 
printemps  à  la  Bergeronnette  jau- 
ne ;  fa  defcription,  266.  — L*ef- 
pèce  paroît  répandue  dans  toute 
l'Europe  jufqu'en  Suède,  267. 

Bergeronnette  du  cap  de 
Bonne' efpérance.  Sa  defcription, 
273. 

Bergeronnette  (petite)  du  cap 
de  Bonne-efpéranee.  Sa  defcription 
&  (es  différences  avec  la  précé- 
dente,  274. 

Bergeronnette  AeV  île  de  Timor. 
Sa  defcription ,  275. 

Bergeronnette  de Afadras.  Son 
indication ,  ibid. 


B  L  B 
BiMBELÉ  OU  FAUSSE  LiNOTTEj 
oifeau  de  Saint  -  Domingue ,  qui 
cependant  ne  reflemble  point  du 
tout  à  notre  linotte.  —  Son  chant. 
—Sa  nourriture  ,330.  '--Ses  autres 
hal^itudes  naturelles.  —  La  femelle 
ne  pond  que  deux  ou  trois  oeufs. 
•^  Deicripuon  &  dimenfions  de 
cet  oifeau  9  3  3  i  • 
Bouscarle  (la)  a  plus  de  rapport 
avec  la  fauvette  grife  qu'avec  aucun 
autre  oifeau.  —  Ses  reflèniblanceg 
&  Ces  différences ,   134. 


Ualandre  ,    grofTe    efpèce 
d'alouette  ;  manière  de  prendre  cet 
oifeau ,  page  45^.  — Sa  comparaiibn 
avec  lalouette ordinaire ,  à  laquelle 
la  caîandre  reffemble  beaucoup,  5  o, 
—  Elle  chante  très-bien  &  même 
mieux  &  d'ime  voix  encore  plus 
forte  que  l'alouette  commune.  — 
Et  elle  contrefait  aifément  le  ra- 
mage de  plufieurs  autres  oifeayx  t 
ibid. — Manière  d'élever  la  calandre, 
51.  —  Différences  du  mâle  à  de  b 
femelle.  — Elle  niche  à  terre  comme 
l'alouette  ordinaire ,  &  pond  quatre 
ou  cinq  œufs.  —  On  la  trouve  en 
Provence ,  en  Italie  ,  vers  les  Py- 
rénées &  aux  environs  d'AIep  ,  J  2. 
.—  Ses  dimenfions  >  5  !• 
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Ceinture  de  Prêtre.  Voyei 
Alouette  de  Sibérie. 

Cendrille,  oifeau  du  cap  de 
Bonne-efpérance  qui  a  rapport  aux 
alouettes.  —  Sa  defcription  ,  fe$ 
dimenfions,  64, 

Chantre.  Voyei  Pouillot. 

Charbonnière,  (k)  Méprîfe  de 
Belon  au  fujet  des  habitudes  de 
cette  niéfange ,  392.  —  Habitudes 
naturelles  de  la  méfange-charbon- 
nière.  —  Le  chant  du  mâle  eft  très- 
différent  au  printemps  de  ce  qu'il 
eft  en  été.  —  On  l'appelle  aufli 
méfange-pinfon ,  3  9  J .  —  Elle  s  ap- 
privoife  trcs-aifément.  —  S*apparie 
dès  le  commencement  de  février. 

—  Conftrudion  de  fon  nid,  dans 
lequel  la  femelle  pond  huit ,  dix  6l 
jufqu'à  douze  œufs  blancs,  avec 
des  taches  roufles  ,  principalement 
vers  le  gros  bout.  —  L'incubation 
ne  paflè  pas  douze  jours,  &  les 
petits  reftent  plufieurs  jours  les 
yeux  fermés ,  396.  —  Elle  fait  plu- 
fieurs pontes  dans  un  été.  —  De(^ 
cription  de  la  méfange  -  charbon- 
nière, 1^7  &  fuiv.  —  Ses  dimen- 
fions, 398.  —  Delcripiion  de  ik% 
parties  intérieures,  399. 

Charbonnière,    (puiie)  400. 

—  Ses  différences  avec  la  grande 
charbonnière.  —  Son  naturel  peu 
défiant  &  fort  courageux.  -^S^ 
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habitudes  ,  402.  —  Sa  grandeur. 
—  Sa  defcription  &  Çts  dimenfions, 
403.  Ses  variétés,  ibid.  &  fuiv. 
C  H  É  R  I  c  ,  oifeau  de  Madagafcar  # 
du  genre  des  figuiers  qui  s'appelle 
ail-blanc  à  l'île  de  France  ;  k^ 
dimenfions  &  fa  defcription ,  279 
&  280. 

C  L  I  G  N  o  t.   Voyei  T  R  A  Q  u  E  t 
à  lunette. 

C  O  c  H  E  V  I  s  (le)    ou   GROSSE 

Alouette  huppée.  Sa  huppe 
&  fa  defcription ,  67.  —  Son  na- 
turel; fes  habitudes,  68.  —  L'ef- 
pèce  en  eft  répandue  dans  tous  les 

climats  tempérés  de  l'Europe 

Son  chant  eft  fort  agréable  &  très- 
doux  ,  69.  —  Manière  de  les  gou- 
verner en  domefticité ,  70 Dif. 

férences  du  mâle  &  de  la  femelle , 
ibid,  —  Habitudes  de  la  mère  à 
l'égard  de  (^%  petits,  71.  —Dif- 
férences des  habitudes  du  cochevîs 
avec  celles  des  autres  alouettes, 
72.  —  Elle  a  une  fingulière  apti- 
tude pour  apprendre  à  chanter  un 
air  de  mufique,  ibid.  —  Defcrip- 
tion de  {t%  pirdes  intérieures.  — 
Ses  dimenfions ,  Ji . 

Cochevîs   du   SénégaL    Veye^ 
^Grisette. 

CoLOMBAUDE;  la  petite  colom- 
baude  des    Provençaux  eft  une 
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variété  de  la  fauvette  à  tête  noire. 
Sa  defcription  ,131. 
CoQUiLLADE,  oifeau  de  Provence 
qui  a  rapport  à  i'alouette  huppée. 

—  Son  chant  ;  fes  habitudes  natu- 
relles. —  Sa  defcriptîon  &  (es  ai" 
menfions,  yj. 

Cou-jaune,  joli  oifeau  de  Saint- 
Domingue  ;  Çth  habitudes  natu- 
relles. -^  II  chante  agréablement 
pendant  prefque  tous  les  mois  de 
i  année ,  165.  —  La  femelle  chante 
aufli ,  mais  fa  voix  n'eft  pas  aufli 
modulée    que    *celle     du     maie. 

—  Defcriptîon  du  plumage  de  cet 
oifeau,  1 66.  — Son  efpèce  n'eft  pas 
fort  éloignée  de  celle  des  fauvettes. 

—  Ses  habitudes  naturelles,   167. 

—  Difpofition  fingulière  de  fon 
nid  qu'il  fufpend  aux  branches 
d'arbres  qui  s'avancent  fur  les  eaux. 

—  Defcriptîon  de  ce  nid,  168. 
L'efpèce  n'en  eft  pas  nombreufe, 
&  paroît  indigène  ôl  comme  confi- 
née dans  nie  de  Saint  Domingue. 

—  La  femelle  pond  trois  ou  quatre 
ceufs,  &  répète  (ts  pontes  plus 
d'une  fois  par  an ,    1  6p. 

Couvée.  Exemple  qui  femble 
prouver  que  l'inftind  de  couver 

.  précède  dans  les  oîfeaux  femelles 
celui  de  s'apparier  ,  p. 

Couver.  La  paffion  de  couver  eft 
plus  forte   dans  les  oifeaux  que 
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celle  de  Tamour;  exemple  i  ce 
fujet  tiré  du  roflîgnol,  %y&Jiih. 
Cravate-jaune,  oifeau  du  cap 
de  Bonne-efpérance  qui  a  rapport 
à  la  calandre  ou  grofle  alouette. 
—  Sa  defcriptîon.  —  Ses  dimoi- 
fions,  54  &fuiv. 
CujELlER;  différences  du  cujelier 
&  de  l'alouette ,  2  j .  —  li  fe  perche 
fur  les  arbres ,  tandis  que  l'alouette 
ordinaire  ou  mauviette  ne  fe  pofe 
ordinairement  qu'à  terre.  —  Raifon 
pourquoi  les  alouettes,  &  même 
les  cujeliers  fe  perchent  difficile- 
ment. —  On  appelle   le   cujelîer 
alouette  de  bois ,  parce  qu'il  niche 
dans   les  terres  incultes  qui  avoi- 
fment  les  taillis  ou  à  l'entrée  des 
jeunes  taillis,   26.    Le  chant  du 
'  cujelier  reflêmble  beaucoup  plus 
au  chant  du  roflîgnol  qu'à  celui 
de   l'alouette ,  ôl  il  fait   entendre 
fk  voix,  non  -  feulement  le  jour, 
mais  pendant  la  nuit ,  comme  le 
rofîignol.  —  L'efpèce  du  cujelier, 
quoique  plus  petite  que  celle  de 
l'alouette  ,   efl    cependant  moins 
nombreufe.  —  II  fait  fa  première 
ponte  bien  plus  tôt  que  l'alouette 
ordinaire ,  &  Ton  voit  des  petits 
cujeliers    en   état  de  voler  dès  la 
mi-mars  ,27.  —  Les  petits  cujeliers 
font  difficiles  à  élever,  fur -tout 
dans  les  pays  un  peu  froids  comme 
l'Angleterre. 
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I* Angleterre.  —  Habitudes  natu- 
relles du  cujelier;  il  s'élève  très* 
haut  en  chantant ,  fait  fon  nid  à 
terre.  —  Defcription  de  ks  parties 
intérieures  &  extérieures.  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle  ,28. 

.  — -  L'elpèce  en  eft  répandue  depuis 
l'Italie  jufqu'en  Suède.  —  Ces 
oifeaux  font  aflez  gras  en  automne , 
&  leur  chair  efl  alors  un  fort  bon 
manger,  2p.  — Dimenfions  du 
cujelier  y  30. 

Cul-blanc.  Fi^ye^  Motteux. 

D 

LJe  m  I  -  F I  N  s  ;  genre  d  oifeaux 
auquel  nous  avons  donné  ce  nom , 
parce  que  leur  bec  fait  la  nuance 
entre  les  becs  fins  &  les  becs  forts 
des  petits  oifeaux ,  page  322. 

Demi-fin,  mangeur  de  vers.  Sa 
defcription.  —  On  le  trouve  en 
Penfilvanie  où  il  n  eft  qu'oifeau 
de  paflage.  —  Sa  grandeur  ^  3  2  5 
&  fuiv. 

Demi-fin  noir  &  hleu.  Sa  defcrip- 
tion.—  Sa  grandeur. —  Il  fe  trouve 
aux  Indes ,  3  27. 

Demi-fin  noir  &  roux.  Sa  defcrîp- 
don  ,  328.-— Ses  dioienHons. 
—  Il  fe  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale,  page  32p. 

Demi-fin  à  iuppe  &  gorge 
blanches.  Il  £e  trouve  dans  TAmé- 
Oifeaux ,  Tome  V. 
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rique  méridionale—  Sa  defcription  ; 
fes  dimenfions,  335. 


Tarlouse  (la)  s'appelle  auflî 
alouette  des  prés.  — Sa  defcription, 
page  31.  —  Différences  du  mâle 
&  de  la  femelle ,  3  2.  —  Ses  habi- 
tudes naturelles,  elle  a  le  chant 
agréable ,  quoique  moins  varié  que 
celui  du  cujelier  —  Les  femelles 
fàrloufes  ont  un  chant  ;  exemple  à 
ce  fujet.  —  L'efpèce  n'en  eft  pas 
nombreufe,  parce  que  cet  oifeau 
ne  vit  pas  long-temps ,  33.  —  Il 
fe  nourrit  d'infedes  auffi-bien  que 
de  graines.  —  Niche  plus  ordinaire- 
ment dans  les  prés  bas  &  maré- 
cageux.—  II  pofe  fon  nid  à  terre 
&  le  cache  très-bien.  —  Defcrip- 
•tion  de  quelques  parties  inté- 
rieures de  la  Farioufe  ,34.  —  On 
peut  les  nourrir  en  domefticitc 
uniquement  avec  des  graines  ; 
l'efpèce  en  eft  répandue  de  Tltalie 
jufqu'en  Suède ,  3  j  •  —  Dimen- 
fions de  la  Farloufe  ,  3  6. 

Farlouse  ;  Variétés  de  la  farloufe, 

37  à'  fuh. 
FARLOUSE  blanche.  Sa  defcription, 

37- 
FArlouzanne,  oifeau  de  la 

Louifiane     qui    a   beaucoup   de 
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rapport  arec  la  fàiioaiè.  Sa  def- 
criptioi^,  38. 

Fauvettes.  Ponrait  &  caraftères 
principaux  des  fauvettes.  —  Elles 
arrivent  au  moment  où  les  arbres 
développent  leurs  feuilles  &  (ê 
difperfent  dans  toute  Tétendue  de 
nos  campagnes  &  de  nos  bois  »  1 1 7 
éffuiv.  —  Leur  plumage  eft  obfcur 
&  terne ,  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  efpèces  qui  font  légère- 
ment tachetées;  toutes  les  autres 
n'ont  que  des  teintes  plus  ou  moins 
(ombres ,  de  blanchâtre  ,  de  gris 
&  de  rou(sâtre  ,  119.  —  Prefque 
toutes  les  fauvettes  partent  en 
même  temps  au  milieu  de  Tau- 
tomne  ,  121.  —  Leur  nourriture 
dans  l'état  de  liberté.  —  Elles  en- 
graiflent  beaucoup  dans  le  temps 
de  la  faifon  de  la  maturité  des 
graines  du  fureau,  del'yèble,  &c. 
122.  —  Dans  toutes  hs  efpèces 
-  de  fauvettes  ;  \qs  petits ,  quoique 
fans  plumes,  quittent  le  nid  quand 
on  y  touche,   143  &  fuh. 

Fauvette  (la)  proprement  dite , 
ou  la  fauvette  commune,  eft  delà 
grandeur  du  roflignol.  —  Sa  def- 
cription  ;  (es  dimenfions  ,  (ts  ha- 
bitudes naturelles  ,  1 19.  —  Le 
mâle  dans  cette  elpèce  prodigue 
à  fa  femelle  mille  petits  foins 
pendant  quelle  couve;  il  partage 
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fa  foIËcmide  pour  Its  petits  qui 
Tiennent  d'éclore.  --  DefcriptipR 
du  nid  dans  lequel  la  fèoielfe  pond 
ordinairement  dnq  œufs  qu'elle 
abandonne  lorfqu'oa  les  atoucbét. 
—  Il  n'eft  pas  poflibie  de  lui  &ire 
,  adopter  ies  œufs  d'un  autre  oî(mu. 
1 20»  —  Nature  de  ccue  £uivene , 
121.-^  Defcription  de  quelques 
panies  extérieures  &  intérieures 
de  cet  oiièau,   122. 

Fauvette  ,  petiu  faumui  {t% 
dîâerences  avec  la  grande  Ênivette 
commime.  —  Son  chant  ou  plutôt 
•  fon  refrain. — Sa  defcription.  —  Ses 
habitudes  naturelles.  —  Defcrip- 
tion de  fon  nid  dans  lequel  la  femelle 
pond  quatre  œufs  fond  blanc-fale 
avec  des  taches  vertes  &  verdâtres 
répandues  en  plus  grand  nombre 
vers  le  gros  bout.  —  Defcription 
de  quelques  parties  extérieures  & 
intérieures  de  cet  oifeau  ,  1 24. 

T  AU  y  ETTE  à  téu  noire  f  125.— Les 
petits  dans  cette  efpèce  font  pen- 
dant tout  l'été  très-femblables ,  par 
le  plumage ,  au  bec-figue  ;  expli- 
cation d'un  paflage  d'Ariflote  à  ce 
fujet,  127. —  De  toutes  les  fau- 
vettes, c'eft  celle  qui  a  le  chant 
le  plus  agréable  &  le  plus  continu  ; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  rofli- 
gnol ,  ÔL  dure  bien  plus  long-temps 
pcndaiu  Tété.  —  Le  mâle  coure 


DES  Ma 
les  œafs  lorfque  ia  femelle  eft 
fatiguée. -— Le  nid  eft  placé  près 
de  terre  dans  un  taillis  »  foigneu- 
fement  caché  »  dans  lequel  la  fe- 
melle pood  quatre  ou  cinq  œufs 
d'un  brun  léger.  —  Elle  ne  fait 
communément  qu'une  ponte  dans 
nos  provinces ,  &l  deux  en  Italie 
&  dans  les  climats  plus  chauds  *» 
128.  — Elle  fe  nourrit  de  petits 
fruks  lorfque  les  inièâes  lui  man* 
quent^  elle  ell  très-grade ,  &  d'un 
goût  délicat  en  automne.  —  On 
peut  aifément  Télever  en  cage  ; 
elle  eft  capable  d'afièâion  ;  les 
f>edts  ainfi  élevés  ,  s'ils  font  à 
portée  d'entendre  le  roflignol  , 
per&âionnent  leur  chant ,  1 29. 
'-*  Celles  qui  font  en  libené  partent 
m  mois  de  feptembre,  &  celles 
qui  font  en  cage  s'y  agitent  fur^ 
iout  pendant  la  nuit ,  comme  ft 
elles  fentoient  qu'elles  ont  un 
voyage  à  faire.  —  L'efpèce  en  eft 
allez  commune  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe  jufqu'en  Suède  , 
à  l'exception  de  l'Angleterre  où 
«Ue  eft  rare,  130.  —  Defcription 
de  quelques  parties  intérieiues  de 
cette  fauvette  9  1 3  i . 
Fauvette  tatil/ardc  (la)  chante 
prefque  fans  celle  au  printemps  ; 
fes  autres  habitudes  naturelles  , 
ij  j.^EUe  eft  prefque  toujours 
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en  mouvement.  —  Et  pofe  fon  nid 
près  de  terre,  13^.  —  Sqs  œufs 
font  verdâtres ,  poimillés  de  brun. 
—  Elle  fe  nourrit  principalement 
d'infedes  aquatiques  &  de  che- 
nilles ,  I  3  7  <îr  fuiv.  —  Sa  defcrip- 
tion. —  Elle  s'apprivoife  aifément , 
&  demeure  volontiers  autour  des 
habiudons,  138.  —  Manière  de 
l'élever  en  cage  où  elle  vit  huit 
ou  dix  ans,  13p. 

Fauvette  l^/euâire  de  Saint- 
Domingue;  (à  defcription,  164. 

Fauvette  de  Cayeme  à  gorge 
brime  &  ventre  jaune.  Sa  defcrip- 
tion,   163. 

Fauvette  de  Cayenne  à  queue 
roufle.  Sa  defcription ,  1 63. 

Fauvette  (la)  des  Alpes ,  ne  fe 
trouve  que  fur  les  hautes  mon- 
tagnes ,  elle  eft  beaucoup  plus 
grofle  que  toutes  les  autres  fau- 
vettes. —  Sa   defcripdon  ,     i  j  (î, 

—  Ses  dimenfions  à  l'extérieur  & 
à  l'intérieur.  —  Sa  nourriture ,  1  J  7. 
Ses  habitudes  naturelles,   158. 

Fauvette  Aj  bois  ;  elle  reflemble 
beaucoup  à  la  fauvette  d'hiver 
appellée  mouchet  par  Belon,  139. 

—  Son  chant.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles.—  Defcription  de  (on  nid 
dans  lequel  on  trouve  ordinaire^ 
ment  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
bleu  célefte  ,    140.— On  élève 

ai; 
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aifément  les  petits.  •—  Ces  feu- 
vettes  font  hardies  &  courageufest 

—  Defcription  de  cet  oifeau  ,141. 
Fauvette  (la)  des  rofeaux  chante 

dans  les  nuits  chaudes  du  prin- 
temps comme  le  roflignol ,   1 42. 

—  Defcription  de  (on  nid  dans 
lequel  la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  œufs  d'un  blanc  fale, 
marbré  de  brun  ,  plus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout , 
143  —  Cette  fauvette  fe  nourrit 
des  infedes  qui  vohîgent  fur  les 
eaux.  —  Ses  dimenfions  &  fà  def- 
cription,  144. 

Fauvette  à' hiver  /  toutes  les 
fauvettes  partent  au  milieu  de 
l'automne  ;  la  fauvette  d'hiver 
arrive  au  contraire  dans  cette  même 
faifon  ,  151.  —  Elle  pafle  avec 
nous  tout  l'hiver;  fon  plumage 
eft  varié  de  noir ,  de  gris  &  de 
brun-roux  ,  152.  —  Sa  defcrip- 
tion. —  Ses  habitudes  naturelles  , 
153.  —  Son  naturel  femble  parti- 
ciper du  froid  &  de  l'engour- 
diflement  de  la  faifon.  —  Son 
ramage  ,  fa  nourriture  pendant 
l'hiver,  154.  —  Elle  difparoît  au 
printemps  &  retourne  au  nord  ou 
fur  les  hautes  montagnes  pour  y 
pafler  l'été  &  faire  fon  nid,  ibid» 
—Defcription  de  ce  nid  dans  lequel 
on  trouve  ordinairement  quatre  ou 
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cinq  œufs  d'un  joli  bleu-cfaîr, 
uniforme  &  fans  taches.  —  On  peut 
élever  aifément  cette  fauvette  en 
cage  915;.  — Cette  fauvette,  ainfî 
que  l'alouette  pipi ,  font  les  feules 
efpèces  de  petits  oifeaux  à  bec  effilé 
qui  reftent  en  France  pendant 
Thiver,   ij6. 

Fauvette  du  cap  de  Bome-efpirance* 
Sa  defcription  ,  1 60. 

Fauvette  ( petite )  du  cap  de 
Bonne  -  efpirance.  Sa  defcription, 
161. 

Fauvette  ^j/?.  —  Defcription  de 
fon  nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
cinq  œufs  ,  fond  gris  -  verdâtre , 
femés  de  uches  roufsâues  &  bni- 
nes ,  plus  fréquentes  au  gros  bout. 
—  Defcription  de  la  femelle  &  du 
mâle  ,  tant  à  l'extérieur  qu  à  Tinté- 
rieur  ,132^  fuivantes. 

Fauvette  (petite)  touffe;  erreur 
de  Belon  au  fujet  du  nom  de  cet 
oifeau,  146.  —  Il  produit  ordinai- 
rement cinq  petits.  —  Sts  œu6 
font  d'un  brun-verdâtre  avec  des 
taches  plus  ou  moins  claires.  —  Et 
on  trouve  ordinairement  (on  nid 
près  des  habitations.  —  Defcription 
de  ce  nid  ,  1 47-  —  Defcription  de 
Toifeau  qui  eft  un  des  plus  petits 
du  genre  des  fauvettes ,  148. 

Fauvette  tachetée  ;  elle  ne  diflfîre 
des  autres  fauvettes  que  par  quel- 
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ques  tachés  noires  qu'elle  a  fur  la 
poitrine.  —  Ses  dimenfions  &.  fa 
defcription,  149.  — Elle  eft  plus 
commune  en  Italie  qu'en  France. 
—  Ses  habitudes  naturelles.  —  Elle 
fe  laifle  prendre  avec  ks  petits 
plutôt  que  de  les  abandonner  , 
1 50. 

Fauvette  tachetée  àe  la  Louîfiane. 
Sa  defcription ,    161. 

Fauvette  verdâtre  de  la  Louîfiane. 
Sa  defcription  ,    1 62. 

Figuiers  ;  oifeau  dont  le  genre 
Vu  très  -  nombreux  &  voifin  de 
celui  du  bec-figue.  —  Leurs  ca- 
ra<Sères  généraux.  —  Nous  en 
connoiflbns  cinq  efpèces  dans  les 
climats  très -chauds  de  i^ancien 
continent ,  &  vingt-neuf  efpèces 
dans  ceux  de  l'Amérique  ,  qui 
toutes  différent  de  celles  de  l'ancien 
continent  par  des  caradères  mar- 
qués ,  277.  —  Les  figuiers  du 
nouveau  continent  font  en  général 
plus  gros  que  ceux  de  l'ancien. 
>— Ce  (ont  des  oifeaux  erratiques 
qui  vont  au  nord  pafTer  l'été  à 
ia  Caroline  &  en  Virginie  ,  & 
retournent  enfuite  dans  les  contrées 
plus  chaudes.  —  Leurs  habitudes 
naturelles ,  284. — Outre  les  vingt- 
neuf  efpèces  de  figuiers  qui  fe 
trouvent  en  Amérique  ,  on  en  peut 

.    compter  encore  cinq  autres  qui  fe 

t 
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trouvent  dans  la  feule  province  de 
la  Louîfiane  ,316  &  fuïv. 

Figuiers;  y  mités  dans  l'efpèce 
des  figuiers  de  l'ancien  continent , 
282  &  fuivantes. 

Figuier  a  ceinture  du  Canada. 
Defcription  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle, 304. 

Figuier  a  cravate  noire  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription,  2p8. 

Figuier  a  gerge  blanche  de  Saint- 
Domingue.  Defcription  du  mâle 
&L  de  la  femelle,  287. 

Figuier  à  gorge  jaune  de  la  Louî- 
fiane. Defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  288. 

Figuier  à  gorge  orangée  d'Amé- 
rique. Defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  2^0. 

Figuier  à  poitrine  rouge  dt  Penfil* 
vanie.  Defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  308. 

Figuier  à  tête  cendrée,  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription,  25)1. 

Figuier  à  tête  jaune  d'Amérique. 
Sa  defcription ,  295). 

Figuier  j  tête  rouge  de  PenfJvanîe. 
Sa  defcription,  286. 

Figuier  à  tête  roujfe  de  la  Martini- 
que. Sa  defcription,  ^oôé^fuiv. 

Figuier  aux  ailes  dorées  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription ,  311. 

Figuier  aux  joues  noires  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription,  293, 
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FlGUiZR  t/ea  de  Madagafcar^  efpèùe 
nouvelle.  Defcription  du  mâle  & 
de  iafemeAIe,  282. 

Figuier  Ueu  de  Saint-Domingue. 
Sa  defcription ,  3  04. 

Figuier  tnm  de  la  Jamaïque.  Sa 
defcription,  2^2. 

Figuier  trun  &  jaune  de  la  Caro- 
line. Sa  defcription,  295. 

Figuier  cendré  à  collier  de  VAmé^ 
rique  feptentrionale.  Sa  defcrip- 
tion,  3c I  f!f  fuiv» 

Figuier  cendré  à  gorge  jaune  de  la 
JamcA'iue,  Sa  defcription ,  300  d^ 
fuhanîes. 

Figuier  (le)  couronné  d*or ,  eft  de 
paflage  en  Penfiivanie  &l  demeure 
pins  au  nord  en  Amérique  pendant 
leté.  Sa  defcription,  3  12. 

Figuier  de  Hle  de  Bourbon.  Voye^ 
Simon,  fetit  Simon. 

Figuier  de  Maiagafcar.  Voyei 
'Chéric. 

Figuier  des  Jap'ms  de  la  Caroline^ 
Sa  defcription  &  fes  habitudes 
naturelles ,  296. 

Figuier  du  Sénégal.  Se%  dimcnfions 
&  defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  282. 

Figuier  gris-de-fer  de  Penfiivanie. 
Sa  defcription  ,  3  op .  —  Différen- 
ces de  la  femelle  &  du  mâle.  — * 
Conftruélion  de  leur  nid.  —  On 
doit  rapponer  à  cette  elpèce  le 
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figuier  donaé  dans  les  planches 
enkimiaées,  n.*  7  $  ^fig*  i ,  (bus  la 
dénomination  àtjiguier  à  Uu  nêire 
deCayenne,  3  lo. 
Figui  £  R  hi^é  de  Cayenne.  Sa 

defcription  »  3  1 4- 
Figuier  jioîrde  Cayenne.  Sa  def- 
cription ,  ibid.  &fuiy. 
Figuier  oùve  deCayenne*  Sa  de(^ 

cription  ,315* 
Figuier  orangé  de  la  Guyane.  Sa 

defcription  ,313. 
FicviEK protonotaire.  Sa ddfcripaony 

3  16. 
Figuier  facieté 4'Améncpie.  Sa 

defcription 9  28;. 
Figuier  tacieté  de  Jaune  de  Saiot- 
Douûngue.  Defcription  du  mâle 
&  de  la  femelle  y  25)3. 
Figuier  varié  de  PenfjWanîe.  Sa 

defcription 9  30 j  ir fuiv. 
Fl  G  u  I É  r  vM  &  blanc  de  Saint- 
Domingue.  Sa  defcription ,  289. 
Figuier  vert&  jaune  de  l'ancien 

continent.  Sa  defcription ,   278. 
FiST  (ie)  de  Provence  n'ett  pomt 
tm  bec  -  £gue ,  mats  fe    rapporte 
plutôt  à  l'alouette.  —  Sa  defcription 
&  fes  habitudes  naturelles ,   1 94. 
FiTERT.  Voyei^  Traque t  deAfa- 

dagafcar. 
FOUDIIALA;   efpèce  de  roflignol 
qui   fc  trouve  à  Madagafcar.  Sa 
defcr^tion  &  k%  dimenfions  ^116. 

1 
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FouRMEiRON  fie)  de  Provence 
doit  plutôt  fe  rapporter  au  roffignol 
de  muraHIe  qu'au  traquet,  iri  i . 


VXORGE-BLEUE;  fe$  rcflemWances 
&  Tes  difFérences  avec  le  rouge- 
gorge  ,  page  ±06.  —  DifFérences 
des  lieux  qu'habiocnt  ces  deux  oi- 
feaux,  207.  —  Habitudes  natu- 
relles de  la  gorge -bleue.  — Def- 
cription  de  fon  nid.  —  Son  chant 
pendant  la  nuit,  208.— Elfe  chante 
différemment  en  âffifrens  temps. 

—  Elle  lûme  autant  à  (è  baigner 
que  le  rouge-gorge ,  &  fe  tient  plus 
que  lui  près  des  eaux.  —  DifFéren- 
ces entre  les  adultes  &  les  petits, 
&J  du  mate  à  la  fëmeik,  209. 
-*  Ces  oifeaux  perdent  leurs  riches 
couleurs   dans  l'état  de  captivité* 

—  Manière  de  les  prendre.  —  Ils 
font  bons  à  manger ,  a  1  o.  —  L'ef- 
pèce  n'en  ell  nombreufe  nulle  part, 
quoiqu'elle  foit  répandue  prefque 
dans  toute  l'Europe ,  depuis  l'Ef- 
pagne  en  Suède  ,211. 

CRIM^ereavx  (les)  ne  fe  fervent 
pas  de  leur  bec  pour  frapper  les 
arbres.  —  Leurs  caractères  géné- 

.  raux ,  477.  —  Leur  efpèce  s'eft 
répandue ,  par  les  terres  du  Nord, 
dans  les  dei»  contikiens,  —  Ils  fui- 
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vent  fur  le  tronc  des  arbres  les  pics 
&  les  méfânges ,  pour  profitet  des 
reftes  de  hor  chaffe.  «-«  Us  vivent 
uniquement  â'iM&<fles ,  &  leurs 
efpèces  (ont  plus  abondantes  dans 
les  climats  chauds ,  478. 

Grimpereau  (fe)  proprement 
dit  :  fà  pedtelTe  &  fon  mouvement 
pre(qiie  continuel-,  48>i.  — Il  refle 
toute  l'année  dans  fon  pays*  —  II 
habite  dans  un  trou  d'arbre,  482. 

—  C'efl-là  où  la  fèmdie  pond  & 
couve  fès  œufs  qui  (ont  ordhiai- 
rement  au  nombre  de  cinq  9.  & 
quelquefois  de  fîx  ou  £ept;  ces 
œufs  font  cendrés,  marqués  de 
points  &  de  uaits  d'une  cotileur 
plus  foncée,  483.— Le  grimpe- 
reau  eft  affez  fauvage  &  £dt  (a 
principale  demeure  dans  les  bois. 

—  Il  n'a  qu'un  petit  cri  fort  sdgu 
&  fort  commun.  —  Son  poids ,  fà 
grofTeur,  fa  defcripiion,  484.— 
Ses  dîmenfions ,  48  j.  —  Et  celle 
de  quelques-unes  de  fes  parties 
intérieures,  486.  —  Variété  dans 
cette  e(pèce ,  ibid^ 

Grimpereàu  dt  murai/k[h)  fait 
dans  les  rochers  &  les  murailles 
tout  ce  que  le  grimpereàu  commun 
fitft  dans  les  arbres,  487  d^  fah» 

—  Leur  y  (A ,  leur  nourriture ,  leurs 
climats^  leurs  habitudes  naturéHes, 
489.  —  Defcription  du  m&Ie  8k  de 
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la  femelle  ,490.  —  Leurs  dîmen- 
fions,  45)1* 

GrisettewCochevis  du 
Sénégal.  —  Sa  defcription  &  fes 
dimendons.  —  Différences  de  la 
femelle  &  du  mâle,  79  &  fuiv. 

GuiT-GUiTS,  (les)  oifeaux  du 
nouveau  continent  qui  ont  rapport 
aux  grimpereaux.  —  Leurs  carac- 
tères généraux ,   528. 

-G  u  IT-G  u  IT  (le)  noîrù'  bleu  du 
Brefil.  Sa  defcription ,  J29. — Dif- 
férences de  la  femelle  ôl  du  mâle. 
—  Leurs  dimenfions.  —  Variété 
dans  celte  eJpèce;  defcription  de 
cette  variété ,  y  3  i  d^  fuiv.  —  Le 
nid  du  guit'guit  noir  &  bleu  e(l 
fait  en  forme  de  cornue,  J33. 

GuiT-GUiT  (le)  nolrù'  violet  du 
BrefiI.  Sa  defcription  &  fes  dimen- 
fions, 541. 

GuiT-GUiT  (le)  varié  d' Amérique 
eft  un  bel  oîfeau.  —  Sa  defcription, 
ks  dimenfions  ,   5  40. 

GuiT-  GUiT  vert  àr  bleu  à  tête  noire 
d'Amérique.  Sa  defcription  &  (es 
dimenfions ,  j  34.  —  Variétés  dans 
cette  efpcce  &  leur  defcription, 
535  & fuivantes. 

GuiT-GUiT  vert tacheié de Caiyenne. 
Defcripiion  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle. —  Leurs  dimenfions ,  538 
Ù'fuivantes. 
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JlIabit-UNI  ;  oifeau  de  la  Jamaïque 
dont  le  plumage  eft  de  couleur  uni- 
forme. —  Sa  defcription ,  336. 

Hausse-col.  V(yei  Alouette 
de  Virginie. 


LAVANDIÈRE;  relTemblances  * 
différences  de  la  lavandière  &  des 
bergeroneties ,  2jo.  —  Carac- 
tères communs  à  la  lavandière  & 
aux  bergeronettes ,  ibid.  — Dif- 
cufiion  critique  au  fujet  du  nom 
grec  mai  appliqué  à  la  lavandière. 

—  Elle  n'a  point  de  nom  dans  cette 
langue,  252.  ~  Sa  defcription, 
2  j  3 .  —  Ses  habitudes  naturelles. 

—  Origine  de  fon  nom ,  254.— 
Différences  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle, 2  j  j.  —  Elle  fait  fon  nid  à 
terre,  ordinairement  au  bord  des 
eaux.  —  Defcripiion  de  ce  nid, 
dans  lequel  la  femelle  pond  quatre 
ou  cinq  oeufs  blancs,  femés  de 
taches  brunes ,  &  ne  iîiit  commu- 
nément qu'une  nichée  par  an.  — 
Leur  affeélion  ôl  leurs  (oins  pour 
leurs  petits  font  remarquables,  2  j  6. 

—  Ces  oifeaux  mangent  trè$-gou- 
lument  &  ne  vivent  que  Jinfèdcs. 
~  Différences  du  mouvement  de 
leur    queue   Iorfqu*iU   volent  A 

lorfquHs 
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lorfqu'ils  (bnrpofés ,  2  57^  —  Ma- 
nière de  les  prendre,  258. — Leur 
voix ,  leur  cri ,  leur  chamailiis  en 
automne.  —  Ils  femblent  être  très- 
(ènfibles  au  plaifir  de  leur  fociété 
cntr'eux.  —  lis  partent  en  odobre 
pour  pafler  l'hiver  dans  des  climats 
plus  ciiauds,  2  59.  —  L'efpèce  eft 
non -feulement  répandue  en  Eu- 
rope ,  mais  on  la  retrouve  en 
Afrique ,  en  Aiîe  &  jufqu'aux 
Piiilippines ,  260. 

LocusTELLE;  efpèce d'alouette 
encore  plus  pedie  que  l'alouette 
pipi.  —On  l'appelle  en  Angleterre, 
alouette  des  fautes.  —  Sa  defcrip- 
tion ,  42. 

LuLU.  Voyei  petite  Alouette 
huppée. 
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ÉLANCES  ;    difcuffion    critique 

•  fur  ce  qu'a  dit  PIrne  au  fujet  des 
méfanges,  qu'elles  étoient  du  genre 
des  pics,  377^yJ//v.— Caradères 
généraux   des  méfanges   6c   leurs 

•  habitudes  communes.  —  Manière 
dont  elles  entament  les  graines  pour 
les  manger  ,380.  — Elles  fe  nour- 

•  riflent  de  graines  sèches  ôl  d'oeufs 
d'infeâes  dans  la  mauvaife  faifon , 

•  &  mangent  aufli  la  chair  des  petits 
oifeaux  morts,  j  8 1 .  —  Elles  tuent 
même  ceux  qui  (ont  ianguiflans, 

Oifeaux,  Tome  V. 
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fuffent-ils  de  leur  efpcce,  &  leur 
percent  le  crâne  pour  en  manger 
îa  cervelle  ;  cette  cruauté  n'eft  pas 
toujours  juflifiée  par  le  belbin ,  car 
elles  fe  la  permettent  dans  une  vo- 
lière où  elles  ont  en  abondance  la 
nourriture  qui  leur  convient.  — 
Pendant  l'été  elles  mangent  d^s 
infeâes  ,  des  graines  &  des  fruits 
durs.  —  Quoiqu'en  général  les  mé- 
langes foient  un  peu  féroces^  elles 
aiment  néanmoins  la  fociété  de  leurs 
femblables.  —  Mais  elles  femblent 
craindre  de  s'approcher  de  fort  près, 
382.  Les  méfanges  font  plus 
fécondes  qu'aucun  autre  genre 
d'oifeaux. — Manière  dont  elles  atta^ 
quent  &  dont  elles  fe  défendent 
très- vivement  &  avec  acharnement, 

3  8  j .  —  Manière  de  les  prendre  en 
grande  quantité,    384.  —  Elles 

donnent  dans  tous  les  pièges,  fur- 
tout  dans  le  temps  de  leur  arrivée. 

—  Les  femelles  pondent  jufqu'à 
dix  -  huit    ou  vingt  œufs  ,   385. 

—  Toutes  les  méfanges  du  pays 
ont  des  marques  blanches  autour 
des    yeux.   —  Autres    càraûères 

•  généraux  des  méfanges  du  pays, 
3  86.  —  Différens  oifeaux  avec  le(^ 
quels  les  méfanges  ont  quelques 
conformités,  387.  —  Plufieurs 
efpèces  de  méfange  font  répandue$^ 
dans  l'ancien  conunent ,  depuis  le 
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Danemarck  &  la  Suède,  |ufqu  au 
cap  de  Bonne  -  erpcratice  ,  388. 
•—  Prefque  toutes  font  des  amas 
êi  des  provifions ,  (bit  dans  rélat 
de  liberté  ,  foit  dans  la  volière  ; 
exemples  à  ce  fujet ,  389*  —  Il 
y  en  a  qui  reviennent  tous  les  ibirs 
coucher  dans  le  même  trou  d*ar- 
bre.  —  Leur  chair  eft  en  gcnéral 
un  fort  mauvais  manger  à  l'excep- 
tion de  quelques  efpèceSj  390. 
^Les  mélanges  des  plus  grofîes 
efpcces  pcfcnt  une  once>  6c  celles 
des  plus  petites  ne  pèfent  que  deux 
ou  trois  gros  1591* 

jllÉSANGE,  (groffe)  Fbjif^ CHAR- 
BONNIÈRE. 

MÉSANGE,   (petite)   FflyfÇ  PETITE 

Charbonnière* 

MÉSANGE  amoureiife  (la)  fe  trouve 
à  la  Clitne  ;  elfe  s'éloigne  des 
mélanges  par  la  longueur  &  la 
forme  de  fun  bec  —  Le  mâle  éc 
la  femelle  ne  ccHent  de  fe  caref- 
fer,  4,j6. — Sa  defcription,  4-57. 
fon  poids  &  fes  dimenfions,  458. 

MÉSANGE  à  ceîntun  blanche  ;  elle 
a  été  envoyée  de  Sibérie.  — Sa 
defcription  &  fesdimenfions,  446. 

MÉSANGE  û  colikt.  Sa  defcription 
&  ît^  dîmenfjons.  ^^  Elle  fe  trouve 
à  ia  Caroline  ,452^  fuivântes* 

MÉSANGE  â  cronpiùn  /ûum  de  Vir- 
ginie. Ses    habitude»   naturelles  ; 
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fa  defcrîpijon  &  fes  dîmenfions , 
455  & fuivûnies. 

MÉSANGE^ longue  queu€ ;  cet  oifëiii 
eft  très-petit  &  a  une   uès-longue 
queue,  4jd.-^Ses  habitudes  na- 
turelles. —  Sa-  nourriture  ,    438. 
^~  Sa  comparaifon  avec  les  auires 
méfanges,  —  iManicre  dont  elle  fiit 
fon  nid,  —  Forme  fie  texture  de 
ce  nid.  —  Les  pennes  de  (a  longue 
queue  fe  détachent  avec  &ctiiié^ 
&  tombent  au  plus  léger  froiïîe- 
meni  ,    439.  —   Ceiie    mélange 
pond  de  dix  à  quatorze  œufs  ,  & 
quelquefois  jufqu'à  vingt  ;  ils  ibot 
de  la  grofleur  d'une  noilette  envi- 
ronnes d'une  zone   rougeâire  fuf 
un  fond  gris,  lequel  devient  pltu 
clair  vers  le  gros  bout.  —  Ses  ba* 
bitudes    naiurelles.  ^^  Son    cbam 

eft  agréable  au  printemps Elle 

quitte  rarement  les  bois  pour  venis 
dans  les  jardins  ^  44 1 .  —  Defcrip 
tion  6l  dimenfions  du  mâle  &  de  b 
femelle ,  &  de  quelques  parties  inté- 
rieures du  maie,  44Z  e^Jàhr* 

MÉSANGE  bleue;  fa  defcripiion  , 
41  3  &  fuhanîes.  —  D  cgi ti  qu'elle 
fait  fur  les  arbres  fruitiers. — ^  Son 
naturel  ;  fon  appétit  pour  la  chair. 
^  Son  nid  dans  lequel  k  femdk 
poïid  en  très -grand  nomhre  fit 
jufqu'à  vingt- deux  œufs,  4.15. 
Elle  ne  fait  qu*une  couvée.  — *  Elle 
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renonce  aifôment  fes  œufs,  &  dans 
ce  cas  elle  recommence  une  autre 
ponte.  —  Son  gazouillement ,  fon 
grincement;  (qs  habitudes  natu- 
relles y  4 1  d.  —  Différences  de  la 
femelle  &  du  m&le.-^Sesdimenfions 
&  defcription  de  quelques-unes  de 
fes  parties  intérieures  ,417. 

MES  ANC  E  (  grofTe  )  bleue;  fa  Jef- 
cription  d'après  Aldrovande,  45  j 
Ù"  fuivanies. 

MÉSANGE  (la) grîfe  couronnée  d'é- 
carlate  ,  envoyée  par  M.  Muiler, 
paroît  être  une  variété  du  roitelet  y 

375- 
Mésange  grife  à  gorge  jaune  de 
la  Caroline.  Defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  &  leurs  dimenfions  y 

Mésange  huppée  ;  defcription  de 
fa  huppe.  —  Le  corps  de  cette 
mé  fange  exhale  une  odeur  agréable 
qu'elle  contraAe  fur  les  genièvres, 
447.  —  Ses  habitudes  naturelles 
&  folitaîres,  448.  — Elle  eft  dé- 
fiante ,  &  on  en  prend  rarement  au 
trébuchet.  —  Elle  refiife  conflam- 
inent  la  nourriture   en  captivité. 

—  Elle  fe  nourrit  d'înfedes,  À 
cft  très-féconde.  —  Elle  eft  plus 
commune  en  Normandie  que  dans 
ks   autres    provinces  de  France. 

—  Sa  defcription ,  44p.  —  Sts 
dimenfions ,  4Jo. 
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MÉSANGE  huppée  de  la  Caroline; 
{es  habitudes  naturelles ,  fa  nour- 
riture ,  4  j  I .  —  Defcription  du 
mâle  èi  de  la  femelle,  &  leurs 
dimenfions,  452. 

MÉSANGE  mouflache ,  418.  Def- 
cription du  mâle  6c  de  la  femelle , 
&  leurs  dimenfions  ,  42 1 . 

MÉSANGE  (la)  ww  paroît  n'être 
qu'une  variété  dans  Tefpèce  de  M 
méfange  amoureufe  de  la  Chine, 
458. 

MÉSANGE  Peniuline.  Fcyei  P£N- 

DULINE. 

MÉSANGE  petit  deuil  du  cap  de 
Bonne-efpérance.  Sa  defcription  ; 
fes  rappons  avec  la  méfange  i 
longue  queue.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Forme  de  fon  nid 
dans  lequel  le  mâle  a  un  petit  loge* 
nient  féparé  où  il  fe  tient  pendant 
que  la  femelle  couve ,  44  5 . 

MÉSANGE  remii.  Voyei  Remiz. 

M  O  T  T  E  u  X  ;  cet  oifcau  eft  aînfî 
nommé  parce  qu'il  fe  tient  prefque 
toujours  fur  les  mottes.  —  Ses  au- 
tres habitudes  naturelles  ,  ^37* 
—Sa  defcription,  238.  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle. 
—  Leurs  cris,  23p.  — Defcription 
du  nid  du  motteux  dans  lequel  la 
femelle  pond  cinq  à  fix  œu& 
d'uii  blanc  bleuâtre  clair,  avec  un 
cercle  au  gros  bout  d'un  bleu  plus 
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mit ,  240»  —  Ils  font  gras  en 
automne  &  fort  bons  à  manger. 
•—  Manière  de  les  prendre  en 
quanti^,  241.  On  trouve  cet 
oifeau  en  Europe  depuis  l'Italie 
jufqu'en Suède,  6cH  y  a  apparence 
que  Tefi^èce  eft  même  répandue 
beaucoup  plusl  oin  dans  les  pays 
méridionaux ,  24.2. 

MOTTEUX.  Variétés  dans  l'efpèce 
du  Motieux,  244  &  fuiv.  —  Le 
motieux  ou  cul -blanc  rovjfâtre.  Sa 
defcriptîon,  245  &  246.  —  Le 
motteux  ou  cul-blanc  roux.  Defcrip- 
tion  du  mâle  &  de  la  femelle  ,246 
&  247. 

Motteux  (grand)du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  Sa  defcription,  24.8. 

Motteux  brun-yerdâtre  du  cap  de 

Bonne  -  efpérance.  Sa  defcription , 
ibid.  &  Juivantes. 

Motteux  du  Sénégal.  Sa  defcrip- 
tion,  249. 

M o u c H E T.  Voyei  Fauvette 
d'hiver. 

o 

lizLiNANTHE.  Mcprffe  des  Natu- 
raliftes  au  fujet  de  ce  nom  œnanthe, 
qui  ne  doit  point  être  appliqué  au 
motteux,  24 j. 

G I  s  E  A  u  X.  Les  efpèces  d'oifeaux 
qui  ont  le  bec  fort  &  qui  vivent 
de  grains,  font  aufli  nombreufes 
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dans  l'ancien  continent  qu'elles  le 
font  peu  dans  le  nouveau,  &  au 
contraire  les  efpèces  qui  ont  le  bec 
foible  &  vivent  d'ihfedles^  font 
beaucoup  plus  nombreufes  dans 
le  nouveau  continent  que  dans 
l'ancien ,  322. 

Oiseau  brun  à  bec  de  grimperecu. 
Defcription  du  bec  &  du  plumage 
de  cet  oifeau  qui  a  rapport  aux 
fouî-mangas;  &  fes  dimenfions, 
J2J  &fuiv. 

Oiseau  pourpre  è  bec  de  grimper  eau 
qui  a  rapport  aux  (bui-mangas. 
Sa  defcription  de  (es  dimenHons, 
526  &  Juiv. 

Oiseau  rouge  a  bec  de  grimpereau 
qui  a  rapport  aux  fbui-mangas, 
522.  — Sa  defcripuon  &  (es  di- 
menfions,  523.  —  Variété  dans 
cette  e(pèce,  6c  defcription  de 
cette  variété  ,524  &  fu'iv. 

p 

Jr ASSERINE.  Voyei  Fauvette 
grife. 

PasseRinette.  Voyei  petite 
Fauvette. 

Penduline  (la)  eft  une  efpèce  de 
méfange  qui ,  comme  le  remiz , 
fufpend  fon  nid.  —  Elle  efl  bien 
connue  en  Languedoc,  433. — 
Différences  de  la  penduline  &  du 
remiz*  —  Defcription  du  nid  qui 
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eft  très -gros.  —  Defcripdon  de 
l'oifeau  &  Tes  (fimenfions ,  434.  d^ 
fuhantes. 

Petit- DEUIL.  Fby^  Mésange 
petit-deuil. 

Pipi.  Fiçy^  Alouette-pipi. 

PiTCHOU ,  petit  oifeau  qui  fe  trouve 
en  Provence ,  &  dont  refj)èce  eft 
voifiné  de  celle  des  fauvettes. — 
Ses  dimenfions  ,158.  —  Ses  ha- 

.  bitudes  naturelles  ;  origine  de  Ton 
nom pUchou,  &  fâdefcription,  i  jp. 

P I  T  p  I  T  S  ,  oifeaux  du  nouveau 
continent;  leurs  refTeinbiances  âc 
leurs  différences  avec  le  figuier , 
337.  —  II  y  a  cinq  efpèces  dans 
le  genre  des  pitphs ,  toutes  de  la 
Guyane  &  du  Brefil  ,338. 

PiTPiT  à€oiffe  hliue.  Sa  defcription , 
342. 

PiTPiT  bleu.  Sadefcription,  339. 

PiTPiT  bUu,[Vméié  du)  339  & 
340. 

PiTPiT  varié.  Sa  defcription,  341. 

PiTPiT  vert.   Sa  defcription,  338. 

Pivote  (la)  ortolane  de  Provence, 
n'eft  point  un  becfigue ,  mais  ref- 
femble  plus  à  l'alouette  des  prés  ; 
elle  fuit  les  ortolans ,  195. 

PouiLLOT  ,  très-petit  oifeau  d'Eu- 
rope,  fort  femblable  aux  petits 
figuiers  d'Amérique,  344.  —Sa 
nourriture.  — Sa  defcription ,  3  4  j . 
S^    habitudes    iiaturelles*  —  II 
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conflruit  fon  nid  avec  autant  de 
foins  qu'il  le  cache.  —  Il  eft  en 
forme  de  boule.  — Raifon  de  cette 
forme  fphérique,  346.  —  La  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  oeufs  , 
d'un  blanc  terne  piqueté  de  rou- 
geâtre.  —  La  voix  de  cet  oifeau 
varie  beaucoup  y  &  comme  il  la  fait 
entendre  prefc|ue  continuellement , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  chantre , 
3  47  d^  fuiv.  —  Son  mouvement 
eft  eQcore  plus  continu  que  fa 
voix ,  car  il  ne  cefle  de  voltiger 
de  branche  en  branche.  —  Autres 
habitudes  naturelles  du  pouOIot  f 
dont  l'efpèce ,  quoique  très-petite 
Sl  fbible  ,  eft  répandue  jufqu'en 
Suède  &  dans  la  Grèce ^  349» 
PouiLLOT  (  le  grand  )  ;  il  eft  moins 
petit  d'un  quart  que  le  pouillot 
commun  ;  leurs  différences.  —  Def^ 
cription  du  grand  pouillot,  3  j  u 
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E  M  I  z,  423.  —  Art  recherché 
que  le  remiz  emploie  dans  la 
conftruâion  de  fon  nid ,  42  ;« 
—  Il  le  fufpend  avec  du  chanvre, 
de  l'ortie  ,  &c,  &  le  laifTe  bercer 
à  l'air.  ■*— Son  naturel  défiant  & 
rufé. —  On  n'en  prend  jamais  dans 
les  pièges.  —  Defcription  de  ce 
nid  ,  427.  La  femelle  ne  pond 
que  quatre   ou   dnq  ceuâ  d^ua 
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beau  blanc  avec  la  coque  trans- 
parente.—  Elle  Eût  ordinairement 
deux  pontes  chaque  année  ,  & 
c*e(l  principalement  dans  les  lieux 
marécageux  que  ces  oifeaux  s*é- 
ubliflent  ,428.— On  les  voitcom- 
munément  en  Pologne  &  dans  quel- 
ques  provinces    de   TAUemagne. 

—  Defcription    du   remiz  ,  430. 

—  Différences  de  la  femeUe$  leurs 
dîmenfions  ,  43  i  c!^  fum 

Roitelet,  363.  -^  Sa  petitefle, 
fà  déiicateflè ,  (a  vivacité ,  Ton 
cri ,  3  66,  —  La  femelle  pond  fix 
à  fept  œufs  qui  ^  ne  font  guère 
plus  gros  que  des  pois ,  dans  un 
petit   nid    fait    en    boule  creufe. 

—  Leur  nourriture ,  3  6j.  —  Leurs 
habitudes  naturelles  tant  en  été 
qu'en  hiver  &  dans  leurs  voyages , 
368.  —  Ils  font  dans  un  mouve- 
ment prefque  continuel  ;  ils  pren- 
nent différentes  attitudes  lorfqu'ils 
font  pofés. — Us  fè  laiffent  appro- 
cher de  très-près.  —  On  les  prend 
à  la  pipée  ,  3  69 —  L'efpèce  pa- 
roît  êire  répandue  ,  non- feulement 
dans  prefque  toute  l'Europe;  mais 
encore  dans  une  grande  partie  de 
l'Afie  ,  ôc  même  en  Amérique, 
ihid.  &  370.  —  Sa  couronne  ou  (a 
huppe.  —  Defcription  de  fon  plu- 
mage. —  Différences  de  la  femelle 
fie  du  mâle  ,  370   <>*  fui^.  —  Le 
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poids  du  roitelet  eft  de  p^  à  1 20 
grains.  —  Dimenfîons  &  defcrip- 
tion de  fesj>arties intérieures,  '^Ji* 

Roitelet  (variétés  du  )•  Le 
roitelet  de  Penfylvanie ,  3  7 1  •  —  Le 
roitelet  rubis  de  Penfylvanie.  —  Sa 
defcription,  373^— Différence  du 
mâle  &  de  la  femelle  de  cette 
variété;  leurs  dimenfîons,  374, 
—  Le  roitelet  a  tite  rouge  du  cap 
de  Bonne^efpirance*  Sa  defcripdon , 
375.  —  Le  roitelet  méfange  de 
Cayenne^  qui  eft  encore  plus  pcdt 
que  notre  roitelet ,  3  7  j .  —  Ses  ha- 
bitudes naturelles.  —  Sa  defcription 
&  fes  dimenfîons,  376. 

Rossignol  ;  portrait  du  roflignol 
&  de  fon  chant,  81  & fuiv.  —  \\ 
chante  la  nuit  &  même  avec  plus 
d'éclat  que  ie  jour ,  parce  que  fa 
voix  n'efl  ofiiifquée  par  aucune 
autre  voix.  —  II  efface  tous  les 
autres  oifeaux  par  fes  fons  moel- 
leux &  flûtes  ,  en  par  la  durée 
non  interrompue  de  fon  ramage  , 
qu'il  foutient  quelquefois  pendant 
vingt  fécondes.  —  La  fphère  que 
remplit  la  voix  du  roffignol  n'a 
pas  moins  d'un  mille  de  diamètre , 
fur-tout  lorfque  l'air  efl  calme  ;  ce 
qui  égale  au  moins  la  portée  de 
la  voix  humaine.  —  Cependant  cet 
oifeau  ne  pèfe  pas  une  demi-once , 
86.  —  Les  mufcles  du  laryiuc ,  ou 
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û  l'on  veut  du  gofier ,  font  plus 
forts  à  proporûon  dans  le  roflî- 
gnol  que  dans  tout  autre  oifeau , 
êc  plus  forts  dans  le  mâle  qui 
chante  y  que  dans  ia  femelle  qui 
ne  chante  point.  —  Il  commence 
à  chanter  vers  le  8  ou  le  lo. 
d'Avril ,  &  ne  cefle  que  vers  la  fin 
de  Juin.  —  Ceux  qui  font  captifs 
continuent  de  chanter  pendant 
neuf  ou  dix  mois ,  87.  —  Us 
chantent  la  plus  grande  partie  de 
i'année,  lorfqu'on  fait  faire  régner 
autour  d'eux  un  printemps  per- 
pétuel, qui  renouvelle  inceflàm- 
ment  leur  ardeiur ,  fans  leur  offirir 
aucune  occafion  de  l'éteindre  ; 
c'eft  ce  qui  arrive  aux  roflignols 
que  l'on  tient  en  cage,  même 
à  ceux  que  l'on  prend  adultes  : 
on  en  a  vu  qui  fe  font  mis  à 
chanter  de  toutes  leurs  forces  peu 
d'heures  après  avoir  été  pris.  Ma- 
lûèijfsde  les  nourrir  en  domeflicité. 
88 Ils  font  fenfibles  à  l'har- 
monie ,  &  font  tous  leius  efforts 
pour  l'emponer  fur  les  autres 
chants  ;  exemple  à  ce  fujet  ,89. 
—  Tous  les  rofïjgnols  ne  chantent 
pas  également  bien;  il  y  en  a  dont 
le  ramage  eft  û  médiocre ,  que  les 
amateurs  ne  veulent  peint  les 
garder.  —  Raifons  de  la  différence 
de  ramage  dans   les   oifeaux  de 
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même  efpèce.  —  PafTé  le  mois  de 
Juin  ,  le  roflignol  ne  chante  plus  , 
&  il  ne  lui  refte  qu'un  cri  rauque , 
po.  _  II  y  a  quelques  femelles  de 
rofijgnol  qui  chantent  ;  exemple  à 
ce  fujet  ,  9 1 .  —  On  a  vu  des 
hommes  imiter  très-bien  le  chant 
du  roflignol  en  fifflant.  —  Manière 
de  faire  bien  chanter  cet  oifeau  en 
cage,  93.  —  Il  chante  en  capti- 
vité pendant  toute  Tannée ,  à  l'ex- 
ception du  temps  de  la  mue,  &  même 
il  chantera  mieux  que  dans  l'état  de 
liberté ,  parce  que  l'on  peut  encore 
perfectionner  fon  chant  en  lui 
faifant  entendre  celui  des  autres 
oifeaux  &  à!^%   inflrumens  ,  94., 

—  Faits  merveilleux  au  fujet  des 
roflignols  ,95.  —  Manière  de  faire 
ceficr  &  de  renouveler  le  chant  du 
roflignol  dans  telle  faifbn  que  l'on 
voudra ,  j>6.  —  L'étendue  de  ce 
chant  efl  comprife  dans  une  feule 
oûave  ,  97.  —  Cet  oifeau  devient 
à  la  longue  capable  d'attachement. 

—  Il  s'attache  même  fortement 
parce  qu'il  s'attache  difficilement , 
ibid.  —  Le  roflignol  voyage  feul, 
arrive  feul  au  printemps,  &  %^^ïi 
retourne  feul  en  automne  ;  &  n'a 
point  de   penchant  à  la  fociété. 

—  Car  il  ne  fouffre  aucun  de  fes 
pareils  dans  le  terrein  qu'il  s'efl 
approprié  pour  nicher.  -*  On  a 
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obfervë  que  la  cBftance  des  nids 
de  roflignob  ell  beaucoup  moin- 
dre dans  les  pays  où  la  nourriture 
abonde ,  98.  —  Ces  oifeaux  com- 
mencent à  faire  leurs  nids  vers  fa 
fin  d'avril  ou  au  commencement 
de  mai;  conftrudion  de  leurs  nids  ; 
endroits  où  ils  les  placent  de  pré- 
férence ,  ibid.  —  Dans  notre 
climat,  la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  œufs  d'un  brun 
verdâtre ,  &  dont  le  brun  domine 
au  gros  bout.  —  La  femelle  couve 
feule  ,  le  mâle  ne  prend  jamais 
fa  place.  — Au  bout  de  dix-huit 
ou  vingt  jours  d'incubation  ,  les 
petits  commencent  à  éclore.  —  On 
a  obfervé  que  le  nombre  des  mâles  , 
roflignols  qui  éclofent  eft  plus 
que  double  de  celui  des  femelles , 

99.  —  En  moins  de  quinze  jours 
les  petits  roflignols  font  couvens 
de  plumes  ,  &  c'eft  alors  qu'il 
faut  féparer  ceux  que  Ton  veut 
élever.  —  Ils  font  deux  pontes  par 
an,  5c  même  trois  lorfque  Tau^ 
tomne  eft  beau.  —  Dans  les  pays 
chauds ,  ils  en  font  jufqu'à  quatre , 
&  par-tout  les  dernières  pontes 
font  les  moins  nombreufes.  —  On 
a  trouvé  moyen  de  les  faire  nicher 
en  captivité. —  Manière  d'y  réuflîr , 

100.  —  Les  roflignols  ne  reftent 
point  en  France  pendant  l'hiver , 
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&  il  eft  probable  qu'ifs  paflent 
dans  les  pays  chauds  de  TA  fie, 
102.  —Mais  en  Europe  comme  en 
Afte,  il  y  a  des  contrées  qui  ne 
leur  conviennent  point ,  &  où  ils 
ne  s'arrêtent  jamais.  —  Ceux  que 
l'on  tient  en  cage ,  s*agitent  beau- 
coup au  printemps  &  en  automne , 
fur-tout  la  nuit  aux  époques  ordi- 
naires marquées  pour  leurs  mi- 
grations ,  loj.  —  L'efpèce  du 
roflignol  appartient  exdufivement 
à  l'ancien  condnent,  104.  —  Le 
roflignol  dort  pendant  le  jour  dans 
la  faifbn  où  il  chante  la  nuit  , 
105» — Mouvemens  fpomanés  du 
corps  du  roflignol,  106 — Ses 
habitudes  naturelles ,  1 07.  -^  Les 
roflignols  vivent  ju(qu'à  dix4ept 
ans  en  domefticité  ;  exemple  à  ce 
fujet  :  le  roflignol  qui  a  vécu 
dix-fept  ans  commença  à  grilonner 
dès  l'âge  de  ièpt  ans  ;  à  quinze 
il  avoit  des  pennes  tmîèfemeut 
blanches  aux  ailes  &  à  la  queue  ; 
fes  jambes  avoient  beaucoup 
grofli  ,  il  avoit  des  elpèces  de 
nodus  aux  doigts,  et  il  chantoît 
néanmoins  comme'  dans  Ton  plus 
bel  âge,  108.  —  Cesoiiëaux  lont 
*  curieux  quoique  timides ,  tous  les 
chants  &  même  tous  les  bruits  les 
font  approcher,  109.  — -  Sont 
très -bons    à   manger    lorfqu'ils 

fooc 
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font  gras ,  1 1 6.  —  Différences  & 
caradères  diftin<5lîfs  des  mâles  & 
des  femelles.  —  Defcription  des 
parties  extérieures  &  intérieures  de 
ces  oifeaux  ,  &  leurs  dimenfions , 
1 1 1  tS^  fuiv,  —  U  y  a  variété  de 
grandeur  dans  cette  e(jpcce ,  1 1 3  • 
i-»  En  Anjou ,  il  efl  une  race  de 
rofljgnols  beaucoup  plus  gros  que 
les  autres ,  laquelle  fè  tient  Sl  niche 
dans  les  charmilles.  —  Cette  race 
de  grands  roflignols  efl  aufli  fort 
commune  en  Siléfie ,  1 14» 

Rossignol  k/anc;  il  s'en  trouve 
en  Italie  &  en  France,   1 1 4. 

Rossignol  de  muraille;  compa^ 
raifon  de  Ton  chant  avec  celui  du 
roffignol,  170.  —  Ce  n'eft  que 
par  le  chant  qu'il  y  a  quelque 
rapport  entre  ces  deux  oifeaux. 
—  Le  roflignol  de  muraille  fe  pofe 
fiir  les  tours  &  les  combles  des 
édifices  inhabités ,  même  au  milieu 
des  villes ,  fur  les  clochers  ;  on  le 
uouve  aufli  oans  l'épaiffeur  des 
forêts  les  plus  fombres.  —  Ses 
autres  habitudes  naturelles.  —  Sa 
grandeur,  fa  defcription,  \j:l& 
fuiv.  —  Diffif  rences  du  mâle  &  de  la 
femelle.  —  Ils  nichent  dans  les  trous 
de  muraille,  de  rochers  ou  d'arbres 
creux  ;  leur  pome  eft  de  cinq  ou 
fix  œufs  bleus  ,173.  —Son  naturel 
cft  fauvage;  fon  inftind  fplitaire^ 

Oifeaux  j  Tome  V. 
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174.  —  Et  fon  caraâère  trifte.  — 
On  peut  i'élever  en  cage  en  le 
prenant  jeune.  —  Manière  de  le 
nourrir ,  175. — Sa  nourriture  dans 
l'état  de  liberté,  176.  —  II  part 
de  France  au  mois  d'oélobre ,  Se 
refte  en  Italie  fufqu'à  la  fin  de 
novembre ,  iiiJ.  i—  Variétés  dans 
cette  efpèce/  177  &fuiv. 

Rossignol  de  muraille  d'Amérique» 
Sa  defcription ,  178. 

RoucE-GORGi?,  1^6.  Sa  nourri- 
ture &  fes  habitudes  naturelles  ^ 
I  p7  àrfuiv.  —  Il  n'eft  pas  d'oifeau 
plus  matinal  que  le  rouge-gorge  , 
ibid.  —  Et  il  eft  peut-être  le  dernier 
à  s'endormir  le  foir.  —  On  le  prend 
aifément ,  car  il  eft  peu  défiant  8c 
fort  curieux,  199.  —  Manière  de 
les  prendre  en  quantité.  —  Ils  font 
excellens  à  manger ,  200.  —  L'ef^ 
pèce  en  eft  répandue  dans  toute 
l'Europe,  depuis  TEfpa^ne  juf- 
qu'en  Suède.  —  Différences  des 
petits  aux  adultes  pour  les  couleurs 
du  plumage.  —  Ils  partent  f^ns 
s'attrouper  &  feul  à  (eul ,  201.—^ 
lien  refte  quelques-uns  pendant 
l'hiver  en  France,  &  ceux-ci  s'àp-^ 
prochent  alors  des  habitations,  202.' 
—  Ils  ne  craignent  point  de  s'ap- 
procher des  hommes  &  d'entrer 
même  dans  les  maifons  où  ils  font 
très-f^uniliers y  203.— Leur noub 
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riture  dans  cet  état  de  domefticité , 
^04,  —  Defcription  du  pluinage 
du  fouge-gorge ,  20  j- 

RouGE- GORGE  bku  de  r Amé- 
rique feptentrbnale  ,  212,  —  C'eft 
une  efpèce  très-voifine  du  rouge- 
gorge  d'Europe.  —  Ses  dimenfions 
&  fa  delcripLion.  —  DifFérences  du 
mâle  âc  de  k  femelle ,  2 1  j ,  —  Son 
naturel,  fa  nourrimrej  fou  nid>  2  1 4» 

Ko UGE- QUEUE  j  difcufTion  cririque 
au  fujei  des  oi féaux  qui  ont  du 
rouge   dans  leur  plumage^    180* 

—  Différences  du  rouge-queue  6c 
du  roflignol  de  muriille*  —  Sa 
defcription  ,  1 8  j .  —  Différences 
du  mâle  6c  de  la  femelle,  184* 
Leur  arrivée  au  printemps  &  leurs 
habitudes  naturelles — ^Dercripiion 
de  leur  nid.  —  La  femelle  pond 
cinq  ou  fix  oeufs  blancs  variés  de 

gris L  efpèce  efl  très  -  vutfine 

de  celle  du  roflignol  de  muraille, 

—  Il  n  a,  pour  ainfi  dire>  ni  chant 
ni  ramage  ,  i  8  j*  —  Son  naturel, 
îbid.  —  Sa  chair  efl  irès-grafTe  6t 
bonne  fur  la  lin  de  l'été-  —  Il  n'en 
refle  aucun  pendant  Thiver  en 
France,   i  86, 

R  O  u  G  E  •  Q  U  1 U  E  d€  lâ^  Guy  uni  ; 
efpèce  voïfine  de  celle  du  rouge- 
queue  d'Europe,  ibid* 

R0U5SELIN£.    VO)tl    ALOUETTE 

di  matais» 
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w  J  m:  O  N  ;  (petit)  oifeau  du  genre 
des  figuiers^  ainfi  nommé  à  Vt\e 
de  BourboUi  ^^  Sa  defcription  « 
280.  —  Ses  habitudes  natureUei^ 
*—  La  femelle  pond  ordijiairement 
trois  oeufs  qui  font  bleus.  —  Sa 
naurriture,  281, 

S 1  R  L  I ,  oileau  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  qui  diffère  des  alouettes 
par  fon  bec  recourbé  ,  nmU  qui  a 
plufieurs  rapports  avec  elles,  — Sa 
defcription  &  fes  dimenfions,  dj. 

SiTTELLE   QU  TORCHEPOT-p    dif- 

cuiDon  critique  au  lufet  des  notas 
donnés  à  cei  oifeau,  460  ^fui^.  — 
Il  frappe  les  arbres  même  avec  plus 
de  bruit  que  les  pics  ai  les  mélanges^ 
—  Il  grimpe  fur  les  4rbres  comme  I» 
grimpereaux.  — ^Ses  cara Aères  prin- 
cipaux &  fes  habitudes  compw£s 
à  ceux  de  plufieurs  autres  oifeai^ , 

462,  —  Cet  oifeau  refte  dans  le 
pays  qui  l'a  vu  naftre  ;  it  s'aj^proche 
Thiver  des  habitations.  —  Macucre 
dont  il  fe  lient  Se  dort  dans  la  cage , 

463.  —  Ses  habiiudes  naturelles 
dans  1  état  de  liberté  ,  464.  —  Son 
chant  au  printemps.  —  Etabllile* 
ment  de  fon  nid  dans  les  irons  des 
arbres,  46J-  ^^  La  hmé\^  pood 
cinq,  fix  ou  fèpt  oeufs  fond  bLmc- 
fâle^  pointillé  de  louflàtre.  —  £Ue 
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ne  quhte  pas  (a  couvée  &  attend  que 
le  mâle   lui    apporte   à   manger. 

—  11$  vivent  d'infeAes,  &  auffi 
d'amandes ,  de  noifet^s ,  &c.  Ils 
ne  font  ordinairement  qu*ane  porTte 
par  an,  466.  —  Cris  de  cet  oifeau  & 
quelques  autres  bruits  finguners 
qu'il  fait  entendre,  467.—  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle  ;  leurs 
defcriptions  &  leurs  dimenfîons, 
4^8  &  fiiy. 

SiTTELLE ,  (  variétés de'Ia  )  4^^  & 
fuh.  hdipetitefittelle.  Sa  defcription, 
470  &fuh.  —^Ldifittelle  du  Canada* 
Sa  defcription  &  fes  dimenfions , 
471.  —  hàfirel/e  à  huppe  noire  de 
la  Jamaïque.  Sa  defcription  &  (es 
habitudes  naturelles,  473.  —  La 
petite  Jiti elle  a  huppe  noire  de  la  Ja- 
maïque. Son  indication ,  ibid.  —  La 
fittelle  à  tête  noire  de  la  Caroline.  Ses 
habitudes  naturelles ,  fa  defcrip- 
tîon  ëL  fes  dimenfions,  ibid»  &fuiv» 

—  La  petite  fittelle  a  tête  brune  de  la 
Caroline.  Sa  defcription  &  (es  di- 
menfions ,  474  &  fuiv. 

SiTTELLE  (grande)  à  bee  crochu. 
Sa  defcription ,  47  j .  —  Ses  dimen* 
fions  ;  elle  fe  trouve  à  ia  Jamaïque, 
476. 

SiTTELLE  grivelée;  elle  fe  trouve 
dans  la  Guyane  hoilahdoife.  -—  Sa 
defcription,  fes  dimenfions,  ibid^ 
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Soui-MANGAS  ;  oîfeàux  de  l'ancien 

continent   qui    ont    rapport    aux 

grimpereaùx ,  492  &  fuiv. 

Soui-MANGÀ   i  collier  du  cap  (ie 

Bonne-efpérance.  Sa  defcription. 

—  Ses  dimenfions.  —  Différences' 
de  la  femelle  &  du  mâle,   502  e^ 

fuivantes. 

Soui-MANCA  à  longue  queue  &  à 
capuchon  violet  du  cap  de  Bonrfe- 
efpérance ,  517. — Sa  defcription , 
518.--^  Ses  dimenfions ,  5 1 9. 

Soui-M  AN  c  A  (le)  de  nie  de  Bourbon, 

n'efl  probablement  qu'une  variété 

d'âge  ou  de  fexe  du  foui-man^a 

rouge ,  noir  &  blanc  du  Bengale , 

ji^. 

Soui-MANGA  de  Madûgafcar. 

—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  &  leurs  dimenfions,  494 
&  fuiv.  -»—  Le  foui-manga  de  Hle 
de  Luçon,  doit  être  rapporté  à 
cette  efpèce  comme  variété.  —  Sa 
defcription  &  fes  dimenfions ,  49(5^. 

Soui-MANGA  de  toutes  couleurs,  de" 
Ceyian  ;  fa  defcription ,    j  1 3 . 

Soui-MANGA  marron- pourpre  k 
poitrine  roulée  des  Philippines.^  — 
Defcription  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle. —  Leurs  dimenfions  ,498. 
— Variétés  dans  cette  efpèce ,  ibid. 
'^fuivantes. 

Soui-MANGA  olive  h  gorgè  pot&pn 
des  Philippines.  Sa  defcription,  (%s 


CJJ 


r 


Ta 

dimenfions,  joë  Ù*  fuh,  —  Ses 
TariéEés&  leurs  defcripuonSi  jop 

Soui-MANCA  pourpre  des  grandes 
Indes.  Sa  defcripdon  ,  J  o  i  ér  ftm^ 

Soui-MANGA  rmge,  noir  &  blanc 
du  Bengale ,  j  14.  —  Sa  defcrip- 
tïon  6c  les  dimenfions,  ji  j. 

S0UI*MANGA  nrt  à  gorgi  rougi  du 
cap  de  Bonne-efpërancej  il  chante 
aufll-bien  que  notre  roffignol.  Sa 
defcripiion  &  fes  dimenfions,  j  1 4* 

Soui-MANGA  vm-doré  dûngeûnt,  à 
iongne  queue  du  SL^negaL  Sa  def- 
cription  &  fes  dimenfions  ,  J19 
é^  futvûnies* 

Soui-MANCA  (grand)  verf  à  longue 
é^uetie  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
Sa  defcripiion,  J2U  —  Diffé- 
rences du  maie  ÔL  de  la  fenidle, 

Soui-MANGA  wlet  a  poiirini  rouge, 
Sâdefcription  >  500.  — Ses  dimen- 
fions  ,-joi, 

SpipolettE;  efpèce  d'alouette  un 
peu  plus  grofîe   que  la  fàrloule* 

—  Ses  habitudes  &  fa  defcription  , 
43  &  fuiv,  —  Elle  fai|  fon  nid  fur 
des  iiuiObns  bas ,  au  contraire  des 
autres  alouettes  qui  le  font  à  terre, 

—  Manière  de  les  élever  en  damef- 
ticité.  —  Leur  chant eft  agréable, 
44*  -^  Elles  vont  de  compagnie 
avec  les  pinfons  ^   &  partent  Ôl 
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reviennent  avec  eu%,  4J.—  Def^ 
cripiion  &  dimenllons  de  la  ipw 
polette,   46* 
Sucrier;  oifeau  de  rAmériqye , 
qui  a  rapport  aux  grimpereaux  &  < 
aux  guit-guits  de  rAmérique*  —  III 
fe  nourrit  du  lue  doux  &  vifqueux 
des  cannes  à  iucre,  542.  —  Dtl- 
cripiion  du  mâle.  —  Le  fucrier  de 
Cayenne  i  la  delcripuon  »  fit  voix  , 
y4j»  —  Variété  dans  t'elpcce  da 
fucrier,  î4î  ir  Jum 

T 

1  ARIER,  Reflemblances  &  diffé- 
rences du  tarier  au  traquet ,  224 
^  Jhiv*  —  Dîmenfjons  &  deJcrip- 
lion  du  tarier,  22 j, —  Différences 
du  mile  &  de  la  femelle,  226. 
--  Elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs 
d'un  bfanc-fale,  pîqueic  de  noir* 
—  Le  tarier  eft  d'un  naturel  aufiî 
folitaire  &  encore  plus  fauvage  que 
le  traquet ,  ibid*  —  Son  efj>èce  ell 
moins  nombreule,  —  II  eft  très- 
bon  à  manger  vers  la  fia  de  f  cté» 
227. 

Tarier  Cl/ Traquet  duSénégiL 
Sa  delcrîption,  228* 

TORCHEPOT.  Voyei  S  ITT  EL  LE, 

Traîne- BUISSON*    K^yrr^  Fau- 
vette d'hiver, 
Traquet  î  oifeau  qui  eft  toujoan 
en  mouvement ,  comme  le  u^aqua 
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d\m  moulin.  *—  S^s  habitudes  na- 
«  turelles  &  Ton  cri  ;  il  eft  aifé  à 
prendre  aux  gluaux ,  a  i  J  &fuiv. 
»—  Di(cu(Iion  critique  au  fujet  du 
nom  que  les  anciens  donnoiént  à 
cet  oifeau.  —  Sa  defcription  ,217. 
—  Son  nid  eft  difficile  à  trouver  ; 
la  femelle  y  pond  cinq  ou  fix  œufs 
d'un  vert-bleuâtre ,  avec  de  légères 
taclies  roudès  peu  apparentes,  mais 
plus  hombreufes  vers  le  gros  bout, 
2 1  8  6c  2 1 9.  —  Le  traquet  eft  très- 
folitaire;  fon  naturel  eft  fauvage, 
&  fon  inftind  paroit  obtus.  —  li 
jie  prend  aucune  éducation  dans 
Tétat  d  domefticiré,  2.20.  —  Ces 
oifeaux  font  très -bons  à  manger 
lorfqu'iis  font  gras.  —  Us  panent 
dès  le  mois  de  feptembre  dans  les 
provinces  feptenirionales  de  France, 
pour  pafter  l'hiver  dans  des  climats 
plus  chauds,  221. 

Traquet  (grand)  dont  le  pays  eft 
inconnu,  232. 

Traquet  d'Angleterre.  Sa  defcrip- 
tion &  (ts  différences  avec  le 
traquet  commun,    222. 

Traquet  à  lunette  ;  oifeau  de 
TAmérique  méridionale.  Sa  def- 
cription,   234.  ^  /uéV. 

Traquet  Je  Pile  de  Lufon.  Sa 
defcription/  229. 
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Traquet  de  Madagâfcar.  Sa  def- 
cription ,  23  I . 

Traquet  des  Philippines.  Sa  des- 
cription, 230. 

Traquet  (grand)  des  Philippines. 
Sa  defcription  ,230  &  fuiv. 

Traquet  du  cap  de  Bmne-efperance. 
Sa  defcription,  233. 

Troglodyte  (le)  eft  appelé 
vulgairement  &  improprem^t 
rçitelet ,  352.  —  Difcuffion  cri- 
tique à  ce  fujet.  —  Il  refte  dans 
nos  provinces  pendant  Thiver ,  & 
fe  gîte  dans  les  trous  des  murs,  353. 
•— .  Ses  autres  habitudes  naturelles  ; 
fon  vol ,  355.  —  Ses  dimenfions ; 
fa  defcription  ;  fon  chant  ;  (a 
gaieté  même  en  hiver,  3  56. —Sa 
manière  de  vivre  dans  cette  failbn 
rigoureufe.  —  Son  naturel,   3  J7. 

—  Il  fait  ordinairement  fon  nid 
dans     les     bois    près     de    terre. 

—  Conftrudion  &  forme  de  ce 
nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
neuf  à  dix  œufs  blancs- ternes  , 
avec  une  zone  pointillée  de  rou- 
geâtre  au  gros  bout.  —  Les  petits 
quittent  le  nid  avant  de  pouvoir 
voler,  358.  —  Cet  oifeau  fait  deux 
pontes  en  Iiaiie.  —  U  vient  avec  le 
rouge-gorge  à  la  [)i[)ee  ,  J  S9. 
U   chante    très-urd   &    du  plus 
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grand  œ^tiii.  —  II  vit  foljtairement^ 
&  les  mâles  en  été  (e  battent  St,  fe 
poiurfuivent.  —  L'efpèce  en  eft 
répandue  pas-tout  çn  Europe  , 
360. 

Troglodyte  (le)  oi/RoixELEt 
de  Buenos-ayres ,  &  le  Troglo- 
dyte de  la  Louifiane  ,  planches 
enluminées,  n/  7/  0  ,Jig.  i  &  -2, 
paroillènt  être  les  repréfentans  en 
Amérique  de  notre  troglodyte 
d'Europe.  -^  Leur  deicription  , 
3^1  tu  362. 


V 

V  A  R I  o  L  B ,  oilêau  des  environs 
de  la  Plata  en  Amérique,  qui  a 
rapport  aux  alouettes.  —  Sa  def- 
criptkm  &  Tes  dimeniions,  (fj. 

VlNETtE.  L'oifeau  appelé  vinttu 
en  Bourgogne ,  eft  le  même  que 
le  becfigue,  ipo. 

ViT^Èc.  Yoye^  Motteux. 
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